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DRE COE 


LS Dac ST litES eoNliehnhent le texte inédit et la traduction OES 
chapitres traitant d’anatomie qui se trouvent dans le Livre a/-ManştuUr’i 
de Razès et dans le Livre royal (a/~mralakît) de “Ali ibn al-“Abbas, et 
KT aductlion Seule Ces Chapities du CLanolh d Avıicenne dollt I€ textê 
a ete dêjû imipıimêé. 

Les mss. dont je me suis servi sont les suivants. Pour le livre a/- 
Miansmim de Razês: 

Mn OOO ial. OES miss. arabe par Slane) de la Bibliotheque Na- 

tionale de Paris. 

our le Livre royal dé Ali ibn al Abbas: 

n g4 des mss. orientaux du Legatum Warnerianum de la Biblio- 

Mee OI Université de Leyde, 
n» CO Catal deS mss. arabes par Allwart) de la Bibliotheque 
IovValé de Derlil. 

MM 2671 Catal. des inSS. arabes Dal Slane) de la Bibliotheque na- 

tioBale de Paris. 

To ES Capitres dU Canon dAvicéenne J€ mie Suis servi du Ele 
ImpIIlle ad Mulaq, 1294 de lI hégire, comparé avec len" 65 des mss. 
mult dc Evde, lequel Conlient l€ premier, €t l€ n° 7 qui contient 
e Uoisiceine livre du Canon. La traduction des cChapitres du Canon 
dM Avicenne est accompagnée d’ un grand nombre de passages corres- 
pondants de Galien et d’Oribase, placés en regard, pour lesquels je 
me suis servi de Pédition de Galien par Kuehn (Lips. 1821—33), des 
CEuvres [choisies] de Galien, traduits par M. Daremberg (Paris 1854— 
CS NE CES CEuvies GdOribase. Texte et traduction par les 
docteurs Bussemaker et Daremberg (Paris 1851—76. 6 vol.). A la fin 
5é trouvent quelques notes plus détaillées et un glossaire. 

mT lC; Ialtes dimpression il y en a une, cellê d€ Dace S14, 


okt, a mon regret, par lomission de quelques nots, J’ ai fait dire auteur 


v1 PREFACE. 


le contraire de ce gull dT US le texte. J ai corrlce cetle lau E 
leš Corrections € AUCTIONS! 

La traduction est littérale autant que possible. Pour la transcription 
des mots arabes jai suivi le systême adopté au dixiême CLongrês inter- 
national des Orientalistes a Genêve en 1894. 

Grace ã lobligeance très apprécléee des Qdirecilons du CE iturm 
Wlasnerianum, de la Bibliothêque nationale d€ Paris et de û DIDO 
thèque royale de Berlin, jai pu me servir ici a loisir de ces manus- 
Cis Je leur presente Inés IEMENCIMENLS. 

Jai uiile grande dette de reconnaissancéê €envers M. dE o 
s'est intéressé a mon ouvrage et qui a bien voulu m’assister de nOUu- 
veau de ses grandes connaissances pendant tout le tenıps de la com- 
position de cê livre., Jê lui adresse IC mes remelciments LS E 


sincêres. 


Marl cm IOOS 
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Hashsha (5 91 eS MSS. orient. del eyde ll ToS SE جونک ھی ألووية : جو‎ 
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„, 9I ligne 3. Les quatre humeurs sont le sang, la pituite, la bile jaune et la 
w 7 
bile noire. Les éléments éloignés (Aqa تاصقiساا(‎ sont 1e fel, lair, eau et la OTE, 
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ICT oy TET, nerf. 
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CORRECTIONS ET ADDITIONS. XIII 


Page S14 ligne 33 lisez composé de parties plus nombreuses et de plus petites di- 
mensions, tandis que la sustentation se fait le mieux par un instrunıent composé de 
parties moins nombreuses et de plus grandes dimensions. 

laze 52; note 1 ligne 25 lisez attolentis. 

528 ligne 78 lisez prennent. 
643 note 7 lisez l3l ida). 

r a. f. lisez dans la profondeur. 

67  , 2 liene 20 biffez la virgnle apres grande. 

£ 642 ligne g9 lisez Jruseaires. 

GS notle 7 Ilene 2 lise2 a tort. 

ETT TCE, Tê Crois que la leçon d Otibasê (xperav, usage) est préférable 
a celle de Galien (%Xporêy, couleur). 

Page 664 l1l. 18 lisez (ris + chorioide). 

. O70 Note O ligne 7 lisez jaune. 

„, 694 dernièere ligne lisez graduellement. 

„» 715 note 9. Chez l'homme le conduit de la vésicule biliaire (caza/ cy'stigıte) se 
réunit au canal venant du foie (cazal hépatiqıre) pour former avec lui le caza? cholédoqite 
qui Souvre dans Yintestin duodénum. 

„Pour arriver dans le diverticule annexé au conduit excréteur du folie, la bile ne passe 
pas, chez tous les vertébrés, par le canal cholédoque. Chez un grand nombre entre eux, 
elle est apportée dans la vésicule par des conduits qui proviennent, soit des lobules de 
la glande, soit dı canal hépatique ou de Pune de ses racines, et qui s’abouchent, tantöt 
dans la vésicule et tantût dans son canal excrétenr: ce sont les cozduits lépato-cy'stiqates”. 
(Sappey, Traité d’anat. descript.; 3€ ed. Paris 1876—79. T. IV p. 362). 

Tice 7360 | 2G lisez ufctere O) et Tein IO} 

77 lIS€E2 8 O) ION devant les 3 deruieres notes. 
738 chap. de la vessie l. 14 lisez créée. 

Tar note S liene 7 l1Se€z €n dessous, 

EO ligne TA lISE Z OPiRCES. 

75S derniere lieue lisez tot, 

ETO Pi OSalidite. 

72 eNE O II1SEeZ Orifices. 

#75 notle 4 ligne 6 l15êz baisse. 

786 ligne antépénultième biffez pas. 


ا 


"0 


702 STS IliSez qule les parties. 

8oo Note N ligne 32 lisez fzyosrduse. 

So1r Note O ligne 1o ajoutez un point et virgule apres éclatante. 

8o2 ligne pénultième Jlisez devenu. 

„ 806 „ antépénultiêème lisez mélancolique. 

S15 کال‎ (djadawil). Miésenteres ajoutez PVeines mésaraiqnes p. 779 note 7. 
STE de la traduction l1Sez Cli. 20. 


E حاڪاب‎ ijoutez 543 Dote 7 Ol il faut lire حاڪ ان‎ (hidjab) au lieu de 


.۔حاجز 


. . 
9 SEZ = au lieu de il. 


TROIS TRAITES D’ANATOMIE ARABES. 


یں زکریاء ال 
المقالة الاول جمل وجوامع احتيى الى تقدييها فى صدر هذه المقالة. 


ل عل أأعظم a‏ البحن و« دعاتھک ولاذ۸ 0 غاي أن 


8 9 3 


يكرك ف وقت دون وقت جڪ من بدن دور جتء نم ججعل ما ف البحدن 
.کله کل مها بالشکل 
امواغف لما اريد به ووعسل منها ما جتا الى أن يتكرك فى بعض الاحوال معا 
«[غ] © بعضعا فرادی بشیء انبته من اح > العظم4-بن ووص اح بالطرف 
الاخر ويسمى هذا الشىء اباط وفر جسم ابيض صلب عدي الاكس وجعل 
لاحد طرذى العظمين زواتد وف الاخرى نقرا موانقة لدخل عقف الروادى 
وتمكنها فيها فالتأمت بهذه الهيثة بين العظام مفاصل وصارت للاعضاء من اجل 
المفاصل أن يتكك منها بعص دون بعض ومن أجل الربط الوأصلة بين العظام 
أن يتحرك منها كعظم واحى فنا اذا اردنا ان حبك جيلة اليد حركناها من 
اكد حكة واحدة ككالة لو كان ما فيها من العظاء عظما 
وأحدأ من غير أن بيعوقنا ويمنعنا مى ذلك مفصل الرفقف ولا مغصل الرسغ ولا 


مفحدل الاصايع وافذا أردنا أن كرك منها جوا دون جع فعلنضا فأك بامغحدل ء 


a) Ms. (de Paris) Aes. U) Les mots placés entre crochets manqucnt 


dans le ms. c( s8. ڊۆحى‎ . 


LE LIVRE INTITULÉÊ AL-MANSURI SUR LA MÊÉDECINE PAR 
MUIIAMMED IBN ZAKARIYYA AL-RAZI '). 


PréeMmiicitie Section. 


Considérations générales préliminaires nécessaires au commencement 


de cette section. 


Ee CTeEateUl, qui € puissant € oralnd, û Créé les os pour être lS 
soutiens et les supports du corps. Puisqu’il est nécessaire qu’ une 
partie du corps a exclusion dune autre se meuve û un certain mo- 
ment, il n'a pas créé les os du corps comme un seul os, au contraire 
Mena Cice ll Sian tiombre, et il a donné û chacun deux la forme 
UI COonRvienl poli lû ionctioll a laquelle il est destinê. Ceux dês o5 
qui devaient se mouvoir ensemble en certaines circonstances, séparé- 
ment en dautrés, il les ã réunis par une chose qü'il a fait croître d'une 
E CT MICS JES deux OS et quil a rele a I autre extrémité. Cette 
chose s’appelle le ligament; c’est un corps blanc, dur, dépourvu de 
sensibilité. Il a créé pour Pune des extrémités des deux os des apo- 
physes et dans l'autre des cavités adaptées a Pemboitement de ces 
apophyses et û leur établissement; par cet arrangement il se forme 
entre les os des articulations. Cest û cause des articulations qu’ une 
des parties du corps peut se mouvoir a exclusion dune autre, et 
cCest èd cause des ligaments qui réunissent les os, que quelques-unes 
des parties peuvent se mouvoir comme un seul os. En effet, quand 
nous voulons mouvoir:le bras entier, nous le mouvons lû où se trouve 
articulation de Uépaule, dun seul mouvement, comme si les os qui 
se trouvent dans le bras étaient un seul os, sans que l’articulation du 
Ec mı celle du carpe, n! Celles des doigts soient un obstacle et 
nous empêchent de faire ce mouvement. Quand nous voulons mou- 
voir une partie du bras a l'exclusion d’ une autre, nous le faisons par 


1) Dixıeme siecle de notre êre. 


4 

ا له فقد تم » بهذا التدبير لاحيوان ضرا 2 للأركة اعنى انكلية وللزوية 
CC POC E es‏ ومن اجل أن العظام 
يس لها أرى تتحرك بذاتها بل تتكرك على سبيلل الانغعال وصل بها من 
العسس الس نحل بالعظام مفردة لكن بعد الاختلاط منها باللكم والباط 
a E‏ ر مفردة بعضو عظيم لكانت امأ أن لا تقدر أن 
ت 8 ن ٣ sS : Ln‏ یکھا > = ض عقا ددن ال فلك قم 
اأعصية قيال باوغےا اأعض و Cl‏ ارد کریک× با ويزخسج فما ہین دک 
الاقسام مى اللاحم وشظايا مى الرباط فيتكون من جميع ذلك شیء يسمی 
عض لا ویکون عظم لسم المسمى عضلا بیقدار اأعضو ی أریى ارد که 
SROs‏ چ EE‏ الى راد أ ا اليما ذل اعضو ۰ ذم دست ن 
الطرف الىذى يلى العصو الكرك من طفى العصلة شىء يسمى وتا وهو 
جسم 2 مر العص٬ب‏ جاری الى ذلک e‏ ومن الربط النابتة من العظام 
قى خلص من اللاكم لدی كر مننساجا بينهما عند وسط العضلةء فير 
ج E‏ من اعضو لات برږی ڪریک× ف الأسغل فياننام بها التدبيم 
ليل تشن f‏ العضلة كو اصلها ذب الوذ جنا قودا وار اأعضو 
يتكرك بکليته لان انون متصل من بطرفه الاسفل وجعل الله عز وجل الحماغ 
عنصر س وڭركة الارادية وانبت منها اعصابا تتصل بلاعضاء فتعطيهاو 
ضروب ا وخر 5 وڪن اكرون مشابت الاعصاب عند ن اشردے لعب 
0 کان أسافل البدن وما بى عن الدماغ جنا E‏ سے ای ن پنال ۸| 0 ولک 
وکن ذزول األعحدب ایا 3 الحماغ دع“ e‏ عير E‏ و وتک جع 


الباری عز وجل ف اسفل القحف تقبا واخرع منهاة شيعا من الحماغ وعو الاخاع 


a) Ms. o. b0( 18. .ضر فی‎ ce) Ms. P lgegڊiys‎ . d( 18. نكورى‎ 
e) Ce mot est illisible dans le ms. A cause dune tache d’encre. f) Ms. P 
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[articulation disposée ڍ‎ cet effet. De cet arrangement résultent pour 
l'animal les deux espèces de mouvement, j ’entends le mouvement gé- 
nêral et le mouvement partiel: il se sert de celui des deux mouve- 
ments qu'il veut, selon le besoin. Puisque les os n’ont pas la propriété 
de se mouvoir spontanément, mais qu’ils se meuvent sous une cer- 
E miluence exercée sur cux, Dieu les a liés par des liens au prin- 
cipe et û la source de la perception et du mouvement, c’est-a-dire ù 
mm necpllale. CES liens Sont l€sS nerfs, et ils ne se réunissent pas alx 
e isolement, imiais apres Ss être mêlés a .la chair et aux ligşaments. 
En effct, si le nerf se réunissait isolément ã une partie du corps de 
grand volume, il serait tout a fait incapable de la mouvoir, ou bien 
lc nouvement qu’il lui imprimait serait un mouvement faible. Pour 
CIE TaiSOon l€ nêri Se divise, avant quill ıattéigne la partie qu'il a 
lintention de mouvoir. Entre ces divisions il a été tissé de la chair 
et des fibres du ligament, et de tout cela se forme quelque chose 
appeléte muscle. Le volume du corps appelé muscle correspond ã 
celui de la partie qu'il est destiné de mouvoir, et sa position corres- 
pond û la direction dans laquelle cette partie doit: se mouvoir. En- 
Ee IC Calc aû Mit croitrce dé celle des déux extrémitéS du 
muscle laquelle se trouve prês de la partie qui doit être mise en 
mouvement, quelque chose appelée tendon. Cest un corps composé 
du nerf qui arrive de cette partie et des ligaments qui croissent des 
6. Sis etie Miele û la Chair qui est tisSée entre ces deux au milieu 
dü muscle. Le tendon se continue, jusqu’ a ce qu'il arrive ãڍ‎ la partie 
ul GT lintention dé miouvoilr de son extrémité inférieure. Par cet 
arrangement il arrive qu une petite contraction du muscle dirigée 
r. Son eommenceincht, attite l€ tendon d ünê nianiêre riSoureuse, 
e ouce la parllie se meut dans Soh entier, parce qué l€ tendon y est 
1 Ul pal ull cextrelnilte Iliferfleure, Dieu, qui est puissant et grand, 
a créé Pencéphale comme le principe de la sensibilité et du mouve- 
ment volontaire; il en a fait croitre des nerfs qui arrivent aux par- 
ties du corps et leur donnent les différentes espèces de sensibilité et 
de mouvement. Nous parlerons des endroits ol naissent les nerfs, 
quand nous parlerons de [anatomie des nerfs. Puisque les parties 
inferieures du corps et les parties qui sont éloignées de Uencéêphale 
TiC îecevolr la scnsibilité et le mouvement, et que l€ nerf €n 
descendant vers elles ferait un long trajet sans être protégé ni assuré, 
E mE Cli CS puissant et grand, a créé un trou @ã la partie 


inferiellie du crane, et il en a fait sortir quelque chose de lencéphale, 


6 
وححماه لشرفه خرز الظهر والسناسن كما حصن الحماغ بالقكف واجراه ف 
ال البدن وکر دای می تبت من متی تاب وحاذی عضو ماچعصبا 
خر من تقوب ف رز ويتصل بتلك الاعضا فيعطيها لس وللاركة فان 
حدت على الدماع حادتة عظيمة فقد البحن كله لجس وشركة وأن حدت 
على النخاع فقدت الاعصاء الى يهاه العحسب من ذلك الموضع وما دونها 
الكس ولفركة ونلک ان الحدماغ بمنزلة عين وينبوع لس ورك الارادیة 
والنخاع بمغزلة نهر عظيم يبجرى من والاعصاب الناأبنة من النخاع بغز 
جداول تأخذ من ذلك النهر فبتى حدت على انعین نفسها حادثة کر ف 
ذلك ضرر عظہم عم ومتی حدٿ على بعص دحاول حادتۂ کا الضرر ف 
المواضع الى تجيمها ا تلك لجداول ومن اجلل ذلك صار العام بمواضع خارج 
الاعصاب والاعضاء التى تجيعها م نافعا ف المحاواة والمعالجة كما ذكر ذلك 
الفاضل جالینوس وذلك ان رجلا سقط عن دابتد فصکت بعص نقارانہ جرا 
فاحیتث على الرجل بعد مدة عسر حركة ف بعض اصابع» من بده وان 
الاطباء يضمدون تلك الاصابع ويضعون عليها الادوية ولا يغبين ا 
فأخن جالينوس تلك الادوية باعيانها فوضعها على موضع تاك الفقارات التى 
منھا خر العحبب الى تاک الاصابع فاجكت ف اسرع وقت. ولول مبادى 


a) MS. .ڪا‎ b) Ms. lai=i . 
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c’est-a-dire la moëlle épiniêère. A cause de sa noblesse, il a fortifiée 
pu lC Ii DIES dU dos €t l€s apophyses épineuses, Come Il & 
fortifé lencéphale par le crane. Il l'a fait passer, fortifiée et gardée, 
TET COIpS; quand celle Se trouve prês de et en face de quelquê 
ile, il Ch a falt Croitre des nerfs qui sortent par des trous des 
Veltebres et qui arrivent a ces organes, leur procurant la sensibilité 
el mouveinent. Sil airive a lencephale quelque accident grave, 
I eoIpS Centier perd la sensıibilité et le mouvement, ét sil arrive un 
eslen 4 |4 moclle €Epiniel€e, C€ SOnt 1€S parties auxquelles arrivent 
les nerfs de cet endroit [lésé] et celles situées au-dessous qui perdent 
eeuibililte Ct l€ mouvenicill. Lh Effet, lencéphalê est comme la 
euiece Ci lI Gillie de lû Sensibilité et dü mouvement volontaire, 14 
me lC Dinicic CS Comme Will otahd fleuve qui eh découle, et l€S 
MIS Gui naissent de lû moclle épiniêere sont commie les Canaux qui 
pıoviennent d€ ce fleuve. Ouand 1il arrive quelque accident da la source 
MT I Il Cl reSUlke Un Coniliace Ciave et ceiléral, € quand il Qrfrive 
ae lquc accident û Un dés canalk, le dommage Sê fait Sentir ax 
cndroits auxquels vont ces canaux. Pour cette raison la connaissance 
des endroits où sortent les nerfs, et des parties auxquelles ils arrivent 
est utile dans le traitement dune maladie et [administration des 
Temıedes, Conimeé l€ racolite leminelit Galien dans exemple suivant. 
Un homme tomba de sa monture et quelques-unes de ses vertêbres 
Meuiterellt cotte uUıle pierre. Aprês quelque temps cet homme éEprouva 
iM céné dans le mouveilent de quelquées-uns d€S doigts de sa maln. 
les médecinS appliquèrent des eiplatres et des médicaments sur ces 
doigts, mais ils ne produisirent aucune trace de succês. Alors Galien 
Dill CCS mciliées Imedicainelts et l€s plaça Sur lendrolt dê ces ver- 
CS CoO TE l€ herl qui Se rend û ces dûoiets, et Ils guérirent 


TIlEMCINE ) Les cominenccenmelits dés nérfs qui SOortent dê Uencé- 


1) „Le sophiste Pausanias, originaire de Syrie, et venu ù Rome, avait les deux petits 
doigts et la moitié du doigt du milieu de la main gauche, dont la sensibilité, émoussée 
d’abord, s’était plus tard perdue complètement, les médecins ayant mal soigné. Quand 
E E I Glerrogeal Sl lout ce qüi lui était arrivé Antérieurement, et J aPpIis, entre 
autres détails, que, sur la route, étant tombé de sa voiture (Tol ox arog ExrezovTa), il 
avait reçu un coup ã la naissance du dos; que la partie frappée avait été promptement 
guérie, tandis que peu ù peu la lésion de la sensibilité des doigts avait augmenté. J’or- 
donnai que les médicaments qu’on lui posait aux doigts lui fussent appliqués sur la 
Ee MADPEC € de Cette f4cOn 1l guérit tapidement.” (Gal. De !ocis affectis. Lib. lI 
CC 7 El. Kühn T. VIII p. 215; Daremberg. CEuvres de Galien. Paris 1554/56 T. 11 
pÞ. $81). Le même cas est raconté plus amplement: De loc. affect, Lib. I c. 6; O. c. T. 
N TG END. o. C. T. II Pp: 4009. 


اذا اب م ا عا تى ذب د6ا تم التوع وجبلة مثا 
الاعصاب » انها الال والطريف الخى يتادى وينفف فيه لجس والكركة 
الاعضاء ولذلك 0 أن شدت او قطعت عرضا بطل عن العضو الى جيعد ء اما 
eS‏ ل د النخا او بر عرضا بطل دن الاعضا 
التى منبت عصبها دون ذلك القطع لس وكركة البتخ فان وقع القطع ف 
طول النخاع لم بضر ذلك وكخلك أن وقع ف طل العصبة وأما الواقع من 
بالعوص فان بيبطل به الفعل بقدر امعان القطع وف لحانب اذى يقع فيد. 
ناما الحماغ فمع انه ينبوع لس وركة لارادية ووو أيضا على رأى جالينوس 
معدن التخيل والفكر والذكر ويكو التاخيل منه بالبطنين المقدمين والفكر 
بالبطى الاوسط والذكر بالبطى امور وجعل لثالاف عر وجل القلب معحنا 
وينبوا للكرارة الغريرية ومن بكاتسب ساثر اليسحن وينال لرارة ف الشراييين 
الى تنبت من وتنتصل بلاعضاء ناى عضو عدم الشرايين التى تجيعءة خد 
تہ اذ قدا البتة ويبد ويحبر ف حكر الاموات 
وذلك أ العضل وااعحاب والحماغ سى ڪنا ٿ أن نبة 


ی على طا 2 


ألأذى يتم بى فعلها ألى مقا روا ٥ن e‏ وأرة ەن أجل نلك وصل بها شرایین 
وو ذه المنفعة التى ينالها لجسى مى القلب فى المنفعة الاو انى يغضل بها 
اناڪيوان علي النبات اما ازوع× ا ا رى الحماغ افع التاذيx‏ انی 


بها الكمال الي» اجرى ء ووو كان الغرص وما المنفعة انى ينالها م الكبك 


“) Ms. sliaeا!‎ . 1( Ms. كلك‎ . ¢) Ms. lg. @ Ms. aia. 
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phale et de la moêlle épinièere sont mous, semblables èù l'encéphale 
CE TIT HE mu lle epiniere, ensuite ils durcissent en s’éloignant de ces 
organes, jusqu'a ce qu'ils deviennent un nerf complet. L’ensemble 
KC lll Ces Ilceris C est ql ils Sont lorgane et le chemin par les- 
EE Sensibilité et l€ mouvement parviennent et sont transmis 
aux parties du corps. Pour cette raison, si les nerfs sont serrés Ou 
SoupeS transversalement, la partie ã laquelle ils arrivent perdra la 
sensibilité, ou le mouvement, ou bien tous les deux. Si la moځëlle‎ 
épiniêre est serrée ou coupée transversalement, la sensibilité et le 
mouvement des organes dont le nerf prend son origine au-dessous 
de Jendroit coupé seront complèetement abolis. Si la moëlle épinière 
€5 Coupee lOoneitudinalement, Cela ne nuira pas, ét de même si le 
nerf est coupé longitudinalement, mais sil est coupé transversalement 
la fonction est abolie en raison de la profondeur de Iincision, et au 
cûté où Iincision se trouve. 

L’encéphale, outre qu’il est la source de la sensibilité et du mou- 
vement, est encore, selon opinion de Galien, le siège ') de Pimagina- 
tion, de la pensée et de la mémoire *). L’ imagination réside dans les 
deux vEenllieUles adiitelleurs (Vaieraiiz) de lencéphale, la penséé dans 
le ventricule moyen et la mémoire dans le ventricule postérieur (@tra- 
triêème ventricıle). Le Créateur, qui est puissant et grand, a créé le 
cceur comme le siège et la source de la chaleur naturelle, et les 
autres parties du corps entier Pobtiennent de lui; elles reçgoivent 
la chaleur au moyen des artêres quli naissent du cceur et arrivent 
aux parties du corps. Pour cette raison une partie du corps venant 
a perdre les artêres qui lui arrivent, s’engourdit, son mouvement 
Tien Giielile et Sa SenSsibilite emoussée, ensuitêe elle les perd tous 
E Coinlcetement, elle S€ refroldit, et devient comme morte. 
TO EE IES muscles, l€S HENS ct lencéphale lui-même, pour conser- 
ver la qualité dont résulte leur action, ont besoin de leur mesure 
U mice de Chaleur, et cEst en vle de cela que leur arrivent des 
ET. Cette utilité que l€ corps teçoit du céaur est la premiere 
utilité par laquelle I'animal est supérieur aux plantes; Putilité qu'il 
feçoit de lencéphale est la deuxiètme utilité qui lui amêne la per- 


1) Littéralement: la mine, le gîte d'origine. 

2) „Pour nous, raisonnant d’après les faits évidents que révèle la dissection, il parais- 
sait conforme û la raison (elA0yo») que l'ãme même résidût dans le corps de Uencéphale 
dans lequel se produit le raisonnement et se conserve le souvenir des images sensibles.”’ 
(Gal. De loc. affect. Lib. III c. 9; o. c. T. VIII p. 174; Daremb. o. c. T. II p. SGI 
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كه ولبات 0 انما ينال مته الاغتدة والنمى ومن اجل أن 
القلب جتاے لبقائہ علی طباع ال تنسم وہواء اہرں منہ واخراے ما یسکن 
فى جاويغء مى الهواء سخونذة مفرطة خلقت الات النفس اعنى الصدر والرشة 
وجعل بینھا وبين القاب وصل وکجاری يفف فیها ما ینشغ ه فیا م الھواء 
عاي ما ڪرم فأ کروه عنى فكرنا هذه الاعضاء. وجعل الكبى أصلا وموک الحم 
ووصلل مند العروی بالاأعضاء ایسقی کل عضو ويوزع الحم علبها بقدر اج تھا 
اليه فيكون بخلاك غذاءعا وبقاء ما يبقى كاله ونماء ما ينمى منها وذلك أن 
آآ اا بے کال اما نے ا بنفشس بلا بتكلل منہ شیء کلصال ف 
اجار کو الياقوت والخويب والزجاج اما لان کلف عند بحلا 1 ا 
وينفش منه كماء الجر الذى ينفش مند كل يم ویاکلل شىء کثیر وینصب 
فيد من N‏ فنکوری صورتہ ابا حغفوظۂ على حال منقاریة 
ل دد کی کر اتی پتکلل لم یکی ان ینمی 
ولا ان یبقی جانھا الا باغتذ!ء ولہا کاں 0 ما یغتذی بء لیس من نوع ما 
بتكلل نما احتیے ن نکی لھا عضو جبل ما يغنذى بد لل متل لوو 
آنذی جلل منھا ولان ما یغتذی به ايضا لیس بستكيل عر اخره بل انما 
يستحيل ويتشبه بها منه طائفة ويبقى الباقى فضلا غير قابل للاساحاة 
والتشبد بالذى خلال من وانست هذه الفصمل أن بقيت ف ابدانها اورتنها 
ضوب الاسقام اعدذت لدفعهاء واخراجها عن البدن الات ومنافذ ولان 


فضل الهضم الكاتى ف المعدة والامعاء وعو النجو والاخ فضل الهضم الكاثن 


س ا gg‏ س . 


.وك لحفعها .118 (ء .كانت .118 (0 .ينشق 1s.‏ (ه 
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fection, et clêtait intention [du Crèateur]. L’utilité qui lui est fournie 
pa! lê oie eSt une chose commune û [animal et aux plantes, et C est 
TM TI Ge Cel organe la nutrition et la croissance. Le CEU, 
pour conserver sa qualité innée, devant respirer un air plus froid 
ie lui, et faire sortir lair chauffé excessivement dans ses cavités, 
i éié cGoréé les organes de la respiration, je veux dire la poitrine 
e moumoli, Cel Il aû ete fait ehti€e €elK et le c@ur une connexion 
et des. conduits par lesquels passe lJ’ air aspiré dans ces organes, comme 
nous Pexposerons quand nous parlerons de ces organes. Le foie a 
été fait comme le principe et l'organe générateur du sang, et c’est de 
lui qu’ arrivent les veines aux parties du corps pour arroser chaque 
partie; le sang est réparti sur elles selon leur besoin, et de la rê- 
sulte la nutrition de ces parties, la stabilité des parties qui restent 
US 1û meme COnGILIOn, €t la Croissance de celles qli croisSêent. En 
CIT, Une chose reste dans 1a4 même condition, soit parce quill ne 
S Cn CMiSssipe, Ill e S CII diSSout aUcule partie, Commie c est l€ Cas dans 
IES Dicrres, par exemple lû jacinthe, lor et le verre, soit parce qu il 
"Colt qilelque Chose €n Eeclianse dé la partie. qüi en est dissoute €t 
dissipée, comme Peau de la mer dont se dissipe et se dissout chaque 
our une cerahde partie, € dans laquelle coule leau des riviêres ef 
Celancée de ce Qüi eh Cest diSSıpê, dé Sorte que Son extérieur reste Ou: 
jours dans la même condition. Les corps des animaux Ctant composés 
dC Substances qui Se disSolvent, ils nê pourraient ni croitre, ni rester 
dans la même condition, que par la nutrition, et la substance dont 
iis se nourrissent n’étant pas de la même espêèce que celle qui sest 
dissoute, 1il cst nécessaire qu'ils possèêdent un organe qui transforme 
la matiêre dont ils se nourrissent en une substance semblable a celle 
qui sest dissoute. Mais les matiêres dont ils se nourrissent ne sont 
non plus transformées totalement, il n’en est transformé et assimilé 
uz Substalices qali une partie, €t il en reste quelque chose comme 
e SuDerliile Gli ile Deut plus etre transforméêe et assimilêê aux 
substances dissoutes. Ces superfluités, quand elles restent dans les 
corps des animaux, sont les causes de toutes sortes de maladies. Pour 
cette raison il a été disposé des organes et des passages pour les 
éloigner et les faire sortir du corps. L’élaboration de la nourriture 
Se faisant a trois endroits, il y a trois espèces de superfluités. L une 
d élles est le résidu de la digestion qui a lieu dans l'estomac et les 
intestins: ce sont les matières fécales. La deuxième est le résidu de 
la digestion qui se fait dans le foie pendant la formation du sang : 
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ند دول الحم 9و رار الاصفر واا سول وجول دچ 9ے عن 
الدم ال المرارة والطصال والكليتين على ما اڪن ذاكرو بش ابلغ حيث 
ڏک ويخ وله الاعضاء وفضل الهصم الات الكاتن e e‏ 
ازم ا ڊوزع علبےا ڊھا وو ا والوست وٴڪ. وكيا د وى الفضېل سادا 
تلات منھا ردیس اا ق ددا لیوا اض طراریۂ و آلات الغی!ء 2 
لاعن والکہی e‏ اعروق والطأرت ا افم والمرىء وما کلامہےع۔اء 
والحبر وآلات للرارة الغريزية وحفظها وأولها القلب والشرابين قم األرة والصحر 


وسات ما يعن عا الننفي ا اکسم ذأ کرو ف موضعد ومنها الات 2 


E 


اا زز تيا اة Î Û‏ 
مما جنا N SÎ‏ على تمام العقل واحى وده الالات م کل ذوع 


منها هو الغاعءل الرٹیس وساترعا كالخدم ولاعوان له على فعله فرئیس آلات. 
ألغذاء الكبد ورثيس آلات رة النكتية ه القلب ورتس آلات لس ولرك: 


ولافعال العقلية الدماغ وكل واحى منها مشتبك بلاخر حا اليه فان لوا 
الكبى وأمحاده لسار الأعضاء بالغذاء لاأحلت وانفشتن وللا ما يتصل بالكيد 
من حرارة القلب لم يبق له جووه الذى يتم بى فعله وللا تسين الدماغ 
بالشرأيين واعذاء الكبى بالعروق الصاعحة اليد لم يحم للدماغ طباءعء الذى 
یکون فلح وولا ريك الحماغ بالعضل الصدر لم يكن ت ولم ببنف ف 
القلب جووه ف ابداننا. وما النوع الرابع من الاعضاء فهى الات الننضاسل 


کم ل در تیان ارعس الى ة وليست لاج الها اضطرارة 


4) Ms. .ىڭ‎  0( 115. .اى والغط‎ La traduction latine a: matrix, virga, 
testiculi et vasa spermatis. (Abubetri Rhazae Maomethi .... opera exqulisi- 
tiora .... per Gerardum Toletanum medicum Cremonensem, Andream Ve- 
salium Bruxellensem, Albanum Torinum Vitoduranum latinitate donata ete. 


Basil. in officina Henrichi Petri s. a.). 


13 


Ce ON TE ine, la bile noire et lurine. Ces matiêeres SOI teil 
du sang pour aller a la vésicule biliaire, a la rate et aux reins, 
comme nous raconterons dans une exposition plus détaillée, ld où 
nous parlerons de la disposition de ces parties. La troisième est le 
résidu de la troisième digestion, qui a lieu dans les parties du corps 
[nêmes], pendant que le sang qui est reparti sur elles est assimilé û 
Ces parties: ce sont la sueur, les saletés et les autres superfluités qui 
s’écoulent des parties, comme la morve, la chassie et autres. Le corps 
a quatre espêces de parties. Trois de ces espêces sont les parties 
principales du corps; elles sont absolument nécessaires pour la con- 
servation de la vie; ce sont les organes de la nutrition: estomac, 
ioie CE Ses CONCOUIS, l€S veines, et les voles qui mênent ã Ces 
ieancs Comme Ja bouche et l esophase, et encore les intestins €t 
us En second liCu, les orcalies de la Chaleur natürelle etles parties 
El arden LCS mremiers de ces OrSanes Sont le C@ur et les 
artêères, ensuite le poumon, la poitrine et tout ce qui seconde Ja 
respiration, dont nous parlerons en temps et lieu. Ensuite les organes 
lola Dertcc tion, GU mouveient et des {ionctions intellectuelles, ce 
Cont ICiict pale, 14 iiOclle epinlerte, les nerfs, l€5 muscles et autres 
nêcessaires pour aider ãڍ‎ rendre J'intellect parfait. Pour chaque espêèce 
E CES Ooanes IS En ã3 ul qui est laccent principal, tandis qüê 
les autres sont comme ses serviteurs et ses aides dans sa fonction. 
LV oroanée principal des Organes de la nutrition est lC folie, celui des 
ieanes de la chaleür naturelle, l€ Cur, et celui des Organes Ce la 
Derccpliol, Ci mouvenieht €t des fonctions intellectuelles, lencéephale. 
Chacune des parties est en connexion avec Uautre et er a besoin, 
car si le foie ne procurait pas de nourriture aux autres parties, elles 
se dissolveraient et se dissiperaient; sil n’arrivait pas un partie de 
l1 chaleut dü c&@ur au folie, il ne lui resterait pas la substance par 
laquelle CS opeie son action; si lencéphale n était pas, chauffêe alu 
movcen Ges aiteres et qlil n était pas nourrli par l€ folie au moyen 
des veines qui remontent ã lui, il ne conserverait pas la qualité innée 
par laquelle s’opère son action; si encéphale ne mettait pas en mou- 
vement les muscles de la poitrine, la respiration n’aurait pas lieu, et il 
ne nous resterait pas de substance dans le ceeur pour son action. La 
Mm ltricme Eespece dorsanes Sont les Organes de la géênératioh, Ce 
mM lT matiice, la verge, les testicules et les conduits dU Sperme. 
Ils ne sont pas absolument nécessaires pour la conservation de 
la vie de J’individu, mais ils sont absolument nécessaires pour la 
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فى بقاء حياة الشخص الواحى لكنها اضطرارية ف بقاء النوع وذلك أن لفااق 
دک لا 0 ار مین اجسام محل دم دائ اليقاء تبات 
م اا د اقا نلا 9ا ات انسل کی غ 
اساعي الها بقاء النوع كاله . فهنه جمل وجواہ۔ع مو أحوال الاعضاء ومناذعها 
وأكن ذاكروعا منف الان ذكزاا اوسع واكثر تفصيلا على آنا لا ذخع الاختيار 
والاختصار فى جميع كتابنا هذا ان لم أجعله كتاب استقحاء واتساع بل كنتاب 


اجاز واخغصر ۰ 


[الباب الثانى] فى هيعة العظام. 


القكحف الطبيعى مستدير الا أذ ليس بحاكيص الاستدارة وغيه ثقب كثيرة 
کے کا اعاب کا ويدخل فبها عروقف وشرایین xis‏ ا 9 ۸× ناحیخ 
وف موك واقتصار ناحية الاننين واعظم تقب في الى مى اسفل عند 
نقرة القفا ووو تخر النخاع ووو موف من قطع كثيرة وملتقى ونه القطلع 
ا ل الح الا كر الذي في لدان والاسنان ۾ 
العليا ووو أيضا قطع كثيرة يتحسل بعضها بيعص بحروز. تم اللاكى الاسفل 
ى في الاسنان السغلى الا انى لا بتصل به اأتصال التحام وركز بل 


آذصال مفصلل وذلك أن الاحي الاسفل احتیم من الى حرکخ ودسمی موط ع 


N La traduction latine a: in qua maxillae‏ وأرنات والأسنارى .ء1١‏ (ه 


ot dentes. 
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conservatioll dé lespece. En effet le Créateur, dont le nom est grand, 
ayant composé le corps de homme de substances qui se dissolvent 
CT TT CT aS dulie durée et dune existence éternelles, il est im 
possible que Iindividu soit permanent. Mais puisque le Créateur a 
préparé les organes de la génération, c’est par leur emploi que lespèce 
se conserve dans la même condition. 

Voila les considérations générales sur les conditions et les utilités 
des parties. Dès a présent nous en donnerons une exposition plus 
ample et plus détaillée, mais nous ne manquerons pas de faire un 
choix et d’être succincts dans notre livre, ne Jayant pas composé 
oimie lin livte coniplet € GEtaille, mals comme ün livre concis et 


COM DENGdICUX. 


TEU mEe CDDIlLI IE 14 disposition de5 05. 


Le crane naturel est rond, mais il ne l'est pas parfaitement. Dans 
le crûane il y a un grand nombre de trous d’où sortent un grand 
Monbie Ce Nells CL pat lEesSdlUCl enitrelnt des veines et des artêres. 
IE ine piolubeialice 4 5a partic anterieure, du cotê du front, et a 
E Baitie DOSterlclre, el il €5 Traccourc! (aplati) du cûté des oreilles. 
EE Sls Grand CES tious du crane éest celü!l sSitué €n bas prêsS du 
CEE la huk: ces Iêendroit Dai ol sort la moêlle €pinlêre. 
LCT ine esi eom posé de plusieurs pieces, et les endrolts Où ces piêcês 
e Teileontrent s appellent l€S sutures. Au crane sê joint la machoire 
Superieure; CESt los dans lequel se trouvent les joues ( pomfmettes) 
IES Cen. EuperfieUies; Clle est asi Composee de plusieurs piêeces, 
rêunies les unes aux autres par des sutures '). Ensuite la mûchoire 
mice, CET 10s Gui COonticent les dents inférieures. Elle n'est 
pas réunie au crûne par une réunion solide et fixe, mais au moyen 
ne ailicllation, parce que la machoire inferieurêe devait être û 
mM mM. mC Ce MOUVOIT. lI. enOIOIt de Sa joliction avec l€ Crane. s appelle 


ESR les os de la mûchoire supérieure sont au nombre de neuf: deux pour le 
nez (os propres du nez), un troisitme en avant de ceux-ci (os iuztermaxillaire chez les 
antinıattx) qui renferme, disions-nous, les incisives; de chaque cûté les os des joues 
[Têv (4awyv; le texte de Kiihn a Tûv p[éAamv: des dents molaires] (os waxillaire sp.) où 
sont enchãssées toutes les autres dents; au-dessus de ceux-ci les deux os (7zolaires ott 
juga1x), voisins de Uexcroissance antéêrieure qui constitue le zygoma (arcade 2ygonatigate) 
et situés au bas de la cavité des yeux; les deux derniers près des conduits qui s’ouvrent 
dü nez dans la bouche (os palatizs)’. (Gal. De usu part. Lib. XI c. 20; o. c. T. II 
B: 6: Douembelg, O. C. T. I p. 705). 


IO 
تحال ب الررفين وعو اعت اللاكى الاسغل مركب بسبى الاسنان مى عءظمين‎ 
بينهما! شقان فى وسط الذقن. وتخت القحف من ناحية خف فيما بين‎ 
وبين اللاكى الاعلى [عظم] مركوز قى ملا للال لحادت مى بين » اشكال هذه‎ 
العظام ويسمى الوند. نجميع عظام الرأس اذا عدت على ما ينبغى خلا‎ 
لاسنأن تلاثة وعشرون ءظما منها ست خص القكحف وربعة عشر اللاكى‎ 


w 


الاعلى واتنان اللحى الاسفل وواحى هو الوؤئد والاسنارى ست عشة سنا ف كل 


4 Oc 


کی مھا ورباعيتارى ونابان وخمسة اضراس دمن وخهسة اض راس یدو 
وربما نقصت الاضراس فكانمت اربعة واصول الاضراس انى فى الف الاعلى تلانة 
وربا كانت اربع واما الى ف الغ الاسفل فاهاة اصلان واما سار الاستنان 
قاذما أا أصل وأاحى فیکون جملة عظام اس خيسة وخسون عظماً. E.‏ 
باارأس عنى الثقب الاعظم ووو خر النضاع لشررة الاولى من خرز العنق وفى 
سبع کخررات فیھا تقب من کانبین کے a‏ 
انب اسر من البحرى ويتلو وه زأت ه خرز ز الظهر ی سبع عشر 
خرزة اتنا عشرة منها تنسب الى انها خرز الصدر وذلك أن حل الحددر 
الاسغل ينتهى عنى قبالتها وخمسة منها خرز القطى فتكون جميع للرز من 
لحن منبت النخا 4 الى جنب عظم الج أربعة وعشرون وربما زادت 
ونقصرت واأحدة ف الندرة ويتحيل باللخرز من هذا اوضع عظم الجر ولب 
ملف می تلاتة اجراء ا ا وز وينتصل ب من اسفل عظم العحعیں وو 


ت 


. الدماغ .1 (@ .كرزة .115 (م 


4) Ms. .جى‎ Lb) Ns. زت‎ 
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IE Ww mT TEE jE veuxS dire la mûchoire inférieure, sê COMI DOSE, 
outie U. nts, d€ deu¥ os entre lesquels il y a deux fissures (Se 
une fissure) au milieu du menton. Au-dessous du crane, du cûöté 
postérieur, il y a un os implanté entre lui et la mûchoire supérieure; 
I mulit linterstice qui résulte de la différence des formes de ces 
O5 et sS appelle la cheville (os sphéroide). Le total des os de la tête, 
na IlS Sont Comiptés comme il faut, les dents exceptées, est de 
vingt-trois os. Il y en a six qui sont propres au crane, quatorze pour 
E machoire Superieure, dêuX pour la mûachoire inférieure et un Os 
miaué, l4 Glicville. lI Y a Seize dents dans Chaque Imachoirê: deux 
iitcisives internêes, deux incisives externes, deux canines, cinq molaires 
a droite et cinq molaires ã gauche. Parfois le nombre des molaires 
Esl Tioildfe ct il Nv €n a que quatre. Lés racines des molaires qui 
se trouvent dans la machoire supérieure sont au nombre de trois, 
mais parfois il y en a quatre. Les molaires qui se trouvent dans la 
machoire inferieure Ont déûx racines, tandis que les autres dents hêl 
Emi Cu lhe seule. LC tolal des oS de lû tête est de CihquUante-cinq. 
E tete, pies du plus oan iol, — endroilt dol sort la moëlle 
micte E TeUIlIL li ptemilefe des vertebres du Cou. Les vertêbres 
" COU Sont aU noliibre dé Sept. Des deux cOtéS ces vertêbres Dré- 
sentent des trous par lesquels sortent des nerfs qui se rendent au 
C1 oil Ci al Gule Gauche du COIlps A Ces vertebres SUCCEdEenl 
ES veitebres du doS qul Sont al nombre de dix-sept. Douze dê ces 
eres Sappellent les vertéebres de la poitrine, c'est que la limite 
iM iiellfe de I pDoiltille Se trouve €fll face delles. Cinq de CéS ver- 
ies OU JOS Sont les veil bres des lombes. Le total des vertebrées 
depuis Ûendroit où nait la moêlle épiniêere jusqu’ a los sacrum est de 
unot Cuatrce Weritcbics, et parliois, mais raremeitt, il y en a une de 
plus ou de moins. Aux vertèbres de cet endroit (verttbres des Jontbes) 
se réunit los sacrum, contposé de trois parties semblables ûڍ‎ des ver- 
rN. eT TECTEenitte Inhfelleure de Cet OS sê réuünit 105 COCCYyx, 


1( زرفەن‎ [sirf], botcle, anmncatut. 10 anulus in iugamento portae aut cistae, simil., in 
quem catenam claudendi caussa immittunt. 2° pars serae vel pessuli qua lanua clauditur. 
(Vullers Lexicon Persico-latinum T. II p. 129). Cest encore clapiteau de pilastre (Dozy 
Supplément aux dict. arabes T. I p. 587). La traduction latine (Abubetri Rhazae Mao- 
MERI ssl opera exquisitiora .... per Gerardum ‘Toletanum medicum Cremonensem, 
Andream Vesalium Bruxellensem, Albanum Torinum Vitoduranum Jlatinitate donata etc. 
Te lae in Oflicina IleUIichi Hetri sS. a. Bp. I11) a: in loco qui Zephin Aizbice, Moc est 
sustentatio, vocatur. 

2) Chez plusieurs singes et chez les carnassiers (Gegenbaur. Vergleich. Anat.) le 
sacrum résulte de la coalescence de trois vertêèbres; chez homme de cinq vertèbres. 
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18 
ايضا موف من لاذ اجااء وانشالت منها بالاحقيقة العصعص كاذ× غضروف 
۰٠ E 2 -‏ .* 5 2 1 2 ۱ . 
ی وکر ج من ملتقی کک حرردین دن وده ق کل و احA‏ ن خانہین 
e 8 e“ o.‏ ۰ ۱ء ٠‏ ي ٠‏ ۲ 


عصءبخ فردة ننقسم ف الموأضع الى عناك. فاما مى لانبين فان يتصل به أعنى 


ڊعظم الكجز عظما خاصرنین من ک N‏ حف ارك الذى 
يدخل راس الفذ المسمى المانة رمان الفخف وعذه هيعة العظام ولفرز الى 
فى مور [البدن] من لحن منبت النخاع الى منتهى العصعص . فلفرجع الان ونك 
فيعة العظام الاخر الى من دون الرقبة فنقول أن دون ارقي من العظام مما 


2 e 
لم نل كرها بعد النرقوتان وعظم الكتف وعظام الصدر وعظام اليد وعظام العانة‎ 


ل لو E‏ ب مقعر الباطن يتحبل اأحى رأسي×» 


وما اكتف فازے× ”ن ين 9و موو ع عای e‏ عودن و اكد x‏ راس 


5 


ww 


غضرونى ومن حيت يقارب الترقوة يستحير وله هافنا نقرة بدخل فيها راس 


أأعضى . ا عظام ادر فھی القص ا 2 EN.‏ سے أعظم وك طرف 


غضروف واد ا موی حيتت دقےرة ا وأتعاعه أسقل ن کی فال 


e e‏ مو ع دن اموأضع اک من انیطاین ا امغهز 3 عظم 
وا والاضلاع وی من کل O‏ عو عض لا یی أطولا اوس طعا 
منھا محل احی طرفیھا مى خلف خرز انظهر ومن قدام باحى عظام 


TCAmw 
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a) Ms. xw, . Lb) Ms. عظام الصدر والقص‎ ll 


composé aussi de trois parties ') dont la troisième est réellement le 
coccyx, qui est pour ainsi dire un cartilage osseux. Du lieu de ren- 
CO E Chauue deux de ces vertêebıes et sur chaque cêté, sort ün 
lei Qu pouısuit sa route et se divise dans ce cêté du corps, et de 
I E mrtée du Coccyx SOrt un nerf impair qui se distribue dans les 
endroits (parties) qui se trouvent la. Des deux cûtés s’unissent èd lui, 
E wus dire a Hos sacrum, l€s deux os des flancs (os de la hafche), 
un de chaque cûté. Dans ces os se trouve la boîte de la hanche 
(cavité cotyloide ; acétabule) dans laquelle entre la tête du fémur ap- 
lc MM crenade, cesta dife lû cerenade du femur. Voila 1a disposi- 
On déS OS Ci dS vertebres Situes par derrière, depuis Tendroit ol 
nait la moêëlle épinière jusqu’d Uextrémité du coccyx. 

Retournons û présent pour parler de la disposition des autres os 
situés au-dessous du cou. Nous disons donc que parmi les os situés 
au-dessous dili cou, et dont nous n'avons pas encore parlé, il y a les 
deux clavicules, omoplate, les os de la poitrine, les os du membre 
Supcileli, les os pubis et l€s Os du mentbrée inflérieur. La clavicule 
est un os convexe û lextérieur, concave ã l'intérieur. Lun de ses 
euls ES IMI û I CAule et a la têete d€ lhumêérus, et Uautrer bout 
elnI AU plus aul point de la poitrine, 14 Ol se trouve l€ Creu 
dé la gorse (JoSSelle Sus-Steimale). Quant a Il omoplate, elle est large 
oC SE Dli SUI l€ dos et il Sy Cilt un bout cartilacineus, 
TT oO EllCE ES pies de la clavicule elle St arrondie, et ã cet endroit 
Elle possêede une cavitê (cau. gleriotcle) dans laquelle entre la tête de 
iS MÎ au OS d€ la poiliine, ce Sont d abord le-sternum ; 
E TOE dé SCP OS J, Ct A SON DOUl Se trouve Un cartilage 
(appeldice Typloide). 11l commence a Tendroit du creux de la gorge 
(Jossette siurs-sternale), ct il se termine un peu au-dessous de la ma- 
ll OSE tiollve l€ plus tetieci des eNdroitS du ventre qul se 
présentent mous quand on les palpe, et au-dessous desquels il n'y a 
DP lO LCS alties OS dU thorax Sont les cötes. ll ¥ en a douze dé 
Cel Cele CIlés Sont Coilvexes, €t la cote moyenne est la plus 
ET TT deitierée Sept des Cotes SOnt réunié€s par unê dê leurs 
EST MCS AlS vertebıes dorsales, et par devant elles sont réuniêes a 


un des os du sternum au moyen de bouts cartilagineux. Cinq autres 


IJ Le coccyx du magot se compose de trois vertêebres, celui de homme de quatre ou 
Cinq. (Eroca Méenioiites danthropologie, Paris 1877 P- 35) 

2) Le sternum du magot est composé de sept pieces (Broca Mémoires danthropologie 
PD AI) 
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O ES 


دت تی ا ل وس ر 


کک 


CTT‏ م الځى ٠‏ فيه العظم 
اا :ا کے الا دظا اليد إوغا ا حل فول حظام الي 
E E‏ 2 ا وسوی لہ فهذا احی طنیہ وااضرف انتانی 
عA‏ ارقف ف± حا × بابق E‏ راس [زنح] الأسفل وذقرة 
اخری ال فا ت ارذ ى الاآعالى والزإذحدأن وطولما ھن اغف أ اأرسع 
ك لد العا الاح اكب ويسمی الرند الاسفل ولهیا ف 


طرفيهما اللذب 


. بایان ۰ ار وسح قحل‎ Ù 


E ۳‏ سر م رکب ا اعم ۸ض ولا 


2 حفن وی عظام صر × 5 دک ات وق C‏ الل a AES‏ 


ر 


ا 9 م 9وا زعا ډنجعی ُن دکون E‏ اسح ونام ارسخ 


شط وعو مركب من أربعة اعظم تتصل باعظم الرسغ باربطة موتقة ويتحدل 


7 
ڊعظام اا اللا وی 0 ابع تلات يتصل بعضها بيعض بمغاتب.۔ل 
موتقة بربط . فيكون جملة عظام اليد تلاتون ءظاما عظم العضد وعظما الرندين 


e‏ اعظم رسخ وارد أعظم امشط وهس عضر م ااصابع ن ال 


لان تام الى حركة واسعة ليلقى به الاصابع الاربع. فما عظام الرجل فول 


عظم الفخى ووي عظم واحین e‏ ار أخيمصس الح“أخل لد طرف مستندي 


-__ 


ANE TL‏ . فتن .118 ( ù) Ms. j>.‏ . الواضع .118 (ه 


احتہاعہا دید .6( 


21 


س 


Se (eimilNelll SalS S Unir al Stéernum; quand on presse leurs extré- 
ne e mtira qluelles senfoncent, et ellcs s’appellent les COtES 
postérieures (cûles asteriales ou fausses cûtes). La partie du ventre 
situéte au-dessous de Uextrémité inféerieure du sternum est toute molle 
o ueller, juSqua C€ quelle se termine û Iendroit où se trouve 
los appelé Fos du pubis. 

TIONS a present des 05 du meintbie Supérieur et inférieur. Lê 
premier os du membre supérieur est Ihumérus. Cest un seul os 
Sr cme Cl dehors et Colicave €n dedans. Il ã une tête qui entre 
An: lo Cavite de Iomoplate €n tant que celle-ci est disposée et 
NE DO Cl CCE CEI UNE UEe Ses deux extrémités. L autre bout 
E OU E CU COLE E Il prescilte une ¢echancrure semblable a une 
poulie (Z/rocHiée) dans laquelle entre Uextrémité du gard ') inférieur. 
(cubits) et une autre cavité (Jacette articulatre de la petite tête) dans 
laquelle entre extrémité du sard supérieur (radius). Quant aux deux 
E, US sS etendenl du Coude JUSqU alu carpêe. Lun deux est plus petit 
et Sappelle le warid Supéêrielr (7adiis); autre est plus grand et s’ap- 
Delle l€ zaid ıinférieur (70:25). lous les deux présentent une arti- 
ulation Cains leurs CtiemiteS qui touclient au carpe. Le catpe st 
composé de huit os disposés sur deux rangs. Ce sont des os solides 
et durs, sans moêةĞlle,‎ et de forme différente. De la réunion de ces os 
résulte une disposition convenable pour le carpe. Le carpe est suivi 
du peigne (7tétacarpe) qui est composé de quatre os réunis AaUx OS 
du carpe par des ligaments solides. Aux os du métacarpe sont réunies 
les phalanges en dont il y en a trois dans chaque diigt, réunies les 
unes aux autres par des articulations raffermies par des ligaments. 
LE ioilal i OS du membrıe Supérieur est d€ trente o05: Thumérus, 
16S deux O5 des sed, les huit os du carpe, les quatre os du méta- 
Cp. CE IS quinzée 05 des cinq doigts, mais la première phalange 
UU BOUCE (27 Mi OS WREIOCW pien des mroderiies) est réunie û J extré- 
mitê du radius (/seg a un des os du carpe [Z/apêsze]) par une arti- 
Cul iN larce dont l€ mouvement Est facile, parce qle l€ pouce 
vol UN mouvement de erande étendue, afin que par la il 
pût rencontrer les quatre doigts. 

TE duz 0S dl meiDie inferieur, le premier en est 1|05 dü féEMUr. 


Cest un seul os, convexe en dehors, concave en dedans. A sa partie 


— 


I) Le card est un briquet consistant en deux morceaux de bois qui frottés Pun contre 
l'autre donnent du feu. 


8 
ڍا 


ك اعلا e‏ رمان× ا ET‏ ارق ا E‏ ارك A=‏ ت 


ر 


فما ا ا مفاصل أل ,ج ول ن ناحےے السفلى E‏ د 


ت 


الكعب والاعظم منهما يسمى الزنى الاسفل ووو مع ذلك اأطلل ولاصغر يسهى 


الرزى الاعلىی وطرفا ارذ بلنقيان د الکیب ماک دت ه ڈیا د اإغص ل 


اتخات ^ن ل اارجلل وعلی موص ار کیک عظم مطیبق علید مستدکب فی 


غض روف E‏ £ ارکب احا ا ی ا ما ن ةدام ذع.ظ.م 


E.‏ اوخا ا 28 ن ا ذعظ م اعقب واصدل بهخيڍن رسخ الرجل 
وو موف من ا اعظ۔م 0 معا کل وتف الك الى احغیخ ايا 


ف وی الوح e‏ ډهځه مښمل اقلم وو ا مر خیس أعظم 
سلاميات الاصابع وعى تلاتة لكل واحد منها خلا الابهام نان له سلاميتين 
فیکون مبلع جھیع عظام الرجلل KE‏ وعنرو ن ع ظا ع۔ظم إلفكى وعظها 
السا والكعب والعقب والعظم الزورقى والثلاتخ الاعظم الى يلتام منها [رسغ 
ار جل و الاعظم مغها] مشط الرجلل وارد عش سلامیک وعین 
الركبة. ومبلغ جملة العظام اذأ عدت على ما فصاها جالینوس ماتتی عظام 
وتوا «ارڊعون عطلما e‏ العظم اذى اة ویسەی العظ-م ابيد 
باللام فى كاب اليوائيين والعظم اذى ف القلب التى يقل بعص المشرحين 


أن غضروف والعظام الصغار التى قد حشيت بها خالل المفاصسل وتسمى 


0 ١ 
انىك‎ 


a‏ العضل: 
اأعض ل ذا وفخە ال عدی ر ا جالینوس ڊاع EGG‏ ى اليدن معا 


خیسماد× عطضلاة ونع وعشرددن عضا وکن 5 کرون من ذل ڊهقد ار ما 


om 


. اأکعیین ماكب 1s.‏ (» 


^2 
رھ 


SupeIll lI I Elle une CSirémité arrondie, appeléc la srenadé dil 
Emu C0 CTO 7-7), qli entre dans la cavité appelée la boltéê dê 
1a laniclle (GAV. cotyloide). Entre ces deux parties sc forme la première 
TT Tullio GÛ IiteMibIie inferleur. A Sa partie inférieure le fémMur 
E e Une extiemitée qli €entie dans la cavité du plus volumineux 
des deux saze de la jambe (cavttés gléroildes du tibia). Les deux sand 
e EnNGEnt depuis l€ cenou Jusqua lastragale. Le plus volumineux 
eS S appelle l€ sald inléerieur (Z022); 1l est en mênle tenıps plus 
me TE SluS Petit Sappelle l€ 24724 Supérieur (2é7oné). Les deux 
CT milles des Sawa Icihcolitrelhi lastracale et il se forme entre ces 
parties la troisiènıe articulation du membre inférieur. Sur J'articulation 
TT CCTOlN C& ONE UN GS IOC, UD. DEU CarlilaSiIneUx,! qui COouvre 
1 TT CTlatIOIT; Il S appelle | Gil dU SEenNOu (Fozz/e) et meule. L astragcale 
¢ Joint, pal devant aû | 65 appelê os scaploide, en bas au calcanéum. 
e< CED. OC CS KUNI l€ arse dli pied qüi s€ compose de fFo1S 
os (/iseg quatre os [les trots caunétformes et le cuboide|), de Uarrange- 
ment desquels résulte une forme qui convient ûړ‎ la disposition néces- 
e NS CEE CNadIOIL A CES SÎ Io! û Son tour le peligne du 
pied (métatarse) qui est composé de cinq os. Ensuite les phalanges 
O ONICINS IONS DOU CIACUN Cd Cus, l€ gOS Oticil exXcepté, car CEelUl-Ci 
e Possede Glé CENE plialanses. L€ total de5 05 du membre Iinférieur 
e ct hcelUI (63 lente) 05: 105 dû femur, les deux os de la 
jJanıbe, lastragale, le calcanêum, los scaphoide, les trois (/zses quatre) 
NE se Coipose [lé Eitse dll pied, les cinq 0S dollt Se compose | 
1€ pceigne (wmertailarse) du pied, quatorze phalanges et ceil du genou 
Zawe). l€ total des 05 dU corps, quand on les compte séparénment 
CT Sl mm iode de Galien, se monte a 248 05, outre los qul s€ 
ON dalle laryns et qul s5 appelle 1'05 qui réssenıble a la lettre 
Ce IEE dES GIECS (OS (OMCuoNe ou f[yoide), 10S qui se trouve 
dans le ceur et qui au dire de quelqucs anatomistes est un carti- 
lage, et les petits os qui remplissent les interstices des articulations 


€t Sappellent les os sêsamoides. 


NN hHhapgitrc. Des muscles: 


I Total des muscles qui se trouvent dans le corps, quaild on les 
emplée < paicCnt dapies la méthode de Galien, se MOntée ã $20. 


O Ci aIleroIls dans une mesure qui répond au but et al desseın 
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E من اكم‎ e ر٣ ڊغرض ا ونا و53 . فقول ان اء‎ E 
تلف اا كمي مواضعها ,للاجة‎ 
ل اخمة اف أن بن الى 5وا الا فل‎ ES 
من العضٍ‎ E ډنىت ٥ن فیا ا لسم المسمى الوذ -ر حتی‎ 
اآذى ركد بااطرف الاسغل من ويكون ريك لد بان ينقلص وينجذب أك‎ 
اصله فيمنتد لذلك جملة ذلك العضر الى ليخ الى فيها نلك العتلة والعضل‎ 
الى كرك عضوا كبيرا اعظم واضخم وينبت منه اما وتر واما اوتار تقحل‎ 
باأعضو الى ركد وربما تفاوتت عحة عضل على كريك عضو واحى والذى‎ 


كرك عضوا صغيرا يكين ايضا صغيا لطيغا كلعضل اذى ف الفخذ اللذى 
جرك ۵ جما السا فاد عضل له مقدار كثير من العظم والعضل اذى جرك 
ا اا ا اا و وک دتو بال کک ارادیة 
ان لھ علد دا بکون حر کن کان يتاکېك أك E‏ مناضادة كانت لک 


ركذ وتمسك المتضادة لها عرى فعلها فان عملت العضلاة التضادة ء ف الموضسع 


وقات واحى استوى العضو وتمدّد وتام مشال ذلسک أن الكف اذا مدها 


0ر( 


اأعضل اموضوع 2 طن AE‏ انش وان ہ۔ a“‏ اعض ل اأووع 3 [ضاعر] 
الساءد اا ال کلف واں مدتہ جمیعا استہی وتام بینھما وان لابدن 
ەن الح ف € رادب حر TE e‏ وح رک العین وانشتفتبن والاسسان 


ولاجة وحركة لاي وط الأنف والغك/ وحركة الرس والعنقف وحركة 


a) Ms. Ye .وکر اأعضل لا تا‎ La traduction latine a: Plurecs autem 


ex eis ita ut carne sunt circumvoluti protenduntur, usque etc. b) Ms. 
(ء .رکد‎ 1s. اأعضادتات‎ . d) Après موصو ع‎ le ms. a enc0r6: کف‎ 


LD et 
ر‎ 


dé Dore li E OuS disons dOnc que les muscles sont COmposés (CC 
chair, d€. nerfs et de ligaments. Ils sont les organes pour les mou- 
vements volontaires, et leurs formes sont différentes selon les endroits 
où ils se trouvent et les actions pour lesquelles ils sont nécessaires. 
WT alt des inuscles restent charnus, Jusqu’a ce qu'ils atteignent 
E itemite inieticurte; ensuite il nait de Cette extrémité un COrps 
appelé tendon qui poursuit sa route, jusqu’ da ce quil arrive ã la 
E UII meul de Son exttemite inféerieure. Jl lui imprime: le mou- 
TmenlL Paice quil Se contracte €t qUIil est tiré vers son commen- 
mm int dC Corte Gllc par I1 tote celte partie est entrainée Yers le 
El Ou SC ouve CC Tiusclce. Les Iiuscles qui meuvent une partie 
volumineuse sont grands et volumineux, et il naît du muscle un seul 
lon Gu plusieuîs lendons arrivant aû la partie quil doit mettre en 
mouvement. Parfois il y a un grand nombre de muscles pour mouvoir 
une Selle pattie. l€S MuUSCles Qui meuvent Une partie de petit volume 
sont eux-mêmes petits et minces. Par exemple le muscle situé sur 
i Tur eS Un Muscle Cres oltalld, €t les muscles qui meuvent l€5 
paupières supérieures sont três petits et très minces et r’ ont pas de 
tendon. Chaque partie douée dun mouvement volontaire possède un 
iusele par lequel ce mouveiientl a lieu. Si la partie se mêut vers 
des cûtés opposés, elle a des muscles placés les uns opposés aux 
autres dont chacun la tire vers son cûté quand ce mouvement a 
lieu, tandis que le muscle opposé s’abstient d’agir. Mlais si le muscle 
placé du cûté opposé agit en même temps, la partie demeure dans 
e position termediaire, celle Sêétend, mais elle reste a sa place. 
Par exemple, quand la main est tirée par les muscles situés sur la 
face interne (antérieı1’e) de Favant-bras, elle est fléchie [en avant], et 
si elle est tirée par les muscles situés ') sur [la face dorsale dej 
lavant-bras, elle est fléchie en arriètre. Si ces muscles la tirent û la 
fois, elle demeure immobile dans une position intermédiaire. Les 
mouvements volontaires qui ont lieu dans le corps sont: le mouve- 
merl de la peau du front, celui deê le@il, des lêvres, de la langue, 
TD. Ges joues de lextrémité dü nez, de la machoire, de la 
CE TU cou, de lomoplate, de l'articulation entre Thumêérus et 


lomoplate, de J’articulation entre humérus et [avant-bras, de l'arti- 


1) Après ,„situés” ms. P. a encore: „dans la paume ou sur le dos de la main, ou bien”. 
Les muscles situés dans la main même ne peuvent pas fléchir la main en arriere. Ces 
mots manquent dans la traduction latine. 
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الكتف وحركة مفحيل العضى م الكةف وحركة مغصل العضى مح الا 


وح رک ممۋصل ال 2 ارس 


وح رکے× ا dh‏ الاح اع ٠‏ وأاحA‏ 


ا لے ف شلق موحركة ادر للننفس وح كة 
ا وحر E‏ على ابول وحر اا 5 کی اأستقيم 
منعة خرو التفل وحركة مراق البطن وحركة مغصل الورك والفخذ وحركة 
مغصل الفخل والساق وحركة مفعيل الساق والقدم وحركة اصابع القدم ولكل 
واحى من هذه لركات عضل موافقف ف الشكل والعظم والوسع تكين ب 
ا کی ددا یل طال به کتابنا فنا من غیر آن یکو 
ل د 2 الاس بالكلا مى حال 
العضل مأ بەکن أن يحور ا ن حال العظام ا واأشرأيين تل جنا 
قق فلك ال مشتاوین ورد د تة الغ . مى اجل ذلل اکن خرو علسی 
عA‏ عضلل ااعضاء فقط . فنقيل أن ف اتوج من العضل خمس .أربعين عض 
أريح وعشرون منها خحركات العين واجفانها واثنتا عشرة خحركات الف وتسع 
حركات سائ ما يتكرك مى اعضاء الوجه بلارادة منها عضلة مستبطنة أجاد 
جبهة [أعانت] على شدة فنح العين وعضلقان كران طرف الانف وعضلقان 
بكرن 1 الشغة العليا الى فون وعضاتان تكركان الشفة السغلي لل اسغل 
وعضلتان تكركن لفد والعضل إلى كرك الرس والعنق وفى تلات وعشرون 
عضلة منها ما جذب الرس وححه الى لجهه الى هي موصضوة فيها ومنها 
ما ججخذب الرأس والعنق ومنها ما يكون بدك جذبء الى قذام ومنها ما يكون 

[د۔>] ججحب اف خلف ومنها ما جنب الى ناحية اليمين ومنها ما ججغبد لى 
ناحية اليسار. وتسع عضلات خحركة اللسان وافنتان وثلاتون عءضاة رات للق 
وناجرة وسبع عضلات لکل کتف ف کل جانب ګکرک» جمیع حرکانه وتلات 


عرق ف کل ناح کک األعضAى‏ کي 


العضى ف كل يد اتنقان موضوعتان من داخل تشنيان ء الخراع وا 


حر کاڈ× وأرڊع عضلاتثت XEggA‏ 


نتان 0 


a) Ms. SEN Db) Ms. lle. ce) Ms. x . d) Ms. lg. 
(ءع‎ Ns .تنتار‎ 
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culation entre Uavant-bras et le carpe, le mouvement des doigts et 
de Cene de lEuis articulations, celui des parties qui Se trouvent 
dans la gorge, le mouvement de la poitrine pour la respiration, le. 
maT NÎ GC la veioe, de la vessie quand elle se ferme pour en- 
pêcher la sortie de urine, le mouvement de Pextrémité de lintestin 
droit pour empêcher la sortie des matiêres fécales, le mouvement de 
la paroi du ventre, le mouvement de I'articulation entre la hanche 
E nur, dé larticulatioll eiitre l€ feniur et la jambe, de Larticu- 
iil Cntiée la jainbe el le pied et le iouveinent des doligts du pied. 
o Chacunl Cé Ces Niouvellellts Il y a des mascles d€ forme, de 
orandeur et d€ position convenables, par lesquels ces mouvements 
ont lieu. Mais si nous en parlions en détail, notre livre deviendrait 
OT ON Sallis Qué Cela Ill Ge crande utıilité, parce qu oll he peut 
BS <¢ Iormer ûne Idee dé la disposition dês muscles par un dis- 
cours, comme un peut se former une idée de la disposition des os, 
déS_ neris et des artêres. Ill est plutût nécessaire qu on les examine 
EF GU Oil eli possêde uné COonnaissance pratiqıtte suffsante. Pour cette 
raison nous nous bornerons û Péenumération des muscles des parties 
CU COPS. 

Nous disons donc quill y a dans la face quarante-cinq muscles dont 
vingt-quatre pour les mouvements de ceil et des paupiêres, douze 
Mr KS moluvelilts de la machoire € Neuf pour les mıouvements 
uli es parties de l4 face douécs de Mouvement volontaire. Parmi 
Cui Il y û un Inuscle étendu SOUS la peau du front qui alde ã ouvrir 
vient IG deus muscles qlil imeuvent les ailes du nez, deux 
muscles qui tirent la lêvre supérieure en haut, deux muscles qui 
NL lUlICTT inicticeUic Cll Das, Ct dels niliscles qui meuvent la Jouve. 
Les hiuscles dhi nieuvent la tête €t lé cou sont au nombre de vingt- 
o: IS i dui titelıt lû tete selle vers le cêté Où ils sont placéês, 
N CS Ql ifent lû téte él l€ Col. Il y en a qui tirent 
CLC hh NCE Ci dali eS ell artiete. ll y eh ã qul la tirent vers 
EST Tol Ct dautiées vers le coté gauche. Il y a neuf muscles 
u E mouveinelt dé la lancue, trente-deux pour les moüuvenients 
Te iCc EC dû Iiiyıs. Sept muscles de chaqlue cûté pour l1l omo- 
MS Ul Ii impriinent tous ses nmouvements. Treize muscles dé 
chaque cêté impriment a Jhumérus tous ses mouvements. (Quatre 
muscles placés sur humérus dans chaque bras, dont deux, placés 
SUT la face interne (@rirészetre), féchissent Uavant-bras, et deux, placêés 
O E CEC (Cor sale), létendent. Dix-sept muscles Sur Chaque 


88 


e . ١ ° 0" = 2 2ه‎ 2 .. 0 ٠ e. 
علی‎ XL خر ارج تہسطاند ۾ ا عسو 5 عض × ص > عر ہہ‎ 


ظه, الساءعى وسبح 0 بکون ڊھا حر کک ال واف خار ول 
ناحیخ ألابهام و ا ا وی الاصہ ابع اربع Ee‏ وتمان عہ ق 
تل و ا ی کل جانے یک بها ميل الاصابع أل تاحية الابهام ول 


ى نة ودبع عضلات للدركة ف الحسدر فينها ما 


عضلات ممدودة 0 على البطن من لحن القص لل عظم العانة منها بااطبل 


ومنها بالعرضص ومنها بالتأريسب تقوم » بجميع حركت البطن د ألضم والعحدر 


(° 


تعن عادی حرکت اخدر واأرڊدح عضلات للانتیین الک کسورة ۳ عضلات 


ر 


تکرك الفكر ع دض شم اا ا کے ابول بعر رای وأ ردح عضلات 


ضط اإقعىة لقلا باکر 4 کو ډعږ سو أرأدة e‏ وع سرو ن عضا خر کات 
الفكدين d‏ وضعع اأ سوق الک کین 0 ع سرون حر ES‏ این 0 وض ےا عاسی 


چ وع ےا عدی 


ر الرأبح اباب . 
اعات دعت € ما ہے وى الحم Ll‏ ن لاع والناكاح کے ~~ aE‏ 
مور الدماع ,كى بغشاتى الحماغ اللذين سنذكرعما عند ذدزنا تشريح 
: 5 ن : په 0 ۰ 
الدمغ وڊخرز ُن يبا العظم اہی العصسعصس i‏ ر النكاع ع 


ماخقی اک حر زین ی زو عحسب = ا بی والاخر بسرة حنی 


دخھی آل العحىعحس فرج ھن اسقلد ڈ سرف ر 3 مقار ل لک 0E‏ 


a) ME Ub) Ms. کات .15 (4 .يفول .8 (¿ .مکو‎ 


. الى تنبت .ةل (ه . الفاحدين 
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avant bras, dont dix Sont placês sur la face dorsalc de [avant- bras 
et sept sur la face interne (@itfértezıe). Par ces muscles a lieu le 
uo it de la inall ell dEdalls, €n dehors, vers le cöté du poucê 
ET ST CC Cole du pelt dolst, la Hexion et extension des quatre 
doigts. Dix-huit muscles dans la main, de chaque cûté, par lesquels 
les doigts sont inclinées vers le céöté du pouce et vers le cêté du 
petit doigt, et qui rendent la main creuse. CLent-sept muscles pour le 
mouvcincll @& thorax; il y €n a qui l€ resserrent et il y en a qui 
le dilatent. Quarante-huit muscles impriment û la colonne vertébrale 
OT. SS mMoOULEM OCS. JI uv a huit muscles etelduUsS Sür le Ventre, depuis 
le sternum jusqu’a l'os pubis; quelques-uns longitudinalement, d’ autres 
transversalement et d’autres obliquement. Ils se chargent de tous les 
molivemênts du ventre: ils le serrent et le compriment, et ils secon- 
dent d’autres mouvements. Quatre muscles pour les testicules chez les 
iiales, et quatre muscles qu1 meuvent la verge; un muscle qui main- 
hi orice de la Sle alin Que I urine n€ SOrte pas: invelontaire- 
ment. Quatre muscles qui maintiennent l'anus, afin que les matières 
fecales ne sortent pas involontairement. Vingt-six muscles placés 
au-dessus des cuisses (cC -@-d. sur Tarticulation coxo-fémorale) pour le 
mouvement des cuisses. Vingt muscles placés sur les cuisses pour le 
mouvement des Jjambes. Vingt-huit muscles placés sur les jambes 
pour le mouvement du pied et pour quelques mouvements des orteils. 
Vingt-deux muscles placés sur les pieds pour le reste des mourve- 
ments des orteils. 


maitre me Chapitre. Dec nerfs. 


E TS lcsent SOI de IEenceplale, soit dê 1ã moêlle épiniêre. 
LS more pDiliclée SOIC d€ lû partie posterieure de lencéphale et 
elle est entourée des deux membranes de Jl'encéphale, — dont nous 
parlerons quand nous traiterons de Panatomie de F'encéphale —, et 
TT iebDIES, JUSGU a4 Ce ql elle ait atteint 10s appelé coceyx, Au lieu 
“û: Teneontre de chaqlüe deux vêertêebres il sort de la moëllê épinière 
Nv pale de neris dont lun sétend èã droite et I autre ã falche, 
mi CE que la moélle épiniere SOlt parvenue û lextrêemité dü 
eT CE de lextiremite inferieure sort un nerf unique, IMDait. DC 
im il lC nerlis SOrtent de lencéphale par paires dont lun des nerfs 


ETE TW iioite et lautre û gauche. 
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اوک ھن الحم أزوأ جا أ حدما E‏ ا اهن والاخ ظط 


رج 
E.‏ ال ناحية السار وينشو من الدماغ سبعة ازواے من العصدب. السو 
الأول ينشوان مى مقدم الدماغ وجيعان الى العين فيعطيانها حس البح وفاتان 
العصبتان جتان واذا نبتتا مى الدماغ وبعدتا عند قليلا انصلتا وافضيى تقب 
کل ل اک تم تغتنرقارى أيضا وعما E‏ د 
شرجاںن ویس کل واحی منھما ال العین الى من جانبھا. والڑوے الشانی ینش 
من خلف منشاً الزوے الاول وخر من القكحف ف الثقب الى ف القعر 
٣ن‏ انعین ی ف عضل العن فیکون 5 حرکانها . وازوج TS‏ ^ن 
خاف ازوج انشانی موی حیت بنتھی البطن E‏ من اسمخ أل ابن 
الثانى وسنشرع عيعة هذه البطون فيما بعد ار شا الله انعا وخالط انزو 
الرأبع الذى بعده تم يفارق وينقسم اربع اقسام اححها ينل الى البطن الى 
e‏ اى 0 اکى من الوجة والفم والانف 
ومنباأً ما E.‏ با۔۔زوے E‏ بعک . والسزوح أ e‏ ھن خا ll‏ 
لالت ویتفری ع ا فیعطے× خاص یا أ . زوج E‏ یکون ډیعض× 
کس السمع وببعض× حر كخ العضل الى 2 والسزوج السادس يصبير 
بعض الى للق واللسان وبعضه يصير الى العضل اغى ف ناحية الكنتف وما 
الب وڊعضد يناک در 6 العنف وينشعب 2ا ى مرور 4|9 تعیب e‏ 
بعضها بعضل نة وأذا باغت الى الحددر انقسمت أبضا فرجع منها بعضها 


مدعا حتی بتحيل بعضل ناچوق a‏ شی> NE‏ ورڈ 


م سل سے 


«) Ms. aga. 0) Ms. a. Cc) Ms. ai. dQ) Proprement 
مند ف مروره‎ et un peu مآus .انقسم ;بلغ 48ط‎ auteur ou le copiste aura 


pensé û Xue. 
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DE IEE Nl Maissent SEDE paires de nerfs. La premiécrée palic 
(uerfs optiques; 2¢ paire des moderues) nait de la partie antérieure de 
IE Bl Ct Celle ariive a I@il pour lui donner le sens de la vuc. 
Ces deux nerfs sont creux, et quand ils sont sortis de encéphale et 
quils Se trouvent a une petite distance de cet organe, ils sce réunis- 
ENE Ci le conduit dê chacun deux communique avec celui de l’auttre. 
Suite ils se séparent de notiveau, pendant qu'ils se trouvent encore 
i miieul du ciane, puis IlS sortent dü crane et chacun; deux 
WE TT Gil Sitiie de Soh cote. La deuxiéeine paire (7. ocitlo motels 
conilts; 3° paire des 1uioderites) nait derrière [endroit où nait la 
mM mire paiilct Clle soit Gl Cirane par le trol qul se trouve dans la 
Cavite de locil (Jemte sSplieroidale | fSSiia or bttalis sitp.|); elle se distribue 
hs ICS muscles de I Gil, et cest par cette paire qu ont lieu les mou- 
ments de I@Gil. LG troisieiile pDairêe (7. Wi Miccut; 5 palte des 
miodemes) nalt derrière la deuxiême, a Ûendroit où le ventricule an- 
ET eur Cc IEencephalc aboukit au deu ıeme ventricule, et nous ERDlI- 
querons plus tard la disposition de ces ventricules, s'il plait a Dieu 
MCT El vce Celie Plilé Se MCI Ila quatrieme paire (7. palais 
O rea "qui la Suit, ensuite elle Sen séparêe €ft se divise en 
Mire bianches CONE lI Une desceld aux parties dü ventre situées 
au-dessous du diaphragme (7. grand syuupathigile regardé cotutnie atne 
partie des trijumeaux). Une partie du reste se distribue dans les 
roils (l4 Iicoion) de la facê, de la Douche et du nez, une autre 
partie se réunit ã la paire suivante. La quatrième paire (z. palatius 
des Hijumeacyz) nait derriêere Uendroit où naît la troisıèême (#. Z#zJir- 
meaiit), Se distribue dans le palais et lui donne la sensibilitê qui lui 
CIE IT ule partic de la cinquiêenle PDaire (7. JA@CIAMZ ef 1. 
acoustiques; 7° et 8 paires des iutoderites) sopêère audition, par une 
E iE a lic le nıouvement des niuscles qui Mmeuvent les Joues. 
De la sixiêtme paire (ı. glosso-pharJugieus, PleUIMOogAStrIQules et SpiIUQut 
ou accessoires du uterf vagie; 9°, IO¢ et II p. des modernes), une partie 
(1. glosso-plharyngien) se rend au pharynx (rameanu plaryugien) et a 
la langue (67. liuguales); une autre partie (7. spital ou accessoiite du 
ncıf vagıle) se rend aux muscles situés dans la région de 'omoplate 
708e) et aux parties environnantes; une autre partie #. PNeit 
mogastriqite) descend par le cou, et pendant ce trajet il s'en détache 
des branches dont quelques-unes arrivent aux muscles du larynx (7. 
ll mı <9) Ouand le nerf a atteint la poitrine il s€ divise de 


nouvealt, et quelques-unes de ces divisions retournent en montant, 
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والڵرىء وما ج اور9-ا ويهر الباقى وهو اكثو حتى ينفذ لمجاب ويتصل بفم 
امعدة من اكثره ويتحسل الباقى بغشاء الكبى والطكال وساثر الاحشاء ويتصل 
بھ ناک بعص اقسام الڑوے القالت. والزو السا 0 ي مود الداع 
حيت منشاً النضخاع ويتفرق ف عضل اللسان وللنجرة. وينشو من النخاع 
أحد وتلاتون زوجا مى العصب وفرد لا مقابہل لہ سبع ازواے منھا ہے میا 
بى خرز العنق واثنا عشر زوجا من خرز الظهر الى حيث يقابل م الظيٍ 
الحندر وخمسة ازوج من خرز القن وعو اأسغل الظهر وتلاتة من عظم الج 
ولات من عظم االعصعصں وغرد * مقایل أ ج من ا عظم العصعص من 
وسطد . فالزوے الاول خر من الثقب اذى ف الفقارة الاولى من فقار العقف 
ویصدعں تی یتفر ف عضل الرأس. ت مى ت الغقب اللنام قيا 
بین الفقارة الأول والثانية ويتصل بكلدة الرأس فيعطيها حس اللمس وبعضل 
اأعنف وبعضل لى ا لالت كرجه مى التب اللتام 


س 


e“ 


فما ڊين الغقارة ا والتالتة ويغقسسم قسمین ذجعضد حاير الى اأعضل المإكرك 
اکى ودع ض× فرق ق العضل Ce‏ ہیں الکخفین . والسزوج ربح ES‏ 
بين الفقارة الثالتة والرابعة وينقسم قسمين فيتفرن اأحدوهما ف العضل الذى 
فى الظهر والاخر بأخل الى قذام ويتفرى ف العضل الموضوع كذاثه كغ وغوقد. 
ا کج فيما بين الغقارة الرابعة وشامسة وينقسم اقساما بعضها بحي 


الى لحجاب وبعضها الى العضل اذى رك الرأس وانرقبة وبعضها الى العضل 
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jusqu’a ce qu’elles arrivent aux muscles du larynx (7. larynugés inf. 
ou n. récurrents). Il s'en distribue aussi quelque chose dans Fenve- 
loppe du cceur, dans le poumon, Ucesophage et les parties voisines. 
wele Ct Cest la plus crande partie du nerf, poursuit sa route 
iû Ce quill passe û travers le diaphragme. Alors la plus grande 
Kile altive a lorifice de lestomac, tandis que le reste parvient û 
Enveloppe du folie, de la rate él dês autres viscêres; a ces endroits 
se réunissent a lui quelques branches de la troisitme paire (c.-@-d. 
du nerf grand sympathigite regardé conte atte partite des n. itjlt- 
meaitx). La septième paire (ı. grands hypoglosses; 12¢ p. des inoderites) 
Colinience i l1 Partie postéericure de lIE€ncephale, ã lendroit où nait 
la moêëlle épinière. Elle se distribue dans les muscles de la langue 
(branches terminales) et du larynx (brauche descendante). 

Jé la moeélle épiniere naissent trente et une paires de nerfs et un 
nerf unique, impair. Sept (/Zseg huit) de ces paires sortent entre les 
vertèbres du cou; douze paires sortent des vertêbres du dos, où la 
poitrine est placée en face du dos; cinq paires sortent des vertêtbres 
des lombes, et c’est la partie inférieure du dos; trois paires sortent 
dE l6: Nm CC IS dé 10S EeocEy. tandis que le nérf uniquê, 
Dail SORE aU Miliel de Il cxtrehiile INICIIGUre dU COCCYX. 

La première paire sort par le trou qui se trouve dans la pre- 
mière vertêèbre cervicale; elle remonte jusqu'a ce qu’elle se distribue 
dans le muscles de la tête. La deuxiême paire sort par le trou 
ménagé entre la première et la deuxième vertèbre; elle arrive û la 
peau de la tête èù laquelle elle donne le sens du tact, aux muscles 
du cou et aux muscles de la joue auxquels elle procure le mouve- 
ment. La troisième paire sort par le trou ménagé entre la deuxietme 
et la troisième vertèbre; elle se divise en deux branches dont Tune 
se rend aux muscles qui meuvent la joue, et autre se distribue dans 
les muscles situés entre les omoplates. La quatriême paire nait (sort) 
entre la troisième et la quatrième vertèbre et se divise en deux 
branches dont lune se distribue dans les muscles placés sur le dos, 
tandis que l'autre se porte en avant et se distribue dans les muscles 
situés en face, au-dessous et au-dessus delle. La cinquiême paire sort 
entre la quatrième et la cinquiètme vertèbre et se divise en plusieurs 
parties: une partie se rend au diaphragme (7. p/rénzqzte), une autre 
aux muscles qui meuvent la tête et le cou, et une autre aux muscles 
de l'omoplate. La sixiètme paire naît (sort) entre la cinquieme et la 
Sixıeme vEeitebre, la septiêtme paire entre la sixième et la septiêtme 


^ 
ن 
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~~ 


السادسة والسابعۃ والتاس ما بین السابعة والتامنخ وفى أخر فقر ألعنق . 
ويسم اأعصب خار ج ^ن وله كلها يعض ف عضل الاس وألرقبة وبعضس ف 


عضل الصلب وف لمجاب خلا الروے انشامن نان لا بأتى لمجاب منه شىء 


ى 


وبعضها بير الى ألعضحه وال الذراع والى الك ف ھن ازو ااسادس 


بعض بعضل الکتق وجك العضى وبعض ينيل أعلى اأعض 3 E‏ 
السابح وبعض ااأسادس بصير أ يعض العضل الذى فى العضى ويكون بی حرکڈ 
انذرأع وإعض دقغرق ا ا وبنيا× ي وڊعض دن زوج 


التادن بت ف جاحة الخرا 


ع U‏ فعطيعا 2 وڊعضد بصير د الخر 2 


وجك الك . والزو التاسع خر فيما بين لخرزة التامنة والقاسعة وعى ٠‏ اول 


خرز الظير ودزقہم بعضى فق العضل اذى فيما بين الاضلاع وإعط× SS‏ 
ازعاشر کے ما ین سرج وااعاشة ویصبیر مغد جع E‏ 
فيعطيه لجس وباقيه ينقسم فيأخفى من قسم الى قذام ويتفرق فى العضلل 


we 
٠ 


الى فيما بين الاضلاع والعضل اللتبس على الصدر والاخر يتف ف عضل 


٠ $$ 8 e 0‏ م َ 5 
٠ A‏ والسزوج ارون 7 2 اول اأعصب ا من E‏ القطنى Si‏ میا 


ر 


دہن اغقارة اناسع عر واأعشريسن وعلی وا القياس أل ن کج ھک 


زوا من بین دنه شرز وڊصیر بعضها أ قام فیقفرق فى العضل ألذى 0 


البطن وبعص يتفرق ف العضل ألذى على للمتى وخالط الغلاتة ء ازوا العليا 


. العشرين c) Ms. „9s. d) Ms.‏ . اللمغ Ul) Ms.‏ . العضل ۷1s.‏ (ه 


NS SN. 7( (1s. التلت‎ . 
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Val DE CIT iliceine paife enttêe la septième et la huitiénle VE 
ID E SS TM CEmiee des Vertebres cervicales (Vise la préemiere 
des vertèbres dorsales). Une partie des nerfs qui sortent de toutes 
Ces Veritebres se divise dans les muscles de la tête et du cott, et une 
ailie Pallie dans I€S muscles de la colonne vertébrale et dans le 
oni, A ICCCEpIIOn Ge la hlitieme paire, car il ren arrive 
rien au diaphragme. Une autre partie se rend au bras, a UÛavant-bras 
€t a la main (plezis Vrachtal). Une partie de la sixiême paire par- 
ini AME miuscles de IomOoplate et fait mOltvoir le bras; une autre 
partie procure la sensibilité aux parties supérieures du bras. [Une 
Duc CP TET. iie CC uile partie de, la Sıxiême se rendent 
a quelques-uns des muscles situés sur le bras, et c’est par elles qu’a 
lieu le mouvement de Uavant-bras; une autre partie se distribue dans 
ll Seal dl iesSte Cu bias et lui procure la sensibilitée. Une partie de 
la huitiêtme paire se distribue dans la peau de Javant-bras et lui 
donne la senSibilité; Une autre partie se rend aux muscles de Tavant- 
bras et fait mouvoir la main. La neuvièême paire sort entre la hui- 
Ne GC ll ncuvil mic vert bie ct Cest la premiére (/2se3 deüxiêmê) 
des vertèbres dorsales; une partie se divise dans les muscles situés 
clic ICS CES Ul Ulié piililc Calls les inuSscles de la colonihe Ver- 
rale; une MIE GC CCINGd A4 l4 mail, Sy distribue et lui DrOCuUTE 
la sensibilité et une partie des mouvements. La dixiême paire sort 
Tu lT iE Ct I dixieme veitebre; une partie se rend û la 
peau du bras pour lui donner la sensibilité; le reste se divise, une 
Duriic Se Pofie en avallt el Se distribue dans les muscles situês entre 
1ES cCêteS (7. iid cosilamsz) et dans les muscles qui revêtent la poitrine, 
Tt lT aulie Daltile S¢ distribue dais les muscles du dos et de lomoplate. 
CT CC E Mianiere @ue Se faıt la sortie et la distribution des 
nerfs jusqua la dix-neuvième (/isee vingtiètme) paire. La vingtitme 
E ST Tic) Diife, el € cSt le piemier des nerfs qui sortcent 
des vertèbres lon baires, sort entre la dix-neuvième et la vingtitme 
(lise la vingtième et le vingt-et-unième) vertèbre et ainsi de suite 
d'une manière analogue, jusqu’ a ce qu'il sorte cinq paires entre ces 
vertèbres. Une partie de [chacune dej ces paires se dirige en avant 
pour se distribuer dans les muscles placés sur le ventre, et une autre 
partie se distribue dans les muscles situés sur la [face antérieure de] 
la partie lombaire de la colonne vertébrale (uscles psoas). Aux trols 
paires supérieures se mêlent des nerfs qui descendent de encéphale (7. 
grand sympathigıle). Des deux paires situées au-dessous de ces trols 
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منها شعب كبار الى السافق حتى تبلغ طرف القحم. والزو امس والعشرون » 
اول د لر کي مى العظم الاول مى عظام الكجز 
خر الثانى 1 من الثانى والثالتث من التالت وكلها خالط العصب لخارج 
اسفل الظهره وينزل منها الى انرجلين أيصا شىء كثير. واما الثلائةة 
أخارج± مى اسفل البطن من عظم العصعص والفرد فكلها ينبت ف القضيب وف 


عضل اإودع ین اذخ 0 العضل وض وع ڊقرب وی الإواضحع 


لابا حا 2 اعروق . 
u‏ کا تنبت من اذ ی الکید رت والکي عرق الباط-ن 


2 E KS 
څارج فيطلع من ۸وک ح‎ EBC 


ڪدذبها» عن عظيم واذا طلع لم يهر كير 
شىء حى ينقسم قسمين احدهيا وعو الاعظم منهماء بأخف الى اسافل البدن 


ليسقى جميع الاعضاء الى تستقبلء عناك والثانى بأخى أل اعلاه ليسقى 


ب 
الاعضاء العالية و#ذا القسم الاعلى يمر حى يلاصق لجاب وينقسم من 
عناك عرتاری يتفرتان فى له جاب ليغذواء ثم ينغفذو اللحجاب فذا نفذهم 
انقسمث × 2 د قےقے× باغ شاء 0 سدسم أأح-در ىفن 
وبغلاف القلب والغدة آلتى نسمى الوت وتفرقىت فيها وانا ذأكر ونه الاعضاء 


فما e‏ ا ا منک ع عظیمة ل بلاف. ن يمى ھن اذنی 
ظافره ا رک کل و'لتاأسث eT‏ ا السفلى هن ادر «بغحو 
ما هناك مى الاجسام واذأ جاوز القاسب [يمر] على استقامة الى أن جاذى 


a) Ms. (ا . واأعشردن‎ Ns. .من التانى‎ (WM EE d) Ms. 
الشات‎ . e) Ms. lai . 7) Ms. lain. 9( 11s. ينغفدارم‎ . h) Ms. 


i) Ms. l9.‏ . زفاح 


5۶ 


pans CT nt @dc Giaiidcs Dranches vers la jambe (7. CFM Ml] 
jusqu a cê quelles atteignent Uextrémité du pied. La vingt-cinquième 
EC SS KT ETE) PDaitc, Ci CES le premier nerf qui sotî dé LoS 
Sacrun1l, SOrt du premier des os du sacrum, le deuxiêtme nerf sort 
CW mie OS Cf l€ troisiemie dl troisieme os. Tous ces nerfs SC 
NI Ih aux neıls qui SOıtent de lextremité inférieure du dos (zerfs 
lonibaires), et il en descend aussi une grande portion aux janıbes. 
WS ois pallets Gul, a la partie inlerleure du ventre, sortent de los 
eoccv. Ci Ile heti Unique, sé CistriBuent tous dans la vergê, dans les 
muscles de anus et de la vessie, et dans les muscles situés prês de 


ces endroits. 


O hS CNP iliEeE Des veines 


loutes lê5 vêeines naiSsent de la face convexe du foie, le foie étant 
concave du cöté intérieur, convexe du coté extérieur. De sa face 
conve te nionte Ue cıallde vee Ouand cette veine, en montant, 
na parcouru qu une petite distance, elle se divise en deux portions 
dont Pune, la plus grande (7. cave imférieure [ postir.] sans la partie 
thoracique ches les animaux), se dirige aux endroits inférieurs du 
COIS, POU! arIOSeI EOUléSs ICES aities du COrps qui se présentent û 
elle dans ces endroits, tandis que autre se dirige aux endroits su- 
périeurs, pour arroser les parties supérieures du corps. 

E Cite DOriION SUDCIIEULE (0. Ge Sp. OME.) avec la partite tho- 
7aciqgue de la v. cave IR/. [post.| ches les arfimeaus) poursuit sa route, 
jusqu’ a ce quelle se trouve tout près du diaphragme. A cet endroit 
N Sen Ul achce deus veines qui se distribuent dans le diaphragnıe 
pour le nourrir (wv. diaphragmatiqiues). Ensuite elle passe par le dia- 
Vr ieome  Guand elle l4 passe, il sen détache des veines ténues 
qu afiivceit a la membrane qli divise le thorax en deux moitiêés 
(u. miédiaslifes), a lenveloppe du ceur (vw. pwicardigues) et a la glande 
appelée la mire (vu. thymiqites), et s’y distribuent. Nous parlerons plus 
aid de ces parties. Ensuite il s'en détache une branche considérable 
U arvient a | Gillette droite du c&@ur. Cette branche Se divise en 
trois portions dont lune entre dans la cavité droite du cceur, et c'est 
la plus grande de ces divisions. La deuxième entoure le cceur a 
1l Eerie (7. comowalre) et se distribue dans le cceur entier. La 
Molle pBOIIION alrlive a la région inférieure du thorax €f HOUIIIt 


ilies Gaui Se tiouvent a cet endroit (7. @asyg0s). 
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اأرقوذين ودخقسسم A XA‏ وا زعب صغار کل و اح 2 خانبین 
دسقی [ما] جانا ودقرب مزا واڪر ج منها شعب صغار کا فتسقی 
العضل لار ہے انی للك الاعضاء الداخلة وعنی ادان للابہط کے من 
آل خارے ع عظیم× تآتی الری E‏ ناح الاڊططل وو اأسمى El‏ 
ناذا حاذى » مى انترقوتين 1 الوط منهما موضع الل انقسم قسمين فصار 
ادما أل تاحية اليمين والاخر لل ناحية اليسار وانقسم كل واحى من 
ا اأقسمبن ا Jem‏ فر کب اح القسمجن الکدّ ف وج اء 0 ا 


we 


من لخانب الوحشى وعو العرق المسمى القيفال وانقسم الثانی قسمین ف کل 


جانب فير أحدهما غائرا مصعدا ف العنق حتى يدخل القحف ويسقى 
ما وناك ن أعڪہاء الدماغ وأغشيةد وف رور ق عزف ا أر بحخل الدماغ 


ينشعب منه شعب صغار تسقى ما ف العنق مى الاعضاء الداخلة ويسهى 
هذا القسم الوداے الغاڈر واما التانى فيمر معدا ف الظاور حتى ينقسم ف 
اوج ل وألعين وألاذنف ودس قى ججیج ونه الاعضاء و9 الوداے اناور 
ولش عب 8 اعرف ه الكتفى ق 9 ەه باأعض زعب E‏ ك دسقی ظاور 
العضى وينشعب من الابطى شعب صغار تسقى باطند واذا قرب العر الكتفى 
والعرق الابطى مفصل المرفق انقسما ناحى اقسام العر الکتفی بمازے قسیا 
مى_العرق الابطى قيكون منهما عند الرفق العرى المسمى الاككل والقسہ 


التادى سى ادسام الى الکتغفی بمتد فى ظاو الساءى 2 ہیں ذلک 


Ee. E‏ والعروق .115 (ه .النرقوة .15 (ا . جازا 11s.‏ )ى 
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Ouand Elle (7@ Teine cave Silض.)‎ a dépassé lc cceur, elle poursuit sa 
roule Uns uné direction droite, JuSqua ce quelle soit arrivée al 
nie MM E - ClaviclileS  IEendant ce trajet il s’en détache d€ petites 
branches, a chacun des deux cötéês, lesquelles arrosent les parties situées 
CT ET ICS delles, € desquellées Sortent de petites branches se 
mM EÊ i I exteriGuUrT, pOUI arIlOSEr l€s inuscles externes situés en face 
E CES Dailies IMtEINES (U. GAMA ES 01.2 T'. tilercostales SUpPpéTIEMTES 
qui Souvirent dans les troucs brachio-céphaliqites 7). Quand la veine est 
Drv TlUiée al Iiiveal de laisselle, Il €n sort une branche considérable 
rE U imei bre sllericllr GU cote de laisselle, et c'est la veine 
iPpelée veine basilique. 

Quand la veine [cave| se trouve au niveau du milieu des deux 
Cul: iI CRUroit de la iossette jugulaire, elle se divise en deux 
parties (Zroncs brachio-céphali:gues) dont une se dirige aû droite et 
tre a Gauche: Chicinc de ces parties se, divise û4 sOn tour eh 
deux branches dont Pune monte sur lépaule et arrive au membre 
rie! CU Cole gC tericlr, GI CES la veine appelée véinê cépha- 
lique. L autre branche se divise en deux parties, a chaque cûöté; 
Pune d’elles passe dans la profondeur, montant par le cou, jusqu'a 
COM N OD EO lC Cline ef arrose les parties: de lencéephalê 
qui Sy trouvent et SCS meiibianes. Fendant son trajet par le coli 
Mula“ Soh Cc CAINS ICncepllalce, il sel detache de petites bran- 
Ee CU arioccIll ICS parties interieurces du col, et Cette partie 
sS appelle la Jugulaire profondêe (tzfefrie). L autre passe en montant 
superficiellement pour se diviser dans la face, la tête, ceil et İle 
lez €t pour arroser toutés ces parties, &t Cest la jugulaire superfi- 
cielle (erteriue). 

Timi lC tia ct de |1 eine de lépaule darıis le bras il s'en dê- 
E E iE uCiNES Ol arioser les parties externes dü bras, et 
I She GE lai celle s€ delachent de petites veines qui arrosent 
les parties internes du bras. Quand la veine de épaule (wv. céêphaliqite) 
et la veine de Jl’aisselle (wv. oasiliqiue) sont arrivées prês de l'articu- 
lation du coude, elles se divisent; une des branches de la veine de 
lépaule (c. médiaıe céphaligıe) se mêle ù une branche de la veıne de 
laisselle (<. médiane basiliqiute), et de ces deux se forme, prês du pli 
du coude, la veine appelée la veine noire (7. #tédiaıe). La deuxieme 
branche de la veine de J'épaule s’étend dans la partie externe de 
l'avant-bras et passe, après cela, par-dessus le sard supérieur (r@dizts), 
et Cest la veine appelée la corde de J'avant-bras (w. céphaligite du 
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ور ف لجائب الداخل می انساعیک کی بیاع راس انرنی الاسفل ویکون 
من بعص شعبه العرى الذى بين للنصر والبنصر [وعم] المسمى الاسيام. وام 
القسم اذى بأخذ أل اسافل البحن نا+ يركب خرز أأظهر اخذا أل اسغل 
وينشعب مند اولا شعب تآتى لفاثف الكلى واغشيتها والاجسام اتی بلقب 


ل 


معب تان يران الى الانغيين تم ڊنشعب من× عغ کل ۾ خسوزة = هران 


2 جانیین فیس قبان الاعءصض۔)ء اقرب نا ما کان ےا داخ ےا کا 2 ا 


E Ce 


آے ‏ 9 aE‏ 
اق البطن ولڭاصردین خی أف بلع اخ ر رز اذقسم 


قسمين وأخذ احخدهما ال الرجل اليبنى والاخر أل الرجل اليسرى وانشعبت 
من شعب تسقى عضل الفخخين منها غاتثرة تسقى العضل الداخل ومنها 
ظاورة اسقی العض.ل الظادك. ر حنای انا بلغ متت أ و کیک اقم 5 اسا ر 
قسم منها ف الوسط وسقى بشعب له جميع عضل السا الحداخل ولخار 
ومر قسم فى انب الداخل این کی بقار عند الب الال 
6 لاني القافر مى السا ال اة 
ا کا کا کی السا ,تعب می کل واحی می عفیی عن بلغ 
اقم شعب ا فى القحم فغكون الشعب الى ھی من القحم فی ناحیة 


لحر والبنصر ا والتى فی الاڊهام من عب اأحنادن . ذه 


رسا 


. السا وعو غا .ك (ا .ذلك كل N8.‏ (ه 
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pottce). Une branche de la veine de I'aisselle (wv. oasiliqite), et c’est la 
branche Sifuee le plus en bas, passe par le cêöté intérieur de Uavant- 
DS TT CS Oucelle atteiene lextremité du gard inférieur (GOii#5) j 
de quelques-unes de ses branches se forme la veine qui se trouve 
E E E Golct El Iannulalie, €t Cest la veine appelée la petitê 
veine salutaire (wv. salvatelle). 

II1. La portion [de la veine cave] qui se dirige aux parties infé- 
IicureS dU COIDS (7. cave trJeriehre), Sappuie sur les vertêèbres du 
dos, se dirigeant en bas, et il s’en détache d’ abord des branches qui 
arrivent aux enveloppes et aux membranes des reins et aux parties 
voisines, pour les arroser (vw. capsulaires et adipeuses). Ensuite s’en 
détachent deux branches considérables qui entrent dans la cavité des 
reins (wu. rénales), puis deux branches qui se rendent aux testicules 
(7. sper Rkakgtes #t.). Ensuite il s’en détache, prês de chaque ver- 
Ebre, deux veinés Gui Sé portent aux deux cötés, pour arroser les 
parities voiSineS de Ila vertêbre situées a Lintérieur, comme la matricêe 
et la vessie (wv. autérimes et vésicales gut Souvrent dans la <. iliaque 
iıt.) et celles situées a 'extérieur, comme la paroi du ventre (wv. Jot- 
baires), et les deux flancs (wv. tl/éo-lomibatires qui Souvrent dans la v. 
tliaqiite tnıt.?). Quand la veine est parvenue au bout des vertêbres, 
elle se divise en deux branches (wv. tliagques ext.) dont Pune se dirige 
au membre inférieur droit et autre au membre inférieur gauche. De 
Ceté Vee @e2 de la continuation dE cette veine, quand elle passe 
par la cuisse |v. Jénmorale]) se détachent des branches qui arrosent 
les muscles de la cuisse, les branches profondes arrosant les muscles 
internes, les branches superficielles arrosant les muscles superficiels, 
MOD CE cetié veine, avant atteint l€ pli du genou (Jarret), se 
divise en trois portions. Une de ces portions passe au milieu (wv. 
poplitée) et arrose par des branches qu’elle possède (w. tzbtales) tous 
IES iuSCICS IliterleSs el externes dê la jambe; une altré portion passe 
Dı l€ Cote interne de la jambe, juSgu a ce quelle parait pres de la 
mall ok interne, et cest la vetinêe Saphene [intetne|; la derniêre por- 
Tn Bassant par le cête externe dê la janıbe, se rend ã la malléole 
externe, et c’est la veine aF~nasa (r. saphène externte). De chacune de 
e eux |[dernieres| portions, quand elles ont atteint le pied, se 
détachent des branches qui se distribuent dans le pied. Les branches 
TT TT pied dü Coté du petit ët du quatriètme Ortell Sont des 
tls de I1 veine Saphene externe, et celles qul S€ trouvent 
Cin. l€ oios orteil sont des branches de la veine saphêene interne. 
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ا اف الا ی الکہی الس اقي× ا أعضاء البحن . 


[الباب] ااسادس فی الشرأبين . 


منبت الشرابین مو القاب من جيف الايسر وکخے ھن 5 اليف 
نریانان اح وما اصغر وطبقغى أيضا واح ۸ة و9و ۸ع وی ٠‏ من اتکی 
طبقتی ساتر الشرادين A9,‏ انشربان ا ارد ويغقسم فعا والاخر ا 
کتیرا ووا حین بطاح بنشعبب نى عبان فصر اح ی اویا آل ناکوب ف 
الايمن من جييفى القلب وك أصغر الشعبتين والاخرى تستدير حمل القاسب 
کیا يدور تم تال الیہ وتتفری بد تم أن الباقی من العرق النابت من 
نجويف القليب الايسر بعى انشعاب هافين الشعبتين مند بينقسم قسين 
فيأخذ اعظمهما الى اسافل البدن ويأخفن الاخره أل اليح وفذا القسم 
ااذ ال اال البح ينقسم من ف مصعذه بن لانبين شعب انسل 


0 ۰ 


0 ا ۸-ن الاعضاد فيعطي عا رارق اعرا دزی حت اذا <اذی الاڊبط 


حرجت مند شعبک م 


ع ء العرق الابطى الى اليد وننقسم فيد كنقسييه 


ك الباظن من العضد وكر 
۸ع فل منحئن > أف صار AES‏ افق حع آل فوت ا 
ُن ڈذر کر کی 5 اأوض-ع 2 کخیر من الابدان ولم درل @ 3ک 
اا ملاصقا [دد] > 


پنسزل عدن الية نف E‏ تم أن بغوصس أيضا 


4) Ms. ی‎ 0) Ms. 0 cC) Ms. J d) Ms. زل‎ . 
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Voila toutes les veines qui naissent du foie et qui arrosent toutes 


les parties du corps ’). 


E DD CDT iI Des artèeres. 


Les artêres naissent de la cavité (ventrzciııle) gauche du cceur. De 
E le Cavite Solteht del alteics doit I une est plus petite que autre; 
clle n’a aussi qu’ une seule tunique qui d’ailleurs est plus mince qu une 
CU. lnialices des alufres aiteies. Cette artêere entre. dans le 
poumon et Sy divise (art. veineuse [v. pulitouaire]). L’autre artère 
Oe) CT De ucolp DIMS cIande. Des que cette artere: se montre, 
INSEN Celel deur Diancnes (@. coronaires) dont lune se rend èã 
[la paroi dej la cavité droite des deux cavités du ceeur, et c’est la 
ES cliltce dES CEM brianciics, lautre entoure CirCulairement le ceur 
entier, entre ensuite dans la parol du cceur et s’y distribue. Ensuite 
Crete dé liilcie nee de la Cavite gauche dû ccaur, aprês que CES 
deux branches sên sont détachées, se divise en deux portions (Fes 
les ruminants) *) dont la plus grande (@orte postérieure [descendante] ) 
se dirige aux parties inférieures du corps, tandisque [autre (aorte 
autértleuire [ascendante]) se dirige aux parties supêrieures. 

TD Cctie PION Ui SC dilise al< pallies SUperieures du. COrps 
(aorte ascendante) se détachent, pendant sa marche ascendante, des 
deux cûtés, des branches qui parviennent aux parties situéces en face 
d’elles, pour leur donner la chaleur naturelle. Quand cette portion 
Tove Gil lice de laısselle, il € Sort [a chaqte cöfé] une branche 
qüui, accompagnant la veine de l’aisselle, se rend au membre supérieur 
(art. sousclavière; a. axillaire) et s'y divise de la même manière que 
TiC CM E DetiteS Bianclies de cette artêre arrivent aux muscles 
internes et externes du bras (Orauches de Partere humérale) ; en même 
Eps Ell passe dans 14 prolondéelr et reste cachée, Jusqu a ce que, 
iil CI S (CU pII| dU cOoude, elle Séleve, de soite que Son battement 
est perceptible ãa cet endroit dans la plupart des corps. Elle reste sous 
TD CC laiselle, 1 laquelle elle est rêunle, jusqua ce que, en 
e an, Clle $€ Soit eloignee un peu dü [pli du] coude. Ensuite 


elle s’enfonce de nouveau dans la profondeur, et il sen détache des 


1) Pour le systtme de la veine porte v. le chapitre du foie. La veine artérieuse (4. 
pulmonaire) est mentionnée dans le chapitre du cceur. 

2) V. plus bas la première note du chapitre du Canon d’Avicenne sur Partêre aorte 
ascendênte (Fig. I1). 
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وبنشع ا مد شعب شع رة ءوضل الساءت لل ان 


الى الرسغ مار على الزنى الاعلى وعو العرن اذى تجسه الاطبا 


رما 


ويأخذ الاخ الى الرسغ ايضا مارا على الزنى الاسفل وه أصغ 
TT‏ 0 بض ف طهر الكف. ا 0 دا 
قبن ا سے بین اخ ج وجاور ه اح Aa‏ ودن القسين اودأ ا 
ور ہصرع > بخ ل ا[قا كف ویتصل 8 ۸ر ور 5 XAN‏ زعب بلآعضےء 
الغاثرة اأتى هناك كما وصغنا فى ذكر المعروق. فذا دخل القح_ف انقسم 


هناك نقسا عيبا وحار من الشي 


ىء المعروف بالشكبة المفروشة تحت 


wm 


اا “ماخ ووو جسم بش 0 کتبرة 5 القى ڊبعضها على بض ذم 


انى من بعل قسج ونه الشيكة تامع 


ويعول ایض ا فیاک-رے من 


هذه الشبكة عرتان مقساويارن ف العظم بكالهماة قبل الانقسام اليهاء 
ويحخلان حينئفذ جم الحماغ فيقسمان فيء. ناما القسم الاخر من فين 4 
القسمين وهو اصغروما فازء يصعد الى ظاعر الوج× وراس ويغرق فيما 
هناك فى الوجه من الاعضا الظااة کقفرق الودا الظافر وقى بظهر 
نبض وذ! القسم خلف الانن وف الصحغ واما النبض الظافر عى 
الوداجين فان نبض القسم العظيم المجاور للوداے العائ و ل 
ا سم اننال س قسی ,الع انات 


yT‏ ي خر الظمدر اذرلا الى اس فل 


a) Ms. jglج.‎ 0( ¥. دڪال)ا‎ . co) Ms. N @) Ms. A2. 


. فی الشريانين .118 (ء 
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branches fines comme des cheveux qui parviennent aux muscles de 
lavant-bras, jusqu’a ce quelle ait parcouru une partie assez Cconsi- 
dérable de l'avant-bras. Ensuite elle se divise en deux branches dont 
lune se dirige au carpe, en passant sur le radius, et c’est le vaisseau 
que tatent les médecins (a. radiale). L’autre se dirige aussi au carpe, 
en passent Sur le cubitus, et c’est la plus petite des deux (a. cubitale). 
Les deux branches se distribuent dans la main, et parfois leur batte- 
ment est perceptible û la face dorsale de la main. 

Quand cette portion supérieure a atteint la fossette jugulaire, elle se 
divise en deux parties (Ves dent artêres carotides primitives), et [chacune] 
de ces deux parties se divise en deux autres parties (@. carotides inter iie 
el exlerne). Lune de ces parties (4. carottde tnt.) accompagne la veine 
jugulaire profonde (tuternte) et elle avance, en montant, jusqu’ a ce 
Molle Gntre dans I Crane Fendant son trajet il s’en détache des 
branches qui parviennent aux parties profondes qui se trouvent û 
cet endroit, comme nous avons décrit en parlant des veines. Entrée 
dans le crane elle s’y divise dune manière merveilleuse, et il s’en 
forme quelque chose appelée le réseau (réseau admirable chez les 
ruminants, le porc) qui est étendu sous Pencéphale. Cest un corps 
semblable a plusieurs réseaux jJétés Pun sur Uautre. Ensuite, après 
que cette artêere s’est divisée dans ce réseau, les divisions se réunis- 
sent et reviennent [a leur disposition antérieure], et il sort de ce 
réseau deux artêres égales en grandeur, comme elles étaient avant 
leur division dans le réseau. Elles entrent alors dans la substance de 
Te plalée EC Sy distribuent (2. Cezcvokales). L autre de ces deux 
BiicSs Cros w7) € CES lû plus petite, monte èãڍ‎ l'êextérieur 
CT CE TE la tete etl Se distıibue dans les parties extérieures 
Cl ace Ce le menıe maniere que se distribue la veine jugulaire 
ince lC beliciiellt de Cette pDaitie est perceptible derrière l'oreille 
(a. occipitale) et a la tempe (a. tênıporale), tandis que le battement 
perceptible prês des deux veines jugulaires est celui de la partie 
considérable qui accompagne la veine jugulaire profonde (a. carotide iut.). 
Ces deux artêres s’appellent les deux artères du sopeur (carotides) ). 

II. Celle des deux portions de Uartère naissant du ceeur, laquelle 
descend aux parties inférieures du corps (@orte descendante), sS’appuie, 
en descendant, sur les vertêèbres du dos. A chaque vertêbre il s’en 


I) xazpwrieg de xzpég. V. la première note du chapitre du Canon dQ’ Avicenne sur les 
artêres soporifères (carotides). 
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سس 


EEE CT EE e 
الہ الد ا اصلاع تم شعیتاںن تاتیاں ا دم شب اتی‎ 

کک دصل بالعضل لذا اکا ا ا 
و a : n Ca‏ موأاضع 
احںی الرجاسين وأنقسما چوا کخقسم اعروق ال أذها اتات e‏ نا 
عA E‏ وعغى الأعقب كن الجعيين 4 [من] الرج سين 2 > 


القدمین بانقرب من اودر العظيم. 


[الياب] الس ابع أألمخ . 


ا ا لے بص سی بط الماع اتنان متهاف 
مقلم الدماغ واحد م ف وسطد وأخر فى موده على هذا الشكل ي ١ه‏ 


عنى لن ااج-اری اج سام Ea IR‏ واف Oe‏ د 


a) Ms. Juas4ll. La traduction latine a: musculos, 0( والنر نره .ئ1‎ . 
La traduction latine a: omentum sive roticulum. <c) Ms. اتحاذي‎ . d) Ms. 


f) Ms. šAaz=l, .‏ . الراجلين e) Ms.‏ .الكخغين 
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detaehe U iiilelles a dioite et a gauche qui arrivent aux Dartics 
NT E Ue eelte veiteblie. La première branche qui sên 
détache est une branche qui arrive au poumon (@. brouchiale), puis 
il sen détache des branches qui arrivent aux muscles situés entre 
les ES (@ ole cosiaies),_ ensuite deux branches qui arrivent au 
diaphragme (a. diaplhragmatiqgues tnf.), ensuite des branches (Or. di 
trouc celiaqite) qui arrivent a T'estomac (a. gastrigite [a. coronaire 
stoniachiqute]), au foie (a. Mépatigite), a la rate (a. splénigite), ù Uépi- 
ploon (a. gastro-épiploitqites), aux intestins (@. mésentériqites), aux reins 
(a. rénadles), aux matrices ') (a. ıtéro-ovartenıte), aux testicules (a. sper- 
ıiatiqiles), a la vessie (a. cvéstcales de Part. iliaque tut.), ù la verge 
(MW anches de Jarl. honleuse trii.), et des branches qui sortent pour 
DUNN dle MUCICS ECCINES SICUES en face d€ ces endroits (0F. 
anutérieures des art. lonibaires). Quand Fartêre est arrivée au bout des 
vertêbres, elle se divise en deux parties (@. tHaqgztes ext.) dont chacune 
se dirige a un des nıembres inférieurs, dans lesquels elles (c.-û-d. Jeu 
conlifatton: les art. fémorales) se divisent de la mêne manière que 
se divisent les veines, seulement elles passent dans la profondeur, et 
leur battement [n] est perceptible [que] prês des aines, près du talon 
au-dessous des mallétoles des deux jambes, et sur le dos des pieds 


pres du grand tendon. 


imc ChHapitre. Bel encéphale. 


L’encéphale n’est pas massif, mais possède des cavités qui selon 
I ODinioil Ge allen SON au nonıibre d€ quatre. Elles communiquent 
E inMcSs iu eC IES alittes Cf Sappellent l€S ventricules de Fencéphale. 
us EE vEentiiclles Se (trouvent dans la partie antérieure de 
DEC DINE (UN CS lalereu <), UN al milieu (7. weoyer), et une autre 


dans la partie postérieure de encéphale (guatrttie ventricle), d’ après 


Cette fioure oo. Prês de ces conduits ) il y a des corps formés d’ une 


manière convenable pour fermer les conduits en certains moments, 


1) „Cette expression /es matrices («f Urrépzt), appliquée théoriquement par Galien ã 
l'utérus de la femme, remonte û la plus haute antiquité, et tient a ce que les anciens 
se figuraient que Uutérus humain ètait, comme celui des animaux sur qui ils pratiquaient 
leurs dissections, divisé en sirius ou cor#es. Quand Galien se sert du singulier, il ne 
faudrait en tirer aucune conséquence. car il s’agit toujours, quoiqu’il en dise, des ma- 
ices d animaux. (Daremberg. Oeuvres de Galien. T. II p. 9o note 1). \. Note C. 

2) C’-a-d. les communications entre les ventricules. 
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ان ۵ E‏ اخری ls‏ زیادتان لن من دط ن e‏ 
شبيهخان بكلمتى الاحى دباغان الى ألعظم الشبيد باأحءفذى وبهاتين 
ت عدا العظ مذ ا اة على عير 
أسخواأء إل شای وموضعد من القتد ف حیتث ینتھی ا . 
وللدماغ غشاءان احدهيا صلب غليظ ولاخ ررقيف ولرقيک م-لازف 
للدماغ وخالط له فى مواضع والغليظ ملازق للقحف وبلازن الدماغ 
NCA A E‏ ب 5 کثية ف موضع ین 


إحدوما عند العظم آلنى ف اقصى الانف المسمى 


e‏ و ع 
العظم آلذى ف لحنك وعذا العظم أيضا مثقب ويسيل من العظم المثقب 
ألذى فى اقصسى الانف فضلل البطنين القدمين من الحماغ الى الانرف 


ومن الى ف لحنك فضلل البطن المنس-ط والبطى المتاخر فيكون بخذلك 


bl) Ms. ğexll.‏ . الاحانيى .¥4 (ه 
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et pour les ouvrir en d’autres '). L’encéphale a deux prolongements 
qui naissent de ses deux ventricules antérieurs et qui ressemblent 
aux mamelons (lobules olfactifs ou ethuroidauxt ches lés @uimaus ®). 
IT nC tl O3 Gli TEeSSEMIDlE a ün filtre (os cthmoide), et c’est 
par ces prolongements qua lieu JFolfaction. Cet os est percé dun 
Sid nOinbte de tious, non pas d üuhe maniere égale, mais plutût A 
Pm niete “O lUlhe epOoiice. Sû place dans l€ crane est lã où aboutit 
TT Bariie lû plus reculee du nez. L encéphale a deux enveloppes dont 
line St COuile C&C Cplsse (@irewere) et lautre mince (pie-mêre). 
E TCISD MINCE ali te a lcncephale, auquel elle est mêlée (atta- 
CN Ca CCI Uh CenrOIES l1 Civeloppe epaisse adhéêre aü crãne et elle 
ME aI UIC lG UCS ENOIOIKS ). Lette enveloppe dure est 
Cica crand nombie de trous, a deux endroits, dont lun Sê 
vce mS de IGG ilc u bout le plus reculê du, nez et appelé 
los qui ressemble ãڍ‎ un filtre (os etlHtoide), tandis que Fautre se trouve 
prês de Jl’os situé au palais (corps de os sphénoide; selle tiuurciqile ott 
SS cc e), COS Co AuSS1 Dellore. C esl ã travers los perforê 
situééê au bout le plus reculé du nez que les superfluités des deux 
ventricules antérieurs de l'encéphale découlent vers le nez, tandis 
que les superfluités des ventricules moyen et postérieur découlent a 
travers os situé au palais *), et c’est par la qu’ on est prêéservé de 


I) Les corps auxquels auteur attribue ces fonctions sont le ver (éwtzence vermicitlaiie 
du cervelet) et les tubercules quadrijumeaux. Avicenne dit: Quand le ver s’étend et se 
rétrécit. il resserre ces deux éminences (zib. qiradrijunieaix) jusqu’a ce qu’elles se tou- 
chent, de sorte que le canal est bouché, et quand il se contracle, de sorte qu'il devient 
plus court et plus large, elles s’éloignent Pune de autre en laissant un espace entre 
elles, et le canal s'ouvre. (V. plus bas le chapitre du Canon d’Avicenne sur l'encéphale, 
près de la fin, la note correspondante et Note L.). 

2) „Des trois ventricules de l'encéphale procèdent sept paires de nerfs, outre les apo- 
physes appelées mastoidiennes (/obules olfactifs des animaux). En effet ces apophyses 
mastoidiennes, qui sont une partie de la portion antérieure de Pencéphale, s’étendent 
jusqu’au nez, lã où est placé l'os dit ethmoide dans lequel se trouve le siège du sens 
olfactif.” (Leo. Conspectus medicinae Lib. III c. 1; Ermerins Anecdota graeca. Lugd. 
Bal 1840 Dp. 127). 

3) „Mais la mince méninge est [véritablement (Gal.)] Uenveloppe adhérente de Pen- 
céphale. En effet Yépaisse méninge s’écarte de la mince (473 aûr#g [Oribase]: Ar aÙrol: 
de Y'encéphale [Gal.]), ne s'y rattachant que par les vaisseaux qui la traversent.’”” (Gal. 
De usu part. Lib, VIII c. 9; ed. Kiihn T. III p. 659; Daremberg CEuvres de Galien I, 
554; Euvres d’Oribase. De I'encéphale et des méninges; ed. Bussemaker et Daremberg. 
r: IOS1 1970, 1. II Pp: 270). 

4) Vésale admet quatre conduits de los sphénoide par lesquels découle le pituite de 
lencéphale: „Sinus in cuneiformis ossis medio incisus (se7/e tıırciqıte), ac glandulam con- 
tinens, cui pituita ex cerebro defluens instillatur. Ab hoc sinu, qui laevis est, ac planus 
et quodammodo quadratus, utrinque duo derivantur ductus, sinuum modo exsculpti. 
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BD‏ ټہبه 


: TT er TT 
ن امرض ردیة. وتاكمن اللماغ اكت الغشاء الغايظ النساكة‎ 


£ 


الشبيهةخ بالشبكة الى تقك من الشرايين الساء-دة الى الراس ووده 


.٠ ۰‏ س . 0 ۰ و ° .۰ ٠1 : ٠‏ چ 1 
النساڪة کم معا کن دیا کنا 3 ا لتر ا یکن ان 3 
الصلب ويتحلان بالدماغ. واما ميت الاءحناب منه فقى فكنناعا نل 


ذکنا ا 


انعن ہے کے من طرقات DEE.‏ رطوبات ET‏ کل ما اة 


أن العصبة الج وۂ آلتی ےھ اول العصدب لارے من الدماغ انٹخرے من 


22 


القعحف الى قع. العين وعليها غشاارى عما غشلاا الحدمخ فذأ برزت من 


ر 


ألق8ا= ة_ وہس ارت 2 جوب =ظم اأعبن رق ها الغشء الأغارطظ وسار ا 
و اع ع عل ٤ء‏ ظم اأعین )* ع کا× ai‏ الشرحون وا 
الغشاء الطبقة الحلبخ ويفارقها ايضا الغشاء القيقف فير لاسا وغشاء 


العحےx×x‏ زقس ےا ویر ےا N‏ دون دى MES‏ اأخيت. اء الشبكى تسم 


کون 3 سط وا اروا حدم جن رب ی 0 الج E‏ 


MTT TT 


تغرطے ی الا ی غاد ویسمی رطب lL‏ وتاكحيط الرٍجاجية 


الاكليحدx ES‏ وبعلاو الك و الاخر جسم ا بسک 


0 ر 


العذكم وت ش بى الحىفاء وااصقال یسمی اأتقة العنك د م ا ونا 


۴ ع ا 1 N ٣‏ ۲ . 
اڪ سم سادلل ق اون دہ عر) انعو ود هی الرطوبة اض وبعاو 1 SOD ahe‏ 


۰ یک Ms.‏ 2 الب ي Ms.‏ )4« 


ت 


5 I 


maladies malignes. Au-dessous de encéphale et de Tenveloppe épaisse 
se trouve le tissu semblable a un réseau (réseazı adıtirable) formé 
Dat 1l tei dui montent û la tete (4. carotides), et de ce tissu 
Dio lent CEE alleles, COMME DOUS avons exposé dans le chapitre 
des artères; elles entrent dans Uenveloppe dure et parviennent û 
lencéphale. Quant aux origines des nerfs, nous en avons parlé en 


traltant des nerfs. 


NI CEC Cha DIITE De 17 disposition de Veil. 


L’ceil est composé de sept tuniques et de trois humeurs. La dis- 
MoSilion dC ce paiiicec € colimic j€ vais la décrire. Le nêrf creux 
(1. optiqıte), qui est le premier des nerfs qui sortent de Pencéphale, 
‘efi du crane poll Se Icendrée û la cavitéê de l'ceil. Il est couvert de 
deux membranes; ce sont les deux enveloppes de Iencéphale. Quand 
le nerf est sorti du crûne et quill est arrivé dans la cavité de l'os 
de ceil, Penveloppe éCpaisse s’en sépare et devient un revêtement et 
une membrane pour une partie de los (/zseg du globe) de ceil, mais 
non pas pour le globe entier, et les anatomistes appellent cette en- 
veloppe la tunique dure (scl/érotigite). Lenveloppe mince se sépare 
aussi QU nerf Pour devenir Ull tevetemcil et he menıbrane située 
au-dessous de la tunique dure; cette membrane s’appelle la tunique 
chorioide parce qu’ elle ressemble au chorion. Le nerf même s'’élargit 
et devient une membrane située au-dessous de ces deux tuniquces; 
cette membrane s’appellc la membrane rétiforme (réttrte). Ensuite 1l 
se forme au milicu de cette membrane un corps mou et humide, 
couleur de verre, appelé humeur vitrée (corps vitré). Au milieu de 
ce corps se forme un autre corps qui est arrondi, mais un peu aplati. 
Par sa limpidité il ressemble ù la glace et s’appelle Ihumeur glaciale 
(cristallin). Lhumeur vitrée entoure lhumeur glaciale pour la moitié 
(moitié postérieure). Sur (devant) autre moitié est place un corps qui 
ressemble ã une toile d’araignée, corps très limpide et três lisse, 
appelée la tunique arachnoide (capsule du cristallin [noitié autérietti’e|). 
Sur (devant) ce corps se trouve un liquide qui a la couleur du blanc 
d’ceuf et qui s’appelle lhumeur semblable au blanc d’ceuf (Mitutetir 


TT e „ Posterior sinus ad asperum inaequaleque foramen, seu rimam potius (toil 
diéchiré ant.) deorsum porrigitur, qua pituita ori palatove potissimum influit, et aër 
quoque inter spirandum calvariam petit." (Andr. Vesal. Opera omnia Lib. I c. 12; cur. 
Boerhaave et Albini L. B. 1725 T. 1 p. 44 avec une figure). 
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البيضية جسم ررقيف #خمل الحاخل حيت يلي ی البیضی ده املس الكار ج 
وبكتاف لون± ق الابحان فرڊما کار شددى السواد وربہا کن دون فاك 


ف وسط عست انی ا قب اس دیف حل دون 


E: 


ويتسع غى الظلمة ووذا الثقب وو لحدقة ويسمى وذا الغشاء [الطبةة 
العنبيخ] ونبات هذا كسم من انغشاء المسمى الطبقة المشيميةة ويعلو 
ذه الطبقة ويغشيها جسم كتف صلب صافى شبي× صفحة رقي قة من 
ص ویس اني دي انا نتلو بل اللبفة الى تاا الا 
العنبية ا كيا حدق » وراء جام زجاج ET‏ 
من ازجا یکون کی شی ويعاو وی لسم €7 ولع لکن لا لکل 
بل الى موضع سود العين جسم ابيص الون صلب يسمى اللاقحم ووو 
بياص العين ونباتد من لجلى الى على القحف من خارے ونبات القرنية 
تات ا ا ا ية ات النكبو 4 
الك 


الباب التاسع فى فيعة الانف 


E‏ قسمین فيفضى أح_-د٥ما‏ الى اقعسى الفم 


ا0 ا ب الى العم الشبيه a‏ 
لجارى على العادة لا الكائن بالشم. 
ألباب العاش ذ 


ی 9ے اليا 


ان جری ااذن ف عظم صلب العظم جری وعو کثیر التعاریے والعطغات 
Au lieu de‏ @ .ياح Ms. xينيعلا. ( Ms.‏ (0 .الميضة M8.‏ (ه 


€es mots sont de trop;‏ . وتبات وخه الطبقةخ مرع الصابخ :4 .وص 1١‏ فیا لجسم 
» وات القرني من iطıةK un peu plus bas on trouve de nouveau: Xula‏ 


€) Ms. ا‎ 


د 


aqitettse). Sur (devant) 'humeur semblable au blanc d ceuf se trouve 
un corps mince, inégal aû I'intérieur où il touche cette humeur, et 
lisse èã l'extérieur (Zris). Sa couleur n’est pas la ‘même dans tous les 
corps, parfois il est três noir et parfois il Dest moins. Au milieu, en 
face de lI humeur glaciale, il présente un trou qui tantêt se dilate, 
tantot Se rétrécit, a mesure que I humeur glaciale (cristalliîî) a besoin 
Ue imiere: 1il Se réetrecit quand la lumiêre est vive et il se dilate 
ans 1I ODSCuIite. CLE trou Est la pupille et cette tmnembrane s’appelle 
[la tunique semblable a un grain de raisin (4vée, tiris)|; ce corps 
(iris) nait de la membrane appelée tunique chorioide. Sur (devant) 
Ceti unique €l l1 Colviant EeSt place ün Corps êpais, dür et lim pide, 
Semblablée une laimic fminCe de corne blanche et appeié la cornée; 
mais il est coloré par la couleur de la tunique placée au-dessous 
O ap pelce Fe iuniole livee, de meme que, S1 Ion colle derriêre 
une coupe CN VUcrrct GQUelqle Close de colorê, on simasinêe que cêt 
Croll CU eme ESE Celte choses Le COIDS (Coiwcee) est Covert, NON 
Dis Citieremenl minis Sculcinent usaua lendroit du noir d€ Teil, 
par un corps dur, de couleur blanche, appelé la tunique adhérente 
Cor om) Ct CIE blanc de lIC@il; il nait dê la peau qüi s€ 
ove UT lC CIRCE Al CCECIIElUT £). La Ccorhiee Iialt de la tünique dire 
(sclérotiqite), Fuvée de la tunique chorioide, et Uarachnoide (moztié 
Oriler. de la capsule dui cristallen) de la tunique rétiforme (7éttrie). 


Envi mE Chaipitiéet De Ila disposition du nez. 


LR molianht, le canal dü nez s€ divise en deux branches dont 
une mêne a la partie la plus reculée de la bouche, tandis que 
l'autre poursuit sa route en montant, jusqu’ a ce quelle aboutisse û 
los semblable û un filtre (et//moide), situé en face des deux prolon- 
gements de I'encéphale semblables aux mamelons (/obules olfactifs 
es ami 1); CESt au moyen de ce canal qu'a lieu Uolfaction, tandis 
E TT mS Canal sert a la respiration Qui a lieu de 1ã manière 
ordinaire, mais non û celle qui se fait par la bouche. 


VC me Chapiitre. De la disposition du canal de louie. 


Le canal de l’oreille se trouve dans la portion dure de los pétreux (os 


temporal). Il présente un grand nombre de sinuosités et de detours. 


I) Il s'agit probablement du péricrãne, comme chez “Ali ibn al Abbãs. VY. plus bas 
le Cnapilie de lei! a la fn, 
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ويم كذلک أل أن يلقى العصبة لذامسة النابعة من الماع الى بها يكون 


اسيع . 
الاب لادی عشر ق وي ا السار . 


اللسان حم رخو ابيص قى التفمت بء عروق صغار كثيرة فيها دم ومن 
ا .کت وف وشریانات ااب که ی ما کف 
قدره من العظم وتكن فوعتان .خر منوا الحا تون الى الام 
الغددى الخو الموضوع عند اسلتى ووا اللاكم e‏ مول الالعاب 


وفاتان الفووتان سا كيشا الاعاب ا ډەقی 2 الاسسان م = ا “وق 


الباب الثافى عش فى ية لخلق. 


a E 0‏ 5 
لاف 9و اقدی الغم بفضی ا رین اح۔ a‏ 9ا من قام وو لوم 
وبسميه المشرحون قصب الرشة والاخر موضدوع من خلف ناحية القفا على 
خرز العنق ويسمى الرىء وفيء ينغذ الطعام والشراب. ناما لاقم فانما 
بک 5× وينفک ویک و۸× ارد الى AS‏ ویک ہے ال وڈ“ ج عل له 
صنمام بلز می 3 و الا زدراد لجلا يحخل شىء مما بتر فیک 
ل د :هه بول او بټښب حدقي فغ فة الرثة دة 
ت ف الانف عند اجتلاب العطاس بادخال 
ححاعة أو ما اشبهها فيه وعاج لذلك سعال شحيیى حتى بقحف ویرمی بما 
ولل فا وٿل Tae‏ وه ليع E‏ اأحوأب وفك ن وا ااکری 8 
كر ينفف الى الرثة وليست الردة من آلات الغذاء بل من الات النفس ولا 
Peut-être auteur a-t-il voulu dirc: ,,ne fût-eo‏ .8 ما تی>ء کشر a) Ms.‏ 
qu'une petite quantité’”. La traduction latine a: cum ipsam aliquid .ingre-‏ 


ditur. Db) Ms. xar. 
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ECE CCC mre II pDOuISuIt Sa Ioute, jusqu'a ce qu'il rencoillice IE 
CRO N rl Ge IEnCEpllale (7. acoustiqiie; Se des model Tes) Dal 


lequel a lieu audition. 


e hE ChMabilrce De l4 UiSposition de la langue. 


LET mene CSC Wie chair flolle et Dlanche €Chveloppée d'un grand 
nombre de petits vaisseaux contenant du sang, d’ ol résulte sa cou- 
ur rOlce. Al dessous Melle il y a des veines, des artêres et des 
nis Ch pIuS CIINGO MOM DIE Glié SON vOlunie Ile, Iexige: Au-dessous 
CE E Neue Il Y a del GOiillCES ([077/. des COnAdNiIs dé Wharton) 
COU SOE E vC iS menent aû la chair glanduleuse blanche située 
Mm < CC SA Dollis CCE celle Clair Sappelle lortane générateur de 
TT alive; CES dE. orinces Sappellent les déversoirs dêe Ja salive, 
et c'est par eux que la langue et les parties environnantes conservent 


Fhumidité naturelle. 


Dolzlience CNIS Dc Ia dISBDOSItIONn dE la 


cor CEC phartynhx etllafvVnS. 


e Sharyn STI Billie ll plus _reculee de la bouche; il miéene a 
deux conduits dont Jun se trouve devant, c’est le Zulgiu (larynx 
et trachée-artêıe) que les anatomistes appellent le tuyau du poumon, 
lis Guc Ialtiée CSt Silue deiriere, dU cotê de la nüque, Sür les 
vertebies CMU Cou, Ct Sappellce 1| CSonhace; cest dans ce conduit que 
Mnctucnl l€ aliuleills Ct 14 BOISSON. Lair qui entre et sort par la 
respiration pénètre dans la trachée-artêère et en sort, en la traver- 
emt lI Tt Cé pDOUi Ceci OrSahe Un bouchon (eéptglotte) qui ¥ est 
attaché et qui s abaisse sur lui au moment de la déglutition, afin 
E N ili c Iiicll d€ € Jli est avale. Sil y entre duelque chose 
CS iments Ou de lû bDoisson, il en provient une irritation dans le 
tuyau du poumon et une disposition pénible, semblable ûږ‎ ce qui a 
TTS IC hez quand léternüument est excité par l'entrée d'une 
NIE ou dé Qaueiaquc chose de pareil. Cette irritation excite une 
n iol Dic, JUSGU 1 Cé qile {Out ce qui est entré solt exDectoré et 
E CEE disposition [de Iépiglotte| a été arrangée dune manlêre 
ET MMI Udicicusc; en Cflet, puisque ce conduit pénêtrée dans 
E mISh, Güle le poumon nest pas un des organes de la nutrition, 


mE E TespDiration, quill ha pas d’ issue en bas, €t que tout Cê 


5O 
لها منفف من اسغل وكان كل ماه بقع فيها بضيةق النفس كن واجبا أن‎ 
جتاط ف ذلك وقد احتیط فی واحکم غایخ الاحکام حتی لا بکاں جدث‎ 


ذلك الا فى النحرة وذلك انى اذا كان الانسان يبتلع وبصيح او يتكلم ويغنفس 


~m 


١ <‏ ۰ 0 
ِا a‏ ذل مە»× عن خر 


فى حالة واحدة تم لا يرال السعال فاثجا حتى 
0 ل بك بها الصوت وذلك أن اوت انيا يكين 
ن النةس ركو مادته وت#يى» ف عخه الواضع الات موافقة لكين انلصوت ولیس 
لكو ضرب واحد فقط بل کون جمیع ضروڊ× . مها اأعضيو ll‏ ا 
وعى م فة من تلاتة غضاريف تاليغا موافقا لكين الحسوت والعصل ولسم 


الشبي» باسان المرمار وك اشف آلات الوت والعضل الكشير العحدد اليا 


2 0 NT 
لکوں رات انی جتاے الیھا ف ذا الوضع فیکون عن ضورب تشکلا۔‎ 


ضروب أأحءوت . ووه الاعضاء أعتى 5ة آرت ولرد کےا واأح۔در کل جهو 


( 


د * 
وو 


الحسوت بالكنجة ولإسم الشبي» بلسان المزار وبعد ذلك الغ 


بمعونة اللسان والشغة والاسنان وغبروا مما ف الشم. 


الباب الثالث عشر فى فيدة الصدر والرة. 


ا E‏ البطن «S‏ من لحر الخرقوة أل عظم کے اصق ينقسسم ألى 


تاجيفین عظیمین احدهیا فوی جورف الردة والقلب والغانى اسفل جوف 


a) Ms. .كلا‎ Ll) Ms. xw. c) Ms. Xe. d) Ms. وأغشية‎ . 
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qui tombe dans ce conduit gêne la respiration, il était nécessaire dec 
prendre soin que cela n’eût pas lieu. Pour cette raison le Créateur 
y a appliqué ses soins et a arrangé cette partie dune manière extrê- 
mement judicieuse, de sorte qu'il n’arrive que très rarement que les 
aliments ou la boisson entrent dans le larynx, et cela seulement quand 
on avale, crie ou parle, et respire en même temps. Ensuite la toux 
est sans cesse excitée, jusqu’a ce que les aliments ou la boisson soient 
Cloiones JUSqU û4 la déerniere particule. 

O ENIOL (CE CE O lG pallie SMe. de lG irachée-artdfrejl a eté 
établi un organe par lequel est produite la voix. En effet, la voix 
est produite par le souffle, qui en est la matière, et c’est dans ces 
endroits que sont établis des organes propres û la production de la 
VOIX, et non pas pour la production dune seule espèce, mais de 
O lS CSpecec lT vole Pariiii Ces Organes il y a la partie 
appelée le larynx qui est composé de trois cartilages dune manière 
propre a la production de la voix, les muscles et le corps qui res- 
semble a la langue (7anıche]) de la flûte ') (yAwrris et yagroz de Galien : 
les cordes vocales Sup. et inf. et les ventricules qud Se trouvent entre 
les cordes dı êne cûté), organe principal de la voix, et le grand 
nombre de muscles établis pour produire les mouvements nécessaires 
dans cet endroit; par suite des formes différentes que prend ce corps 
sont piOGuites lES Iilicrentes EeSpeces de l@ voix, Ces parties, je VEUX 
dire la trachée-artêre et le poumon entiers, le thorax entier avec tous 
ses muscles et ses membranes et le diaphragme, ont été faites en vue 
O I TE DARION, et CIl Ollie Cet par suite de la respiration que 
BB Volz est pioduite pat le lartyhx €t l€ corps semblable ù la langue 
de l1 iE [eo des vocates /. Ensuite les tons et les lettres sont pro- 
duites û laide de la langue, de la lèvre, des dents et des autres 


parties situées dans la bouche. 


STE CTE DICLTE D€ la disposition du thorax 
Ci CET DOU MOI. 


La cavité entiêre du corps, depuis la clavicule jusqu’ a l'os des 
iles, est divisée en deux grandes cavités dont Pune, située en haut, 
Emm l€ DOUMIONn et |€ CaCur, ct l'autre, située €n Bas, Contient 


lestomac, les intestins, le foie, la rate, la vésicule biliaire, les reins, 


I) La flûte antique (VAds) qui ressemblait ù la clarinette et au hautbois. 
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ی 
القصس وهر بغاردسب ا أسق ل 2 کل اح من ا ت e‏ رز 


اظ ند ااا 0 دک احج 
ار ٠‏ ر ° e‏ ر ر 


فذا الجريف الاشرف الى قسمين يفصل بينهبا حاب اأخر ويمر ف الوسط حتى 
باصق ايض ا خرز الظهر فيكو وة الاجاويف انتلاتة كيية نا الشكل 
ا E‏ یا ااڪویف اذعي کل ددر وح من وقش الغرقوتن a‏ 
وین اسقل لجاب القاسم عضا لابطن . فهخه عيدة الصدر. فما الرة فان 
قصبتھا تبتدی من اقسی الفہ على ما ذکننا حتی اذا ما جاعت ال ما دون 
الغرقوة انقسمت قسمين وينقسم كل قسم منها اقساما كثيرة وينتس واحنشى 
حواليها حم ألردّة فار من جملةغ هذا القصب المنقسم والعروفق الى تاجيعهاة 
الى بدت < بد النة حف الث ق تيف السدر 
الاين والنصف الاخ فى الأيسر. واما قصبة الرثة فانها موفة من غصاريدف 
کل ادوا لکنها ایست بدوات تام بل مقدار ثلثی ,داثرة ويل 
E‏ دتا ییراں عل خط مسنقیم کھذا الشکل کک یسل ما 
بين هذه للف اغشية لين ناما حلف نغسها فصلاب غضرونية وححبة 9ه 
للق تلى ظاكفر البدن وتلمس باليد فما الموضع المستقيم منها فيلاصق الرىء 
وان انت توومت انبوبتی قصب شق أحدافما على الثلت » والزى على ما 
شک منہ اغد تہ جیء ہد فضم لل 2 الائبوبة الاخی والق بها حيت 
ونا الكاغى كنن قى لاحظي فيعة قحة ألرتة 


كاماة . فهذا الجويف الاعلى كأ أذما وو من اجل التنفس وذلك أن الصسدر 


U) Ms. lai. c) Le ms. a encore qalalls .‏ . النرقوتين .ء1 (۾ 
. لى فا .¥1 ( Peut-être gila. gl: ou deux tiers.‏ 


َ 


la vessie et l€s5 matrices. Ces deux cavités sont séparées par une 
partie appelée le diaphragme. Ce diaphragme commence ù Uextrémité 
[inférieure ] uM ernuni et Se dirice oObliquement en bas, aux dux 
cötés, jusqu’ a ce qu'il arrive aux vertèbres du dos près de la douziètme 
vertèbre dorsale, et forme une séparation entre les organes situés 
au-dessus et au-dessous de lul. Ensuite cette cavité supérieure est 
divisée en deux parties que séêpare une autre cloison (#wédiastir) qui 
Basé du milieu, juSqu a ce quelle Ss attache de même aux vertêbres 
du dos, de sorte que la disposition des trois cavités présente la 
cure Suivalte | < | CCE cavile Superieure entiere s appelle le thoraze, 
u EC mik Cn halt pat les clavicules, €n bas par le diaphragme 
qui partage transversalement la cavité du corps. Voila la disposition 
du thorax. 

Quant au poumon, son tuyau [(trachée-artêı’êé]J commence û la partie 
la plus reculée de la bouche, comme nous avons mentionné, jusqu’a 
ce que, arrivé au-dessous de la clavicule, il se divise en deux bran- 
ches [(orouches), et chacune de ses branches se divise en un grand 
nombre de branches qui s’entrelacent et autour desquelles est placée, 
en guise de rembourrage, la chair du poumon. Par tout cela, ces 
Conus GUI Se divi ENC les veines qul Y airivent et la chair placée 
auloulr CM Olle de reliDOoUitage, est folie le corps du poumon. 
Lune des moitiés du poumon se trouve dans la cavité droite du 
thorax et l'autre dans la cavité gauche (pouict drott et gauche). 
La trachée-artêre est composée de cartilages disposés en forme de 
Cereles [GEIGéaus cariilagmek J, mals C€ ne sont pas des cercles 
Complies IS he NC que deux tiers dsun Cercle. Leurs deux 
bouts sont réunis par deux membranes qui passent en ligne droite, 
daprces celte fhoelre EOF. Lés anneaux sont réunis par des mem- 
branes molles, tandis que les anneaux mêmes sont durs et cartila- 
Dc E lC CONVEE COC CES dMiiicals Se trouve al cûtê extérleur 
du corps et on peut la tûter avec la main, tandis que la partie droite 
touche l’cesophage. Imaginez-vous deux cannes de roseau; que de 
lune d’elles soit enlevé un tiers et qu’il soit collé un morceau de 
papier sur la partie qui en est enlevée (Cest-d-dire sur les deux tiers 
qui restent). Qu’ ensuite ce roseau soit pressé contre l'autre roseau 
TI CE iache aû lui, lû ou se trouve ce papier. Alors VOUS verrez 
parfaitement la disposition de la trachée-artère et de 'cesophage quant 
a leur position réciproque. Cette cavité supérieure entière existe û 


cause de la respiration; en effet, quand le thorax se dilate, il entratne 


Ö0 

اذا انبسط جذب الرثة وبسطها وأذا انبسطت الرثة جذبت الهواء من 
خارے فكان ذلك أحى جزءى الننفس وهو تنشق الهوء تم أن الحسدر 
بنقبض » فتنقيض الد ودس ودکون بانقہاضعا اخراج ا و ا التانى 
واحتیے ا تد اأےواء ارج واخ۔راج۔× بعی اک لنرودِے عدن 
القلب فان الهواء اللذى E E RT aT‏ 
بينها وبين ألقاب واذا خن ذلك الهواء اذى اجتذب اح ال اا 
استبحالا بح فانقبص الأصحر وقبضص ارڈ واخرج× تم عن قانبسط وڊسط 
E‏ ينغن بها الغار فاا افا 
انبسطت امتلات من الهواء قم أذا انقبضست انغرغمت عنه. وقسم التددر ف 
ېله تاجويغين وجعل ف کک تاجویف من ذف انرڈ e‏ یکدون 

التنفس آلتان فان ححث على واحد منهما آفخ او حادقة قام الاخر با 
جام اليه كلهال ف العينين وذلك أن عذأ الفعل أعنى التنفس لشرذه 
وشدة الاضطرار الي ف بقاء لخي كن واجبا ان جناط فيه غاية لاحتياط 
وقد لعمرى فعل ذلك بغاية الاحكام اذى كثيرا ما يضيب الصدر جراحة 
و ن و اب ا ا >2 الى الننفس اما اذا 
یت کی انين ناک فار یوان 3 بعیش بیقدار ما يعيش كنوت 
فوط . وما قصx‏ ال ودخ فاا گنت ملازقة للمریء من باضنعا وان ااہیء فیا 
لاحاعام والشراب لد مقنات عشا لینا ليندفع ف حال بلع 


الشىء ولا يضيف على المرىء. ولوا كراعية خرو وخا الكقاب عن حدذه 


ومقداره لى قدت لى لكا وات الاأعضاء ومنانعها ذكزا اوسع ولكنا 


سے 


من أجل فلك قر صر ما أمکن 


.ليها من .¥18 (@ 2 احکام c) Ms.‏ .لکن 1s.‏ (0 . بقبض .115 (» 


O1 


lC oui nT CC dilate, € €n Se dilatant le poumon attire Bair dé 
dehors: cest une des deux parties de la respiration, c’est-a-dire 
l'aspiration de Jair. Ensuite le thorax se contracte, alors le poumon 
Sé Colllacice a Soll (OUI et part Sa COlıtraction fait sortir le souffle: 
Cot lT Cuxieme palitie de la respiration (/exrpirationu]). Le poüunmon, 
laspiration de fair extérieur et après cela J'expiration sont néces- 
saires pour rafraîchir le cceur, car une partie de lair aspiré parvient 
WM CCN 4 travers les passages Gul Sé tiOUvent entre le poumon ef 
le cceur (Vrauches des vetues pulmonaires]. Quand cet air attiré dans 
E Toumon Cet CMevenu Claud, Il faul que l€ polumon 1 éloigne, pour 
recevoir d'autre air en échange; alors le thorax se contracte, com- 
mme lC oN Ci Ill SOIL 1l air, ensuite le thorax se dilate de 
MON el, GCilite IE DOUMOII Jans leqlel entre alors lin autre air, de 
la manière des soufflets par lesquels on souffle le feu, car quand 
ils se dilatent, 1l se remplissent d’air, ensuite en se contractant ils 
se vident. ۰ 

Le thorax est divisé longitudinalement en deux cavités et dans 
clacune de Ses Caviles GSE placce |4 iioitie du poumon, afin qu'il ¥ 
ait deux organes pour la respiration. Sil arrive ã un deux quelque 
dommasée Ol quelque accident, I autre sé chalice de sa fonction, comme 
E OAC AUSSI CUS CUS En i Eeife Onclion, Je veux dire ,la 
respiration, étant très importante et absolument nécessaire pour la 
SONE Velie de la vic il eS neccssalrc RI EN pielldte Un soin extrême, 
CDT Mm lC, CEA eS Mil CG une maniere exttemement judicieuse. 
En effet, parfois le thorax reçoit une blessure qui pénètre dans un 
des deux cötés, alors l'autre cûté se charge de la respiration neces- 
Sale; SI CCl dilive alx deux cCotés, lanimal vivra encore, mais Seu- 
lement tant que vit un animal qui étoufie. La trachée-artêre touchant 
IC olaoé dé sa [ace Interne, et lI esophage étant le passage pour 
les aliments et les boissons, la partie de la trachée-artêre qui touche 
IC Sopllia. a etê faite dune membrane molle, afin qu'elle céde au 
Mioillellt Qu oi avale quelque chose €t afin quelle ne rétrécisse pas 
l'oesophage. Si je n’avais pas de répugnance que ce livre dépassûat la 
limite et létendue que je me suis proposées, nous parlerions ample- 
ment des dispositions des parties et de leurs utilités, mais a cause 
de cela nous nous bornerons et nous nous restreindrons autant que 


possible. 


ا 1 9 : e‏ 5 
ا الرابع عار ۵ 9ےک القلب . 


شكل القلب كشكل صنوبرة مركوسخ رأسها المخوط أل اسفل البدن واصلها 
ا E‏ تیف حيط بد غب ا ان بد 
كل لكى عند أصلء ووو موضوع ف وسط الصدر الا أن رأس المخروط يميل 
الى ناحية اليسار والشران الكبير آنما ينبت من لجاب الايسر منه فالذلك 
N e TT‏ بن احدعيا ف نيبا 
الايمن والاخر ف الايسر وعند أصله ومنبتدة شىء شبي بالغخضروف كته قاء.لة 
N N‏ ي الاين فرفتان 
احداهما الى منها يخال الع النابت» من الكبد ويصب الحم من 
وئه الغووx‏ ف البطن الاين من بطنى القاب وعلى ذه الغوفة اأغخشية 
مسفقهاة من داخل اله خارے لکی ٠‏ بزند ويتنحى للشىء اذى بدخل 
القلب وائثانيخت غوف العرى ألذى بتصل مى هذا الاجہيف بالرئخ وعو عق غير 
E O EE‏ ا بسي المشرحون الع الشرانى 


لن ایی اغلظط ادس واصلب اغشية مى العروف وق لها ذلك إن 


»( 1s. xةڊانلا عرو‎ . U) Ms. lean. e) M8. .کو‎ @) Ms. hlle. 


e) Ms. lé. 


O Tm CNapliitce De la disposition du C@uUI. 


TT Cll CCU! ressemble a celle d üne pomme de pin renversée 
TE So En [Orme dê Gone, est tournêée vers la partiê 
inférieure du corps, et la racine [ase] vers la partie supérieure. Il a 
une enveloppe (péricarde] forméte d'une membrane épaisse qui I'en- 
onte, ne Satiaclant pas au C@ur €ntliéer, mais seulement prês de sa 
e LC CTU Cest place dU milieU du thorax, mais sa pointe en 
forme de cöne s’ incline vers le cûté gauche, et la grande artêre (aor te ) 
nit Cli Eel. auche IOour cette Iaison le battemehnt est perceptible 
ECE Cul dM CCN Illy a dans le Ceur deux ventricules dont 
N € ion U Coke Cioilt et lautre. dû Coté gauche. Prês' de sa 
ioe vase/ Et dCC ON Oficine SE trouve quelque chose qui ressemble 
ET Criilace, Ct OM Ct COolilice une base pour le Cur entier (@# 
neaux Jfibreux du caur ?), et il y a des passages qui mênent du ven- 
tricule droit au ventricule gauche (pertuts supposés danus le clotson 
ier -venlriclulaire PF LE Tnluicule droit a deux orifices: Lun de 
ces Oriflices est Celli par ICA I Eittre la vellê Gui nail dü foie (7. 
rc), Ci PI cel Guilice elle verse le sane dans le ventricule droit 
IM cau olî Cc olilice Se tiouvent (IOIS| IM ibtanes (VG 171- 
cuspide de Porifice auriculo-ventriculaire drott, considéré comme celult 
de la Tell cave. C/. Nole Fl.) qui sê ferment de dedans en dehors 
s6 dd deloıs en déedans) 2), pour se laisser repousser et. pour céder 
TT Ci dans le caul ). Le deuxieıne Orifice St celui de la 
eilé GU C- Ccite cavite parvient iu pounmion. Cest Uhe veinê non 
battante, mais ses tuniques sont grosses et épaisses. Pour cette raison 
les anatomistes l’appellent la veine artérieuse (artêre pulınonati’e), 
parce que les artères ont des tuniques plus grosses, plus épaisses et 


BS du Gale 1C5 VEINES, € pO calise, car elles se meüvent per- 


ENTE la cloison située au milieu (c/oison tiater-ventiicatlaire) et les pertuis 
(SzTpAcstg) qui sy trouvent. ....-  CCalL DE OSU par LDC. 17; o cC. T. IH 
p. 497; Daremberg o. c. T. I p. 445). „Les petites fosses (@éfuvor) qui apparaissent dans 
le cceur, surtout dans la cloison située au milieu. . .” (Gal. Ibid., p. 469; Daremb. Pp. 444). 

2) Galien a: qui s’inclinent de dehors en dedans [éfw9er érw vevovres]. (De usu part. 
TIE I4: O. cC. T. I DP. 477) 

3) „ll y a pour toutes ces membranes une utilité commune, qui consiste ã s’opposer 
au retour des matières, et pour chacune une utilité spéciale: les unes font sortir les 
matières du cceur de manière ù ce qu’elles n’y rentrent pas, les autres les y introduisent 
de façon quelles n’en puissent sortir.” (Gal. De usu part. Lib. VI c. I1; o. c. T. III 
ES Tmembels O. C. T. I Pp. 417). 


04 
کانت دادم لاک لن ا می لطر اكت ما 
ق الح ا ا الى كخ د س ان اغشية الا أن 
مسفقھا می داخل ال خارے کیما برتد ویننھی آلذی خے من القلب. 
وف البطى الايسر فوعتان احداهما فوف: الشريان العظيم الذى مند ينبت 
شان ال كلها وعلى فة اغشية مسفقة اف ص 
برند ویتناکی لما جخ من القلب من الروے واللم والشانيةة ضووة 
الشريارى اذى يتصل بالرشة ونيد يكو نغوف الهواء مى الرثخ ألى القلب وعلى 
وخ الغوكx‏ غشاءأان مس غقھ ما ع و خ ارج دای أينفةى 0 اچوا 
الذى يبحخل الى القلب. وله زأد-حتان شبيهتان بالاذنين اح اهما دمنة 


والاخرى يسرة. والرثة جللة و للقلب مانعة أرى تلقاه عظام الصحر من قذام. 


قى قلنا أن فى أقصس الفم منغذان اح دعا منفف النفس الى الرڈة ووي 
EEL‏ رد «اأشاف منفف أأطعام و أب اى ااجلة وتو ا ری وا اک اکسری 
امسمی 7 ریء وضو ع حاف ع خ-وز العزقک 0 از أل اأسغفل نی 
يزفف لكاب وو مشلود مع ر باغ ےہ د ا اذأ ذفف لڪ اب 
اتسع ودکون وزاك السمى الةم ثانا زفى لجاب مال ای اذب 
الاسر قايك فلذلك رأ مان ال e‏ الاسر / وأن انت CT‏ 
قرع سس بے ا اأعزنف ا ډیا #ن عن اخر كث فق 
أ<خلن وع العیة وأمٰرىء غير أن این من دی یالی ا مس طاکد 


قليلا وأحى راسيا وو الاعلى ١و‏ امرىء ا الاخ ووم ابتداء المعى 


4( 1. .مسقفها‎ 1( 1s. ا .لكر .158 (¿ .مسقغة‎ 
e) Ms. Legian . f) Ms. opa. g) Ms. xin. lh) Ms. sla. 
i) Ms. giya. KF) Le ms. a encore: Aij اتسع ٹیکون‎ 1( 1s. لايم‎ . 


m) Ms. g9. 
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Deuce EG uCant iOoute Ila vie de homme, et la ruptüiée de5 
artères est plus dangereuse que la rupture des veines. Sur Dorifice 
par lequel sort cette veine se trouvent [de même trois] membranes 
f(oalonles sicmtoildes J, mais elles se ferment de dedans en dehors, pour 
TT TEOUSSET eC DOU Cedel aû ce qui sort du cceur. Dans le 
Ventricule sauche il y a deux orifices dont un est celui de la grande 
Te (Goi1e] dont naissent l€s aitêeles dU corps entier. Sur son orifice 
il y a [trois| membranes (valvules stgıtoides) qui se ferment de dedans 
en dehors pour se laisser repousser et pour céder au pneuma et au 
O aM Cent du ceur lé MeuUicCIlEe Olilice est celui de lartère 
OUI ivi Il pOUIION CE par leqliel Sê falt l€ passage de Tair du 
poumon au cceur (@arlêre veineuse [vette pillntonaire]). Sur cet orifice 
se trouvent deux membranes (valvule bicuspide ou initrale de Tortfice 
auricutlo-ventriculatre gauche, cousidéré cominte celui des veines pilliito- 
naires) qui se ferment de dehors en dedans, pour souvrir et pour 
GS deci i lali Glu ciltie dans l€ GEur. Le ceur û deux Parties aéccéS- 
soires semblables ãڍ‎ des oreilles (oret/lettes]J, Tune ãڍ‎ droite et autre 
TT Cauche. Lé polio colviée le. cut pour empeclier que l€S O5 de 


TF oii ne lC iencontrenl par CWANt. 


OUIin E Cir DEI OISpOSIIONESdE 


ITSoplhace Cl Cc IES oma Cc. 


Nous avons dit quill y a deux passages dans la partie la plus 
reculée de la bouche. un deux est le passage pour le soutlle et 
imcené al pPOlUmIOlN, CEsSt la trachée-artere. Lautre est le passage pour 
E NCS CC I1 DoISOlN Ct mene û IeStoinac, cEesSt l| @Sophagê. 
Ce conduit appelé cesophage est situé par derriêre sur les vertêtbres 
cervicales; il poursuilt S4 Iolite ch descendaltt JusSqu a ce quill passe 
par le diaphragmc, et il est féuni aux vertêbres par des membranes 
qlüi lattachent. Ouand il a traversé le diaphragnıe il s’élargit, et û 
cet endroit se trouve la partie appelée estomac. Quand il a passé 
FI lé diiplragnie Il iiicline un peu du cûté gauche et pour cette 
raison Pextrémité [supérieure] de Uestomac incline du coté gauche. 
Si vous vous imaginez une courge arrondie munie dun col long a 
laquelle est attaché en bas un autre col, vous verrez la disposition 
de estomac et de Tcesophage, seulement la face de lLestonrac situe 
dü cêté du dos est un peu aplatie. Lune de ses extrémités, Uextré- 


mité supérieure, est Icesophage, et autre est le commencement des 
4 


- 


6O 
مرڊوطة مح الفقار ودع کیرک من الاحشاء باربدط× وق نمسکهاه و کیلک‎ 


جنع احا احکسم ربطها ودعاتمها بقدر رفا د ا البعا 


ولوف علييا والجرى ألذى اسفل المعدة يسمى البواب وذلك اتم اذأ أحنوت 
KA‏ ول أز)ء 


المعدة على الطعام أنضم وانغلق هذا المنفذ حتى لا خر 


د الهضم أو يفسد تم ينفت حتى يصير ما فى العدة الى الامعاء 


وفذا اأوضع عو أول منبت الامعاء. وجسم المعدة ملف من تلاث طبقات 


احداهما يأخذ ليفها طلا والثاني 0 بأخف عرصا وانشالشة ٠‏ وربا ولها منافدع 


بطول ن کرها. 
ااب السادس عر 2 X۶‏ الامعاء. 


الامہعاء 1 طبقغان وعلی اطق الیاخا× وجات في البستها بز ابيص 
وجميع الامعاء ستة ثلاقة دتا وك اعلى وقلائنة غلاظ وك اسغفل. فاو 


E‏ انحل ۶ باس غل العحة e‏ اس ا دادو 


E 
۶۸عی سم اأحادم وفدان جیدعا متخصبان قادەسان 8 ك طول البدن‎ 


الكيت ف ذا المع اكش 
منه ف سائ اامعاء وسنذك هخه الغووات عنح ي فكرنا للكجى. ودت ادوه 


معى يسمى القيق ووذا المعى ملتف للائيفا كثيرة وسعة دن» الامعاء 


اللات کآعا ڊقدر س ا باه ویو امعی اأعروف باع ور وو ۸عیى وأاسع 
EI aA‏ 


a) Ms. خ>س4i. (ا‎ N8. (ء . وانشاذى‎ Ns. لالت‎ . d@) Ms. ءlgnاl.‎ 


. وجرى ما .18 (۸ .عنى كل .88 (و .المتصلة .85 F۶(‏ .وو .8ل e(‏ 


07 
intestins. L esStomac est attaché aux vertèbres et en outre aux viscèresS 
par des Iieaments Solides qui le maintiennent, et de même tous l€s 
viscêres sont raffermis par leurs ligaments et leurs soutiens selon leur 
Io ance sSclon la mesure de ler besoin [pour UForganisme] et l4 
GT IMEC MUN dancer ql Ils cOurent. le passage qui se trouve û la partie 
mi mere de lestomac S appelle l€ portier (plore). En effet, quand 
I Siomiac 5 cSt emparée des aliments, Ce passage se resserre et sê ferme 
E maniere Cle Il cal meme n en peut SOrtir, Jjusqu a ce gue la digestion 
u CE EE ol deialioee; cCnSUite Il SouUVte, pour que les matiêres 
contenues dans Jestonrac se rendent aux intestins, et cet endroit est 
le commencement des intestins. Le corps de lUestomac est composé 
d€ ois uniques; 16S fDres de la premiere se dirigent longitudina- 
lement, celles de la seconde transversalement et celles de la troisitme 


obliquement. Elles ont des utilités dont la mention serait trop longue. 


ime CD tiEe Oc lT disposition des intesfins. 


Les intestins ONC deus Miniques,, € sur la tunique 1Interne Se trOUu- 
Velht dJé€S Substanecs visqueuses qul la couvrent comme une couche 
d’étamure. Les intestins sont au nombre de six. Trois en sont grêles, 
ce sont les intestins supérieurs, et trois sont gros, ce sont les in- 
LSURS Inicriclls IC ptemiel (es IMlcSlils Greles Cest Cell qui est 
Tcunl 1 l4 Daitie Ihlerielre de lestomlc, et il sappelle Iintestin lons 
de douze [doigts| (duıodérum) auquel succêède un intestin nonımê 
lintestin Qui est û jcun (JéjMiimt J. Ces intestins ont tous les deux 
une position verticale, s’étendant longitudinalement, mais dans ce 
delice Intestin les orihces par lesquelS la nourriture est attirée 
vers le foie sont cen plus grand nombre quê dans les autres intes- 
tins, et nous parlerons de ces orifices quand nous donnerons une 
description du foie. A cet intestin succède un autre, appelé Jin- 
testin grêle (7/éon); cet intestin présente un grand nombre de cir- 
convolutions, et la largeur de tous ces trois intestins correspond û 
celle du portier (/ylore). L’intestin suivant est celui connu sous le 
nom d’intestin borgne (cacurt). Cest un intestin spacieux qui n'est 
D15 û proprement parler un passage et un canal, c est plutot un 


sac ou une bourse '), car il n'a qu’ un seul orifice par lequel entrent 


۰ . ا‎ 9 9 
1) Le ceecum des herbivores forme un sac spacieux et allongê. Chez Thomme ce B ESL 
quun petit réservoir dont J'extrémité arrondie offre un mince prolongement (apperdice 


vermiculaire) qui ne se trouve que chez lui et les anthropoides. 
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اليد ما زل وت وج من 2 اخر ن ذا الغم ڊعبغ× ولو موضوع 
E‏ ألايەن . ويتلوه القولون وابتحاعءء من N‏ الاين CT E‏ 
البطن CE‏ الاسر . ويغلوه عى المستقيم ولهذأه ا تاجودف واس 
تمع فيح التفل كما ججخمع الول ف القاندة وطف وذخا ألعى فو احبر 


وعلي العصلة الانعة من خرو الشفل حتى نطلقء الارادة. 


ك 


TT 


الكيى موضوعة فى جاتب الايمن حت الضلوع العلية من ضلوع ` 
وشكاها علال لها تقعي ف لجانب آلذى بى المعدة وزوائى إ[ربما] كانت اربع وربا 
نة ,کی عا لات اليم مى العدة ودبتهاة لى ححا 
وی مرڊوطة باردط < تتصل بالغشاء الى عليها وينبت م لقعي الكبى قناة 
تھی باب الکید تھا صسورۃ عر لکن لا ہی دما وتنقسم اقساما تم 
تنقسم تلل الاقسام الى اقسام كثيرة جدا وتائى منها اقسام يسيرة الى 
قعر أأعدة والاتنى عشرى واقسام كثيرة أل المعى الصاثم تم الى سائر الامعاء 
حى تباغ العى المستقيم وذ ص الفوعات الى ذكرناعا ونيها ينجذب 
الغذاء الى الكبى فلا يرال كلما لجخب ف تلك الفوعات يصير مى الاضيقف 


حی جني 2 الو اا باب آلکی دم ا تلك انقۂے ان 


تنقسم أيضا فى داخل الكبى الى اقسام SE‏ 
من الغذاء فيها وينطبن جر الكبى حى يصي دما وينبت [من] حدبةة 


الکیی کک عءظيم مخ×± میت جميح سروق ى 2 لبن على ما ف ک رتا 


زس 


ھن الشہے نشرد ے اعروق وأصسل ونا ك قرم 2 الکہی أ اسسام 


a) Ms. i2. (ط‎ 1s. (ء .جد پتها‎ 1s. يطيكد‎ . d) Ms. .جخي<±‎ 
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dans Mil Mm mionlenis les Iiiatiêeres qui descendent, ef Cest Dai CC 
Iienice OlIl ce qu elles SOItent dans d autres moments; Cet infeStin €St 
IM ECT. CroIlL AbDres Iu! vient le colon qui commencê al COé 
OTT O OSE A Îravels l€ vVEnite vers le cöté gauche. Ensuite 
TN Dleclih CIOl (221% /: Cel Intestin présente un€ cavité large 
IT ll sé rassembBIchl l€S Nnlaticeres f{écales, conıme urine s€ 
rassemble dans la vessie. L’extrémité de cet intestin est Janus sur 
lequel est placé le muscle qui enpêche la sortie des matières fécales, 


jusqu’ a ce qu’ elles soient évacuées volontairement. 


DSI mm CDE De la disposition du: foie. 


Le foie est situé au cûté droit au-dessous des fausses cûtes Supé- 
NS Cl sû IoiMle cst celle dun Croissant. ll est COonCave du coté 
ui Touche û IeSionldc, cl Il possede tantOt quatre, tanto cing pfo- 
Fnocelicnts Gli cnibrasSsent l€ Coté droit de lestomac (/obes di Jfole 
Clies Cerlalnls ANMAuUx : caimnassiers, Stıiges J. Sa face convexe se trouve 
dll cole dU diaplifraenie dlqlcl celte face est rattachée par dês lica-= 
ments (Zig. Suspenseuır ) réunis û la membrane qui la couvre. De la 
Ce Conc UM Olé Mall un conduit appele porte du foie qul & 
l'apparence dune vcinc, mais qui ne contient pas de sang (vetue porte). 
Il se divise en quelques branches qui se divisent ensuite û leur tour 
mh ES GING iOIIbDtE de branches Un petit.nombre de branches 
CE A a ace Concave dE ICStOMiac (U. Saslrge tv: coronaire 
stomachique de TPhouime|), au duodénum (v. duodénale), tandis qu un 
grand nombre de branches arrive û I'intestin qui est û jeun (Jéjiuitnt ) 
et ensulte aux autres intestins, jusqu’ a ce qu'elles parviennent û I'in- 
ESN UOC (T. WES IGIlES Sip. el ai/.): ce sont les orifices dont 
MOE TN ille € Al ICSGUCIS la NOUITItUtE €eSt attiréc vers le foie. 
EM TT COuc lA iiOuIiiture éSt attifec dans Ces Orifices,, elle arrive 
sans cesse des branchcs Ctroites dans lcs branches plus larges, jusqu’a 
oN CEC ruScnmble dans le conduit appelê porte du foie. Ensuite 
ce conduit se divisc û son tour dans 'intérieur du foie en des bran- 
ches fines comme des cheveux, dans lesquelles se distribue la partie 
Te Toulitlie Gui cst a@aftiree pour être cuite par lã chaleur dü 
Iie, JuSsGU a €¢ glielle de¥ienne du Sang. De la face convexe du folê 
NII une oiande veine (vU. cate) dont naissent toutes l€S velnês qlui 
TEIN daIIS l¢ COIpS, comnie nous avons exposé en détail dans 
lé Chapitie de lanatomie des veines. La racine dê eette veine se 


7O 
اب‎ e ف دق انعر وتلتقى مع اة م امنقسمة من الماك.ي ی‎ 


فیردفع الح 2 اقام انعرف الزابت ھن TT‏ د جتمع من ایا 


ر 


ال أوسعها حتى جل جملة الحم كا ف الع الطالع من 


زت 


ل 


ا الارن عر ف فة الكل 
الطاكال مطاول الشكل ووو موضوع فى لجانب الايسر مروط بربط تقحل 
بالغشأء اذى علی× وزم اأعحة دن = وضارٍ ع اف من ا اخ 
وينبت منه قناتارن احداوما تتصل بالكبى والاخرى تتحل بغم المعدة. 


اا اناسع عو ق فة مرارة 


ارارق موہوع» عای الکییک ا 'جربان ا a=‏ 9ا ا بنوعور انکہA‏ والاخءر 


دزشعب فماحيل الامعاء العلا ماسفا اأأعحة. 


الکلی 


E‏ ار ىح موضرعا . و احا ےا عنقان اوا الج العظيم 


الطالحع من حییخ الکی کل ا من جانبد والشخانسى مسلا ]ا حت 


يتصل بالمثانة اتصالا تجيبا وما جربا ء البيل ويسميان 2 لخلبينء. 


a) Ms. AB. UD es. oO EE DMS 


خان 1s.‏ (ه 
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divise dan: le folic ch G@es Dranches Anes comnie des cheveux (2. 
lépatiqıtes) qui communiquent avec les branches qui se détachent du 
conduit appelé la porte, et le sang sélêve de ces branches dans celles 
OO me QNI Mall de la face COlivexe du foie (wv. Hépatigites]; €N- 
suite il arrive des branches plus fines dans celles qui sont plus larges, 
jusqua ce que tout le sang soit reçu dans la veine qui monte de la 


ice GolivExe dü fOlê (vu. cave). 


e TE CMa pIiLiE Dela disposition de la rate. 


La Talc dA ine fornic GObloneue et elle est situéte au Coté gauche 
rattachée par des ligaments qui se réunissent a la membrane qui la 
Comrie Dun Cole Cile CSE contiocuée a 1 estomac eft de lauitre alx 
fausses cêtes. De la rate naissent deux conduits dont Jun arrive au 


fole (v. Splmgtie] et lautre ã LUorifce de Uestomac (vu. courtes?] 


Dix-neuvitme Chapitre. De la disposition de Ila 


vVEeESICUICE bDiliaire. 


La vésiculc biliaire est située sur le folie. Elle a deux conduits dont 
lun_ arrive a lû face concave dü foie; laukre se divise et afriv€e alüx 
intestins supérieurs (canal cholédogiuz) et a la partie inférieure de 
1 CSLONIaC 1). 


hI hE CHMOD Iii DCE MM CiSPpOoSITCION des reins, 


Les reins sont situés aux deux cûtés des verttbres de la colonne 
vertébrale, près du foie, ct le rein droit est situé plus haut *). Chaque 
rein possède deux cols dont un (wv. réuale] arrive aû la grande veine 
qui provient dé la face convexe du folie (7. cate], chaque col arrivant 
ù un des cêtés de cette veine. L autre col se dirige en bas jusqu’a 
CE hl € TElniSse û la vessie dune maniere mervellleuse: ce sont 


Eh Conduits d€ lüurine et ils sappellent les uretêres. 


.1) La vésicule biliaire n’a qu'un seul conduit (caza/ cystiqze) qui se réunit au canal 
, venant du foie (caza/ fhépatigıte) pour former avec lui le: caza/ cholédoqae qui S’ouvre 
dans Dintestin duodénum. 

2) „Au contraire de ceux de homme, c’est le [rein] droit (@es mammiferes) qui est 
toujours le plus avancé. . ." (Cuvier Legons d’anat. comp.;j 2¢ éd. T. VIII p. 563). 


الباب ادى والعشرون ف ية المشاذ. 


وعلی فیها عضل يض× ويمنع خرو اسول من حتی طاق الارادة ولول 
جیا من O ET E E‏ الین ۾ وأفا بلح و 
اجان ة الى المثانة خرتا احى طبقتيها ومراء فيما بين الطبقتين حتى يبلغا 


عنق المثانة تم جخرقان الطبقة الاخرى [و] يغضيارى الى نجيف المثائة. 


الباب الثاف والعشرون ف جملة من منافع ألات الغنا. 


أن الغم قى خص مع حس اللمس المشترك جس الخو وذلك ليمجز 
بد الاشياء اللذيذة مى الاشياء اليشعة ا اللذبذخة س الغانيX‏ والموافقة ف 
الامر الاأكثر [واللسأن ....2] يقلب الطعام ف الغم عند المضغ ضروب التقاليب 
الموانقة المحتاے اليها حتى ينطكن ء بالسوية كرحا تقاب على اخرى م 
جتاے الى دق وطحنه. والاسنان قى قيعت تلاثة ضروب منها ما يصلم 
للقطع وه اناا والرباعيات ومنها ما بلح لكسر الاشياء وفذه هم ااذياب 
ومنها طواحين ووی الاضراس وم جيب لكمة ف فيعة الاسنان أن انناب 
والرباعيات تماس وتلاف بعضها بعضا فى حالة لحاجة اليها وذلك ۶ عنى العض 
ا تغط و بعضها عن بعض ولو لم يکن 
E‏ 3 لق یکی جنب لفك ال فام ى 


تلاق ونه بعضها بعضا وعنى اليضخ والطاكن ۸ ډرجع الفك ا مجاند فتحخل 
d( 1a‏ .متا 1s.‏ ( .فين المكريين .15 (ا . البين .¥18 (ه 

traduction latine a: Lingua quoque praeter magnum juvamentum quod in 
loquela formationo tenet. Ces mots manquent dans le ms. ¢) Ms. ينطكتن‎ ٠ 


. الطك .18 (۸ .بيتعض. 11s.‏ (و .و , Ms.‏ 
6 ر J‏ 9 


mT NICE Lhaplitie. De la disposition 


dC la VEessle. 


ET TSC lC TSEIVoOI ci lelnolictoire de Purine. Elle est située 
Tre lls CC l€ pubis, Ct Cllê est conıposée de deux tuniques. 
TT o Oillice S¢ irove UN Iiiiscle qui le réesserre et qui enıpêchê 
O E Ge I Utine, JUSGU aA Ce qu elle SoOit evacuée volontairement. 
lL urine lui arrive des reins par les deux conduits que nous avons 
BpEICS lS Urcicies. OuUand Ces Melis Conduits Sont parvenus û la 
i iS a eEISenNÎ lune ae SES tuliigues €t passent entre les 
E. nl: UQuU1 CC GQuIls alent atteint le col de la vessie, 
Ch UIC lS iaveiccnl lalitiée tulilqle et Souvrtent dans la cavitê dê 


la vessle. 


OT NO. Choi DE IEnSsEemM ble des utilites 


E Toc IncS GE la nutrition. 


ure OD Sn OU COCCI ccheral, la bouclie a cucore été douêéê 
SpecialenIent du Sens dl fGOUt, ct Cest pour quelle distinguat par 
lui les choses agréables d’ avec les choses désagrétables, parce que 
les choses agréables sont aussi pour la plupart les plus nutritives 
OS IOS COM CNaAblES. FCndant la niGtication, [la langue ....... ُ 
ourne lec aliments dans la bouche Ce differentes nianilêeres con- 
venables et nécessaires, jusqu'a ce quiils solent moulus dune nıa- 
nice EC al Eolime libe des mcules fatt tourner Sur Jaltre CC 
u OS Tie Dioyt CE moull. Les dênts Sont faites eh trois gen- 
CSE US GT EU SOné pDiopres a Couper, Ce sont l€s dents inei- 
es MC TNCS et extcineS Il y el a qul SOnt propres û briser 
TS Ce SON ICS dents Canines, et Il y a des meules, ce 
sont les dents molaires. Une preuve de la sagesse merveilleuse 
cll ICS dents ont cte diéSposees, Cest que les ineisives 
Mlrilkcs Cl exleflles |de€S deux nmiacloires| S€ touchent et se rencon- 
trent les unes les autres au moment qu on a besoin de s’en servir, 
c’est-û-dire quand on mord quelque chose, [mais quand on n’êen a 
PMN E Tonl celles s cloicnent les unes des autres. S11 En etait pas 
hh DC Pouriail “tS bicn mordrte les objets. CER aû lel parce 
que la mûchoire inférieure est tirée en avant jusqu’ a ce que les 


dents se rencontrent les unes les autres, mais pendant la mastication 
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اعيات ل ا 0 ا ] موراة العالية فيشم 
بذلك للاضراس وقوع بعضها عای بعص وذلک اذه لا يمكن مع لاق القنابا 
ات ا ل و غ n‏ ق الس 
احالة عذد التكسير واصرل الاضراس اكقر من ایل سائر الاسنار كسب 
شدة عملها ودوامه وما كارن منها ف العلو جعلت اصطلها أكثر لتعاقها به. وى 
ماه يول ال فة ال تة عا ما دا 
وذلك انى فى حال البلع يمتقى المرىء الى اسفل وينجذب كذلك ه لخنكرة 


ىء الى ډباح ا 


ا نوی فيازمها طبقعا روما 5 وکین ٣‏ رور ا 


ى يفضي لا الرىء ودا ورد ا العدة هته 


ر 


€3 
افعحة واحتعوت علي وانغاشک اواب ف بږال ذلك > د .طم 
و وط بااعںة ن ا ادڊەن N‏ ون ا الايسر الط ل وہ-ن 
ا كلها حافنة لاكررة فبا 
وتس كنها 2 أبض.ا فض ل ء اسك ان فيطبت الطعام فيها a‏ ا 
بعصارة تصلح للنغون فى تلك الغوعات الى ذكرذها الى الكبى وجعاست تلك 
الفوهات كثيرة لاذها لو كانت واححة انض الى موضع واحى لغفانها ما تدر 
من أأغنأء عن فلا الاوح وخر ضباع! فا ود انفوعات ووصہ لت با 


اود ألامعاأء يکون ما فاثت ج لی ك ہوعرج ما اا ٣ن‏ ڈو اخری. 


a) Ms. AMZ. (ط‎ ۷1s. .منها فما‎ »( Ms. .للك‎ @( 3s. .يسكنها‎ 
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ct le broiement la machoire retourne û sa place et les dents incisives 
iilericuie mi ilies Cl EexicIines S€ portent en dedans, ef s Cloienelnt 
dé CON al elles ne Se trouvent plus en face des dents incisivêS SU- 
MI El pai Ia l€S dents imolaires peuvent se placer les unes 
sur les autres. En effet 1l n’est pas possible que les dents molaires 
e eneonticlilt al meine niotiielt qüe l€ês dents incisives internes et 
cxternes qui se trouvent dans la mûchoire supérieure rencontrent 
Sw IE. alu € trouvelt dals la Mmaclioiie Inferieure, comme cela a lieu 
quand on brise des objets. Les racines des dents molaires sont en 
DIS SIand nombie que celles des autres dents efi vue de IJ'intensité 
él la durée dê leur besoghne. Les racines des dents molaires qui se 
trouvent dans la machoire supérieure sont faites en plus grand nombre, 
parce qué CeS dents SOnt Suspéndues a la machoire '). Le Créateur 
"1 PIls SON Cd une Miahicete Jludicieuse qu aucune partie des aliments 
N entre Gans la tıacl e artctce comime_ nous l avons exposéê._ En eflet 
au moment de lû déslütition 1 GSophagce s’étend vers le bas et de 
iieme l€ larynx €sl tiie en laut, de Sorte que SON couvercle (lotic) 
Applique 4 lui Cihe Mice precise, et lobjyet avalé passê Sur le 
dos de ce couvercle, Jusqu’ û ce qutil soit arrivé dans cesophage. 
Quand les aliments sont arrivés dans Uestomac, celui-ci sy attache 
et se contracte sur ceux et le portier (pylore]) se ferme, et cela con- 
nuce JUSUUA CC Ele la dicestion SOIL achevéc. lL estomac est entourê 
aul Cote dioilt Dar le foie, au coté galche par la rate, par devant 
par l'éêpiploon et par derrière par la chair de la colonne vertébrale. 
Toutes ces parties servent û conserver la chalcur dans estomac dont 
cllcs augmentent aussi la chaleur, de sorte que les aliments y sont 
cuits, Jusqu a ce quwıls devicnnent semblables û un suc propre û pé- 
uetier dans l€ fole par Ces Orifices dont nous avons parlê. Ces orifices 
onl CC TICS El Giand nombre, car sil ny €n avait qu uh seul 
mil E UN Scull EnCOrOIkC, Ia partie de la nolurriturce qui descend 
au-dela de cet endroit éehapperait a cet orifice et sortirait sans porter 
aucun fruit. Pour cette raison ces orifices sont faits en grand nombre 
et réunis û la plupart des cavités des intestins, afin que la matiêre 
qui n’est pas attirée ù un certain endroit soit attirée par orifice dun 


autre endroit. Les intestins ont regu des circonvolutions et des replis, 


I) „Les molaires supérieures ont plus de racines parce qu’elles sont suspendues et que 
la pesanteur les fait incliner du cûté opposé û leurs racines. . . ." (Avicenne. Canon. 


Chapitre des dents). 


70 
جذب ما فیھا ولا یبسادر بالاکروے ويتم هذا الفعل خاصة ق المعى الاعور 


E‏ بقی فيه کبیر مما يعاس للغذاء وتكون 


سی ۶ 


ا د کا عار ا CY‏ يطبت ونا الشےء اذى 


بنا ڪالب حتی دحہہ۔ دما احنیے ُن بف O I‏ اكير ھن حم الكیی 


: رف‎ E 


تخ ع ا الا سا۸ وااسسسے ل ٨ن‏ ا ف ےل نةم اأقزاة اأمسماأة باب 
الكیی اذى ا تمع ما بتاڪ ذب ن الغذاء أل أقسام 0 داک یف 


wı 


بالدم النقى الموافق وان يتولى مع وى الحم فضلتان لا بى منهما كما 


اټ 


نولک ك ھی ما ينطبت وبأ CRS‏ ےک ار والعکر الاخر × 


0 


e‏ ر 


جىء حتى بدخلل ف اجيف الكبى فتجحب به اة الحغاء امول اة 


E 


عند تولڵى الحم وخلق الطكال وجعل له عنق ججبىء الى ما فاك فتاجذب 


ټ 
e. ٠‏ 


× ھن اأ 


ا oT‏ که 1 N‏ 
ر أأحىقءأء ول من اس -وفأء J‏ ڊور ما کنا ایخ ألا ازے× 


we 3‏ یب ٠‏ 8 م" 8 
دع أرق میا کنا bh‏ ا ان ججتذب منى فضل ما فيه من اليد حى 
يصير من الغاظ الى للق الوافق لكين اللصم. نخلقت الكليتان ومد من 
حح ااکے۔Aa‏ لذب 


کل ,اکى منیما عنفک طميل بوحد لل بانعرق طاح ھن 


.بالعروق الطالعة .ء1 (ه .والمقانة غاج ئ (أ .چعاتن Ms.‏ (ه 
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alin Qle Cl lili te y SejOlNa longtemps, que Ce qui SY (TOUVE 
it COME mC atktiile el quelle ne sortît pas rapidement. Cet 
acte (t.-û-d. TPattraction de la matttre par les orifices] s’achève par- 
ticulièrement dans Jintestin borgne (c@cz712), car dans la matière qui 
UD TET Intestin Il né Ieste Pas orand chose propre û la nutrition, 
E Ur GION hc taldeia pas û Sen emıparer. Le foie étant Tor- 
r OM labore cetle Imatiere attitee pour qu elle devienne du sang, 
IES Mecessalle Glu une petite qlantite de la matiêre se distribue 
ih le Coane paitice dé la Chair dU folie, afin que lê changement 
dans CCl Gioalle ait lieu pıompteinellt et facilement. Pour cette raison 
le conduit appelê porte du folie, dans lequel se rassemble la nour- 
Titilie attilee, Se divise Ell deS branches Anes dans la cavité (Pirté- 
7 CM Ol alin Cc celte NOUmItuIe Se COonvertisse promptement 
GÉ fMcilement en Sans. 

Puisque la nutrition et la croissance des parties se font au moyen 
du sang pur qui leur convient, et que pendant la formation du sang 
E orment necessallement deus Superfluitées, Comme’ celles gli Sê 
loiment dans toll ¢ qul E Bouilli et cuit û point, dont lune res- 
MDE AO midié CÎ ail SCdiiNENÎ et I tlie û lecuime et û la mousse '), 
il est nécessaire den purger le sang. En vue de cela est créée la 
wSlcule Dillalce ICE ES munie dll col quli va entrer dans lû Cavité 
O EE Dal CEC ol CSC attırece lû Dile jale qui se forme pendant 
la formation du sang. En second lieu est créée la rate; clle est munie 
dn COl (. /erigie) QU! Ariive aux parties qui ge trouvent lû (1) 
E GD MC qu alice Tate superfluité dê laquelle provient 
Bile Rone lors l€ Sane demeurté plir; 1l ne contient de la bile 
Jalüne € Molle qu une Certaine quantité nécessaire, mais il est encore 
TD NU lI ne ut, Jusdua ce qie lû supcîfluité séreuse qui S€ 
uc Uh E Sahg Oil attilee, Doll Qu'il arrive al degré de con- 
ian CI COonvIiCnE “û lû formation de la chair. Cest en vuêe de 
CC E NC onl CICCS ICS delux reis; de ehacun deux s étend un col 
TT r U SUNI û lû vCine Gui monte de la face convexe 


N TE e E) DOU attirerf la séroSité qui Sê trouve dans le sang 


I) „Figurez-vols que le suc versé de l'estomac dans le foie, par suite de la chaleur 
de ce viscère, bouillonne et fermente comme du vin nouveau (yAsézrvoy) et se transforme 
cn un sang utile. Dans ce bouillonnement les parties féculentes et épaisses du résidu 
(dile moire) se déposent, tandis que les parties ténues et légêères surnagent sur le sang 
oir uNe cCUine (0/2 0772). (Gal. De usu part. Lib. IV c. 3; 0. €. T. II p. 270; 
DUD eIid OC lI Ip. 202° Olibase, Des forces ct des fonctions naturelles; O. €. T1. III PD. 34. 


0 


ما فى الحم من المائیخ OS‏ ذا نقى الدم من 


الفضلات الات :قد كيل نقاءه وصا ك الاعضاء ونزووه 
امت ا ا ويعف عظم الافعة د 0 الحم من عذه 
۸ الات فن المرارة اذا ا ى ال 
الصفراء وبقتها ف الحم حتقى تنفذ أل الاعضاء ححدشت صنوف الام راض 
الكدتنة مى المار الاصفر كاليرقان والبشور ولحمرة والنمدة ولحميات لادة وأكوها 
وأن لم تجتذب المرة السدداء ححقت الامراص السودانية كاليرتان والبهف 
الاس.ودين والقواق والنقرس 1 والاالا يليا ولإخام وكوها وان لم تندفع 
الماثي حو الكلى خدث الاستسقاان » اما الزرقى وما اللاكمى والطبلى وللا 


مكار هذه الات لكانت هنه الادواء دائمة متصلة وم جيب للكمة 


5 


اإيضا ف اج داب وح الفض.لات أن عنقا المرار و و جتان الى 


نقعیر الکہیک وجج بان ما ججىا 


إن من هناك فما عنقا الكليتين فيجيعان الى 


a) WE. i. bl) Ms. القسر‎ . Manque dans la traduction latino. 


Cc) Ms. الاساتنسقاتین‎ . 


4 


ant GU NIC mC Ct alilose les parties du corps. Quand le Sang CS 
purgé de ces trois superfluités, il est complètement pur et propre û 
nourrir les parties qui croissent au moyen de ce sang d’ une manière 
i ET CC piopiée Ct leuı Convienl La grande utilité de la pur- 
gation du sang de ces superfluités se connaît aux affections qui 
arrivent a ces organes. En effet, quand la vêsicule biliaire n’attire 
pas la bile jaune et la laisse dans le sang jusqu’ a ce quelle pénètre 
dans les parties, se produisent toutes sortes de maladies causées par 


TE E oOmme lietere, dES plistules, lérysipele, la fourmi ') 


CS evres aloucs CL autiés SeIMblables. Si 1a bile noire n’est pas 
attirêe, s€ produisent les maladies atrabilaires, comme l'ictère noir, 
lu mor phece Mol LCS dailies, 1û colitte ), la niélancolie, la lêpre. ét 
autres Selmblablês ’). Si la Sérositfe [du sang] n'est pas éloignée vers 
n Se pIiOdU CN l< deus especés d hydropisie, SOI lascite, 
(hycdropisie abdoiminale), soit Fanasarque (Mydropiste Sous-cutanée génté- 
rale) et la tympanite (zzétéorisıte, ballonunenmteut, gonflentcnt du venti’e) *). 
S1 ces organes n existalent pas, ces nıaladies dureraient continuelle- 
MeN CC CSE choorée WNC piel Cc la SUCCSSe miei VeilleuSe avec laquelle 
CS arlancoct lJ attraclion (e Ces Superfiuitées, que l€ col de la vésicule 
laie Ci CO de Maltê airivcenht aû la Iace colncave du foie et atti- 


int l€S miatieles Gl IIS (iret de Cet celidioit, tandis que les deux 


I) Le Aerpes de Galien (pre: éruplions gui Sétendent en rampant, de fprw). Par 
lerpes Galien entend des affections chroniques de la peau, soit superficielles, soit pénê- 
trant dans la profondeur des tissus et les détruisant. Sous le nom dérvsipdle (tpucfreAz¢) 
il comprend non seulement U'érysipele, mais encore dQautres formes de dermatite. (V. Note R.). 

2) je ne suis pas sûr de la leçon de ce mot. Il manque dans la traduction latine. 

SF IES moles dû chapitre dü Canoh sür la rate €t Nolte 5S. 

AF Lier. O oil Tanasaigle, SOIt lascite ef la tympanite. „DUD apres les modernêés 
Il y a trois espêeces d'hydropisie: Pascite, la tympanite et Danasarque. D’après Hippocrate 
Il Y €n 4 delk especes. En eflet lascite et la tympanite sont de la mênıe espêece, car dans 
toutes les deux la nourriturc changée en eau se verse entre les intestins et le péritoine, 
mais dans Uascite il y a plus eau et moins de pneuma, tandis que dans la tympanite 
il y a plus de pneuma et moins d'humcur.”" (Gal. Introduectio s. medicus [liber suspectae 
CRC EIS OIC I. SIV Pp: 740). 

: 0 a / 4 

„ll y a trois espêces d'hydropisie: Panasarquc (4= ;j Zvacdpxt, Urocapxidıo¢) causée 
par une matière séreusc et flegmatique qui se répand avec le sang dans les parties du 


ww 


ops FG deuxieme est lL'ascite ,زقی)‎ doxf74¢) causée par une matière séreuse qui se 

verse dans T'intérieur du ventre inférieur et dans la région voisine, et la troisitme est la 
wu 

tympanite طبلى)‎ ; ruuraviag, Tuuravirsg, Udpwy Eupég [Hipp.]) causée par une maticre 


pneumatique qui se répand dans ces régions.” (Avic. Canon Lib. III, Feu 14, Traité 4, 
chap. de Phydropisie). 


SO 


العرق الطالع مى الكبد وجنبان المائية مغد وذلك أن الحم إلما] احتاے ان 


ق مانن دت و 220 ونت ان يرك فيه 


دة وضع 


6 
وک اوائ أیبقیى أ رقت× اا عى ہر ع ارذفاع۔× ك 9ےه ناک فلم 


پوصل ل د اه ادي وزاك کن دعد ان ارزتقی ونفغى من 


A‏ اماج۔اری الدتاف OS‏ ری واسع اسخغی عسن رقن× واحنی اث 


ی 


غلظء ن ووص ل بى فغاك. واذا ارتقی الحم ا ال ونا اعرف بوزع بع 
ف البدن على القسط والعدل وسقى كل عضو * واعطاه نصيبه على ما فكزنا 
ا ی وسال ی کل CC‏ 
ا عاب تل ما جحلل دند او اقل ونلک فی الابدان 


المنكطة ووذا الفعل كن آخر القصى والغرص اذى اريى بالات الغفاء 
ت ف حالف عر وجل ومذ الفضلات الحى نقى منها الحم أل 
اع اح جايلة ايتا وذللك ان المرارة تنقى باحد عنقيها الحم مي اة 
الصفرأء وتقذغء بعنق إخر فى الامعاء فحت كدت على دفع الانفال واخراجها 
تم بلحغها ويهيجها فيكون سببا لانقاء من الشفل والامن من تعقده واحتباسه. 
وما الطحخال نجنب الغضاة العكرة وينقى الدم منها وجياها هو بعد حتى 
يكنتسب قيضا وحجوضة 3م يرسل منها ف كل يمم شيعا للى فم المعدة فج 
اہو :موصخ وقبضد ويها ا ڌم خم > أيضاأ مح خرو ا اما 
الكلى فتجذب مثية الدم ونغتذى بما فيد مما يصلص لها ثم يحفع الباقى 


الانسان لل موانرة ألقيام لابمل وجعل على فمها عضلة تقبضهات وتضمهاء فلا 


( 18. برتغی‎ . U) Ms. Xias. La traduelion latine a: et junctum est 
ei illic. c) Se trouve deux fois dans le ms. depuis *. d( Xs. .يقيضهاأ‎ 


. ويضمها 1s.‏ (ء 


S1 


cols des reins arrivent ã la veine qui monte du foie et en attirent 
la sérosité. En effet puisque le sang devait monter d cet endroit 
(la fate convexe dit foie) par des passages fins comme des cheveux 
(racines de la vu. porte et u. hépatiques), il était nécessaire que cette 
sérosité demeurêat dans le sang, pour qu’il gardût sa tenuité qui fa- 
cilite son ascension par ces passages. Pour cette raison Uorgane (/e 
<”) Qul attire cette serosite nest pas réuni a cet endroit. Mais 
quand le sang est monté, qu'il a passé par ces canaux déliés et qu'il 
est arrivé dans un canal large (/a vette cave), il n’a plus besoin d’ être 
UN U Cor IIE tI JOIE ekle CpaiS, et CeSt a cet endroit (0. cave), 
e Ll oroane qali aftilé lû selfoSite (¢4) | est réuni. Quand le sang 
pur est monté dans Cette veine, il se distribue ensuite dans le corps 
d Une maniere juste et équitable, arrose chaque partie et lui donne 
ce dont elle a besoin, comme nous Pavons exposé dans le chapitre 
de l'anatomie des veines. Dans chaque partie le sang se change en 
lT halure et l1 Mouiiliuie de Eeciie partie, Lela 3 lieu sil s’agit d un 
COIPDS qui cCrolt ellcore; si ce nest plus le cas, l€ sang remplace ce 
i EN CSE CiSSouS Pal 1 mM mé Ol bien, dans les corps qui 
sS ali UDlISSEN pal We plus petite quantite. Lette action est le but 
€t le desseinl inal que le Créateur sest proposé dans la création des 
OrsaneSs de la nutrition. Ensuite le Créateur, qui est puissant et grand, 
a employé ces superfluités dont le sang a été purgé, pour d'autres 
IES MOM miOilS iuiportantes. En effel la vésicule biliaire purge le 
sang de la bile jaune au moyen dun de ses deux cols, et par autre 
Coil jette dans les intestins, polt quelle excite par Son ûcreté la 
propulsion et lUéloignement des matières fécales; ensuite elle les 
stimule et lcs excite, de sorte que la bile cause la purgation du corps 
des matières fécales et prévient leur épaississement et leur rétention. 
La rate attire la superfluité féculente (Vile noire) dont celle purge le 
sang; puis elle la change, jusqu’a ce qu'elle devienne astringente et 
acre. Ensuite elle en envoie chaque jour quelque chose û Jorifice 
de l'estomac pour quelle excite, stinule et aiguise Pappétit par son 
ãcreté et son astringence; ensuite elle sort avec les matières fecales. 
Les reins attirent la sérosité du sang et se nourrissent de la partie 
de cette sérosité qui leur convient. Le reste est poussé VerS la vessle 
par les deux conduits (zrertères) dont nous avons parlé. La vessle est 
créée spacieuse, afin qu on ne fût pas obligé de se lever a OU 
moment pour uriner. Sur Jorifice de la vessie est Dlacé n musele 


. 9 9 
qui la contract? et la ferme, pour quil nen sorte rien avant qu ellê 
6 
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° 2 0 ف Ns‏ ا EL e‏ 
E E 2 a‏ 4 ئ ودے۔ دی کشر ابول أ i RES‏ فہطلةعا خا 


ا اوی ع 1 


ھک باخ وذل ST‏ ا ننفت ول کے E‏ 


ا 
فيها تقبتين يدخل فيهما ايل ومنهما يدخلل مائية الحم الى ش البول من 
2 ا ددن الجرییں کرتں احکدی طبقتی 
ا ا کی ننتھی ال عنقھا تہ خف النافة 
الثاني فيصر من اجل ذلك كل ما دخل دخيمل جريغها ۵ مرق لاطبقة الدأخلة 
بالخارج× ومتی امتلات كانت اشد لالزاف طبقتيهاء وضم ذلك اليج فلا 
E‏ ل وات ويسهل التلب 
فيها ولا بزال يكلب البيل ف المثانة حتى يتقلها فاذا احست بذلك الآاذى 
كفت نلك العضلة عن امساك فم المثانة وانضيت الثانة على ما فيها فخ 
البول. واما الاتفال الغليظ×ة فانى اذا استنظف ما فيها مما يصلى للاغنتناء 
اندع ات أف المعى امس تقيم وأعىأ ا وزاك کڪ ويف وأسع <i‏ کی کنیل 
اجتاع التفل ول باجا الانسان أف القيام للاجه كل ساعة فاذا اثقلء ما 


اجتمع I‏ اکس بذك الاذی ذل خیوان باراد × اأعض ل 


البغلف له نخ انتغل . فعلی هذا ججری تحبير انغذاء من حن يدخل 


البدن ا ا “و مى ما بغخه < دل عدد. 


ا 


a) Ms, k's. b) Ms. ودف‎ . 4) Ms. قا‎ . ( 1s. العليظ‎ . 


e) Ms, Jb, 
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soit remplie et gênée par l'abondance ou [’ûacreté de l'urine; alors la 
volonté le relache, de sorte que urine peut sortir. La manière dont 
le canal de urine et des reins (xretère) pénètre dans la vessie a été 
disposée avec une sagesse parfaite. En effet, en enflant la vessie on 
voit que le vent n’en sort pas, bien quelle possède deux ouvertures 
dans lesquelles une sonde peut entrer et par lesquelles la sérosité du 
sang, Cc’ est-a-dire Purine, arrive des reins dans la vessie. La cause en 
est qué ces deux conduits traversent l'une des deux tuniques de la 
vessie, et que la fente (/e conudıit) passe entre les deux tuniques 
Jusqu a ce qu’elle arrive au col de la vessie; ensuite elle traverse 
l'autre tunique. A cause de cela tout ce qui entre dans la cavité de 
la vessie applique la tunique interne contre la tunique externe. Quand 
la vessie s’est remplie, les deux tuniques sont collées fortement lune 
Contre lautre, et ce conduit Se ferme, de sorte que rien de l'urine qui 
e Ouve dans la vcssie lé peut retourner en arriêre (dans Airetere) 1). 
lL urine est attirée facilement et sans cesse dans la vessie, jusqu’d ce 
quelle la gêne; quand la vessie ressent ce gêne, ce muscle [dont nous 
avons parlé| s’abstient de maintenir orifice de la vessie, la vessie se 
con acle Son EONIRU el I lUtine Est é€Vacuéé. Oland tout ce qui 
DCU Servi! pOUI la nutrition est extrait des matiêres fécales solides, 
le reste est poussé dans FT intestin droit. Cet intestin présente da cet 
MCrolt Une Cavite Spacieuse, afl Gu il pilisse contenir les matiêres 
fécales amassées et qu’ on ne soit pas obligé de se lever ãڍ‎ tout mo» 
ment pour aller ûڍ‎ la selle. Quand les matiêères fécales amassées dans 
e TET I pDéesent Ou Ilitiitent, il resSSent cê géne et animal 
r"eItelhie Olonialteilnent le iiiuscle qlll ferme le rectum, et les matiêres 
CSE MD CES de cetté maniere Güê Se comporte la nour- 
Tre depuis le mıoment Qqüu elle entre dans le corps, jusqu a ce que 
1 Dartie Molrrissante all nOurri le corps, et que ce qui en reste sorte 


du corps. 


I) D'après Galien c’est un repli de la mıuqueuse vésicale, fonctionnant comme une 
valvule, qui empêche l'urine de refluer dans J'uretèere. V. les notes du chapitre du Canon 
d'Avicenne sur la vessie. „Si I'urine. après avoir pénétré dans la vessie, ne peut refluer 
vers J'uretère, ce n’est nullement parce que le repli [de la muqueuse vésicale] fouctionne 
ã la manière d'une valvule, mais parce que la paroi supérieure de la portion intra-vêsi- 
cale des uretères s’applique alors ù la paroi inférieure, et s'y applique d'’autant mieux 
que la vessie est plus pleine.” (Sappey, Traité d'anatomie descriptive 3€ ed. Paris 
1876—79 T. IV p. 570). 
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ا الغالت والعشرون 8 9ہک مراف اأجطن. 


ذلك العضل غشاء مدمے يسمي الصفاف ووراء الصفافق الثرب ووراء الترب 


0 کو اذا ای قدا الان : 


vy 


كشمرة وأسعة فو ما يساڪق قحدره وعروق وعذا لجسم وو القضيب وينزل 
من الصفاف جربان شبد البرخين تم يتسعان فيكو منهماه الطبقة الداخلة 
مى كيس اابيضنين ويها البيضتان وجيء الى ناحية البيصنين من اقسام 
الح المتسفلءة شعب ونلتف لفاقف كتير وجتی علبها حم غحدى 


6 


أبیض فجیل »- ما في u‏ الدم حن يبیض وإصب, ¿ ھن وزاك لل الانشيين 
فيستاككم اساكالته ويكمل نوع ويصي هناك منیا تاما تم يصیر له رین 


يفضيان الى القصيب والانعاط يكن بامغنلاء التجاويف الى TT‏ 


غاہظ× ناملا عروق± ۸ن الحم والانزال یکدون ناما ودددص الا عد 


ج ن س wm‏ 


a) Ms. Xi. bl) Ms. N cC) Ms. .فك‎ d) Ms. ودر لى‎ ٠ 


.کی .کا e(‏ 


م 
U1‏ 


IOI mC Chapitte. De la disposition de la 


Diol dU vUeEentrê. 


Derriêre la peau qui revêt le ventre se trouvent les huit muscles 
dont nous avons parlé; derrière ces muscles se trouve une membrane 
E Nl CIC eiitOoince: Gellleie le peritoine vient lépiploon et der- 
riêére Tépiploon se trouvent les viscères. La rupture (/erzıie) qui se 


présente dans la paroi du ventre a lieu quand ce péritoine se déchire. 


Noon iCc E C Hapitte. De 14 disposition. des 
CCC ulECS Et dêe la vêérîe. 


De 1’ os pubis nalt un corps nerveux, muni d’ un grand nombre de 
Cavités spacleuses. Au-dessous de lui se trouvent des artères larges 
TINS Sian d NOMI Gqlle oD oluile Iie lexice, et des vEeIines;, Ce 
COrpS est la verge. Du pPpériiloine descendent deux canaux qui res- 
semblent a des conduits '); ensuite ils s’é¢largissent et forment la 
tunique interne (faéi#e Oil didiigque vagiiiale) J) de la bourse des deux 
Eticules, €t dans celte lUuniquéc Se trouvent l€S deux testicules. Aux 
testicules arrivent des rameaux se détachant des branches des veines 
situé€es dans la parte inférieure du corps; ces rameaux, en s’entortillant, 
forment des circonvolutions nombreuses qu’ entoure une clair glandu- 
Ee Dlanelhce Gui convertil le Sane Qu elle contient, jusqu'a ce qu'il 
devienne blanc. De ces rameaux ce sang blanc se rend aux testicules, 
alors ll Se Chanece d üile ıianiere plus intense €t plüs spéciale et devient 
ST CCU SEINE pDalltil. Ensuite il y û pour ce sperme 
Cur NAE Qui imenent û la Verge (car déférewés). L’érection a 
lieu parce que les cavités de la verge se renıplissent dun pneuma 
éCpais et que. ses veines se remplissent de sang, et I'éjaculation 


du sperme a lieu quand les vaisseaux qui contiennent le sperme 


I duction lame a: . . .diio descendunt Ccannales, qui eis quae a renibus ad 
gibbum hepatis in suis protenduntur foraminibus, in sui natura similes conspiciuntur. 

2) Chez les animaux domestiques la gate vagirıale n’est qu un diverticule de la cavitê 
abdominale dont la membrane séreuse (péritoiıze) a fait hernie dans le trajet inguinal de 
manière ù former un sac séreux enveloppé de parois membraneuses (Chauveau, Traité 
d’anat. compar. des animaux domestiques Paris 1879 p. 931). Chez homme cette dispo- 
sition n’existe que passagèrement ù la fin de la vie fcetale. Après la naissance le canal 
qui forme la conmunication entre la cavité abdominale et la gaîine vaginale s’oblitêre. 
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ا فيها المنى وتهتاس لة-خْف ما فيها لكثرتة أو لع واحى الاسباب 
الداعيخ للى ذلك احتكاك الكمرة وتدغدغها من لسم المصاك لها فان ذلك 


بعر آل ا أوعيے المنى وقذف ما 


التدى ر کک ۸ن شرایین وعروق وءعع٬ب‏ نشی ما ڊينها و ع من ازلاکم 
غددى ابيص طبع طبيعة اللبى خلقه الل تہارک وتعاى ليكو لمكيل 
وتستدير وتلتدف لفاثف كثيرة وجتوى عليها ذلك الاحم انى وو مو 
الجن Ts‏ تاجېدفها ۸ن الحم > بر 0 یی لد ڊطرےع× 
كما يل لحم الكبى ما جتذب مى المعدة ولامعا حتى يسر دما 


پان × باه ودی . 


الباب السادس ولعشرون ف هية الرحم. 
الرحسم موضوعة فبما بين المثانة والمعى المستقيم الا اها تفضل عاسى 
الہتازے× اا ناحہ*× فوق وهی دن الابكار و م رل صخرا وذعظم من 
ا قى حملت وولدت ووی مربوطة برباطات سلسایۃ وعی فی نفسھا 


vw vw 


عحە بی دكن فيها أن تمتد وتتسع عنى لخاجة الى فلل وتنضم وتنقآصس 


عنى الاستغناء عن التمدد وذلك اذها حتا أن تمتد امندادات كثيرة عذى 
اواد لن للك ھەم وجعان رباط انها اا L2 Xz‏ ن 
ډیضنا ۾ رأة ووی أصغر من 3 لار جل ا ذفرطك.ا اا مھا 


.ڊيضنى 11s.‏ (۾ 
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Cend E Sent Cf dll Ils Sont excités û éjaculer leur Ccon- 
tenu a cause de son abondance ou de son acrimonie. Une des causes 
qui pousse ûړ‎ I'éjaculation est le frottement et le chatouillerınent du 
gland de la verge par un corps qu'il rencontre, car cela pousse Jes 
CM CN Speimice A SEetclldice €t a €jaculer leur contenu. 


Tm iCnGauIcmICc Chapitice Oe la disposition de Ila 
ia ıell E. 


LT ianielle €5 composece Gd arteres, de veines et de nerfs. Leurs 
interstices sont remplis d unc sorte de chair glanduleuse blanche dont 
5 nalulrce ct Celle du lait. Dieu, dont le nom soit béni et exalté, 
TT Emu hc ICnhe Gui eonvertit [lê sang| et engendre Je 
EE CS arlicices GE CCS veines se divisent dans la mamellê en des 
E nencs Mics, qul Sei pDeiitent Ct se tortillent pour former des circon- 
eluktions noibieuses Qu entoute cette chair qüi engendre le lait, et 
qui convertit le sang contenu dans leurs cavités jusqu'a ce qu'il 
devienne du lait, en Uassinıilant a sa nature, comme la chair du foie 
CNC CC GUC iC COE ICSleMlac et des intestins, jus qu’ a cê 


qu'il devienne du sang, en Iassimilant û sa propre substance. 


Mlle cC MoO pitie. Dela disposition de la matrice. 


la maitrice est situéte entre la vesslie et l'intestii1 droit, mais û sa 
Cle II uC elle depasse l4 veSSie. Chez les Vvierges et les fen- 
nies au Cnt i. CU adCEnlalts Celle est petite, fandis quelle est 
ind EM lk: (emiMes Qli ont conçu €t qui ont eu des enfants. 
E mle Eî Iattachee Jar des ligaments laches, et la matrice nême 
CTT TCT DONT Glu Cll puisse setendre €t s€ dilater quand cela 
EST IieceSSaile, € S€ TreSsselrer €t Sse contracter quand elle n’a plus 
NCC CNC. Ei ceilet il est necessaire quelle s’étende a plu- 
sieurs r€prises pendant accouchement; c’est pour cette raison qu’elle 
est faite nerveuse, et que ses ligaments sont faits laches et larges. 
Elle a deux cavités qui aboutissent û un seul orifice, et deux pro- 
longements, appelés les cornes de la matrice. Derrière ces deux pro- 
longements se trouvent les deux testicules (ocazres) de la femme, qui 
Ê ll ictils qle celx de Ihomme et plus aplatis, et c'est de Ces 
deux organes que le sperme de la femme est versé dans la cavıitê 
lC O métiiece l€ Col de la matrice (cagzr) aboutit a la vulye de la 
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£ 


ھن امراق ڊھخز × الاحايل من ارجل وم الحم من البك ر مام متعضن A“‏ 
کت فما دين تلك الغضون عسروق دو تنقطع 5 اقتضاش البكدر 


ونع فل عضن باابضع 


اليل فاذا حضر ق ا دت عل کن ادد اد اسع e‏ 
تفن من ا ل ا : ا ع1 1 حال ۵ الے کا 

a OA Cemre CD Cs Sg lT : 
ا ا ا‎ 


کل ام AS‏ ا ےکک معا ا Ü‏ و EI‏ قە دینک 


ربط المتصلة بالرحم وان الولادة. 


تمت المقالة الاوك بعون الله ونعمته ومد لله وصلوت+ على رسوله يد 


آل الطببین 9 EDDC‏ ودم اأعين . 


ono 


c) Ici le ms. a quelques mots que‏ فاكك b) Ms.‏ . يكتغى .8اا (ه 


je ne peux pas lire, 


o9 


fennıe, et il est lanalogue de la verge de homme. L’orifice de la 
mallet de ld vicrGe ESt TEeSSCITe € rUugueux; entre ces rugosités sont 
lISsce IES veIEeS IilieS qli Se declirent pendant la défloration de la 
O TET iO rho ueux Selareilt par le coit. Quand la fenımê 
TT Olé CE Ia maliice S€ resserre de façon que la sonde 
mul My pell elittel, € Gllald l€ moment de la parturition est 
EC OT GUI aiiive aU ICUS Glclquie dommage quli amêne sa COr- 
iuptlol, lorilice selarsit JUSquU a ce que le corps du fcetus puisse 
passer par lui. Selon opinion de Galien le fcetus est formé du sperme, 
TS ull GiGi Ct alcmicfite pal le sang meéenstruel. La formation 
Uu f&tus miale sS acheve € Sée complete avant celle du fetus femelle. 
U CNS BU nent Qqluclques-ulles des ¥eineS quli arrivent: ã la 
Imatiice; Clles l€ nouiitissent jusqua ce qu'il soit complètement et 
parfaitement formé. Mais quand il est complètement formé, la nour- 
riture qul] reçoilt de ces vcines ne lui suffit plus, il fait des mouve- 
ments diffhciles a supporter et vigoureux, les liens par lesquels il est 
iail clic @ la mall ce se dcechiıelhtl et la parturifion a lieu. 


Fin CCE Die tie SECLION avec laide et par lû srace dê Dieu. 
Louangce û Dieu. Que sa bénédiction repose sur son envoyé Mohanı- 
Med, € S4 MILE 1€S BONS EL o. COME CEllent aide que Dieu. 


المقالة التانية من الجن الول م الكتاب الكامل فى 


الصناعة الطبيخ المعروف بال“ ا 


على I‏ العباس ا ھاو 2 ٠‏ 


الباب الاول فى جملة الكلام على الاعضاء ومنانعها. 
قى كان ذكرنا فيما تقدم مر قولنا أن الاأستقصضاته القريبة لبحن الانسان 
ى الاخلاط الاربعة واقرب منها الاعضا البسيطة إن كان منهاة تتركب 
الأعضاأء الال EST‏ ید دوجا ل ج أ C‏ ألاخلاط وڪن ڏک کر 2 وا 


الموحسع ال 4 E‏ ,اح 7 الاعضاء اأسيطة ون دع۔“A‏ فأ لأء۔ضۓء 
الاعضاء و 


ر dS‏ ى من لک e‏ بیقیمات جنا اليها الناظر' فى أمر 
ا اں الط جعالت کیب اہداں۸ کیواںن من اغعضاء کت تا : 
واور والكيفبات ا کئت اا کل أا= 0 نها ليفك ذلك يوان و 
ا قت ا .خی له أن ببق ومام الغرص اذى له يکېن + وذلك أن بدن 
الادسار وكل واحد من ليوا ۸ آل للنفس الى فيه مشاكلة لها ولافعالها]. 
مى ذلك أن الاسى الذى«» من شان نفسه الغضب والشجاعة وللاة جعل 
لکل بینی. تقلا قویا وجعل قى بحن المكاليب وق فيد الانياب والارنب 
سار .ا اانفیس الذى فيد ونما كان للنفس٠‏ تى 


a) Ms. de Berlin et de Paris تlnëطؤطwالا‎ . Db) Manque dans le ms. de 
Leyde. J’indiquerai dans la suite le ms. de Leyde par L., celui de Berlin 
par B., celui de Paris par P. c) Ms. B. zn. d) Ms. lU. a: xطqسأأ‎ 


. العظام .1 OP ELS 9) Ms.‏ .بك .1 e) Ms.‏ ا کی 
KF) MSs. B. et LI,‏ ۰ کور Ms. P.‏ ز کور Ms. LU.‏ )7 ,عضا h) Ns. B.‏ 
ın) Manque‏ .أ„ I) Ms. L. lglg)‏ . وذلك أن بحن وأحح هن يوان 
. النفس .طا .يالا (0 dans ms. P. n) Manque dan3 ms. LU.‏ 


DEUXIEME SECTION DE UA PREMIERE PARTIE DU LIVRE COMPLET 
SUR LA MÉDECINE NOMMÉ LE LIVRE ROYAL PAR 
“ALI IBN AL- ABBAS HL-MADJUSI 1). 


IT TT DICT DiSCOUIS GeNETAI Sur leS parties 


CU COIS El leurs utilitêés. 


Nous avons déja mentionnéê dans la partie de notre traité qui 
précêde, que les éléments prochains du corps de homme sont les 
Guatie lMumelıs. I€S elements _encore plus prochains qu’ elles sont 
les parties simples, puisque les parties organiques (organes) sont COM- 
posées d’elles. Nous avons exposé cela en traitant des humeurs, et 
nous parlerons ici de la disposition de chacune des parties simples, 
et aprêes cela des parties composées. Nous commencerons par quel- 
GucSs TCIM Gducs pielimiinalites nECeSSalfcS pour celui qui veut étudier 
les parties du corps. 

Nous disons donc que la nature a composé le corps de animal 
CC BIIM: paities qui different en substance et en qualité, en vue 
du besoin qu’a animal de chacunêèe d’elles pour sa conservation et 
sa croissance jusqu’ au terme qui lui est donné pour son existence, et 
Mm AMBIT 1¢ Dll dals lequel il a été Créé, c est-a-dire que le 
corps de [homme et de chaque animal soit un organe pour ame qui 
s'y trouve, organe adapté û lame et û ses actions. Par exemple le corps 
du lion, dont les qualités de ame sont la colère, la bravoure et le 
oS CS fit polî cette Iaison lourd et fort, son Corps est muni 
COONS E %4 eulée polite des dents Canines, tandis que le corps 
dn Tie @donl Iainc cSt lache et timide, est fait léser, afin qu'il 
u COUN CL lull Iapideinent. De même le corps des autres animaüx 


eT iT COMO 0 la nature qlil possède. Lame ayant des @- 


I1) Dixieme siecle de notre ère, 
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خقلفة جعل البارى عز وجل لها اعضاء ختافة لجواعر والاشكال ملائية للقیى 
الاعم ال جع فبعما اصاڊع رق I Ea‏ یکو ا E,‏ الاج سام 
ما کج طا ےا ا عر وډم نز × ما عل ون اکے۔A‏ أ حمر کون ملاتا 
ويي الحم والتدبان ء والانثيان جعاتا 2 بيص الاأأ مشاكلة لنوليى الجن 


والنى . کئلك ایضا کل وأاحل دن الاعضاء جعل فيعتد وكيفيتى ملاثيخ لالفعل 


ا 


أآذى لى اعد وفيء على ء ما سنشرحه ونبيند فيما بعد فلذلك صارت اعضاء 
البحرى كشيسرة CEE‏ وانقوی الغريزية فافع ال انعرز دة 2 


ق الافعال ال a‏ واأطبيعي× وألاذع ال لجعي 


البدن ۶ تلاتة وو 
منها افعال الغذاء ومنها أفعال الخوليى وكخلك الاعضصاء منها ما فى ألات 
اا الافسنب قال ]ا الاعت اء النفسانبة .ما الات الانعال خيوانية 
ويقال لها الاعضاء خيوانية ومنها ألات الافعال الطبيعية ويقال لها الأعضاء 
الطىءعية وعى أعضاء الغذاء و واأعضاء اناسل . وما الاعتاء الوا ناعذا 
لاي ولذركةة الارادية فى سائر يوان عمة والعقل والتمييز ف الانسان 
خاصة وهذه الاعضء فى الدماغ والعينان وال الشم والنكران *والتا المع ۸ 
والاذئان واللسارن * والات الذوى والكلاء ۸ والعصب واتعضل. ناما الاعضاء لخيروانية 


ا دکون بها الخنفس ¿ كفطل رار الغریرد× 2 تنام الافعیل لليوانية 


© ادر اغشيت والقلب والرثة وقصبتها اولخنجة وللجاب والعرف 
اأضو ارب . اما أعض_اء الغناء فاع ذا اطع دن كيل الغیاأء أل جواع-ر 
أعضاء البدن 4 وتخلفه مكار ما بتكلل مى جوور كل واأاحد من الاعضاء أن 
e ci AS E E 1 £ ١ .‏ 


a) Ms. B. lil. 0) Manque dans ms. L. ¢) Ms. L. ial. @) Ms. 
B. l>. e) Manque dans ms. B. 7#) Is. Û. أعنى لاختلاف الانعال والقى‎ 
اا ا ق لين‎ 9( 11s. .ويال لا أعضاء الغذأء .ا‎ ۸) Manque dans 


mss. B. et Lb. depuis *. 2) Ms. B. uli. [) Ns. 1. .ا جوور بحن‎ 


cultés differentes, le Créateur, qui est puissant et grand, a créé pOur 
elle des parties, différant en substance et en forme, qui conviennent 
al CS par lesquelles ont lieu leurs actions. Il a créé, par exemple, 
pour l'homme les mains comme un instrument par lequel ont lieu 
toutes les actions, et il leur a donné: des doigts séparés, afin qu’elles 
puissent saisir tous les corps, tant grands que petits. Il a fait 
Tuuce I collell du fole, alin Qlil IUt propre û la formation du 
sino CE la Ccoluleul des imainelles et dés testicules a été faite 
nehe, @lih Glu ils soient pioptes a lormer le lait €t le sperme. De 
mm MC l1 folic Ci I1 QUI. Ce ehadque partie ont été faites propres 
eT OMOD pou ladlclll celle a ete destinée €f disposée, coime 
NOUS IEC IONS el l CSDIIQUCIOIIS dalls CE QUI Sulit. Pour cette raison, 
je veux dire en vue des facultés et des fonctions naturelles différentes, 
les parties du corps sont en grand nombre. 

Les fonctions naturelles du corps sont au nombre de trois, savoir 
les fonctions psychiques, animales et naturelles. Du nombre des 
fonctions naturelles sont les fonctions nutritives et les fonctions gé- 
NI trniccs ÛU EN Ele MIC POUT les parties du corps: 1l y en a 
qui sont les organes pour les fonctions spirituelles et elles s’appellent 
les parties psychiques; 1l y en a qui sont les organes pour les fonc- 
IONS aniiialceseet Elles Sappellent l€5 Darl s animales, et il y en ã 
qui sont les organes pour les fonctions naturelles et elles s’appellent 
IES malities de la nutıition et de la cénération. Quant aux parties 
psychiques la nature les a disposétes pour la perception et le mou- 
vement volontaire chez tous les animaux en général, pour Uentende- 
mel EE Ceca liCINE chez lhOomme €n particulier. Ces parties 
Onl lC el, l€S FES, lorcane de lodorat, le nez, les deux or- 
TES O oie, 165 oreilles, 1a langue, les organies du goût et de la 
Dalole, l€ feris et l€S muscles. Les parties animales sont celles par 
lesquelles a lieu la respiration pour conserver la chaleur naturelle, et 
par lesquelles ont lieu complêètement les fonctions animales; ces par- 
O TE lT PDoiliililc € S€S niembianes, le cceur, le poumon et son 
tuyau (trachée-artèrre), le larynx, le diaphragme et les veines battan- 
tes (artères). La nature a disposé les organes de la nutrition pour 
ansiiict la nouılituie en la substance des parti€s du corps, et 
TO Te tianSformıée elle remplace ce qul €St dissous de 
la substance de chaque partie, puisque les corps des hommies et des 
autres animaux se dissolvent et se dissipent continuellement. Ces par- 


ties ont besoin de quelque chose qui remplace ce qui en est dissous, 
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لر ا رالا ل يكل البخن ويبطل ونما انت 
اة لیس بوخد دیا ىء E‏ من جوو 0 أعضاء انبدن 
ا لاا ا ا ی یتکلل من 
كيلا ينفد مادة البدن ويفسى لخي اة ووذ الاعضا عى الفم والاسنان 
والرىء والمعدة والامعاء والكيى والضحال والمرارة والكليتان ء والمثانة والعروق 
غير الضوارب . فاما اعضاء التضاسل فاعدتها الطبيعة لبقاء انواع لخيوان وذلك 
د اال ,لی وکان نلک س ر 
NL‏ وفادها عالت الطہعة× ادا ل أعفضٰ ا اناسل ھا۸ يکن 
ان ا من بين کل شکحین منھا شکصK‏ بقمم مقامه لغلا ببیی 1 ذوع " 
من أنواع يوان ولا خلف من عوضا وقذه الاعضك عى الرحم والذكر 
والانثيان * وأوعية الى . وكل صنف من اصناف الاعضاء الى هى آلات الافعال 
منها عضو واحى وو الاصل ه0 امسار 9 والمك وص بخللك الفعل وباقی الأعض اء 
لاخر اعدت اأعوذخ فلك العضو على س فعل أما اول الفضل ونغي» و واما ان 
CC OT‏ أ سوه 8 دن جغفظ× ا وما الاعضاء التفسانية 
الال 2 وأ وس معا 9و الماع 3 × دون ا/عقل وانمييز ومن 
ينبعت قوة لس ولركة الاراديخ الى سائر الاعضاء. فاما ما اعدف فعونتة ١‏ على 
على کک ینان LL‏ اچ ع وآلناء الم وأاعحسب وأأعض ل E‏ 0 
والعضل يتكركان عنى ما يهم الدماغ باحركة ف الافعال الممبزة. فاما مأ اعى 


ما کک ۸× من خارے یمیرد ا 1 وأأعصسب 


اقول ألفضل ودذع.»× فهو اوضع ان بالاڊزن وأنقمع والخىة لأست رة فا 


(Ms.‏ .جوەر Ms. B.‏ (0 .اخلاف Ms. P.‏ ;الى خلف مکان .8 .¥8 (۾ 
B. A2 kin.  @) Ms. L. n'a pas slieٺلl uAû%. e) Mss. LU. e P. gill.‏ 
Ms. B. lea. ¿( Manque‏ (8 .وكرم سبب ذلك .1 .118 (و . کاری داخ .1 1s.‏ (۴ 
dans mss. B. et P. FR KS. L. gaê. DUE. LCL XS ME TT‏ 
Ms. LU. p) Ms. B‏ )0 .الانتىي .ا n) Ms. 1. «a. %( Ms.‏ 
E LC‏ 77 او نفس .8 .118 زاء دیبة u‏ :86 (@ ..وعلى 
e 1 OE N. DEBE‏ 0 .العينين .ا 
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ei CES INNIS, alii Qqlie le corps ne se consume et Te pérISSe. 
Fuso I TT TMolvé pas dalls la nolrriture quelque chose qui res- 
senbie ã la substance des parties du corps qui est dissoute, il est 
besoin de parties qui transforment la substance de la nourriture 
en une substance qui ressemble û celle qui a été dissoute, afin que 
1 nıatilere ne sépuise pas et que la vie ne soit pas endommagée. 
e mille: SOI lû bolielie, les dents, I cesophage, estomac, les in- 
Eins, l€ foie, 1a rate, la vesicule Diliaire, les reins, la vessie et les 
veines non battantes. La nature a disposê les organes de la généra- 
tion pour la conservation des espêces des animaux, et puisque les 
COIDS GES @anNIiNIaU< Se dISS0lvelht et Changent continuellement, — ce 
qul esi la Cause Ce ICU pelte et de leur disparition —, la nature a 
fait dans les corps des animaux les organes de la génération, par 
lesquels il est possible qu'il naisse de chaque deux individus un 
Mali qul l€ ielnolace, €l Gilt aucune espêce des animaux nê 
s'ételgne sans laisser derrière des individus qui la remplacent. Ces 
parties sont la matrice, la verge, les testicules et les vaisseaux du 
SBCITE (CAUCMY Ce CICNIS). 

Dans chaque espêce des parties qui sont les organes des fonctions 
il y a une partie qui est le principe des autres, destinée spécialenent 
a cette fonction, tandis que les autres parties sont disposées pour 
seconder cette partie dans sa fonction, soit pour recevoir les super- 
fuitês et pour les expulser, soit pour prendre quelque chose de cette 
partie et pour la conduire vers une autre partie, soit pour la garder 
Cil Sroloocr, 

la racine et la partie principale des parties psychiques est le cer- 
O TE aS lEniendenmeiit et le discéernenmient ont lieu par lui, et 
la faculté de la perception et du mouvement volontaire sont envoyées 
par lüi vers les autres parties. Les parties disposées pour seconder 
COT icipale| dans sa fonction, sont les yeux, les deux 
organes de Jouie et de Y'odorat, les nerfs et les muscles. Chaque 
mM CUS Seis CONGMUIE al CEerveau Ce qu'il perçoit en dehors, le 
cerveau le distinguce en J'examinant, et les nerfs et les muscles se 
meuvent quand le cerveau a formé le dessein du mouvement en 
conséquence des actions discernantes. 

CSc IDOE POI Irecevoir les superfluités €f pour les €x- 
pulser est Pendroit nommé bassin (risass [Galien|) et entonnoir (ge 
Pula e), et la elande ronde (glande pituitaii’e). Les parties dispo- 


sées pour y prendre quelque chose (c.-@-d. le pueuiie PSJChique, FTVEUUZ 


gO 
کیره فلادضة الت تودى‎ ECC SN TT 
س ورک ال الاعضاء *فاما ما اع للتوقية فلاغشية الى نعالو‎ 
فاما الأعضاء خيوانية فالاصل والرئيس 0 منها هى القلب لائ معدن‎ .  غامدلا‎ 
ونبو ع ا ر ا ومن لتيعث رار الغردزية أ سار عض اء‎ cl. ا‎ 
a I ET انبدن اییقى یوان = اد‎ 
وعضلٰ ااصحر 0 ڪر کچ وی دکون دخ ول اأجوأء ك ا خرو عن کک رارق‎ 
الغريزب وخ و الفتل الا ان ى نمع فید علی ما سغجین وس سے‎ 
من ذلك ي غير ذا الوضع. فاما ما اعد ليأخذ عند 4 وييّى أل غب‎ 
فالشرايين التى تأخن مندء خرارة الغريرية وقوة لياة وتوذيها الى ساثر الأعضاء‎ 
فاما ما اعى لقوقيتى فلغشاء المكجلل له والغشاء امستبطن اللاضلاع واأحسدر.‎ 
فاما أعضاء الغذ!ء فالعضو اذى هو الاصسل والرثيس والقائم بفعل الغذاء وي‎ 
الكبى انى معدن الحم ونيد ۶ تصير عصارة الغذاء دما ومند يصير الحم أل‎ 
ساثر البح لتغتذى بد الاعضاءو فاما ما أعى لمعونتة على فعلء فمند۸ ما‎ 


1 على اأيعحة‎ e 9 باصلاے الغذاء بعص ااصلاے‎ e 


ا ا TT‏ 77 على الكبى تغييره واقلاب»»« أل جواور الد E‏ 
اليعحة ما ما أعك ا اأخیأء من VG E‏ بغز الامعواء القن 
والعروفق الجعرو X‏ بامراڊضص SE CE SS‏ ساتر 
أعضاء ألبدحرى بمنزلة انعر المعروف بلاجوف * وما ينشو مند من العوق غير 
ات0 ومنها ما اع ق 7 ڈول ازم وڪ حى ما زک ڊھنز x‏ الط کل 


ر 
والمرار لیت E‏ 4ا ادى لقبول بعض الفضل ودفعد ١‏ واخراجد أل خارج 


a) Mss. L. et B. xi. 0) Manque dans ms. B. ¢) Ms. 8. مر قى‎ 
کیو انی‎ . d) Ms. L. xin. e) Ms. P. cys. f) Ms. B. xia. g) Manque 
dans ms, LU. h) Ms. B. lgias. NS. L. اققحم‎ . k) Mss. B. et P. 
ont seulement kgwai. 7) Manque dans ms. P. 1) Ms. B. dezii Kad . 
") Ms. B. als. o) Manquo dans ms. JL. depuis *. 2») Ms. Û. Kalas < 
gq) Ms. P. xus. 
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puxıxsv) et pour la conduire a une autre partie, sont les nerfs qui amèê- 
nent aut lies parties la perception et le mouvement. Les partics 
dISDOSE GS Bolus protegei Sont Iles membranes placées sur le cerveali. 

LTE Ct la partie piincipale des parties animales est le cocur, 
Prec Gu II ES l€ piincipe de la vie et la source de la chaleur na- 
turelle, et c’est par le cceur que la chaleur naturelle est envoy’ée 
aux autres parties du corps, afin que animal demeure en vie. Les 
parties disposées pour aider le cceur dans son action sont le pou- 
mon lc Ciapnracome € 1€5 muscles de la poitrine, car cٌ’est par le 
mouvement de ces parties qua lieu entrée de l’air dans le cceur pour 
y rafraîchir la chaleur naturelle, et pour faire sortir la superfluité 
fuligineuse qui s’y est rassemblée, comme nous Uexposerons et Pexpli- 
querons ailleurs. Les parties disposées pour y prendre quelque chose 
et pour la conduire aux autres parties sont les artêres qui y prennent 
Chaleur naturelle et lC force vitale, et les conduisent aux alütres 
parties. Les parties disposées pour le protéger sont la membrane qui 
1E Couvte (26l01 -) Ct celle dul revel a lintérieur: les Cotes (plêtiê 
partétale) et la poitrine. 

La racine et la partie principale des organes de la nutrition, 
celle qui s occupée Specialement de la fonction de la nutrition, est le 
Sie, Palce QU | est la source dü Sale; cC êSt dans lui que le suc dê 
1 Tori iture oe vienl du sane et cesSt de Iüi que le sang se rend 
aux autres parties du corps, afin qu elles en soient nourries. Parmi 
les parties disposées pour l'aider dans sa fonction se trouvent [d’ abord] 
celles disposées pour préparer la nourriture par une préparation pro- 
visoire et partielle, afin que lUestomac la transforme et la digere 
mieux ct plus facilement, comme les dents et la bouche. [En second 
lieu] celle disposée pour triturer la nourriture et pour Ja transformer 
et la préparer dune manière parfaite, en sorte que le foie la puisse 
changer et convertir aisément en la substance du sang, et cette partie 
est Pestomac. [En troisième licu] celles disposées pour faire parvenir 
la nourriture de l'estomac au foie, comme les intestins grêles et les 
veines nommées mésaraiques. [En quatriètme lieu] celles disposées pour 
faire parvenir la nourriture du foie aux autres parties du corps, comme 
la veine nommée veine cave et les veines non battantes qui en nais- 
sent. [En cinquième lieu] celles disposées pour ¢loigner les super- 
fluités du sang et pour l'en purger, comme la rate, la vésicule biliaire 
et les reins. [En sixième lieu] celles disposées pour recevoir une 


partie des superfluités, pour les propulser et pour les faire SOrtIr, 
1 


98 


و2 لامعا العلاظ والمتانة الا أ اامعاء تقبل فصل ما اغب المعلحة ورج 


ك 
ال خار : الماد تقبل الفا الاد الى ننقيها الكايتان من انلم وذافعها 


CTE TT n E 
ورجا ا خسار ج ك د اخ من‎ ES a o 


ENE N IES AS یر‎ 2 ٤ الکیک ا أ الاأعءضاء‎ 


ألذى ولا واا اأبطى ا . فاا E IES‏ وڌيس وا قاذم ڊفعل 


ا اانغيان . فاما مہا e‏ عونا فأوعے۔× 0 


کک ی E‏ ا ال 


E‏ ی ایی لد ولتديانة ابا در ا 


المجينة لطبا ان با يك تيية لاطفل. فاما ما اعد ليأخذ مي العضيء 


ودودی 2 یرک د ee‏ ا ای واک کر دن و e‏ الک کور باخ أن 


ME e 
(E f ( ر‎ 


ا س ن ود ردانو الى الككر ويحبه الذكره ق ' 
يأخذارم 0 می اانتین ۸ وډحىباذ× ار حم ز المغافع اکت وی 
رة الأجناس مى ااعضا وبا ينم ساثر الانعال ة اريخ ف الکين الطبعی ۸ 
أذ كانت الات لها. وقد تقسم اأعضاء على وجي آخر 9و اجود] مى #2خوه 
انقسچ× فيقال أن الاعضاء * قم سی دقفا الاعتء م الماع الاجراء 


رالتائ « الاعسا اللنة . فاا الاعضاء الشاب الاجا فھے ‏ البسكلاة الغردة 
ی ج 2 r a a‏ ۶ 


انی غا ا 0 i‏ × ك 2 اأعضام والغض اريف ,العحب 


E‏ ی 


6 1 oT ا م‎ o 
وأعروف اض وارب * وغير اہ وارب 21 وألاغت ي والرباطات وان اکم اللاکم واشعر‎ 
منى تشبه جميعه وكا يشب‎ ٠ والظفر ولإلى فرع كل واحى مى هخه القطعة‎ 
او اء اعضسی‎ TA دعط× . فاما الاعضہاء ار کیک فی اأ لغ× من الأعضتاء‎ 


a) Manque dans mss. L. et B. Ù) Ms. L. dj وو صفا البطن وغير‎ . 
¢) Mss. B. el P. ا ت‎ ¶( 11s, البحذر .ا‎ . eE)ails, B. edin. 


FE. Ls gE E E Uo E TC TT sS 


J NS. ÛL gain. 0) Ms. B. E KL) Mss. B. et P. طبع‎ 2 


) WE. FE. ا‎ ıı) Manque dans ms. L. depuis *. 0) Ms. P. والاخرى‎ . 
0) Ms. BD. اقصع‎ . 


cest-a-dire les gros intestins et la vessie; mais les intestins reçoivent 
lC Tesi IMC pal Icstoniac et le font sortir, tandis que la 
vessie reçoit la superfluité aqueuse dont les reins ont purse E Sn 
et qu'ils poussent vers la vessie qui la reçoit et la fait sortir. Les 
parties disposSees pour prendre. quelque chose du foie et pour la 
conduire aux parties du corps sont les veines non battantes. Les 
PDlICS UiSDOSCES pOUI piotecer CES oOrganes sont la membrane qui 
Ce eouviée et le péritoinê. 

VS racine el RG pailie pıiicipale des orsanes de la génération et 
CO ON SC OCelpEe ScClalcidenl d€ la {Oonction de la génération sont 
lS ieiloulcs FCS PDaitles CMiSDOSEES pou les alder sont chez les 
omnes et lS Emnies IES Canals dü Sperme (Cawialuzi défértents ; 
irompes tliériıes), et chez les femmes les matrices, parce que c’est par 
CE OE Come du Sperimée uh eniant,. Les mamelles sont aussi des 
organes qui secondent la génération, parce que la nutrition des petits 
enfants a lieu par elles. Les parties disposées pour prendre quelque 
Close dun oicanhe et pour la conduire vers Un autre sont les delx 
canal: du SpelMe (647 2-7/1) et la Verse, parce que chez les 
hommes les canaux du sperme prennent le sperme des testicules et le 
CONOR 1 la Tice GUI l€ else dans la miatrice, tandis que. chez 
les femnıes ils (c.-@-d. les trompes utérines) le prennent des testicules 
Oucmcs) et lG ueisent dalıs lû matrice. CES pour ces uUtilités qlle SONt 
TNoSccs CCS MMlllre eSpeces de Palties, par lesquelles sont effectuêées 
completenient toutes les fonctions Qui ont lieu dans Il êtat naturel 
[des choses], puisqu’elles sont les organes pour ces fonctions. 

TSS SC Cil eInicOoie dJApIeS une autıe maniêre, divislon 
mcilleuie Glic CIE alc HOM avons nientionnce. On dit que les parties 
du corps sont divisées en deux espèces, dont lune comprend celles 
dont les parties constituantes ressenblent les unes aux autres (/arttes 
similaires), tandis que la deuxitme comprend les parties organiques. 
Ouanît aux parties similaires ce sont les parties simples, non compo- 
sées, dont chaque portion ressemble ù la partie entière et la partie 
IT. IT CMigluc portion: ce Sont les o5, les Ccaitilaces, 16S nerfs, les 
"mes battantes Gt non battantes, les membranes, les ligaments, la 
graisse, la chair, les cheveux, les ongles et la peau, car chaque 
portion dune de ces parties ressemble ù la partie entitre et la 
partie entière ressemble ù chaque portion. Les parties composêes 
sont celles qui sont composées de parties similaires, je Veux ا‎ 


parties simples, non composées, comme la tête, le bras, la jambe, le 


IOO 


حم وجا“ 


ک واخا می دە E:‏ ,له رعسب ودم , 
وغشا وع-روق وشرايين ويقال لهذ الاعضا الي وناك انها ة آات الانعالء 
وڪ ا اول ى قال ا ا ي الاج :اء کم ننبع د 
الاعضاء الاي وفى المركبة واصناف الأعضاء الخشابهة الاجزاء سبع اأحدها 
صف العظام والغضاريف والثافق صذف العصب ٠‏ والوف. والرباط وانتالت صنف 
اعروق غه ر ألضارب e‏ راد ۶ و رابع ا العروقف نض أرب وك الشرادجن 


ح٫زف‏ اللاكم الإغفرد والغحد الشاكم والسادس صف لڑلں ,لاغ شی 


والسايع نق الاظغار والشعر وڪن قم ا ذکر اصناف العظام . 


الباب الثافى فى صف العظاء. 


أن العظام اصلب ااعضةا الت ف بحن الانسان ویون انى له دمو 


وأييسها وجعلت کیل ۴ فنفعتين أحدا٧ا۸‏ دن تکون : اساسا وعيمحأ م بعنمك 
عليها] سار الاعضاء الاخر اف كنت الاعضا كلها موضوعة على« العظام 
2 مل جب ٭ ان یکی آقہی من الکیل *وااص لاب 
اوق ه فى هذا الباب والتانية انه أحتيے اليهام فى بعص الواضع أن ٩‏ نكون 
جنة٣‏ وى بها ما سوافا من الاعضاء ء بينرلة قحف الرأس وعظام العسدر 
E‏ ر على ملاقة الت بعید 


1 2 دا 2 
مى القبول لها. ور 1 *البحن من عظام كتية #ختلفة الاحال كسب 


لاج کا ل کٰ اک ا ا و 5 ا نافع 


IS‏ ا 0 0 e‏ 4 ك 
ألافذت اوادعڭ بالعظام راڊ دحت ٠‏ اعضو ra‏ 10 هھ = SMA‏ سید ت رو 


غاي ن جى عض ا بعض اعضائ± دون بعض بمغزلة ريبك 


a) Manque dans mss. JL. el B. 0) Ms. L. ej. ¢) Ms. B. Jill. 2) M5. 1. .ذف‎ 
e) Ms. UL. .العضه‎ f) Manquo dans ms. B.; Ms. L. Aii. g) Mss. ÛL. et PF. ڊ3(‎ 2 
jlsak. 1) Mss. B. et L. lagixzl. Mss. L. of P. gai J. E) Ms. P. Xas. 
I) Ns. L. xake. m) Ms. L. dl. 1) Ms. L. as; Ms. P. gwsts. 0) Manque dans 
ms. ÛL. depuis *. ») Ms. L. xq. q) Ms. E. «jl .الموأاضع و الاد د‎ *) Ms. P. xiz. 
$ 86. 1. ,م العك م‎ ٤ Ms. P. aS ji. 1) Manque dans ms. P. depuis *. 0) Ms. 
۴ ی‎ 
LL. wed. tw) MEL. .والرأڊحج د خف لا کک‎ AML خخ مک‎ . 
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foie et d’autres parties composées, car dans chacune d’elles sc trouvent 
de: OE meles, des nells, d€ la graisse, de la chair, de la peau, 
des membranes, des veines et des artêres. Ces parties sont nonmées 
les parties organiques, parce qu’elles sont les organes pour les fonctions. 

Nous commencerons d abord par la description des parties similaires, 
ensuite nous ferons suivre la description des parties organiques, c’est- 
a-dire des parties composées. Il y a sept espêces de parties similaires. 
VT iemierée cSDece SONE l€5 OS el l€S cartilages; la deuxième les nerfs, 
oN CNC lI AMCNS la rolsieine les veines non, battantes, 
c’est-a-dire les veines; la quatriètme les veines battantes, c’est-ù-dire 
Tlic lT CinalicmE lû chali Simple, les glandes et la graisse; la 
imc l1 Kl CS membranes, et la septiême les ongles et les 
cheveu# Nous commencerons d’abord par la description des différentes 
CS UCEES Gd O5. 


E 


De TG mC DpDIiLTES Description des os. 


lL.€sS osgsont les parties les plus dures et les plus sèches qui se 
Tou vel CM lC coi. de lliOoMmihie et d€S animaux qui ont. du sang, 
E IS SON MIS INS € ue de GEux uüutilıtês. D abord pour être un 
I MIEENL Eel U SUpPOIL SUI lesdlicls Ss appuient les autres parties, 
puisque toutes les parties sont placées sur les os, qui sont pour elles 
conınie le fondement. Il est nécessaire que la partie qiùi porte soit plus 
E ME CIN OUI CS porlec, Cl pour cela il convient mieux qu'ils 
oC OMS Ia Gacucicme Ulilite c eSt qu eh quelques endroits ils sont 
nécessaircs comme un bouclier pour protéger d’ autres parties, comme 
O TD ESS CMU MOlac; Ce qlli eSt disposSé en vue de cette 
utılité a besoin d être dur pour pouvoir supporter la rencontre de 
choses nuisibles, et pour être moins exposé û recevoir des dommages. 

CD Si COMipose de pluSiclts O5 de nature différente, selon 
E CEN CEU €n a bDcsOin. Ils en ollt besoin €n vue de six utilités. 
DO DD TT Cu niolvenicnt; deuxıiêmement en vue du dégage- 
ment des superfluités vaporeuses; troisiêmement en vue des dom- 
OMI GitcilcNent 1¢ 05, quatriemement en vue de la grandeur 
E TD lite de lû partie du corps; cinquièêmement ên vue de 
li Tete ei de la Solidite et sixiètmement en vue de la légêreté dü 
NIOUVECINHENL. 

ET CF Dlusieurs o5 en vue du mouvement, parce que 


chaque animal a besoin de mouvoir ù certains moments quelques-unes 


1 


اليحدى والرجابن والرأس وف بعض الاوتات غاج ن رك جزڪا » م أعضانه 
اد ار الاصابع کو الكف وغبر ذلك 
E‏ عل البدن 0 هى عم واحد يل 
من عظام كثيرة. واما بسبب تكليل ء الفضل البخارى فان لما كانت الغضول 
E 2‏ د كل واد من الاعضدا بعض ا غليظة 
وبعضها لطيفة خاريغة جعل لما كان منها غايظا ا يناڪهر فيها الى أسفل 
وخر خروجا طاعرا للحس وما الفضول البخارية لما كان من شانها أن حع 
ا ف۹ق وان ناڪلل الفضول وخم خروجا چ 2 U‏ جعل لاناك 
ی العظام ورول يكم ج e‏ ا ازفض ل خروج ا خفیا عن e‏ 
م NE E‏ ايضا تقب يخر منها ذلك البخار بمنزة ما جعل 
G0‏ پان الا لمان على عضوو ق اليد 


ھی 


جارات العا اا ت که قفا ابیت بق تد 1 برنقى 
الي اللحخان احخیے الى أن نکن ف عظم اس منانى * کے مھا 
ا ف ا طم یکی اں جعل ی عظم الرای مناقدٰ م کسی 
للحاج× كانت فی ال حرز الحماغ وصیانت× من أن يصل اليء شىء دن 
الاجسام اموذي× شجعل لخلك مى عظام كثيرة وأوت لل بعضها ڊبعضص 2 ڊ.دروز 
يقال لها الشوون. فاما كثرة العظام بسبب الآفات لادقة #بكل واحى منها 
فان لما كان الآفغ ادت » ف العظم الواح متی ححتت ف بعض اجراد 
سرت ف جمبع» جعل فق كتير من الاعضااء مكان العظم الواحى عظمان 
وتلاثة واکثر لیکون منی نالت واحداہ منها آفة لا یتادی ٠‏ ذلک م الى الأخر 
* وان الآخرو ينوب عند ف الفعل ويقيم مقامه اذى اعد له بمغزلة ما فعلء 
ذلك فى عظامء اللاكحى الاعلى وبمنرلة عظمى ء الانف وعظمى العينين والوجنتين 


کنوقا ایل .ا 11s.‏ (ء .عل الیحین .8 1s.‏ (ن .الى ريك جع .1 .¥8 (ه 


يکال للا حفیا .۶ 1s.‏ نکال عن س الا خفيا .8 d( 11s.‏ 


وان ز وان 
dys. f) Manque dans mss. B. et P. 9g) Ms.‏ ما کے lL‏ ڊبينا .1 e) M8.‏ 
Manu‏ (# .ذلك الفضل اليخارى .۲ .ئ11 (© .في Ms. Û‏ 2 .عض وا .1 
dans Ms. B. depuis *. 2) Ms. P. vz . mm) Manque dans ms. L. depuis *.,‏ 
n) Mss. a=l!,. o) Mss. L. ct P. Jailis. ») Manque dans mss. B. et L.‏ 

g4) Manque dans ms. P. depuis *. 1) Ms. L. hls. 8) Ns. Û. .عم‎ 
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de ses parties sans mouvoir les autres, comme le mouvement des bras, 
OS TDS ST HE lG Cte, tandis qua d'autres moments il a besoih 
de mouvoir une partie de ses membres sans en mouvoir une autre 
partie, comine le mouvement de la main sans celui de Favant-bras, 
ou le mouvement des doigts sans celui de la main, et le mouvement 
d’autres parties composées qui se meuvent volontairecment. Pour cette 
Toh IM clallt pas Cconvenable qle le Corps fût créé d'un seul os, 
iIals II Cialt convenable Guill It Créé de plusieurs. 

Il y û plusieurs os €n vue du désagement des superfluités vapo- 
TUS pilte Que Dill IC SUDCLIlUIiLES rassemblées dans le corps et 
piovenall de lG Supetlilite de la nOoutriture de chaque partie il y en 
a qui sont épaisses et d’ autres qui sont subtiles et vaporcuses. Pour 
celles qui sont épaisses ont été faits des canaux par lesquels celles 
Te ndent Ch Di Et oiteht Q@ lie imalniere perceptible. Ouant aux 
superfluités vaporeuses, puisqu’ elles ont la propriété de nonter en haut, 
TEM CCS SE CECT il Ct Sole CI üne inanielte {li ¢chappe a la pêr- 
lol, Il a Cie f alk OS, ch vUC GE Cela, de5 jonctions (S7/27/7es) 
par lesquelles les superfluités sortent dune maniêre qui échappe û la 
percepllonmlh uiié CMe Cette melice utilite 1l_a été créé aussi dans la 
peau des ouvertures par lesquelles sort cette vapeur. Une disposition 
DCIllE SE {TOU E dails l€S OS dU €erane, El ellet, la tête ¢tant la partie 
TC IE CM Cops, a laduelle molleut l€s vapeurs de toutes les 
parties, — en sorte quelle est comme le toilt d'une ınaison aul-dessous 
duquel brûle du feu et vers lequel monte la fumée —, il est nécessaire 
qu'il se trouve dans les os de la tête des passages par lesquels la vapeur 
superflue peut sortir. Il n était pas possible de faire dans les os de la 
tête des passages perceptibles, parce quُils doivent garder et protéger 
CT N NN quil Ny paiviclikhe aucun Corps nuisiblë., Cest pour 
CO EDN CC 1C Creakelî a Ci¢¢ plusieurs OS GUIl a réunis les uns 
aux autres par des coutures appeléces sutures. 

Il y a plusieurs os en vuc des affections nuisiblcs qui se présentent 
dans chacun deux; car si elles avaient lieu dans un os tout d'une 
E MM cllcs SC piesentalient dans une des parties de los, elles 
TT WT Smliaicnt SUI IO5 entier. Cest pour cette raison qu'il a été 
E CaN: pPIUSICUIS parties, al lieu d'un seul os, deux OS Ou tro1S Ou 
blus, ahn que Si lun deux reçût dommage, ce dommage ne s étendit 
E MT Iu Ci ale lautre os le remplaçût dans son action ef sê 
TT TE Lotion pour laquelle il a été disposé; c est ce qui a lieu 


TD TS El miCboire supérieure, les os du nez, l€S Os des yeux 


I104 
وبمنزلة ما فعل فى عظام مشطى الكفين ومشطى القدمين». ناما كثرة العظام‎ * 
ردب کبر اأعضو ودیسر ان ٣ن ألءض اء ما ا کبار واحتیص و ا عظم‎ 


3F‏ کجیر بهن زل عظم ا[فتى وعظم أاأعض-ى وما ہا 5 ETE‏ ف حقی فعا ف 


ر 
عظم تیر بزل 7 سلامیات. الأصابع . وما Cc‏ سیب الوق ورز ل ما أحنیخ 
فيع الى ذلك جعل محسمتا موتقا دعل الك ا 


ف رکة e‏ فان ما احتیے فيه الى عذه لال جعل اجسف ۴ بمنزلة 


و الد يوقم الود نها لہا کنا كيييى واحتاجا الى كثةو کے 


وسرعتها جعلا اأجوفين و کل عظم أجوف جعل فيه مت ایکون آ۸ غیاء 
وجمیع عظام البحن ل E‏ = اوا عل جا 
المفصل والاخرى على جهة االتحام . فاما اتصال المغصل فمن موثق ومند ساس 
فاما المغصسل السلس فاحتيح اليه للاكركة مجعل لاحد العظمين ف رأسه زادة 
مستديرة وف رأس العظم الآخر حغرة ‏ بيقدار تاك الرائحة £ وعلى شكاها 
وركب تلك الرائحة فى تلك 2 لحغرة ‏ فصار للاك بين العظمين مفصل يتكرك 
ف وقت اجة الي + واحكم فلك المغصل بان صير» حول تلك الرراڈد« 
روف کما تحور شبیهة بالافرير لملا بحخل تلك ه اراد ۸ة ل اك 
لفرة ¡ فنصاكها فيعسر م لخللك للركة وزيى ف أحكامها بان البس ٩‏ روس 
تلك الروائى ودواخل تلك فر جسا غضرونيا وجعل فون الغضروف رطوبة 
دسي اكور تلك المغاصل اسرع واسهل حركة وانبت ابضا من طف كل واحى 


من العظ+-ين جسم عقب ربط ب×ی احی ويا بالخ ا يكور اوت ولڅ ل 


a) Manquc dans ms. DL. depuis *.  . Dù) Manque dans ms. P. depuis *, 
¢) WS. E. E. 0 ) Manque dans mss. B. et P. e) Ms. P. کے‎ 
و لافس‎ . AS Pi AS DMS kh) Ms. Û xaê. 
ر‎ K) Ms. UL. soll. I) Manque dans mss. B. et L, 
m) Ms. UL. XÛ an. 4) Ms. BD. ةAۍÎ‎ jul فرق‎ . o) Manque dans ms. B. 
p(s. 8. ;اليبس .1 .ا (و .يعس‎ hs B. e DMS. EB 
(ی‎ (1s. ;ورڊط بی .ا‎ 1s. ۶. .وردطہ×‎ ) Ms. UL. <î di. 
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€t des joues, Ct Gans les OS dl peigne des mains et des pieds éta- 
carpe, métalar se). 

Quant anl hOmMUIE GES OS Eel vue de leur grandeur ef de 
ICSE I YS a GCS paities Qlli SOnt grandes, de sorte qu’elles 
ont besoin dun grand os, comme Jos de la cuisse et de Thunmérus, 
NT Eh CG Qul Ont petites, de Sorte qu celles ont besoin d'un petit 
os, comme les phalanges des doigts. 

Ouant û la fermete et la SOlidité, l€S oS qui en ont besoin sont 
faits massifs et solides, comme les os de la mûchoire supérieure et le 
sacrum. 

Ouant Tl lécerete du niouvetiient des os, ceux qui ont besoin 
de cette disposition ont été faits creux, comme Ûos de la cuisse et 
los de lhumêéêrus, car, puisqu'ils sont grands et qwils ont besoin de 
O MOU OI SOMVCICE TIICCNICIL, 1lS Ont été faits creux. Dans chaqué 
os CCU Il a Cle plact de lû mioelle, ahin quil eût de la nourriture. 

Tous les os du corps sont réunis les uns aux autres de deux ma- 
e Unc ac UiCIEGS ESE Celle dune articulation, lautre cellê 
dune soudure. 

La réunion par articulation est une articulation fixe (artic. it- 
miobile, SJiarlhrose), Ou bien une articulation de mouvement facile (art. 
mobile, diarthrose). L’articulation de mouvement facile est nécessaire 
pour les mouvemecnts. Pour cette raison il a été disposé û Pextrémité 
de Tih des deux os une apophyse ronde (Ze articulaire), et ù UÛex- 
i mite Ge lautie OS lune Cavite de la même forme que cette apo- 
physe qui s'emboite dans la cavité; il se fornıe ainsi entre les deux 
os une articulation qui se meut au moment qu’ on en a besoin. Cette 
articulation est consolidée, parce qu'il a été fait autour de ces apo- 
physcs des bords qui les entourent complètement et qui ressemblent 
a un auvent ') (szperciltumt, bourrelets?), afin que cette apophyse ne 
pénétraë pas jJusquau fond de cette cavité de sorte qu’elle la heur- 
terait et que par lû le mouvcment deviendrait difficile. 

E NE UC ICiCUlALIONS cSt aucmentée, parce que les extrénıitéês 
de ces apophyses et les surfaces intérieures de ces cavités sont revêtues 
DS CEarlllaciiik, et il a été répandu sur le cartilage un li- 
quide geraisselus, afin qite le mouvement de ces articulations fût plus 
I TT SC I ES produit encore de extrémité d€ chacun 


des deux os un corps tendineux (/igament capsulaire) par lequel les 


1) Zfris (dppég; frise). Corona et supercilium parietis ad pluviam arcendam (Lex. Freytag). 


1O6 


حغسرة Û‏ ع“A‏ کات اميخ دت عن نے خاع 


کے ذا کک a‏ ألريادة من 


ويس ك ا واد 


غر الى ف الاقاصل اة وذلك أن ماما زاشدنه 


کک e »- E2‏ ك 552 ° eh‏ < .© ' ّ 2 5 کک ٣ * e.‏ 00 
ديرت € وح د غير SAAS ٩‏ ا موحل اأكتف € 2 0 ز× ميا 
5 ۰و ۰ ١ e 1 0 ۰ e. 2 e 3 e6‏ 


حع ز× ب+خز x‏ مفاصسل فقا ر الظهر ا ما راڈ ان× ایس ذےاذے× 9 من فس 


نعظم لكو ملاكقة موصولة بى 7 بمنلة اللاحةة الموسوة بطف اأعضى ااسفل. 


e 


فعلى هخه هة نكي المغاصل السلسة. فاما المفامل الموقفة فام کت ¿ فبا 
ك حرکی عل کلک ¿ مغاصل بعضهات علی ج اروز وڊ وتا ع د 
الوك وبعضها على جه الالان. فاما المفاصل اتی ه E‏ الدروز 
فبهنزلة أتصال عظام القاحكف 4 بعضها ببعض فان كل 1 واحى من عله العظام 
له واد علی متال اسناں النشار تحخل زوائد کل عظم منھا فیا بین زواڈد 
العظم الاخ ETE‏ شي اروز E EY‏ 
الغنم وغہر2) اذا طبخت وکشطت 2 وک-ی م *ما عليهاه من للىي والااكسم 
ا ال لدی غار غ الرکر فبمنزلة ركز الاسنان 
8 أللج 


دى الاعلى واللاحى الاسفل. فاما ما كن من المغاصل على جهة الالتصاق 
ی ا ںی یں فنداما ککمام کی انا 


ھ. 
زس 0 
ا ت 


اتی اح روما بالخ و لم ډدکن ڊيغ4ما رج کے ڊهغزا الخ عظام ٩‏ اللاکے 


و 
الاعلى AE‏ والحدافی عظ ٣م‏ اللاكی الآعلى ١‏ ط2ا ډىعىل . ذعاسی 


3 


9 لھ دکون ا ألعظام بعضے.ا ډہعض E‏ مھحہ- موت قف . فأما 
الاتصال 8S‏ الالتحامى فیکون لكام اعظام عضا ډدیعض على ورام وجل 


a) Manquc dans mss L,. ct P. Û) Ms. P. aah. ce) Ms. L. .ويل‎ 
d7) Manquc dans ms. U. e) Ms. 1. .قار لظي‎ f) Manque dans mss. 
BD. Cet LW. depuis 0) Ms Pi xla. N) Ms. UL. s5. 2) MSS. L. eLEF. 


.وکشف .۴ Kk) Manquc dans ms. B. DMs BS. ”) Ms.‏ نتا 


Û 
n) Manquec dans mss. B. ct P. 0o) Manque dans ms. BD. depuis *. 2) Ms. 
EE 4( .عظمی .8اا‎ 7”) Manque dans ms. L.; Ms. B. Jéwl!. 


s8) WSS BD. e LL. a. )ا‎ Ms. 8. بالاڪام‎ . 
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6S Soni E mM lU a laulre, afin que [larticulation] fût plus solide 
et que cette apophyse ne sortit pas de la cavité pendant des mou- 
vements forts, dol rêsulterait une luxation. L,es apophyses et les 
cavités qui se trouvent aux articulations ne sont pas toutes égales 
les unes aux autres: il y a des articulations dont apophyse est 
u CE Cont ld CGalitée €eSt pel piolonde, comme Farticulation de 
Iépaule; il y en a dont T'apophyse est longue et la cavité profonde, 
Comme larticulatiohl CU€ la lalnclle (72l. coxo Jemorale); il y en a 
dont ni apophyse ni la cavıité n’est ronde, comme les articulations des 
vertèbres du dos, et il y en a dont Tapophyse ne nait pas de los 
niciile niais € cSt SOUde¢e él rfeunie, comme celle qui est soudée et 
TcUnie il esti Iilite IhIciieure de lI hunierüs. C ês de cette manière que 
sont arrangées les articulations dont le mouvement est facile (artic. 
ıtobiles). Dans les articulations fixes (artic. ttmmobiles) il nest pas besoin 
de mouvement. Pour cette raison quelques-unes des articulations ont 
été faites ûة‎ la manière des sutures, dQ’ autres a la manière dune inı- 
plantation (gomplose) et d autres a la manière dune juxtaposition 
(sutat’e harnonuiqite). Un exemple des articulations réunies û la maniêre 
des sutures est la réunion des os du crane entre eux, car chacun de 
Ce: 0S BOSSE CCS Salllies €n fOIINIE d€ dents de Scie. Lêëês saillies deê 
chaque 05 péncltent dans Iles interstices entre les saillies de Tautre Os, 
N E ONC CTE CU quelque chose Glıl ressemble a une sutüre. 
Vous pouvez distincuei cela très dıistiietement dans les têtes de mou- 
hM E GA ies animaux, Gualld Ell€ES Sont Cuiltes ct écorchées et que 
hel la Chair et l€S autres pailies qui les couvreRé ont été éloignées. 
UNE TEC OC ET On û la maniere dıule implantation est 1 im- 
mln CS CGelits dans la machoire Supérieure et iiférieure. Quant 
IMN a1 lG inanieile_ Gd üne juxtaposition, elle consiste en 
© GN l5 COeux Dotds des deus 0S réuniS SOnt achevés dune ma- 
iT ST CC CN] SOIt¢e Qlle, SI lun QdeS os est réuni a l'autre, il 
n i e ili. CU: pas de Ifenle, comiıne la jonction des os de 
TD Colre SUpericuie a los Ju Ciane et la jonction des os de la 
NN Nl UC Eenite Clix. LéesSt de cette manière qu'a lieu la 
réunion des os les uns aux autres au MOEN, d une A ICulatiOn HASe 
(art. immiobile). 

La réunion par soudure a lieu quand les os sont soudés les uns 
MM CE Che inaniete precise. A Fendroit de la réunion dês deux 
OS €St placé une substance blanche qui ressemble ã une soudure, de 
sorte que Jun des os ne forme avec autre qu’ un seul os, comme la 


IOS 
بغز تحال عظہی » اللاحى الاسغل ف ق مونح القن نا وغل التاكام‎ 
دای والاڈتہ۔ال‎ E آذصال اعام ڊعض ےا عض ا علی ج سے‎ 
الانتحامى . فاعلم ذلك.‎ 


الباب الالت فى صفة اصناف ء العظام واولا فى عظام الرأس. 


اعلم أن اصناف عظام البحن ستة. احدوا عظام الرأس والثافى عظام 
الصلب والقالت عظام الاضلاع والصدر والرابع عظام الكتف والشرةوة ولشامس 
عظام اليدين والسادس عظام الرجلين. فاما عظام الرأس فينها» عظام القعحف 
ومنها ء عظام الاكى الاأعلى ومنهاء عظما ع اللاكى الاسفل ومنهاء عظام 
الان . دما عام القكغ عر عظم و الاس فشكل مستدير# وله نتو من 
فام وله نتو من خلف. فاما استدارته فاحتي أليها لمنفعتين ¡ احدافيا 


ایرع“ ج قول الآفات اوردق E‏ من خارج و ف کن اا أب أرع۵ kk‏ 


ژر 
ا ڈول الآفات و لايخ ٠١‏ س ۸ يسع من جور الما مارا 
کخیرا ساب دیسر م فاما ذو من یام دیب لزء المقدم من ا لماخ 
a‏ دست ےک“ اعاب ا أف 2 چ زء المقدم و ال ماغ اوو ي 


تن وی الاج. ر٤‏ ن اأقاكف La‏ نسو 4 خا۔ف سیب اء الموخر 


i 
من الحماغ اأذى دش 0 ۸ړک اناع ا الاڪزء الموخر ن الماع مو وع‎ 
كن هذا الجزء من القحف وجعل القعحف ميغا من عظام كثية متصلة‎ 
بڊبعضھا ببعض علدی جھ× اروز وك ا وجعل فاك اكمس منافع‎ 
احداها بسبب خرو الغضل البخارى وانغانية ليكون لاعروق م والشرايين ألتى‎ 
ت ف ولد الاس وانعوی الى تدخلو ال‎ 

a) MS. LES 0( 8s. ۲. .الاخام الحف‎ c) Manque dans ms. B. 
O MS lu. xis. e) Ms. bL. srs. F۶) Mss, عظام‎ . g) Ms. lL. e 
fA) Ms. P. مس لیر‎ e © Ms. ۶. .المغفعتى‎ kK) Ms. B. “aql ۰ن‎ 
[) MS. P. .أل‎ n) MSS. lil. n) Ms. L. gl. o) Ms. L. .ازيمت‎ 
p) Mss. B. ot L. sl. q) Ms. L. kèAî. +1) Ms. PB. من فلك‎ 
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réunion des deux oS de la mûchoire inférieure ãڍ‎ Uendroit du menton, 
et Comme ld Oldlie des epiphyses qul! se trouvent dans un grand 
nomic CC. O GUI loriiellt Ges aiticulations de mouvement facile. 
CE CES dels nianieties que Se réunissent les os, je veux 
dire a la maniêre dune réunion par articulation et d'une réunion 


Du SoUdure. saclıez cela. 


TD mC Capit lie. DeSseription des différentes espèces 


CoO TTT WT EICI IICU des os de la tête: 


ENC Z Que les Eespeces lS OS dl cotips Sont au nombre de six. 
eMC NCR lC GS GUC lA tctc; Ceuxienienieht l€eS os de la colonne 
Veriebiale; troisieimemelnt, les os des cotes et de la poitrine (sti) ; 
quatrilêtmement, les os de omoplate et de la clavicule; cinquiêtmement 
les os des membres supérieurs; sixièmement, les os des membres 
inférieurs. 

Il€Ss OS de la tete Sont: les OS du crane, les os dé la machoire 
supérieure, les deux os de la machoire inférieure et les os des dents. 

La forme des os du crûne, c’est-ûa-dire les os de la tête, est ronde. 
Tine 1 Un. MOIMMIADCE Dal devant €t par derriêtre. Il a besoin 
Clie Ton eh ue de CEUK uliliteS. Dabord, afin quıl soit moins 
exposé û recevoir des dommages OM i tiv ent de dehors, car la 
ime tolidée est Celle des formes qui est le moins exposée û recevoir 
des dommages. Deuxiêtmement, afin qu'il ait assez de capacité pour 
inl le oD volume de I enceplhllé, parce qu'il a etê fait creux. 
E Dioripel DCE alilelilelle a êle falte el Vue de la partie antérieure 
du cerveau dol naissent les nerfs pour la perception, parce que la 
Price an de Iéencepliale €St situee sous cette partie du crane. 
E iol IalCE posterielle @ ete faite en vue de la partie postê- 
Tu UI TC Dllalê Coli Nait 14 mOelle épiniere, parce que le partie 
OTC KC I CCE phale CSt situee Sous cette partie du crane. 

Le crane est composé de plusieurs os réunis les uns aux autres û 
MND rE UC Coulures ct Ce Sont l€S sutures. Cela est fait en vue 
dé Cinq utıilités. D abord pour la sortie de la superfluité vaporeuse ; en 
second lieu afin quil existe pour lcs veines et les artêres qui sortent 
de l'encéphale vers la surface externe du crane et vers la peau de 
de la tête et pour les veines qui pénètrent [de dehors] dans Fencé- 
halé ne voie par laquelle entre ce qui doit centrer, et par laquelle 
sort ce qui doit sortir; en troisième lieu, afin qu'il y ait pour la 


ITIO 


لانت اء الغشی لالدماغ موأ 


ج بتعلف ڊھ) b‏ ویرنبطل ال کا E‏ الغ 


ولا بقل وار ابع ليكون منتى حدت بوأاحد2 من عظ ام القحف آف: اسم دسو 
ای ساٹرء اجرائے ولفامسۂ لان العظم الذی ف مقدم الرس احمیے اف أن 
يكو لينا والذى ف موخره E E‏ 
الصلابة واللين فى عظم کک والدروز الى فى عظم 1 الرس خمسةخ وتنقسم و 
[بها] عظام القحف للى ستة أعظم منها درزان ليسا درورا باحقيقة ۸ يقال لهما 
ارزن القشريا ن وتلاتة ےھ دوز با حقےق× واحى وله التلاتة الدروز ف مقلم 
اوضع ا ډوضع علد اد ليل بقل ل الدرز Þ1‏ 0 ووت على 
هذا المشال ) والتاف درز ف وسط ا مارا غ بالطمل وبقال له الحرز المستقيم 
N‏ ۹ 2 ل وللت الدرر اذى ف مور الاس 
وشكلء شبي× بشكل اللام ف كتابةغ اليوانيين وعو هذا > فاذا اجتمعت هذه 
ED‏ الدروز رم منها شکل على ونا المغال CC‏ ناما إل سدرزان ن 

فما درزان ین فوش الاذذين 1 E‏ من ۸ الدرز ا E‏ ل 
د اد درز الشبيد باللام ف كتابة اليوانيين وبعى كل واحى 
ف ل الذر الشبيى بالسهم بعد سواء فاذا اجتمعتن هن 
الدروز مس کن منها شكل على عذا المثال »+ چ وعذا عو شكل الرس 
الطبيعى وما كان تسا ع هذا الشكل فليس بطبيعى. وعظ ام القتدف 
تنقسم الى سبع أعظم ٠‏ فمنها عظمان ف وسط م الرأس يفصل و بينهما الدرز 


اا جيه ياأسهم ولل لهنڍن العظمي عظماأ لاذ 2 وما رعا الشکل E‏ 


۵( للغشاتين الغشيين .ع1ا‎ . bl) Ms. B. lylagii. E FP. اتل‎ 


d) Manque dans ms. L. e) MS: PBP. جڃیع سادر‎ fF) Manque dans mss. 
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membrane [externe] qui enveloppe Fencéphale des endroits DOU Se 
SUS O uni, afill QU elle soit soulevée du corps de Uencé- 
phale .et ne péêse pas sur lui; quatrièmement, afin que, si quelque 
SO E Tn GCS OS du ciarle, elle ne sS étende pas sur hes 
O E E SOT Cile, et ciliqulemielnent, parce que 1’ os qui se trouve 
TTT ET CC la tét û besoin dêtre tendre, tandis que 
CC O Se tiOUvVée d la partie posterielre doit être dur, et qu'il 
n'est pas possible qu’ un seul os soit ãڍ‎ la fois dur et tendre. 

e ilies dll s€ trouvent dalls | 03 de la tête sont au nombre de 
cinq, et les os du crane sont divisés par elles en six os. Parmi ces sutures 
il y en a deux qui ne sont pas des sutures véritables, et qui s’appellent 
les deux sutures en forme d’écaille, et trois sutures qui sont des su- 
tures véritables. Une de ces trois sutures se trouve û la partie antérieure 
OTE AT EnCioE OU lol plicée la coutrohne '), et elle s’ appelle la 
suture coronale (sat. /fonlo-pariéitale); elle a cette forme (. La deuxième 
TE E ME a ilicU Ge l1 tete, et ellê passe longsitudinale- 
mni r elle Sappellcs ld Sutlie droite et celle qui ressemble ù üne 
la 
Molsieme esi la Sutulé qui Se (foule a la partie postérieure de la 


flêeche (suture sagittale; sut. bipariéctale); elle a cette forme 


ei SG ime ie eMDlE aû celle de l3 leitie 1. €3) dans Pécriture 
des Gitecs: elle ã cette folme < (Gure lawmıbdoide). Quand ces trois 
ies CEC tEUNINS TT Il en resulte unc fioure de la forme suivante 
LC. Les deux autres sutures (s77. teutpoio-pariétales) sont deux 
sutures situées des deux cötés, au-dessus des deux oreilles. Elles 
Sétendent de la suture coronale dans la longueur de la tête jusqu’ù 
Wie petite diSlaiice de la Slturfe qui ressemble a la lettre L de Pécri- 
ture des Grecs, et chacune de ces sutures est située da la même distance 
de la suture sagittale. Quand ces cinq sutures se réunissent il en 


TF SMlie utile feute de la forne Suivante CC; cest la forme de la 


TE Thur lle, € Gland Il manqlie quelque chose a cette forme, ce 
n est plus la forme naturelle. 

LS Eu Clie SON CiviSeS Cll Sept 05: deux oS situés au milieu 
O N E CEES par la Sutiilte dui ressemble ã une flèche (St. sa- 
TT ET CEES EUS. SS Sappellent les os du sinciput (oS PWZClAWE); 
Il oT ıe {oiine cairee €t ulie Substance molle. Ils ont une substance 


I1) „On nomme la suture située û la partie antérieure de la tête suture coroztale 
(crepavıziay), puisque c’est surtout sur cette partie de la tête qu'on met les couronnes 
(crépavor, couronnes fronutales 2)’. (Gal. De ossibus ad tirones c. I1; ed. Kühn T. I p. 740; 
Oribase, Des os de la tête; ed. Bussemaker et Daremberg. T. III p. 394). 
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O YS‏ تلل ة البخار الى 
جتيع ف بطنى الدماغ المقدمين من فضيل الرو النفسانى ومنها عظسان عن 
جنډیی الرس بقفصدل بين کل واحى مغنهما وبين ياوخ احرزان القشريان 
الارن فب الاننين وعذار العظمان بقال لهیا عظما لجبين ٠ء‏ وشکاهما مشلثف 
واما جوفوما فان كل واحى منهما ينقسم الى ثلاڌة جوافر احدحها شبي× ف 
صلابت» 2 باحجر ويقال له العظم لحجرى وني تقب الع وجعل صاباه 
sS‏ الان راتدة تنبت منہ بقال لها 


ریچ NES‏ انتدی «جعاست دن دنع اللاكى الاس فلل من ن lB‏ من 


موضعه الى خارے لار مقصله مفصنل سلس وونا دون العظم و لحجرى ف 
اٴحہلاڊ× وان )أف لےء h‏ اأعروف بالغ وص لا ينی ارتا lı‏ دون ا وان 
و جع لن وی الاعظم صد اے× جوفر رع عن قبل الآغات وما عظم ك ماقم 
ا بفصل بيند وډين 2 افوخ ارز الشبيد بالا كال 2 وبقل لى عظ.م 
یم وشا E IT‏ ادت و جوک معتحل فيما ييي الأصلابخ واللين 


ww = پټ‎ 


مقرم اراس فھی ا دوڈی وی اوضع من وع الافات ومغعا ءلم 2 ۸ور 
ويقال له عظم موخر الرس وشكلء ختاف وجووره صالب وجعل وذ العظم 
اک یں عظم لبھۃ لیتنع من قبیل الافات اذ کا لیس ٥‏ للانسان ف موخ 
رأسة عينان تنطراه من وقوع الاضة وف قاف الرأس خمسة اعظم أخرم 
خارجخ عند أحدها ١و‏ العظم الشبيه بالوتى وهو دعام ر القدف واللاکی 
الأعلى ۾ *وعو عظم متصل بعظم موخر الرأس ف الموضع المعروف بقاعحة الرأس 
مركوز ف عظام اللحى الاعلى «» وجعل كخذللك لنفعتين اح داعا ليملا لخال 


ر م 


a) ;للك :ا 7و‎ E BE E, U) Mss. L. et P. Jala. 
c( 5. 8. ;الكنين .ا :8 ;جني‎ 3s. 5. عظماں الاين‎ d) Ms. L. 
دہ لان‎ . e) Manque dans ms. P. َ Ns. ÛL. .يعت‎ 9) Manquce 


dans ms. L.; Ms. P. sjsll. JR) Manque dans ms. L. û) Ms. L. ا کلیلے‎ 
kp) Ms. B. تکل‎ xw. Manque dans ms. L. 1) Ms. DL. Ags. m™) Mss. B. 
ei PS n) Manque dans ms. L. depuis *. 0( 158. .اذأ يس .ا‎ 
p) Mss. B. ot P. .6م‎ q4) Ms. 1L. .الاحى والقحغ الاعلى‎ 
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molle, pal t el Il CSL heceSSsaltre que se dégage la vapelür qui Sê Fa5- 
semble Cn lls els cavites aliterleures (/atérales) du cerveal ct qui 
provient des superfluités du pneuma psychique. [Deuxiètmement] deux os 
SSeS CCE COCES Qe la tete; 115 sont séeparês des os pariétaux Dar 
UES UiMiCS CI IOIlle GC EeCcaille (S21. fewiporo-paiiélaiusî) qui se trouvent 
au-dessus des oreilles; ces deux os s’appellent les deux os du dabir 
E oat) et ICU forme est tiialigulaire. Quant û leur substance, 
CieUNl CCUX CS dMiviSse €n rois substances. La première ressemble 
MANÎ 4 S64 dillelê aû la piertfe Ci Sappelle los péêtrêeux. Dans cet os 
< olve louveitiie de Il olcsance d€ louie, et il a étê fait dur pour 
Biotcocet Ii Mc: dc IOour Contie les Jommages qUl pourralent lui 
arrivel. 14 Ccuxiciile Galtie eS ule apophyse qui nait de los et qui 
s’appelle Papophyse qui ressemble au mamelon (@poplyse itastoldienite); 
SC I cic file OUI cM elitr la inachioire Iinferieure d€ SOrLir de sa 
icc Puice QU I lieulatioh de la machoire est une articulation a 
MOULEMENL Iielle. (clic apopll 5c est IMOinSs dire que los péetreux. 
l.a troisiéeme partie est celle appelée la tempe (portion écaillemse di 
lemporal) et sa dureté est de même moindre que celle des deux 
premières parties. Ces os ont été faits dune substance dure pour être 
moins sujets û reccevoir des dommages. [Troisitmement] un os situé 
O Dic ail li IC Ce [û tete, Cet O5 CS Separe des deux OS pariê- 
taux par la suture qui ressemble a une couronne (sit. corozuale). Il 
sappelle los frontal, sa forme est celle dun demi-cercle et sa sub- 
stance tient le milieu entre la dureté et la mollesse; il a été fait 
ainsi parce Guil n est pas souvent endommagé, puisque les yeux sont 
Plice: I lT artie dMicricute de la tête et qulils protêgent cet endroit 
contre les lésions. [Quatritmement] un os situé a la partie postérieure 
CEE ET OS ES Sea des os parietaux par la suture qul res- 
Seble û lû lettre L dans lécriture des Grecs (Sw. lamdoide) et il 
IE l6: occipital. 93 lome ESt variee, Sa substance est dure, et 
cet oS est fait plus dur que los frontal pour empêcher qu'il soit 
endommagé, puisque l'homme n’a pas d’ yeux a la partie postérleure 
de la tête pour l’avertir des dommages qui pourraient I’atteindre. Il 
N E lC cuahc Cinq autres oS qui font saillie. Le premier est l'os 
qui ressemble û une cheville (os sphénoide); c’est un soutien pour le 
crãne et la mûchoire supérieure; c'est un os réuni a Fos postérieur 
Ee TE ST Tio appelé base dü crane, et implanté dans les 
os de la mûchoire supérieure; il est fait ainsi pour deux utilités. 
D’abord pour remplir IJ'interstice qui se trouve dans les jonctions 
8 


i 
ادت ف مفاصل ءظام » اللكى ااعلى وعظام القحف والشانية تيك اتصسل‎ 


اقا فف E‏ الل اذحہ الا ۾ کہا ویفصل بینہ وبین ا الذى د 


w ع‎ 


موخر الرأس درز E‏ }0 یا رز الشند× باللام برع هیا درز من جنبين 


وينصدل بالک, . ا وما 1> رع الاعظم اأاقي× ڈھی € عظام ہو وع فف 


ص 


دل الغ 2 ک اک من ااکانسبن عظم ان مطبقان d‏ عادی اأعضہ- 


س 


صان أ ح هما بالاخ, ڊ خروز ك وسط ۾ ادغ أ ح a‏ هما ا لے ® 


E‏ ا ا اذى ع e‏ الاصغ-ر من اأعین 
وی العظام عظام ازوج کا اتعظیين فق عفل آااحہ۔۔ ۸غ ليوقیاه سن 


o E : 2 u: AR 1 a el 
. لان الاق آل ادت ج وج وی العضل عظيم×‎ E O ألافات الا رض‎ 


a 


فجيلة العظام الى ف القحف 0<١‏ عش عظما منها سند خاصية لقف 
عظءام ( مشار د ےد OR‏ الاک ا 29و ارعظم ہے۸ باأوذ-A‏ وارڊعة 


أعظم خارج ير مے کک ےد وی عظام ااسزوے . وما الک کی الاعلسى ٿه 


E‏ باٴقاک ف E‏ ۹ ا الى .. E E‏ و عظم 


الحداغ : ور 2 و العین E‏ فيم ] ےک 8 اأوس.ط درل الکاجیین خی 


ب 


یننهھی ا أ الأخر من اذدرز E‏ وأنلاكى ااعل م رکب ب دن عظام 


کخیرق وجعل فلك E‏ نفعغین اح ا۶ا ایکون ہنی ا جرءا مک ف 


a) Manque dans ms. LU. U) Ms. B. Jii jgy3. c) Ms. Lb. Bs. 


رر 
PN e) Ms. B. lin;‏ .5 ;عم مطہقین d) Ms. Ll.‏ 
fs, Lyn dF gL KB‏ .مخصیلین .۶ M8.‏ 
الىد ۴ 0¥ __ .اجبیی .۲ 5 رانين .ا .#6 ۸ .فب 


B. et P. العيغين‎ . ۵ Ms. lr. ر‎ ۰ 
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Cie CT E I mMiCnGoire Superieure et les os du crûne. Deuxiéme- 
ment afin que la jonction du crûne avec la mûchoire supérieure soit 
solide. Cet os est séparé de os qui se trouve ù la partie postéêrieure 
O TT E O 7) Dit ühé Sûfure qui se réunit ù la suture res- 
semblant a la lettre L (szt. J@Modoide) ; ensuite cette suture remonte 
des deux cûtés et se réunit a la suture coronale. Les quatre os qui 
restent sont les os situés au-dessus des muscles des tempes, de chaque 
cöté deux os qui couvrent les muscles et qui sont réunis les uns aux 
autres par ces sutures aux milieu des tempes. L'un des os (apoply'se 
aJ gomatigue du temporal) se trouve du cöté postérieur de la tête et 
son extrémité est joirte a os du djabi: de la tête (os tentporal); 
autre (os mialaire ou #ygomatigque), situé du cûté antérieur de la tête, 
se réunit ù Pextrémité du sourcil (arcade orbitatre) située au petit 
angle (azgle externue) de l'ceil. Ces os s’appellent les os du joug (ar- 
cades 2Jygomartiqiies); ils sont situés tous les deux au-dessus du muscle 
temporal pour le protéger contre les dommages qui lui parviennent 
de dehors, parce que le dommage qui résulte des lésions de ce muscle 
CS Grave |). 

Les os qui se trouvent dans le crane sont au nombre de onze; 
il y en a six qui sont propres au crane, savoir les deux os pariétaux, 
le5 deux os dU da0 (0s leripoi Gat ), 1 oS frontal et os occipital; il 
y en a qui sont communs au crane et û la machoire supérieure, sa- 
voir Ûos qui ressemble a une cheville (os sphénoide), et quatre os, 
TG IT TT Gui he SONt as réurlis au Crane de manière ã 
former un tout avec lui, savoir les os du joug (arcades 2ygomatiqiles). 

O TE SOIC ES Ieliiile all Cîane; €élle est limitée par 
nc UW Qul commence de la suture Coronale a l'endroit de os 
nol ICC Gdiiioc ad ICNCIOI (la caTité) de lceil quelle traverse; 
[puis elle passe] au milieu des sourcils (Cest-d-dire, elle passe au-des- 
sous de la région iutersourciliaire), jusqu’ a ce que, [aprês avoir traversé 
TD TD ICN elle fruit û lalıtre extrémitéê dêe la suture 
coronale. 

E ole SlUcrieure cSt composée de plusieurs os, et cela est 
fait ainsi en vue de deux utilités. D’abord afin que, si une partie 


^ . 5 / ا‎ SZ 
dêe la mûchoire est atteinte de quelque lésion, cette lésion ne s étende 


1) V. plus bas le chapilre du Canon d’Avicenne traitant des muscles de la mûchoire 


inférieure. 
2) V. plus bas le chapitre du Canon d’Avyicenne traitant des os des mûchoires et du 


nez et note A. 
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م ی جميعد والتاني لاذه احتیم ن دکون اف الاج اء ف 
الحتلابة والليى عل للك من عظام کثیرة وهی تمان اعظم منها اتثنان 
فيهما اأعينان واقغان Ey‏ ۾ وعظما ااذرف وعظم 0 فيح تقباء المنكريدن 
وعظم فيه التنايا والباعيات العليا. فما انعظمان الذان قيهما العيینان فان کل 


وأحى مدعا a‏ من ی أ ز“ E‏ وا رو عام او کی من 


3 


عظم س وو € الدرز الآخن من > أکر. رز الاکایلی 2 ك 


دول بي نما و = عظمی E‏ «يفعەىل ودیین اأعظمين x>‏ ا 


الأخر درز بأخفذ من وسط 2 ف۸ کی 


 نیغیعا‎ = لذدین فاذهما عظمان تکينان 1 ببندبان من حى‎ ECE 


ww 


وینخچی کل ,اح مما ا ہ وج او اب ا العظمین اسان ا 
ج N‏ الاعل ها لا ااا وارباعیات ویفدری دجن وکین العظمین وبی آ] 
اأعظا م ااخر درزان ن 
e‏ = اب ودا العظنان فخينا الدبك صلا 


بہتدیان ۳ من وسط اجب وباخی ك ای ا ادا 


لأوور اما تكنهما فليوقى العصبخ النافذة« فيهماه من الافات واما صلابتهما 


فلاكرز والوتاقة. فاما عظما الانف فعظمار. ن يبتدیان دا ا ص وینن2یان 


الاخر الدرزان الذان قلنا اتهما يبتديان من قرنة الڪاجب e e‏ م 


زف وينتهيان ع“ الايا والرباعيات درز ٩‏ | عAai‏ ازع )اء م (لاذ ف 
ك ہوضح كردن دعل دی طبن 2 الخين انا ا عن جانسی CY]‏ 
ويفصل بين عظمى و الانف الحرز امار من فة الحاجب لل وسط الشنايا 


0E‏ _.eظیان‏ .88۶ (0 .نیما لدان .۲۶ غه .1 .ا (۾ 

d) Ms. L. جاک الدرز م = الدرز‎ jg. €) Ms. UL. وا‎ j^. f) Mss. L. 
CI li. g) Ms. L. درز‎ . h) Manque dans ms. P. i) Ms. 
Be. [) Ms. B. gelal. I) Manque dans mss. B. et LU. 
™) 1s. 1. .يبتدى‎ 1) WE BD ALN E o) Mss. laa. p) Ms. 
SS ٩) Ms. B. .لظن .7 6 (” .درز‎ 8) Mss, B. et L. .عم‎ 
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Pas Su ICS TT Ct deuxiemement parce qu'il est nécessaire GUC 
Il DUN Us Dailies qul la composent soit différente quant ã la 
dureté et la mollesse. Pour cette raison elle est faite de plusieurs os, 
savoir de huit os: deux os dans lesquels se trouvent les yeux, deux 
OS polr les joues, les deux os du nez, Pos dans lequel se trouvent 
les ouvertures des |arriêre-| narines et los qui contient les dents in- 
El IVES SUpcileUies Inteilles €l externes. Chacun des deux os dans 
Eels Se oUvenL l1€S vellx cCOmmence a la limitê d€ la suture dont 
nol: avons dit GuUelle Séepale |105 du crane de los de la mûachoire 
Mile CI ICIE I SUulUie Jli commence û lextrémité de la 
suture coronale, passe dans Tendroit (la cavité) de ceil au-dessous 
des Eels MM 11 tie ccticmlite [d€ la Suture coronale|. Ces deüx 
ou CETTE Une Sile qui les scpare dün des deüx os des 
ONES Ces deux @: SONI separtes lun de lautte par une suture qui 
commence i lC CC Inteimcdiaire ellie l€sS deux sourcils et se 
ice lC ono CU Inlllcl Qu liez vers l€S dents incisSives. Chacun de 
ces deux os est divisé en trois os limités par des sutures qui leur 
SONE PiOpIEes, 

Les os des joues (os azillaires supértietlrs) sont deux os épais 
COM emme NE TONLE GCS Celus Os des yeux, etl chacun d'eux 
SEEDO UGA E TC TOI d©S den: Canines; Gans C€eS OS Se trouvent 
TS OC ID CIOIrE Supeileulé, ICS Uents Incisives internes ef 
NS CElCES, CCS deus OS SOnt SCpares dceS autres os par deux 
ices QUI COmMIMEeNCENE A l4 leS100 IntersOoUrciliaire, s ¢tendent le 
Ono Cu TE. Ct fnisSeût aû Ia limite des dents Canines. Ces os ont le 
CoS Cl tI Sblance durée. IlS SONL €pals pour protéger contre 
OT nl merl Gui vy penetile et ils Sont durs pour être forts 
Ct SOolides, 

ST iM nC Ont dele os Gul commencent a lextrémité de 
e nial ce Seltendent JUSqu a lendroit situé au-dessus des 
dents incisives externes et internes. lls sont limités et séparés des autres 
os par les deux sutures dont nous avons dit qu’elles commencent û 
lextrémité de l'arcade orbitaire, qu elles passent le long des deux 
cûtés du nez et qu’elles finissent près des dents incisives internes et 
Externes, et par une autre suture située a [Uextrémité de los du 
nez ù endroit des narines et réunissant les deux lignes (sutures) 
dont nous avons dit qu’elles passent -le long des deux cûtés du nez. 
E TNS GE: dl nez Sont séêparés lun de l'autre par la suture qui 


passe de l'extrémité de l’arcade orbitaire au milieu des dents incisi- 


IIS 


وجو » وا انعظم رقيقف لان می حدثہت بن افخ ام یکن E‏ 
ضر ندا فاما أأعظم الى فيد تققبأت الاندف فهو أيضا عظم رق نف 


و ةدم أ عظمن ىغیردن وما ےن عظه+ی الاذ ف ا اروز اق 


اک منهیام تقب اندو لل ف القكف 
اما العظم اذى في الشنايا والرباعيات العليا فهو عظم فى طرف الاحى للاعلى 
وينقسم * الى عظمين E‏ ويح اما من عظب oO‏ ال ۔درزان ۸ افبتدبان 
من رن الڪ اجب امنخهيان ات والرباعبيأت ويفصاما م ون عظم أذ 


ازحر زه 1 ا عa‏ من اک ردن الا Ki‏ ډ-ین ارزد- ن‌ ألذد 


| دن على‎ e 


جانبی الانف. فانذا فلت عظام الاکی لاء ل كلها كانت اربعة عشر عظما 
منها أعظم لاعيغين 7 وأقنان لاوجنتیی ۸ وأقغان الاذ۔ف ” واغان خقبی 
الاذف واقنان لايا والرباعيات . واما اللاكى الاسفل ووو الفك » فمولف ه٠‏ من 
عظمين احدهما يتصل بالآخر من طرف اأخىم فيه الخنايا والرباعيات السفلى 
اسالا التحاميا ويقال لهذا الوضع المتحيل الخقن وما الطف الآخر فلع شعبتارن 
اح اعہا حادة ۾ ا مر کم و کي E‏ “زوج وياتحدل ڊھا ودر ھن عض ل 
اغ ڊےا یکون انطباف ازوم فام اشع الاخری فغ لظ دہ“ ہےر ا ا 
مر کی 8 E‏ 


اة اة حلي التدى ف العم بيني د 


اما الاسنان فمركبة ف اللحبين مركوة فيهما: وعددعها اتنان وثلاثون سنا» 
2 کل آ ^ن اللاكيين پیک عر e‏ معا ك مقدم ا او اردع 
ول التذايا وألرباعيات وك اض حادة اوس < و ےا القحاعء× س وفع عا 


a) Ms. P. $9. U) Ms. B. xaê. c) Ms. L. xêl). @) Ms. 1. .تقب‎ e) Ns. 
.الد ا ڪن .ا‎ f) Ms. اک ا ن وی ااشیاء منھا .ا‎ 9( Mss. 
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VES ilil ES SubSianice de Cet os cst fine, parce qué, Si lui arrivê 
quelque lésion, cela ne lui fait pas beaucoup de mal. 

Los dans lequel se trouve Touverture [postérieure] du nez (os 
palas) St aussi Ull OS milice, et 1il est divisé en deux petits Os 
situés sous les os du nez et limites par les sutures qui limitent les 
OS dü nez. Dans chacun de ces os se trouve une ouYerture qui pénètre 
dm. lû Cavite du Crane. 

Los dans lequel se trouvent les dents incisives supérieures internes 
et Eextern€es (os iilermarillaire) est un os situé ã Uextrémité de la 
Mmaicllollée SUpericure. ll €St divisé €n deu#, os limités et séparés des 
os des joues (os maxill. sup.) par les deux sutures qui commencent a 
I Cemile du Ourell ct finiSSellt pres (au millleu) des dents canines 
et des dents incisives externes. Ils sont séparés de los du nez par 
O iuice Silueê TIE ile les narines €f réeunissant les deux sutures 
SI passent le lone des déux cotés du nez. 

Quand on compte séparément tous les os de la machoire supérieure, 
Weh a CUatiold SIS OS polr ICS |cavités dES| yeux, deux pour les 
joues, deux pour le nez, deux pour les ouvertures [postérieures| du 
nez, Ct deus DOlI Ics dents InCISiv€S litternes et €externes. 

La mûchoire inférieure est composée de deux os réunis Pun a [autre 
par une soudure située au bout où se trouvent les dents incisives 
TCE INCI CCT CICIOI CE rENULON Ss ippceile le menton. L autre 
bout a deux branches. Lune, a tête aiguë (apophy'se coroiiotde), est 
placée sous les deux os du joug (arcades zygonatigiies) et c’est a elle 
que Ss attache le tendon du muscle temporal au moyen duquel la bouche 
est fermée. L’autre branche (cordyle) est épaisse, munie dune tête 
ronde, et s’emboîte dans une cavité au-dessous de Japophyse de Fos 
du djabîı (os temporal) laquelle ressemble a un mamelon (apoply'se 
masloidienne), et c’est par cette articulation qu’a lieu le mouvement 


de la mûachoire inférieure. 


VV SciIiption des derts. 


Les dents sont placées dans les deux mûchoires dans lesquelles 
elles sont implantées. Elles sont au nombre de trente-deux, Seize 
dans chaque mûchoire. Il y en a quatre dans la partie antêrieure de 
la mûchoire supérieure, savoir les incisives internes et externes. Elles 
ont les têtes (courointes).larges et tranchantes et clles s'appellent les 


incisives.ı Leur utilité est que la nourriture molle qu on mange est 
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ان يقطع بها ما وکل من العام اللين كما يقطع بالسكين ومنها اتنان کل 
ا د الراعیات را لدا الاس يتا الا بل ۾ 
ويقال لما الغابان و ةع ا أن بكر ڊهما ما صاب من العام وما 0 عشي 
کل خیس منھا عن ٠‏ جانب احد الغایین ووی عراص خش الوس ویقال لا 
ااضراس ی ایضا الطواحين ومنفعتها أن تطاكن ونسكنف العام @ کسر 
ما صلب منىء فخلك ستة عنر ا ۔ک ف الاعدى الاسفل متل فاك f‏ 
کک و الاسغان مرکوز 9 لادی باصہ- ول د اڪاد ي د 


طض 
ا 


(CR 


4 گور وا بقار نلك الشعب وق ل لاک الموأضع الاوأری وشعب الاسنان 
زاف ا ما لھ 9 اردع عب وما ما لە 9 REE‏ ہچ ہب وھا ما 0 
شعبتار ومنها مأ لوو شعبة واححة. فاما * الشذابا والرباعيات فاكل واحى منها 
شعبة فاما ۸ الاضراس فما كر منها ف اللكى الاعلى فلء تلات شعب وربما کن 


لض ر سين الاڈح بب أریحع س وا مها 2 اللاكیى الاسفل فا شعمغان 


و کا. ن لاضر مون الاقصيون تلات عب . فهک و عط مام 8 ي 


اأخفصيل 


اب الرأڊبح O E‏ عظام الا : 


فما عظاء الصلب فاتها تبتدى من حدذ۴ عظم الرس الور وتنتهى عند 
عظم العصعص ولخاجة كانت الى عظم الصلب لاربع منافع احداعا انه كلاساس 
لساثر العظام وذلك ار سائر العظام مبني× علي كما يي 


لی ف اسفاھا) ولان ا ” يست ويوقى جمیع ۸ 


اادتاء الرضوعة عايد من الاأحشاء والعضل والثالغة لما احتاجت الاعضا الى 
عحاب ا من الحماغ بکون × ت و 3 وکن ا الأعض اء ډعيى'ا عن 
اأحماغ 0 م > . ن کن ن TT‏ ھن الحماخ عب ماد " 1 و أن کن 


م علب× أن ينقطع 


اسول اا فانہہت ۸ و الحماغ الکضاء ,جع 
a) Ms. B. dsl. Û) Mss. B. et L. xin; Ms. P. Legian. c) Ms. UL. ge:‏ 

d) Ms. L . .الطعام القوی‎ e) Ms. ÛL. xia قوی وص‎ lo. f) Manque dans ms. L. 
9) Ms. PF. اا‎ h) Manque dans mss. B. et L. depuis *. 7) Ms. Û. aaa 
.على‎ k) Ms. L. gill. 1) Ms. P. a encore l4 A.gÙlÛ A,. 2n) Ms. L. 
n) Ms. Lb. yilw. 0o) Manque dans ms. L. depuis *. p) Ms. I. În lae. 
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coupée par clles comme si clle est coupée par un couteau. Parmi les 
CEN UST DD O UE dont chacune se trouve ù cûté dune des in- 
CE emme IIE: ont les tetes (couronnes) aiguës, les racines 
larges et elles s’appellent les canines. Leur utilité est qu’elles cassent 
TT Clie. Iarnll les dents il y en a dix dont chaque cing 
o hE d4 COC Gd une des Canines. Elles ont les têtes (colroriies) 
larges et dures; elles sappellent les molaires et elles sont noni- 
Mees AUSSI ICS iCulesS. LeU! Utilite est qu elles broient et triturent 
O mMoMIIMIE Ct Gal celles Dilseht ce qlU!i en est dur. Cela fait donc 
seize dents €f il €n €St d€ mete dans la mûachoire inférieure. Chacune 
de ces dents est implantée dans la mûachoire par des racines et des 
Dianchcs (707e) Gli Cntient dans des endroits arrangés pour elles, 
et dont la profondeur est proportionnée a ces branches (ractrzes); ces 
Cniroits Ss appellent lS Cicches (alveoles /. Les branches (racires) des 
dents varient [eh nohibre|: il y a des dents qui ont quatre racines , il 
Sal en Onl iOIS Il y Eel û Gli el Ont deux et 1l y €n a qui 
TONE qlli uhé SEeUlC Tacine. Chacuiie des. dents Iincisivés - internes et 
SNCS A UNE SUS iacilc Cant alt dents molaires, celles de 
la nıachoire supérieure ont trois racines, et parfois les deux dernières 
molaires ont quatre racines. les molaires de la machoire inférieure 
ont deux racines, et parfois les deux derniêres molaires ont trois ra- 


Ccines. Voila Une exposition détaillée dés os de la tête. 


NT. CHapittce DUDesciipltion des os de la colonne 
VCEILE OIG 


LS ol Colonie vertébrale commencent a Textrémité de Ios 
Gecllal CM MiSScnNC all COCCyX. lL 05 de la Colonne vertébrale est 
nécessaire pour quatre utilités. D’abord 1l est comme le fondement 
pour les autres os, parce que les autres os sont bûtis sur lui, comme 
sur la poutrece centrale située au fond du vaisseau sont bûties toutes 
IES ultrices pOoliiles du vaisseau. Deuxiemement pour qu'il garde et 
protège toutes les parties situées sur lui, c’est-a-dire les viscéres 
et les muscles. La troisitme utilité c’est que les différentes parties ont 
besoin de nerfs qui leur arrivent de l'encéphale et par lesquels a 
lieu la perception et le mouvement; mais la plupart des parties 
TM OES Ge ITCndioilt de lencéphale, il nest pas possible qu'il 
IT Qilive Un nerf qui sétend [directement] de Uencéphale vers 


CllES, puisqlUil ne serait pas ù labri d’être dérangé pendant le long 


سا 
ڍا 
7ا 


ر (t‏ ك حلت 


تفرع ا منه سائر الاعصساب الى تانى الاعضا الى دون 
الرأس والرابعة لان يوشى ويستر النكاع أف كان النتاع كته دمغ تان ء نجعل 
û»‏ عظم الصبايب لأجفظ.× اق من الآنات او ردت علاید ہن خسار ج بزل 
ا[قحف لاکوی ا دماغ وجعلٰ وا ازعظم مولغا ۸ وى عظام کے 
لنفعتین احداهما ان بكون يوان يقدر أن يناكنى وينبسط والغانية لاحاجة 
کاذنن آل عة 'جویف بعض اجراء اجا اضق بعضها 2 وغلظ× ور 0 


الاجزاء العالية *من الصلب رقيقة واسعة الاجويف والاجزاء السفاية غلبظة 


ضيقة الاجريف وعظم الصلب ينقسم الى أربعة اجزاءء احدها العنق وفقو 
الرقبة وانتاف الظهر وائتالت لقو ويقال لى القطن والرابسع الجزم ووو العم 
ال ن فما العز_ق عل للانسان 9 وسن ایا اجاج للم ا/حہ ونت 
لجيى فان يوان الى لا رقبة له أما أن ۴ يكو له صوت بمغزلة السيك 


واما ان یکوین صوتہ لیس بالجہى کالضفادع والثانى بسبب انشناء اراس 


أل قدام وال خاف والعنق مركب من سبع فقارات هھ اصغر اوقا رأت مق ارا 


وأرقها جرماو وأوسعها ذجبيغا. فاما الظهر فمركب من اثنى عشر فقارة ه ف 


مق اروا ا و فقارات الرقیخ وأنكن e‏ وأضيف اغا 1 ممقی اروا 


فاحتیج أي منغفعتين اح اوےا 0 الاضلاع N‏ ا وھ ڊوط × دیا والتاذيخ 
:د ايها اما ضيق تج يفها لان لن مى النخاع الذى 


*لانء قى ينشعب منه الأعساب الى خرجت من فقارات الرقب× ¿ فعسار ألا 


ادق . واما لقو فمركب من خیس فقارات ووي اعظم من فقارات الظهر واعظم 


a) Ms. ÛL. sien. ÛD) Ms. LÛ A MS 


ىقر ع 
d) Manque dans ms. B. ¢) Manque dans ms. L. depuis *. Les mots Xzgws‏ 
manquent aussi dans ms. B. f) Manque dans ms. L. g4) Ms, UL‏ ودف 


E » Ms. b النخاع‎ . i) Manque dans ms. P. depuis *. 
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Ua El CU oT Oi l€ Crealcur a fait sortir de Lencéeplhalc lû IoC 
épiniêere et l'a fait passer par la colonne vertébrale, afin qué CCE CEE 
moÖêlle ¢piniêere se détachent tous les nerfs qui se rendent aux partics 
situtes au-dessous de la tête. La quatrième utilité est qu’cllc garde 
TT ST E Tiocllce Eepiniere, puisque la moëlle CDiIRIETE CS POU 
nn Cité Un Gdeuxienie cerveau. Fol cette raison los de la colonne 
witebiale a ete créée DOU! gGarder et protéger la moëlle épinière 
contre les lésions qui lui arrivent de dehors, de la même manière 
que le crane qui contient le cerveau. Cet os (/a colonne vertébrale) 
est créé composé de plusieurs os en vue de deux utilités. D’abord 
Pl Glue I anilnal Soll ell etal de Se COUIDEer et de s étendre; deuxième- 
nent parce que quelques parties de la colonne vertébrale ont besoin 
dune cavité (#ou rachidien) large, et d’autres d'une cavite étroite, et 
ce dull ESL necessalrc GqUIl SOit epais [û certains endroits| et 
mince [a d’autres|, car les parties supérieures de la colonne verté- 
NE OM mice CL mIUliCS d UNC cavite large, tandis que les parties 
inférieures sont épaisses et munies dune cavité étroite. La colonne 
Vertebrale est divisée en qlualre parties: la première est le cou, c’est- 
a- dire la #4aga0a; la deuxiême est le dos; la troisième les lombes 
qui Sappellent l€ G@iarz, et la quatritme est le sacrum, cٌ’est-èù-dire 
105 large. 

E TT CI E Tou Ilhommie DOU deus raisons. D’abord parce 
GU TE GIN CURE BOniE VOIS, car I mimal qui na pas de cou na 
TL E vols COMIC les DOISSOIIS, OU biceh Il a Une VO qui nest pas 
bonne (agréable), comme les grenouilles. Deuxitmement pour pouvoir 
GIT CC CN oll Cf Cll dIfICIE. Le COU est composé de sept 
vertêèbres, qui [de toutes les vertêbres| ont les plus petites dimensions, 
le Corps l€ PIUS mince €t lû Ccavité la plus large. Le dos est composé 
de douze vertéebres qui ont des dimensions plus grandes, lc corps 
plus épais et la cavité plus étroite que les vertêbres cervicales. Elles 
ont besoin de plus grandes dimensions pour deux utilités: d abord 
CO lC. Coie Oil colstiuitces Slur elles et attachées ûڍ‎ elles; 
TT iCNE pitce Gillie ICS ilitestins Sont placés sur elles. Elles ont 
TT E il Coil, Mice Gli lû partie de la mošlle êpiniêre contenue 
CT TES CI PI mince que la partie comprise jar les 
TMC TINS pite Clie cest de cette [derniêre] partie Qué Se 
UCC ICS Merls Gul SOrtent des vertèbres cervicales, tandis que le 
O E TN CDiniere| devient plus mince. Les lombes Sont 


conıposés de cinq vertêèbres qui sont plus grandes que celles du dos 
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کا واضیف ایغ ا CN‏ ۾ فکرناه ق غفقارات الظهر وكخلك أبضا 
س در الغقارأات ما کن ہنا ا فهو أحہعر مقیارا اغا دأرف س کا 
الغقارة ادف ين فقارأات ارق اا بالقک ف الغقارات کآم۔ا وأ وسع ےا 
ريغا وارقھا سیکا اما مقدارو۔ا فلا ليس عليها عظم موضنوع 0 واما 
سعة تنكيغها فلان لجزء من النخاع الذى جتوى علي هذه الفقارة ه هو 
اغاظ لاذ حین يبدو من الحماغ لم2 ا E‏ 2 ن لاء 
وما رقنتها فتاڊعx‏ ۾ أصغر9ا وسعخ تاجيغها. وما الغقارة التانية فادبر مق.دارا 
واضيف تجريفا وكذلك الشالتة اتخ سكا واضيق مما قبلها وكلما الكدحرت 
اسغل کار انفقار نک ن کا f‏ وأض ب داج يفا £ وکر مقی ا را 1 ا 
تجریفها و فلان النخاع يتشعب منه ف کل واحد من النفقارات زوے عصسب 
ما فوقھسا ۸ن الفقار أت 8 الکن اض ہف تاڪېيغها h‏ > ان الغقارة 
الاخيرة من فقارات لقو نقبها اصضيق والنتخاع فيها ادف وفى اعظم الفقار 
مق ارا . جمیع الغقارات اڊ وعنہ-رون ارق a‏ ڊعض ےا ڊیع۔ض اذحہ۔اا 
مفصايا ما خلا الفقارتين الأولتين من فقار الرقبة فذهما تتصلان بالرأس # وتتصل 
احداهما بلاخرى اتص-الا غير مغصاى . اما الفقارة الأول فانها تتقصل بالسرأس 
وتوذبط عد ڊرادد تین تتشعمان دن i AL‏ وىخ لان ذقردین ۵ن 
الفقارة الاو وأ حن عن ڊمینها والاخرى عن شاا ودا اوقحل کون حر کک 
ان دردغع متها و تکل ف موضع دن ۳ الغقارة اد وٹ وتتصل ات 1 ډرباط n‏ 

«) Manque dans ms. ÛL. Ll) Ms. P. وع‎ . c) Ms. lL. الغقار‎ A2. 
d) Ms. P. as. e) Mss. .فاج‎ F) Manque dans ms. Ê. 9g) Manque 


dans ms. bL. depuis *. INE B. la. 0) Ms. UL Kk) Ms. 


0 .ردن‎ 
1. واس‎ lel. 1l) Ms. P. xin. 1m) Manque dans ms. B. #0) Ms. L. byl. 
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€t Qql1 Of l€ €oIpsS plus crand et la cavité plus étroite, pour la raison 
que nous avons mentionnée ûd propos des vertêbres dorsales. De même 
celles des autres vertèbres qui sont situées plus haut ont des dimen- 
sions plus petites, une cavité plus large et un corps plus mince, tan- 
dis que celles situées plus bas ont des dimensions plus grandes, une 
cavité plus petite et un corps plus épais. En effet, la première ver- 
CT. CEelvicale, Ielnle al Callie, €St la plus petite de toutes les ver- 
Tbe ci CClle Glil û la Calite 1a plus large et le corps le plus mince. 
Ellê €st de petite dimension, parce quill ne se trouve pas d'autre os 
E TT NCIC Sa cCauilc CSL laiec, parce que la partie de la moëlle 
mic ie COMBI Cans Eeile Vertebre €St plus €epaisse, car quand 
i moclle CRI IE OIC GC lencephale, aucuh nerf he sen est encore 
Che Ouant 4 f niincelr, Elle résulte de sû petitesse et de la 
laıeeul de Sa cavife. La dêuxieme vertêèbre a des dimensions plus 
I Gf Unc Cale PIS CiiGite. De meme la troisieme a l€ corps 
plus €pais et [lû calite| plus étroite que celles qui précèdent, et plus 
les vertêbres descendent (sont situées) en bas, plus elles ont le corps 
E. a Cavitée éfiolte, € ICS MensiOons grandes. Leur cavité est 
mot PU OUI E eaclie de |4 Tioelle €piniere une paire dêe 
ils GUNS COE TIL OIC Cl pIuS | ioelle €epiniere arrive en ba5s, 
DIuSs Cll€E devienl iiince. Elles Ohi des dimensions grandes parce 
qu elles doivent porter les vertebres placees au-dessus d’ elles, et leur 
TarcSeur Iculte de | cettoitesse de leur Cavite, de Sorte que la dernlère 
US E breS lOmibalres a l€ trol (ou rachidien) l€ plus étrolt et 
N a mo lle eniniere eS l€ plus iriince en elle; @Ette vertèbre est 
celle qui a les plus grandes dimensions. 

Il y a €n tout vingt-quatre vertêèbres; elles sont réunies les unes 
TT i ET Ouse dunce atticulation, a lexception des déux pre- 
mieres vertebres cervicales, car celles-ci sont réunies a la tête, et 
CIE OT UMicS CEilliée CIES par une reunion non articulaire (1). La 
BC CDE ES ielliic a la tete €t attachée a êlle au moyen 
d€ delu apophyses (condyles de fos occipital) qui se détachent du 
TT TT Chien Cans deus cavites de la première vertèbre, l1l üne û 
TT TT. 1 CCI CES pai cette articulation qua lieu le mou-= 
nl dC l1 kite û dioite ei a Gauche '). La deuxiême vertebre est 
Teunie a4 la tête €t attachée ù elle par une apophyse qui ressemble 


ThE Cell (22078. odonloide); elle monte de la deuxiême vertêbre, 


I) Conf. plus bas le chapitre du Canon @Avicenne sur l'utilité du cou. 
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ڈوى وبا المفصسل نكون حركة الاس الى قذام وال خلف. وما الفقارات 
اأ اق× 4 فائص الما ڊعض ها 0 ڊيعض ڊکدون بزوأدڌی ا ڊےا € دون ک فقارنہ-ن 
لتلا دی ااافا ای ع کے 22ے فف کل واد 
می فقارانہ زائدتان شاخعتان e‏ ال فی وزائدتان منکدحرتان ۶ ال اسغل ذدخل 
كل زاتحة منهما ف حفرةو مهيتة ۸ فى الفقارة الاخرى. فاما الفقارات لأس 
قات اقب وتقارات الفط فینشعب من کل واد متنا اربع زواتك 


س Cl‏ وکل کل وأحA‏ ۸ن 9ے اأسزوأڈى فی حور عا 


ا الع الرواتد الي رر 
م یا ا کی ل کاتاں, الراڈحتان لاہ قد 
بنبہت مند زوا * معقفة شبيهة بالشوك يقال لها السناسن. فى كل فقارة قلات 
زوائد 2 احداف من فی وائنتان من لجانبين فقد ق« لخلك حر 
الفقارة وككذلك أيضا قى تنبت ٠‏ ف جميع الفقار ما خلا الفقارة اول من 
ققارات الرقبة فار هذه لم تجعل فيها زائدة من خلف ه٠‏ لثلا تضرم بالعضلل 
المكرك للرأس وما كان من هذه الروائى ف التسع و الفقارات الاو من فقارات 
الظهر فتعقفها الى اسفل والفقارة العاشرة فروائ دتا قئخ واما الفقارات الباقية 
فزواٹدها معقفة الى فو وجعلت هذه الزوائى لثلاث منافع احدافا وى ما 


ورأء) وستقبل ” ما بلقاها ھن خار ج نعققفم.ا) والخاذيخ 8 دن ذاعم أأعض ل ٤‏ 


e( Mss. B. e U. lin.‏ .فاتىڵ بعض× .۲ 5s.‏ (0 االفقار انش .۲ .15( (۾ 
f) Ms.‏ زانحتين حصا .1 d) Manquc dans ms. UL. depuis *. e) Ms.‏ 
.جویفین h) Ms. P. lagna‏ .جزوين .1 11s.‏ ; حغرتین .8 1s.‏ (و .كران 2 
Ms B. di.‏ اردع زواڈی أل قوف وارڊح زوادی ال أسwقلJ i) Mss. B. et 1L.‏ 


) 116. 8 ادى لن فی‎ 7 E E E CG ON 


.مکی 
n) Mss. aria. 0o) Ms. P. piAS. p) Ms. L. jag. q) Ms. UL. gual; Ms. P.‏ 
HS. LL. Jaws s) Tiss. B. oF lL. EN e SS‏ )7 .السبع 


O) Ms. PDP. EN 
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Clie On MW TCUIOIE de la pıemicre et est attachée û la têfe par 
un ligament SOlide (Z22. occitpito-odontoicliess), et c’est par cette articu- 
lation qua lieu le mouvement de la tête en avant et en arrière. 
Quant aux autres vertêbres [cervicales], la réunion entre elles se fait 
par des apophyses (apop/i. articulatres) au moyen desquelles est fornmée 
une articulation entre chaque deux vertéebres, afin que June n’empêche 
pas l'autre de se mouvoir. Sur chacune des vertèbres dorsales il y 
a deux apophyses qui Se dirigent en haut et deux qui descendent 
EN bas (42000lJses a1 liollaires Sup. et in1/-). Chacune des deux apo- 
nv ses entice dans Unc ca\ile disposee dans I autre vertêbre. De chacune 
és Cih veil bies Ceivicales () et des vertêbres lombaires se déta- 
chent quatre apophyses dirigées en bas; chacune de ces apoplhy’ses 
Tre MANS Une eavile faite Gdalis lI altre vertebre et est attachée par 
és licanmieilts ). Ces Glaitre apOopliyses devaient être fortes et solides. 
IS verlebies dorsales he pelvent pas aol! C€s deux apophyses 
(styloides), parce qu’elles ont déja des apophyses courbées, senblables 
ine cpihe, NOM SmI. n Cilet, dans Chaque vertêbre [dor- 
el TS a (Encore |l EOIS apObIM cs qlii Sen détachent, une en haut 
(apophyse épineuse) et deux des deux cûötés (apophy'ses lrausverses) , 
disposition qui assure la protection de la verttbre. Ces apoplyses se 
ToC CLC i DI Cllr COlles les VEIL Dies, IWDrenliere vertêbre cer- 
CECE CENT TD Celle vateDIE II N a pas été créé une apo- 
physe par derriêere (apophl. épineuse), afin qu’ elle ne lésat pas les muscles 
qui meuvent la tête. CLelles de ces apophyses (apoph. épimeuses et tA1s- 
Ter ses) qui se trouvent aux neuf premières vertêbres dorsales sont 
courbées en bas, celles de la dixiètme vertèbre sont droites, tandis 
que les apophyses des autres vertêbres (/rI¢e et I2¢ vertlêbres dor sales 
et les vertêbres lonibaires) ont ces apophyses courbées en haut (c/es 
les quadriupedes et les singes inférteurs) *). Ces apophyses ont été 
TT O TT TE E TOS UlilileS, DO abord pour protéger ce qul est 
ik CM rrIIC CIES Cf DOI Iecevoir SUI leur courbure ce qui leur 
E CCE CKlNOIS Cl SCONGd lieu pour servir d appui aux muscles 


Oi Gouvîielit les os de la colonne vertébrale, aux veines, aux artêres 


I) Chez la plupart des quadrupèdes, et notamment chez les carnassiers et les singes 
inférieurs, les vertèbres lombaires possèdent, outre les quatre apophyses articulaires, deux 
apophyses dites s/yloides qui se détachent, ù droite et a gauche, de la base de lapophyse 
articulaire inférieure et dans les mortaises desquelles sont reçues les apophyses articulai- 
res supérieures de la vertèbre suivante. (Broca, Mémoires d’anthropologie zoologique. Paris 
1577 DB. 22 et Sllvanls). 

2) roc o: C. Pp. 25. 
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المستتبطى لعظم الصلب والعروق والشرايين والعصب وائثالثة» لان تكون لاضلا 
ا ریرطة. وي کل واحہ من الفقار تقبان ۵ کے منھما زو e‏ 
من انغ کاع وعذه الثقب منها ما د e‏ کل فقا رتد-ن O E‏ 
کون 2 فقار 8 وأح۸ة فاما ما E‏ م مغها ډبن ll‏ فقارنین E‏ دون 
فى كل فقارة نحنف داثرة واذا المت 0 د مس وی 
وکذا بكو ف تقار العنگ ومنها ما يكون ف الفقارة الغوةنية مى الثقب أكبر 
من أف دائرة وف السفلائية افلل من نحف داترة واذا اتصاخا صار منهما 
داثرة تام بمنرة فقار الظه, فاما الفقارات الى فى كل واحدة منها تقب تامة 
و قات کے ما عظم الکر چو مرکب می جوین احدتا یسھی 
خاصة عظم اک ز۸ وو عظم عریض 2ا العظم ل بالقارة الاخيرة دن 
فذقا رات قو وو E‏ من لات عظام نے لفقا ب ر# انان ےا و أعرضےا 
فما حفرتان a‏ بغاترنین e E‏ اور ES‏ کل وأحى منعما 
ثقبة خر منها عصبة وليس تلك الققب مى لجانبين كثقب ۲ الفقار لاذ 
مفصل عظم الورك عن جانبيء لكى جعلت ف الوسط وما لجرء الشاف غيقال ل 
العصعصس وتو ا ن EE‏ ± عظام ریک بالغضروف و . ےا ERIE!‏ زوا 
من ا[عخہ.ب ]1 زوج م تقہین ا فیما بین عظمين دن عظاہد وف 
اسقلل م وى العظم الات من عظام األعحعصس تہ ٣‏ کے منھا عصب× مغردة 


اخ لها فهنه جيل عظام الخ ود أجراء عظام e‏ 


ر 
الباب حامس فى صف عظام الصدر. 


فاما ع ظام الصسدر فان *السدر ہر کب 02 0 س دير عي وسک 


a) Mss. All. 0) Manque dans ms. B. c) Ms. P. y^. d@) Manque 
dans mss. L. et P. ¢) sS BD. Ji. 7) BB. BD. SS Cs, 9g) Ms. 
E اذا‎ xašš. I) Manque dans ms. P. depuis *. Û Ms. B. Aii. FR) Ms. 
o ) Mss. B. UU ss زواج‎ m) Ms. DL. alika; Mss. B. et 


DNR n») Me. B. XS o) Manque dans ms. L. depuis *. 


129 


CTT DS ET Oil TC lieu pour servir de points d’attache aux 
COLES 

Dans Chacunée Ces vceitebIeS Se trouvent deux trous (/7ous de con- 
jugaison) par lesquels sort une paire de nerfs qui se détachent de la 
moځëlle‎ épinière. Parmi ces trous il y en a qui sont disposés de façon 
ET MM Ou IuIc elililc Ehaque deux vertêbres, et il y en a 
WU € liouvent dans Unc Selle vertebre. Quant ã ceux qui sont 
UiSpoSeS Entice Chaque deux vertêebreS, 1l y en a où se trouve dans 
chiqlée vertebrtée Un demi céeicle; Qliand les deux vertêbres se Joignent 
ces deux demi-cercles forment un trou complet, ce qui a lieu dans 
les vertêbres cervicales. ll y en a d'autres où il se trouve dans Ja 
ertcbie SUpcrlcmre HNC pattie Gu trou plus grande qu un demi-cercle 
et dans la vertèbre infériecure une partie plus petite qu un demi- 
cercle; quand les vertêbres sont réunies, ces deux parties forment un 
cercle complet, comme dans les vertêèbres dorsales. Quant aux ver- 
ttbres qui ont chacune un trou complet, ce sont les vertêebres lom- 
baires. 

Le sacrum est composé de deux parties dont une s’appelle spé- 
cialement le sacrum; c’est un os large qui est réuni û la derniêre des 
vertêbres lombaires. I] est composé de trois os (chez plusieurs SIRfES, 
E E mea oo/ OMI resSenNIbDICNE aû une veliebte. Dans deux de ces 
os, les plus larges, se trouvent deux cavités peu profondes auxquel- 
les sont réunis les os des hanches. Chacun de ces os du sacrum pré- 
nl Un tIOU par lequel SOIL uh herf; ces trous ne se trouvent pas 
aux parties latéerales comme l€S trous des vertêbres, parce que l’ar- 
ticulation de l’os de la hanche se trouve des deux cötés, mais 1ls 
ONL Ce CiDBIlIS au mliell. la Seconde partie sS appelle le Coccyx; 1l 
est composé de trois os (agot) semblables a du cartilage desquels 
CE ICI TF DalteS de IleIIS, Cllaque paire par dêux troüus établis entre 
deux dês o5; ã l'extrémité inférieure du troisiême oS du coccyx 
eo Uil (TOU par lequel SOIt un nerf unique, impair. Les OS 
forment ensemble le sacrum. Voila les os qui composent la colonne 
vertébrale. 


GMI me Chapiltie Description des os de la poitrine 
COTA) 


Quant aux os de la poitrine, la poitrine est superposée au dos, 


formant une voûte sur lui, et èù l'intérieur elle a une grande cavıitéê. 


9 
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داج وبف عظيم واحخیے الي× ڪر ز ووی الأعءضاء ا ق جود وی ا 


1 


3y‏ وأغشيتهما وغير ذلك من الأعضاء وجعل الصدر مس جوا اجېف نتوی 


على القلب والرئة وليكون لر موضح تنبسط فيد والصحر مركب من عظام 
الاضلاع والقس والاضلاع أربعة وعشرورى ضلعا منها اضلاع الصدر ومنها اضلاع 
لشاف فاما ااضلاع E‏ ر ا منها الح٬در‏ فهى آرڊع عش ضاعا مر کہ على 
عظام الصلب مربوطة من خلف بلفقار ف كل جانب سبعة اضلاع » مستديرة 
متصلة من دام بالقش کان کل ۵ ضلع منها نف دائ [حتى] يلتام من 
كل اتنين منها دائرة تام وعى مربوطة مر طرفها اذى يلى الاب » بسبع 2 
فقارات م فقارات الظهر الاول * كل ضلع بيمغصلين ٠‏ ومربوطة من قذام ميا 
يلى الصدر بسبعة اعظم القس. والقس ميف من سبعة أعظم غضروفية يتصل 
ڊعضها بيعض وأحتيج اليه دن ۴ ترتبط ڊڃ و اضلاع اندر بمنرلة ما ترذب-مل 
بالفقار لیکن متی ححتت ببعضص ۸ اجزائه ف لم تسر تلك الاآفةخ فى جميعه 
وف طرف القس : غضروف شبيه باحنجر مشرف على فم المعدة وجعل ليوقشى 
المعدة ولجاب والقلب . فاا اصلاع للف فهى عشرة اضلاع ۲ مركبة على 
عظم 1 الصلب فى كل جانب من خمسة اضلاعم تقصل بااخمس ااواخر من 
فقار الظهر كل ضاع منها بيفصلين وففه الاضلاع لطاف قصار ولا تبلغ ألى 
n‏ ع ايها اتكسار. قجبيع 
أضلاع الصدر و[ءظام] القس واضلاع لأف والعظم لخنجى انان وتلشون 


عظما. * ناعام ذلك وافهمه أن شا الل «. 


س 


الأب السادس 3 د عظام الکخفین والخرقوذين . 


N ES‏ تن عظيي الكتف احتيمص اليهءاة 


a) Ms. [. x<in .أضلاع‎ Db) Manque dans ms. L. (WS. L. alas. 
@) Ms. L. gw. e) Manque dans ms. L. depuis *. f) Ms. .ا ار .ا‎ 
9) Ms. 8. aئازجاب.‎ "( Ms. °. .باح‎ © Ms. 1. .وف ونا طرف القس‎ 
[l) Ms. P. .واضلاع‎ /) Ms. L. plbe. ın) Manque dans mss. B. et P. 
depuis *, ۸( N18. 7. عظام الكخغين وال ةة‎ . OES PF. 3u. 
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Le thorax est nécessaire pour garder et protéger les parties qui se 
ove nlc rlCUI, SAaVOII: le CC@ur, le poumon, leurs membranes 
CC UMN PauilleSs le thorax est fait trond et creuKk pour contenir 
IE COW El lC DOUMON, € DOUI qu Il existe pour le poumon un endroit 
dans lequel il peut se déployer. Le thorax est composé des os des 
cötes et du sternum. Il y a vingt-quatre cotes parmi lesquelles se 
trouvent les cötes de la poitrine (cûtes sterıales) et les fausses cötes 
(cotes asternales). Les cêtes dont se compose le thorax sont au nombre 
de quatorze qui sont implantées sur les os de la colonne vertébrale 
N DI Ceriicie al veiıtceDieS: de chaque Coté de la colonne 
vertébrale sept cötes courbées, réunies par devant au sternum. Chacune 
e CS CO ORE uN CCI CGEICle, de sorte que par chaque deux cötes 
[opposées|] est formé un cercle complet. Ces cötes sont réunies par 
leur extréêmité située du cöté de la colonne vertébrale aux sept pre- 
mıieres veltebres QOISales, Claque cote al moyen de deux articulations, 
CE u ICU! CECE EOUChaIIC a la poitiine als Sept os du sternum. 
Le sternum est composé de sept os cartilagineux (agot) réunis les 
un; al aliticS: CE€la CS MCeSSaire, Pour que les Cotes de la poitrine 
soient attachées au sternum comme celles sont attachées aux vertêbres, 
i Glie Ihe des Pallies du sternum Iieçoit dU dommage, ce dom- 
icc ME SEE NCO GE los Cntier. A4 lextremité |inférieure| dü 
SlerNuI Se _ fTOolve Ull cartilace qui ressemble a une épée (appetdice 
Tuphorcle) et qui est placé au-dessus de lorifice de Uestomac; il a 
E E Dou ptotccer lestomac, le diaphragme Tt le c@ur. Les 
fausses cûtes sont au nombre de dix; elles sont implantées sur la 
Clone rl vialce, Cinq Cotes dé Cllaquce Coté, et réunies aux cinq 
ine i bICS GOiSalcs, cliaque cote all moyen de deux articu- 
lations. Ces cêtes sont minces et courtes et ne parviennent pas jusqu'a 
los du sternum. Pour cette raison leurs extrémités sont faites carti- 
lagineuses, afin qu’ elles ne se fracturent pas aisénient. Le total des 
cûtes de la poitrine, des os du sternum, des fausses cêtes et de los 
qui ressenıble ã une épée est de trente-deux os. Sachez cela et 


comprenez-lce, s’il plait a Dieu. 


TT TT CDE Description des os des 
omoplates et des clavicules. 


Quant aux deux os des omoplates et des clavicules, les omoplates 


sont nécessaires pour deux utilités. D abord pour qué l€ thorax SOI 


.ت 


. العضو.ا .14 (و .فيحخل .۲۴ Ms.‏ (۴ .تنظ .۶ 11s.‏ (ء .ليحن والصى 


° 


2 
ليرنبط بهماه عظم العضى ا0 وعظم کی شکلدډه مقعر من باطن× حب من 
ظاورة شبيهة باحاجز هى الى توقى الصدرة ويقال لها عين الكتف وتسمى 
ډیا اسم انیا دوم مقام العین أف کان العين يبصسرء بها الانسسان من 
قدام ما بناذی دک فتوقي× و9 ڊحفع ما رل کی الصدر ن خلالف ول ڪي 
طرف 8 اوضع امعروف بعنق الکنف فیا تد خ ل ۶ زاد ۸ة اأعضى وف 
راتدتان احداويا مى خلف ف الوضع الÞاعلى‏ مى العنق وعو عظم شبيخ 
ڊمنقار الغراب د برنبط الا ۸ع ارقو وڍهندع العف 9 من ۸ أن 


يناع أل فوق لان مويل به ولزائدة الاخرى من داخل : وجعلت لان 


العضد وتغرى بين وبين الصدر للا يمتنع اليدان من لحركة » وفى عظم 
سیر م ظافره مقعر موی باطند وك مربوطخ من یام ق ومو خاف ۸ 
مر ناحية الكتف مربوطة بالعظم الشبي× بمنقار الغراب وارتباطم-ا a‏ 


غضروفی يقال لح راس اكتف احتیم اي لیزدی 2 وثاقخ 0 مفصل الأعضد. 


ا السسابح ف صف عظام اليدين 


فاما عظام الیدين ى ا دنسم ا أ تلات > ي ایوا العضى 


جد .ےس د 


Nh EE oO) Ms. P. الحءدر‎ . ¢) Ms. P. XAKis. @) Ms. lL. 


2} 
h) Manque dans ms. LU. ٩( 14. 8. می ذلک داخل‎ . k) Mss. šA“_JÎ: 


.. om) Ms. ÛL ع الرجلين واليدين‎ iia) ÙU. ”) Ms. P 


1) Mss. B. ot lL. ن درڊحل‎ 


0 وی و قدام اليحين کے وی ع ساد ر #رڊوطة بالقس‎ ٠ 0( Ms. 


lL, وادخ‎ ۰ P) Ms, 2 عظام ايحن ةدم‎ E 4) Ms. lL. .اقام‎ 
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protégé contre les lésions qui lui arrivent par derrière; en second 
lieu, pour que los du bras puisse y être attaché. La forme de l'omo- 
DC TG kK TE EF Cedans, Convexe en dehors, parce quill est 
nécessaire que les cötes soient placées du cöté concave. Sur l’omo- 
plate se trouve une apophyse, située du cêöté extérieur, qui ressenıble 
E CIlolSohN C&C Gül pitotege la BDoıitrine. Elle s'appelle [ceil de 
om olate Ct elle û Teclü cé NOM pafce qil elle remplace Feil, puisque 
CCT E morc de IGIl Glic lhomme pelit voir par devant ce qui 
pourrait lui causer dommage, de sorte que Fail le protêge, tandis que 
CI GC Tomo ulate S OPPOSE û CE qul parvient au thorax par derrière '). 
LL omoplate a une cavité (cavité glénoide) a Uextrémité de Pendroit 
Momine CO Cl oOmOoplate dans laqüelle § emboite Tapophysê (Zêfe) de 
Mri. CIC DE CIL OCU apOplyS€S, I1 Une par derriêre ãڍ‎ lendroit 
le plus haut du col; c’est un os semblable au bec du corbeau (acio1itt07:) *) 
Dar lequel Il omoplatce est reunie a la clavicule, €t qui enıpêchê la tête 
CcIUS CEE luccT ECM hilti, parce Glu elle est rêéuhie (vient en 
contact) avec cet os. L’autre apophyse (apophysa coracoide) se trouve 
CM Uedans, ei elle eSt créée Poli chipecheéer la tête de humérus de sê 
ser END 

La clavicule est nécessaire pour rattacher humérus (/zsez omoplate) 
quelle écarte du thorax, afin que le mouvement des bras ne soit pas 
mp clic CEM OS qul eS CONE Uu cote externe, concave dü 
eC initcrne. Elle ES attachée par CEvant au Sternum, et par dêer- 
TT iu Cote de l[omoplate, a los qui ressemble aû Dec du corbeaü 
(@cromeeon). Cette réunion, Qui a lieu au moyen dun os cartilaginelx 
nommé tête de omoplate, est nécessaire, pour que I'articulation de 


Ihumcius SOI plus solide. 


Mime CMT irCE Description des 0s des 


CIM DICS CUPEIICUFS. 


OT OT & déS membres superleurs, le membre supérieur est 


I) „Voyant de loin ce qui doit nuire, nous mettons ù I'abri les parties antérieures [du 
e AT A la région postérieure le danger esl égal, mais le moyen de le pré- 
voir n’est pas le même, puisqwil n'y a point d’yeux par derriere........ CES POU 
cela que la nature a fait naître de chaque omoplate une épine particuliere, pour en 
faire comme une.... palissade pour cette partie du thorax.” (Gal. De usu part. Lib. 
XIII c. 1o0; ed. Kühn T. IV p. 120; Daremberg, CEuvres de Galien, Paris 1854—56. 
ISI 0. 70). 

2) Voyez plus bas le chapitre du Canon d’Avicenne sur Pomoplate. 


134 


ولان EY i ET‏ عظم العضى فهو عظم واحى کبیر اجوف 
سییر نتکل مقعر 3 e‏ الانسى ودب چ ا الوحشى وأع 
با انب الانسیى ما لی م البدن والوحشى ما یل الظهر واأحد اسب فاما 
کوند d‏ ھن عظم وأحA‏ لان مال اا 2 تمقحتل اح وما كبر فلاذ-۸ 
حمل الساعد / والكف وار العضل المكرك للذرأع * والكف د 
هذا العظم واما استدارن فليہعد بذلک عن قبل الآفات واما تقعر جانبد 
[الانسى] فلتمكى العروف الضوارب وغير الضوارب والعصب فى مصيرها الى الخرأع 
ع × 0 ڪب 2 E.‏ الوحشى فاب بع لقعیره و e‏ الانسى وأعظم 
األعضى في الى یلی ۰ اة برق داخلخ ف قرت E‏ 
ما بنڪلع وأحتيج ال لاسن 3 حر کنی ال 3 e‏ فاما طرف× ا ۰ 
الساعى فان له رأسين ملصقين ¿ احدويا ف لحانب الوحشى وهم اصغهما في 
حفرة يدخل فيها طرف الزنى الاعلى والآخ, ف لخانب الانسىء ووو أعظم 
من الاول ولیس برتبط بء عظم 1 لكى جعل حرا للاعصاب ” والعرو والشرايين 
وفيها بين هخي الرأسين حر« شبيه كز ه البكرة فيد نقرتان واححة مى قذام 
والاخرى من خلف تدخل فيهما رمانتا م الزنى الاسفل ويلتام مى فلك مفصل 


ف صف عظام الساعى. 


فاما الساعى ولو ا ن راا ٩‏ ن a‏ بقال ءا الرنحأن 


.ولماذب الانسى ميا .8 1s.‏ (ه .ىث .1 .¥8 (0 .اكتف .۶ Ms.‏ )۾ 
g) Manque‏ . الخرأع f) Ms. P.‏ . بالف .۴ d) Ms. P. sigs. e) N8.‏ 
.ملمرقين dans ms. L. depuis *. A) Manque dans ms. L. 1) Mss. B.etP.‏ 


)( (1s. ا البدر .ا‎ I) Manque dans ms. B. ın) Ms. P 


٠ n) Mss. B. et Û. jz. o) Mss. L. et P. 4,3; ms. B.‏ حرز الاعصاب 


. الذراع .8 q) Ms.‏ .راس رمانی .۶۴ .18 (مp‏ .داکر 
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divisé en trois segments. Le premier est le bras (Zunérts), le deuxièmc 
FPavant-bras et le troisiênıe la main. Lhumérus est un grand os creux 
unique, dune forme ronde, concave du cöté interne, convexe du cöté 
eCteince J Chtends par Cote interne Celui situé du cêté antérieur du 
corps, et par cöté externe celui situé du cêté du dos et de la colonnc 
vertébrale. ll n’est formé que dun seul os, parce que sa réunion avec 
lomoplate ne se fait que par ue seule articulation. Il est grand, 
parce qu'il porte Javant-bras et la nıain, et parce que les nıuscles 
qui meuvent Tavant-bras et la main sont situés sur cet os. Il est 
‘ON Doll Cire niIOINS CI DOC ad ICCELOl d€S léslons. Il est concave 
Uu Coie nl Inc, ain aque l€5 veines battantes et NOn battantes et les 
nerfs puissent trouver place sur lui pendant leur trajet vers lavant- 
bras, et sa convéxité du cûté externe résulte de sa concavité du 
Oe mierlie AE iemite qui touche a lomoplate Fhumérus pré- 
sente une apophysée ronde (tete de Plhimnérıs) qui s’emboite dans la 
Cavite (Cav. Sl04c) qui se trouvé û lextrémité de omoplate, et par 
la se forme articulation de Thumérus, articulation dont le mouvement 
CSE cile, €t Doll cette raison | lunieius se luxe SOuUvent. Elle devait sê 
mouvoir facilement, parce que ses mouvements se font en tout sens. 
lextrémitéê qui touche û lavant-bras a deux têtes contiguês, une, 
Gui eS BB plus elite Ou Cote Eesxtcine (Coll Fle exrlerıe); elle présente 
une cavité (facette articulatre «le la petite tête) dans laquelle s’emboite 
E Mle CU E SUPCIICU (722115) Une autre (coidy'le imferfiic), du 
ES kinc ulus CIafide qlice la pieimiêere. Il ne S attache pas dos 
i NE, mais elle est cıéeee pour pioteger lcs nerfs, les veines et les 
arteres. Lilie ces Meus têtes se trouve unéê échancrure qui ressenıble 
TIC ie dunce poOolulie (/rocltée) et qui présente deux cavités, 
une par devant (cavité corouoidieimne), autre par derrière (cavtté 
olécrûnuienıte), dans lesquelles s’emboîtent les deux grenades (ol/écrane 
et apophyse coronoidieniie) du zanud inférieur (cubitıis), et par la se formc 


larticulation du CUbitus. 


DS  viIOnN des OS de lavant-bras. 


lL avant-bras, cest-a-dire la partie nommée @dhira (coudée, aie), 
est composé de deux os nommés les deux sard dont Tun, situe au- 


dessus, est appelé le sand supérieur (radius) et autre, situé au-dessous, 


36 1 
الزنى الاسفل وعو اكبر مى الإنى الاعلى لان کان تا ال أن حمل الزن 
N‏ م الكل انی والرند الاستقل ف 


اا ان بقل ليبا انرمانتان 


اسغفلء ميا يلى عظم العضى زاثدتان مستدد 
احداعيا وهعى اكبرعما مما يلى قفاه الخراع وأسفلء وعخه الرمانة يقال لها ا 
المرفقف والاخرى وهي اصغروءا مما يلى بطن الخراع واعلاه وفاتان الرمانان 
ندخلان ف وقت انبساط الخراع *ف النقرتين اين فى لاء الشبيد بالبكرة 
وى وقت انشناء الذرأع» تخرجان من النقرتين ووضع هذا الرنى وضع مستبى 
د به يكون انبساط الخراع وانشناءه وما حركتانى مستويتان لا ميل فيهما 


معو احنتیے اليح ع ی ا انين 


وله مما يلى F‏ العضد زائحة تدخل ف حغرة راس العضى الاصغر ورأسه اذى 


ع 


يلى انكف اعظم من الرأس الذى يلى ء العصد لما احتيي فيه أن يلتق و 


الكف ولان ينبت من رباطات تربط هذه المغاصل. واما الرسع فمولف من 
قمانية اعظم ملزقة بعضها الى بعص *وعى عظام صغار ختلفة الاشكال لا مت 
فيها وجعل# من عظام كثيرة لما احتيع اليه من كثرة لرك للكى والتزق |1 
بعضها الى بعص ” ليكون أوتثق واحرز وجعلت صلابا * لا مت فیا لانها رة 


من العضل فيصل اليها البرد سريعا وجعلت ء ختلغة الشكل ليلتام منها ف 


a NM TF فقار‎ ٠ b) Ta suite, jusqud Ylaail, page 138 dernièro ligne, 
manque dans ms. L, c) Manque dans ms. B. depuis *. dQ) Ms. P. kia. 
e) Ms. B. xd. /( ای ا لی .۶ .وا‎ o) Ms. PF. 
h) Manque dans ms. B. û) Ms. B8. ومغصدى‎ . k) Ms. B. dlgz . 


1) Ms. 8. .و لكف‎ m) Manque dans ms, P. depuis *. 
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CS DDE ll E IlCfICUT (C/0/715). Ce dernier est plus grand que 
le radius parce Çü il doit le porter, car ce qui porte doit être néces- 
sairement plus grand et plus fort que ce qui est porté. Le cubitus 
DI Cl Ton eERlicmile Iinfeileuie (/sez supérieure) qui touche ã 
l'humérus deux apophyses a tête ronde, appelées les deux grenades 
(apophyse cororoilde et olécrane). Lune d’elles, la plus grande (olécrane), 
Sé trouve a la partie posterlieure et inférieure (/seg supérieure) de 
l avant bras, Cet cette apoplhyse sappelle le coude. L’autre, la plus 
DE SE Uouvce û la pailtie Mterlelute (antéerieure) et supérieure de 
IV MEDIAS AU moment (Je lextension de lavant-bras ces deux 
grenades enirent dans les deux cavitéês qui se trouvent dans la partie 
i SSC? uDe poulle, ef al moment de la flexion de Favant- 
bras elles sortent des deux cavités '). La position du cubitus est droite, 
nce Glce CES pat lli qû out lieu I extension et la flexion de Uavant- 
bras, et ce sont des mouvements droits, sans déviation. La position 
OUT ius ESL COMIDEC, parce Ql ll doit S€ MOUVOIr vers les deux cOotés. 
ET Couche 1 I mies Il pOSSCde une apophyse (Cle dU TOURS) 
o Cnlre Mans lû Cavite Ue 1 elite teté dê Ihuméerus. L extréemité 
du radius qui touche û la main est plus grande que extrémité qui 


touche û Jhumérus arce quelle doıt sS unir û l extrémité du t@iii 
 P 


iiiccs Cs deuce articulations d€ l4 Main), et parce qu ll en nalt 
des ligaments qui relient ces articulations. 

E ire CE compose d€ huit 05 réêunis solidement les uns aüx 
MiSs CCE mt de petits os Q€ forines diflerentes qui ne contiennent 
PS CCCI LUC Crpe €St fait de plusieurs os eh vue du grand 
nombre de mouvements qu exige la main. Ils sont réunis solidement 
Ss aut tics, all que le Carpe soit plus Solide et plus fort. lls 
OT TT OTS et Salis moclle, parce quil sont dénués de fnuscles, 


CE Soil OM lC liold Icut airive proinpteinent °), et ilS sont faits de 


I) Lauteur aura voulu dire: Au moment de l'extension de Pavant-bras la premiere de 
ces apophyses entre dans la cavité postérieure de Thumérus (cav. olécrêzrieznıe), et autre 
sort de la cavité antérieure (cav. coromoidicnne); au moment de la flexion de Uavant- 
bras, la première apophyse sort de la cavité pustérleure de l'humérus, et Uautre entre 
dans la cavité antérieure. 

2) Articulations radio-carpienne et cubito-carpienne (du magot). V. le chapitre suivant. 

3) C'est ù propos des os des doigts que Galien dit: „Mais pourquoi les os des doigts 
sont-ils denses, durs et sans moëlle? C’est sans doute parce quills sont nus, et par con- 
séquent très exposés û être lésés.” (Gal. De usus part. Lib. I c. 15; ed. Kiühn T. III 
E aa: Daremberg O.C. TL. I Pp. I40). 


138 
اتصالها بعضها ببعض عظم واحی وذلک انه جعل بعضها مقعرا وبعضها دبا 
وبعضها مستقيما حتى اذا اتصلت بعضها ببعص كر منهاً شبي» بعظم واحدى 
وعذه الشمانية الاعظم منضدة فى صفين كل أربىة منها ف صف بتصل ۾ بعضما 
ڊبعض مربوطات ای ءظاء مشط الكف براطات قوية والمفصلان اللذان بين 


الرسغ وبين ءظمى الخراع احدهما صغبر والاخر كبير. واما المغصل الكبير 


لت اعم مى عقا الرسغ الى ة ف الصف الإعلى ق ةة 
انبساط الكف وأنقباضه واما المغصل الصغير فيلتام ب‘لخيل زائدة مونؤة ف 
طرف الإنى الاسفل ٠ه‏ مما يالى لفنص يقال لى الكرسوع فى نقرة فى العظم اذى 
الذى يلى الصف الاسفل وبهذا المفصل يكون حركةات 


أ ھن عظام ارس 


الكف الى قذام وال خاف. 


ای 


فاما الكف فينقسم الى جزءيى احدعما عظام E ET‏ 
الاصابع فاما مشط الكف فمولّف من اربع اعظم وذلكى اذى جعل متوسط اء 
ا ال ظا ااصابع ونه ربط یا پل الرنی باربعة اعظ۔م 
الرسغ السغاى ۶ ومما يلى الاصابع باربعة أعظم الاصابعء سوى الابهام وجعل من 
اربع اعظم ليكون مى نالت الافة لبعص اجزائ× لم تقد و ES‏ 
الاصابع نخمس كل واححة۸ منها ملْغة من ثلاقة اعظم يقال لها السلاميات 


ل ڊعضها ڊیعض E E‏ بزوادے ی تى خل من السلاہیى الاو 2 * فق 


a) Ms. F. tig. 0) Mss. E. ot PF. Jl. ec) Mss, B. et P. dell. 


d) Ms. P. .حركاٽ‎ e) Ms. B. Lyman. f) Mss. B. e P. dلغسأاو .العلا‎ 


9) Ms. B. gay. 1) Ms, B. gal. i) Mss. B, ot L. ل‎ 
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formes différentes, pour que, réunis ensemble, ils forment un seul os. 
En effet les uns sont faits concaves, d’ autres convexes, d’ autres droits, 
de sorte que, réunis ensemble, ils ressemblent ù un seul os. Ces huit 
os sont disposés sur deux rangs, quatre sur chaque rang. Ils sont 
Tn lC hS al aulics Ct Ialtaclies aux os du peigne de la main 
(métacarpe) par des ligaments solides. Des deux articulations entre 
ee et l€S deux 05 d€ I avanti bias, | Une est petite, autre grande. 
I orande articulation se forme par lemboitement de trois des os 
du carpe, situés dans le rang supêrieur, dans une cavité (surface 
articulatı’e) creusée dans un os (épyplyse) rêuni aux extrémités des 
os de lavant-bras (/iseg au radius) et appelé #7 (ertréauité intférteuire 
Faun) Cl Bat Cette aditiculation qu ont lieu I extension et la 
ion dé l@ mall la petite articulation est formée par lemboite- 
ment dune apophyse (apoplyse styloide) réunie a Textrêtmité du sand 
Mi HioUS (o0), Situce dU Cote du petit dolgt et appelée Rurs7 
(extrémité inférieure du cubitus), dans une cavité de Ios du carpe 
r SD Macc Ce € Uoiet et toucliant le rane Inferieur "); c'est par 
cette articulation qw ont lieu les mouvements de la main en avant et 


en arrlêre. 


DD crIlDiIONn GES OS dé lû main. 


MN cst divisce €n deus partic dont line comprend les os 
du peigne de la main (zétacarpe) et autre les os des doigts. Le 
mM ticarpé f CONIpOSE Cé€ quatre OS, Il est placé entre les os du 
Cpe Ci CUS dES dOolots, parce quil est attaché du cûtê de lavant- 
bras aux quatre os du carpe situés dans le rang inférieur, et du 
cûté des doists a quatre des os des doigts, le pouce excepté. Il est 
fait de quatre os, afin que, si une de ses parties est lésée, la lêésion 
i dilceté Jas lé metacarpc entier. Les doigts sont alu nombre de cinq. 
Chaque doigt est composé de trois os appelés phalanges, reunis les 
uns aux autres par une articulation, au moyen d’apophyses (ertréntttéês 


des phalanges) qui s’emboitent de la première phalange dans celle 


1) „articulation de Uapophyse mince du cubitus, appelée s#y'/oide, avec los du carpe 
qui correspond au petit doigt (os pyramidal?)...." (Gal. De usu part. Lib. II c. 18; 
GCI ITI DE I160: Darembere O. C. I, 214). 

„ Chez homme il n'y a pas ù proprement parler d’articulation catdito-car pierre j; mais 
il n'en est pas de même chez le singe, et particulièrement chez le magot, où elle a lieu 
a la fois par le sémi-lunaire et le pyramidal." (Daremberg o. c. T. I p. 194 note 3 et 
P. 196 note 1). 
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السلامى » الى 1 تتلوها وترنبط بها ونيما بين مغفاصل هذه السلاميات عظام 
صغار سیخ بالسچسم خی الأواضع ء الي فيما بين مفاصلها ولتريى 
فى وقايةة المفصل وأربع » من هذه الاصابع ووي کک والبتحدر والوسطى 
والسبابة موصولة بمشط الكق اتصلا مغصليا فاا الابهام فانها موصولة بعظام f‏ 
الرس الى ج الحدف الاسغل ف الموع اذى فيه الزادحة المحءولة بعظم و 


الزن و وذلك کون مقابلخ اا رڊع ع الا اڊ لیکن o.‏ ان ناکتوی ۸ع 


الاصہابع علی ا کک امول ذے ں جع h‏ واأسلاميات الى نای ا أعظم 


من الى *فوقها والسلاميات التى اطراف الاصابع ¿ اصغر من اڵّتى ٤‏ تحتها 
وجعل ذلك لان امل جب ان یکو اتوی من للخحمل. 


الا الغامن فی صف عظام الرجاین . 


فاما الرجلل فينقسم أل اربع اقسام احدها مشترك بينها وبين ما فوقها 
وو الورك ونا TE ERS‏ ,جل د وك عظم الوكنى وء ظا ا 


وعظام القدم. فما الورك فاته متصل بعظم از جانبیه عظمارى احدهیا 


J 
والاخر مى انب الايسر وكل واحى مرم هله ينقسم الى‎ N N OR 
تلات اقسام اححها ووو اعلاها مما يلى عظم الجر من خلف ويقال لد عظم‎ 
الورك ونيد حفة شبيهة باحق يقل لها حق الروك والثافى العظم الذى يلى‎ 
ی ك عظم قیقف يقال له عظم لفامة والشالث‎ 
٤ العظم الذى من قذام ويقال له عظم العاد× ولاجة كانت أل عظم ال‎ 

مغصل الفخف ولخاجة كانت الى عظم *العانة وعظم ” لاصة لانهما جفظان 
فوقهما من المشانة والرحم واأوعي» الى والمعى المستقيم. واما عظم الفخذ فهو 


اعظم عظام البدں کاآہا وعو ملتی ه من فى ال لجانب الوحشى ودن 


— 


a) Manquc dans ms. L. depuis *; Ms. 8. .ق السلاميى الان‎ b) Ms. 
۲۶. .اذى‎ c) Ms, P. حول اأواضح‎ d) Mss. B. et P. xi, (docPa2aelas 
evek [Gal.]). e) Mss. xعڊرأ.‎ f), Ms, P. ڊعظم‎ . g) Ms. P. .بعظام‎ 
h) Mss. B. ot P. ail4ج.‎ i) Ms. ف طرف ااصبع .ا‎ KF) Manque dans 
ms. P. depuis *. 1) Ms. B. ald X5šš; Ms. U. xal Lag. m) Manque dans 
ms. ÛL. depuis *, n) Ms. ÛL. iaعsl.‎ o) Mss. L. ct P. Jl^. 
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qui suit, et par ces apophyses les phalanges sont attachées les unes 
aux autres. Entre les articulations de ces phalanges se trouvent de 
petits os semblables û la graine de sésame qui sont faits pour 
DITE mt ISliccs ENtIE CES aiticulations et pour donner plus 
de protection a I'articulation. Quatre de ces doigts, savoir le petit 
doigt, annulaire, le doigt du milieu et index, sont réunis au peigne 
de la main (ınétacarpe) par une articulation, mais le pouce est réuni 
u. 60S QU Calpe qui Se trouvent dans l€ rang inférieur, ù Uendroit 
de Tapophyse réunie au radius (@pophyse styloide du radius), afin qu’il 
solt opposé aux quatre dolgts pour pouvoir saisir dun cöté, avec 
Ce octs EC Toute coke | ld Chose qui doit être tenue. Les pha- 
langes qui touchent au métacarpe sont plus grandes que celles 
placées au-dessus, et les phalanges qui forment les extrémités des 
doigts sont plus petites que celles placées au-dessous. Elles sont créées 
é6 la Sorte parce Que la cliose GUI porte doit être plus forte que la 
COSC DONEC. 


Huitice me ChDaipItICE VECSCIIpIION dCs 0S des 


mem bres inférieurs. 


l€ nmienibire IM TieUl St Qivise €ll quatie Secments dont Lun fait 
partie de ce membre et de ce qui est placé au-dessus de lui, c’est-a- 
ice lT ille IOS Oc CCS seonlents Dimient l€ membre inférieur 
Dioie cesta dire |05 de lû cuisse, les os de la jambe et les os du 
ETT hc CS Telnle alû SacIiUl des deux COt€ES; Ce sont deux 
os dont Pun se trouve du cöté droit et autre du cöté gauche. Chacun 
E CES CT MiviSe ell IOIS parties dont I Une, qui est la plus élevée, 
touche au sacrum par derrière et s’appelle os de la hanche (partie 
gui contient la cavité cotyloide; loxilov de Galtenr); elle présente une 
cavité qui ressemble a une boite, appelée la boite de la hanchc (cavrtéê 
O. ET Cuxiciie pailie €Sl Ios qui touche des deux cûtés ã 
CT O CES Uh OS mince qli sS appelle los des iles. La troisitme 
partie est los situé du cété antérieur et appelé os pubis. Los de 
la hanche est nécessaire en vue de larticulation du fémur; Fos des 
les et 1l'os pubis sont nécessaires pour protéger les organes situés 
IW UCSSUS deux, CES a dire la vessie, la matrice, les vaisSeaux Sper- 
UC (OA ajel en1s) et le rectum. 

Le fémur est le plus grand de tous les os du corps; il est courbé 
en dehors ù sa partie supérieure, et en dedans èa sa partie inférieure. 
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اسغل الى لجانب الانسي وعو مقعره من خاف حذب ۵ من قذام وله زائحتان 
احداعیا من فوف والاخ-ری ہن اسفل اما کہره فاينفعتين. احداویا لمل 
ما هو فوقه من الاعضاء والشائية لان اأعضل المكرك للرجل موضوع عليه وف 
عضل كبار وأما التواء جه الاعلى الى لجانب الوحشى فليكون للعضل ء 
الإوضوع عليد موضع 2 يسع أف كر عضله عضلا كبارا ٠‏ ولو كر ونا العضل 

من لحانب لانسى لكان الفخذان باك احدهما الآخرم وايصا فليكون 

ى ولان عة فيد فى رر وة لاء لو كنت من 
الجانب الانسى لكانت على خطر واما التواءء من اسفل الى الجانب الانسى 
E E TC‏ ليكون البدن متمکنا 
مستتویا ۸ فان لو كارن مالا ألى جهة واحدة لم يكن البحن متنا ولكان : 
ما فوقء مى البدن مائلا الى الجانب الى عو الي مال واما تقعير» دن 
خلف ودب × ) E‏ 1 التەکى 1 ج وق القعسون 
والتبات على الارض . فاما الا ئة الى من غوف فهى زاتدة مستددرة دأخلة 
اسفل کے زاتدتان تدخلان غ نقرضین 


فاما اا 8 ف من عظمین بقال لما افص بخان اح اوہا کسر d‏ وق 
موضوعة فى الاجانب الانسیى وتسەی خاص ES‏ راسد حفرتان ڊےما 


من ١‏ زاندشنی ا الفکنى مقحدل أل ار کہ وعلی ونا اأفصل عظم مطہ ق 


a) Ms. P. sia. 0) Ms. P. A, ¢) Mss. B. et L. kiagll. 2) Manque 
dans ms. ÛL. 6( أف كار عضل» عضلك كبار .1 .واا‎ /) Ms. F2 
g) Manque dans mss. L. et P. depuis *. h) Ms. L. lLaks-iwn; Ms. P 
نىقا‎ . N CE. R) Ms. P. si¥#F. 1D Ms. L. geî. 


ın) Ms. L. gj manque dans ms. B. 
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Il est concave par derriêre et convexe par devant et il présente 
UCU apOobIll lune cil haut, lautre en bas. ll est grand en vue de 
deux utilités: d abord pour porter les parties situées au-dessus, et en 
second lieu parce que les muscles qui meuvent la jambe sont placés 
sur lui, et ce sont de grands muscles. La partie supérieure est courbée 
hor Tin que les muscles situes Sur lui aient une large place, 
les muscles de la cuisse étant de grands muscles. Si ces muscles 
se trouvalent du cöté interne, les cuisses se heurteraient June contre 
l'autre; la partie supérieure du fémur est aussi courbé en dehors, 
iM Ok ICS leti, l€S vciiies et les arteres Solent situés Sur lui bien 
gardés et d'une manière solide, car s’ils se trouvaient du cöté interne 
TT TO lT aint enh danger [d être lésés]). 
iU Cl COurbe €n» dedans a Sa partie inférieute parce qu'il 
est courbéê en dehors a sa partie supérieure, afin que le corps soit 
Dl OIlemient € en cquilibie, car sil déviait dun cûöté, le corps 
ne serait pas établi solidement, et la partie du corps placée au-dessus 
E IU dévieralt du Coté vers lequel dévie le fémur lui-même. Le 
TI CS cohcave Dil delle ci cOolhvexe par dêvant, parce qué le 
corps û besoin d’être établi solidemcent quand on s’assied et quand 
on est assis par terre. Lapophyse qui se trouve û Jextrémité supé- 
riıecure est une apoplhyse ronde (/éte du femiw) qui entre dans la 
boite de los de la hanche (cavité cotyloide), et les apophyses qui se 
olvent aû lextremite inférieure (co/l@ylés) sont deux apophyses qul 
bolle nt Gdalls dEUS Cavites (cavlls Slcioides) de la tête dü plus 


grand des os de la jambe (Zzbta). 


UES CiIDIION Ges os de Ila jambe: 


E Mihe Ce colipOoSee d€ dEUS OS, appelés les deux cannes, dont 
1 e O St oianide, CS Situce du Coté interne et s appelle spéciale- 
menu limit (72) Sa tete preselite del Cavités qui forment avec 
1&5 deus apophyses (coiegiles) de Fextrémité [inférieure| du fémur 


TG COM cenOu. slur cette articulation se trouve Un oS roid, 


I) „Si le col du fémur ne se portait pas obliquement en dehors dès sa sortie de la 
Cile EONVIOIdE, co quelle place resterait pour les muscles intérieurs de la cuisse 
OT CIEE dolivelt Cre ({reS-fONSg:s. e pour lês ners, TT pour les 
ES MD ES MT ? On ne pourrait pas dire que ces parties devaient des- 
cendre au cûté externe du fémur, car elles eûissent été facilement exposées û tous les 
chocs extérieurs des corps qui les auraient heurtées.” (Gal. De usu part. Lib. III c. 9; 


E TOT NT SII Daremberg o.c. T. II p. 244) 
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غضروفی سندیر فیک نقر کل د الماع الک x‏ د ی عظم الفخن 
8 بقل 3 I‏ 1 رفخ و ن . فاما اأقسد× الاخ ری ھی وض وع 
موصح مفصدل لر کہ و أسغلل مساو یے× × العط ويتام 1t‏ و 
عظم الکیب مفصل دکین به انبساط النقدم ومنانع وخ القسيخ لات الاو 
اذیا U‏ معي لاقصسخ العظهیى لیا 25ا اتان ےا E‏ وسر € 
مى الح ولل والعروی والشاییں والثالتة ليلتام ديتيا 

وین × العظه+ی مفحىلى األكعب . 


o 0+ .‏ 
فی صغ لقلم . 


فما القحم فتنقسم الى ست اجزاء احدها العقب والقانى الكعب والشالست 
العظم الزورقيى والرابع الرسغ ولفامس مشط القدم والسادس الاصابع . فما 
العقي في و عظم رارع ۾ ڪن ا٬کعب‏ ولو عظم مسنکدر ٥ن‏ اڪاذيب الانسی 
ومو الاجانب الوحشى مطاول دقيق فايلا وم اأسفل وضع 9 بسننقر 1 
الاإرض املس عريض صلب الجوعر اما استدارته فليبعد عن قبل الاات واما 
تطاول مى الجانب الوحشى ودقنه فبسبب N‏ مر الجانب الانسى وما 
عر ض× فلشیشین اح هما ليتىت e‏ ی الارض و ایکون ادعاہ۔× 
ما فوقه م وى البدن اجود E‏ صلابتد فلما احتیے الى أ ن ډکون IES.‏ 
فوق± م ن سار البدن ا ا Ra‏ الاجسام اأحد x‏ . فاما 
الكعب فهو عظم موضوع فرق عظم العقب مربوط مع العقب من خلف برباط 
ت مه اکتا ۶ ادداةما مى الجائنب الاتسى تدخل ف حفة 
ف طرف القصبة *العظمى من عظمى السا والاخى من الجانب الوحشى 


وتدخل فى حغرة طوف القحة1 الصغرى وبهنا المغصل يكين انبساط انقدم 


a) Ms. L. gèj Ms. B. et P. xab. b) Manque dans ms. L. c) Ms. 
L. .بها‎ @( s8. 1. .تشد .1 .ول (ء .ومنفعة هذه القصبة انها .۴ ئه‎ 


JME. Li. YS P FoR MMS B oP. ml 
LS E) Ms. L. .ينجت من اعقب مر وط بزاڈهتن‎ T1) Manque dans 
ms. P. depuis *. 
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cartilagineux qui la couvre et qui est muni de cavités dans lesquelles 
Cniinl I CIOS CONE tES dU femur et du tibia; cet os S’ appelle 
la ‘rotule. L’autre canne (pérsué) est située du cûté externe et elle 
CSE N MI CI DILS Colrlé Glee la première; €n haut elle n’atteint 
Das lO E articulatiol dl GeNOuU, mais en bas elle parvient 
ND MN E orinde Calne (20022); Cest entre ces dex os et 
entre lastragale quest formée une articulation par laquelle se fait 
E TEDSION U pied. Les utililtes de cette canne sont al nombre de 
KS OIG Celle aide Ia cıande canne û porter les parties situées 
Sus I CC usicnic utilite CS Gu elle garde et protêge les nerfs, 
les muscles, les veines et les artères situés dans la Jambe, et la tro1i- 
TK MC EC CU Il € forme entre elle et la erande.canne Uarti- 


culation de l'astragale (art. tibio-tarsteuie). 


VES eEIiptiOhn du Died. 


Ed ESL CI CD I plies: la premicie est l€ calcaneum, 
la deuxième l'astragale, la troisième l'os scaphoide, la quatriètme le 
tarse (os cuboide et les trois os cunéiformtes), la cinquiêtme le peigne 
du pied (#eétaiasse) et la sixiême les orteils. Le calcanêum est un os 
Situé au-dessous dê lastrasale; cest un oS arrondi du cûté intérleur, 
MN. CC uh DCU aMlilici du coté extcllelr. A la surface inférieurC, 
a lêendroit où 1l pose sur le sol, il est lisse, large et d une substance 
MM NE lC meum est arrondi poli être moins Exposé aû recevoir 
TT TT. Tt allonceée et aminci du cêté extérieur parce qul 
est creux du cêté fhtérieur. Il est large [par derfière], pour deux 
Tons dO TOU <ê placer solidement Sur le Sol, et en second 
lieu pour être un meilleur soutien pour la partie du corps située au- 
dessus de lui. Il est dur, parce qu’il devait pouvoir porter les autres 
parties du corps situées au-dessus de lui, et encore, afin quill ne soit 
pas lésé quand il heurte contre d’autres corps durs. L’astragale est 
un os situé au-dessus du calcanéum, lié au calcanétum a sa face 
Tc pat til licament lache; il nalf de lui deux apophyses 
(facettes latérales internes et externes) dont une, située du cûte interne, 
s’'emboîte dans la cavité de lextrémité du plus grand des os de la 
janıbe (Jfacette articulaire du tibia), tandis que autre est situéte du 
cûté externe et s'’emboiîte dans Uextrémité de la petite canne ( /acette 
articulaire dı péroné). Au moyen de cette articulation ont lieu lece: 


sion et la flexion du pied. Il est nécessaire que l’astragale se trouve 
I10 
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وانشغاوه واحتيج الى الكعسب فيما بين العقب والساق ليكون السا اشى 
تمكنا على العقب لانء لو كان الساف مربوطا على العقب لكان مضطربا غير 
متمكن . ناما العظم الزورقیئ فهو عظم شبيه بلزورق فى شكلء وجتوى على طرف 
الكعب من اعلاه ومن جانبيء ومن خلف وبرتبط به من قذام باط » مغصلى 
الجادذ بب 


× کون حركة القدم أل بط ا بڊعظم العقب وكوء من 


“ی E‏ و 
جن و الارض ويكون ما تكته مى هذا الجانب مقعرا'م وجعل 
مقعرا ع لنفعتين احداهما لیكون متى قام الانسان على شىء حدب أو ناق ۸ 
لزم وتمكن مند فان لو كان القدم ممتليا غير مقعرة لكان متى قام ۸ الانسان 
کی ىء ] ر ذم تبت ۳ وبسقط وم یکن هكن ايضا ھن المواصع 
وما u‏ رسع فاربعۂ تلاتة منھا * می خاف م هھ وجب5 4 مع العظم ا 
وهن e‏ مرذبطخ بتلا تک تخ أعظم a n‏ ا مطل القدم ل تلی ” الاجانب 
الانسى من والعظم الرابع موضوع 0 ا و نص ووو عظم ٤‏ مسلس » 
e‏ ال ا ن خلفی » باأعقب برا دة CES‏ * قر wa‏ 
ی ری ٣ر‏ 
عظم العقي ومن قد ام E‏ بعظە+-ن من عظ ام امشدل دون عظام الرسع 
وللاجة كانت الى عظام السغ فى القدم 2 : ا ع الكف الا انه صي 
رسع الق حم من ارب أعظم وسم جعل من ماني اعظم هدل 2 * عظام رسع 
الكف لان حركة الكف أكثر من حركة القدم ولان » عظام رسغ الكف صغار 


a) Mss. B. et P. Kl. b0) Manque dans mss. B. et P.; ms. L. وڍڊط ۾‎ 
.ئ (cء من کانبی‎ 1 A. d) Ms. B. et L. ENN. OM RF ol 
f) Dans ms. L. ce mot a la forme féminine. JNNSSP. E h) Ms. 
5. ;باپ‎ m8. ۴. انى‎ i) Ms. U. gaa, k) Ms. ÛL. xn. /) Ms. B. giaga. 
m) Ms. Û. ui. ») Manque dans ms. LU. .وضع المنسوب .1 .118 (ه‎ 


p) Mss. B. et P. xXbaîn; ms. L. xhada. gq) Ms. L. xhwsia. r) Ms. B 
زيلى‎ m58. 1. 6 P. الى يى‎ s( Ms. L. lı. © Ms. L. مظe.‎ (Ms. 


Lb. et P. imn. vo) Ms. P. اقام‎ ww) Manque dans ms. L. depuis *, 


<) Manque dans ms. B. depuis *, 
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Tuc E CK mM UM Ct lû jambe, afin que la Jjambe soit placée plus 
solidement sur le calcanéum, car si la jambe était réunie au calcanéum 
elle vacillerait certainement et ne serait pas placée solidement. L’os 
scaphoide est un os dont la forme ressemble ù celle dune nacelle. 
Il imbuasse | extieinite de lI astiagale eli haut, des deux cêtés et par 
TE 2 CD D35); Il €5 relhi a la face antérieure de 1’ astragale 
par un ligament articulaire, articulation par laquelle a lieu le mouve- 
nient dü pied vers les delx cokes, et 1l est réuni au calcanéum. Cet os 
Cece) cst Ceiabli Sur l€ calcanelll du Coté externe, afin qu’il soit 
soulevê du sol du cöté interne, et que la face inférieure [du pied] soit 
creuse de ce cöté ('). Le pied est fait creux pour deux utilités. D’abord, 
pour que homme, s’il met le pied sur quelque chose de convexe ou de 
saillant, puisse s’y attacher et s’y tenir solidement, car si le pied était 
rempli, non creux, homme, sil se tenait Sur quelque chose de saillant, 
ne pourrait se tenir solidement, mais tomberait, et il ne pourrait non 
plus se tenir três ferme sur un terrain égal. En second lieu, pour que 
le pied soit par la léger, de sorte qu’il peut se mouvoir aisément. Les 
os du tarse sont au nombre de quatre. Trois de ces os (/es trois calntéi- 
Jorutes) sont réunis par derrière avec l’os scaphoide et réunis par devant 
a trois des os du métatarse qui se trouvent du cêté interne, et le 
quatritme os est situé du cûté du petit doigt; c’est un os hexaêèdre qui 
s’ appelle zardi (os qut ressemble @ uit dé û jouer; os cuboide). 11 est réuni 
par derriêre au calcanétum par une apophyse ( /acette articulatiie) qui 
cilié Gans ule Cavite du calcaneum, et par devant il est réuni ù deux 
des os du métatarse. [Hl est situé] plus bas que les [atitres] os du tarse, 
afin que os scaphoide s’appuie solidement sur lui et que le pied 
PC Uc E Cote solidenilent Sur le Sol. Les ÖOS du tarse dans le pied 
sont nécessaires pour la même raison que les os du carpe dans la main, 
ili: l€ (I ESt fait de Glüatre 05; il nest pas fait de huit os comme 
le carpe, parce que les nıouvements de la main sont plus nombreux 


ul CUS Uu CC Eel Guc Iles o5 du carpe sont petits, tandis que 


1) Cette description est peu claire. Galien dit: „C'est pour cette raison ((.-d-@2., potr 
former le creux du picd) que parmi les os qui sont réunis è l’astragale et au calcanêum, 
1'os nommé cuboide qui s’unit au calcanéum est situé du cûté externe du pied, et pose solide- 
ment sur le sol, tandis que celui qu'on nomme scaphoide et qui s’unit a l'astragale est 
suspendu comme l'astragale lui-même, élevé de terre et placé du cûté interne du DIE. 
(Gal. De usu part. Lib. III c. 7; o. c. T. II. p. 199; Daremberg o. c. T. I p. 238). 


148 
وعظام رسع لقم ES‏ ر فی عظ-م ا ڊعظ مین من عظام وسح e‏ 
ما 4ل انقدم ES‏ 4 من 4س اعظم موصد وا۸ بزالکت الا ردخ انی ك 
رسع منھا دلاذ ×ط اعظم 2 د اذى الانسى م۔وصد۔ ول ES‏ اعظم ٥ن‏ 


ك 
نظير لاجة الى مشط الكف *الا ان عظام مشط الكف جعلت أربعة لان 


عظام الرسغ ومنها عظمان متصلان بلعظم النردى ولأاجة الى مشط القحم 


الابهام من الكف ء متصلة بالرسغ للكاجة كانت لل مقابلتها لسائر الاصابع 
* وجعلت عظام مشط ه2 القدم خمسة لان الابهام مع سائ الاصابع ء٠‏ ف 
صف وأحد ليكون القدم من قذام متنا على ارس كتمكنهء من خالف 
بالعقب F‏ . وما الأصابع للمس فكل واحدة منها ملغ من تلافة عظام بقل 
لها السلاميات ما خلا الابهام اها موغة من عظمين اكير من تلك العظام 
وجعلت من عظمين لان القدم احتييص ل ی ا 
وجعلت من عظام كبار أن القدم انما تمكنه على الارص اكثر ذلك بلابهام 
وخاجة كانت الى كو اصابع القى 


E ج‎ 


فى الكف وه الامساك وذلك اند كما أن باصابع اليد يكو امساك جميع 9 


عظا م رة ذظیر اج ا کوذھا 


ما يمسك كخلك باصابع الرجل يكين امساك الواضع *اأحدبة الى ييشى 
علبعا لکن و و ا أ وأاضحع C‏ الى تاج ان ياس اف علبهاً. 
جمیع عظام بدن اانسان ۸-۶ 2 وذ ااأحرف× مادغان و ماني ارڊ۔ع-ون عظما 
*منها عظام الرأس سبع وعظام ١‏ 


“-زدج آلاےے ک ارڊع 


آرڊع× Cc‏ وعظسام اللاخى 
عشر والاسمان ف هذا اللاحى ستخ عشر والعظم الشبيد بالود واحد وعظام 
اللكحى الاسفل انان والاسنان ف هذا اللاكى ستة عشر وفقار الحتلب ة أربعة 
وعشرون * وعظام العاجز ۸ تلات والعصعص تلاتة والاضلاع 1 أربعة وعسشرون ٠‏ 
وعظام القس سبعة والكتغان عظمان ورأسا الكتفين اقنان والغرقوتان انان 
والعضحان اقنان والزندان الاعليان انان والزنحان الاسفلان اتنان وءظام 
رسغى الكفين ست عشر وعظام مشطى الكفين تمانية وعظام الاصابع ۸ن 


INS. ھر کب‎ b) Manque dans ms. L. c) Manque dans ms. lL. 
depuis *. d) Mss. B. ot P. bin dez. e) Ms. P. xia. /) Ms. ÛL 
على ال ةب‎ hs. 1 9( 1s. ۴. الامساك لسار .ا .وص سار‎ . 
h) ss. B. et FP. gذہلا .عظام‎ 7( 1s. الظهر .ا‎ . E) Ms. B. „ak. 
را‎ 11s. .الاصأڊع .ا‎ m) Manque dans ms. P. 
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ICS os OIE OM ctands: Chacln de ces os équivaut ù deux des 
0S GU Galip 1€ Delolle du plied (#étatarse) est composé de cinq OS 
rn E iie Os GUI S€ tiOlUvelit dans le tarse. Parmi eux il y 
A O GT ES CU cote Interne, Gli sont réunis ã trois des os du 
tarse (/es trots cuniéiformes) et deux os qui sont réunis û Jos qui res- 
lC A Un Cé @ JOUCI (0S G002de). Le métatarse est nécessaire pOUr 
la même raison que le métacarpe; nıais les os du métacarpe sont faits 
em mombiée de Güalié, l€ pouce d€ lû main etant réuni au carpe, parce 
qu'il est nécessaire qu'il soit opposé aux autres doigts. Les os du 
Ni Talalse SONE dll mnOMbDIE de cilq, parce qiüe le gros orteil se trouve 
N Me CNS vce ES iulies Otteils, afin que le pi€d posé solidement 
UI l€ Sol ar Cevalilt EeOommMe il pose Sur lui par derrière au moyen 
du calcanéunı. Chacun des cinq orteils est. conıposé de trois os nommés 
Dllalanges, 1€ Gros Ofteil excepte, car cêlui-ci est composé dêe deux os 
plus grands que ceux des autres doigts '). Il est fait de deux os, parce 
u NE DICE tT DESO CU etic CIC de Ce coté, ef il, est fait de grands 
Slice GUC CEU loll Oa! le eıos ortell qûe lê pied p0Ssê Sur 
O N ES NECESSAIIE Galle IES SCS dû Died se composent de plus 
SICUTS OS DOU la iéeite raison que cela est nécessaire dans la malin, 
Cesta difé pOlr pouvoir Saisir quelque chose, car de même que c’est 
avce l€S dolcts Ce Ila mail qu Ol Saisit (Out ce qu on veut saisir, de 
mMenice € CS avce l€S dOolots dU pied qu on saisit les endrolts convexes 
Sur lesquels on marche, qu on sappuie SOlidement sur Je sol, et qu on 
orimipêe Su! les cendroits Sur I€SqUels il faut grimiper. 

ONT oS dU corps de INOomiie dapréês cette description est 
EN Cl oO: OC la ict, Sept; les O5 dı Joug, quatre; les os de 
lT mico iCilelie, qlatorze ; les dents dans cette machoire, seize; 
E So henoldlê un; les os de la machoire infêrieure, deux; les dents 
dans cctte mûchoire, seize; les vertèbrcs de la colonne vertébrale, 
me NIE ICS 06 du Sacrum, (IOIS, et dü cOccyx, trois; les cotes, 
nei alii | o5 du sterilm, Sept; les omoplates, deux; les têtes 
dés omoplates, deux; les clavicules, deux; les humérus, deux; les 
Tadius, deux; les cubitus, deux; les os des deux carpes, seize; les 


OE E acta cS, huit; les os des doigts dans les deUX mains, 


1) L€ texle a: plus grands que ces os. 


16 


ا ن تلاتون E.‏ الورک ہیں أتنان وعظام الفك ند ن اتغان * وعظام ا 
اتنان » و ثحاب اأساقين رع والكعيان اتغان والعقبان اغنان وا٬عظ-ام‏ ا رٿ 
انان وعظام رسسع-ی اأقحمين 5 وعظام مشطی القىہين ع ہے ا وعظام 
الاصاڊع د ار ج سین د وعش رون b‏ ف ذل و عظام اليحدن € انان 
وثمانية واربعين عظمات *ووذه صف ء فيعخ العظام الى فى بحن الانسان 
ومنافعها واللد اعلم باأحواب. 
ا اناسع 2 ص الغضاريف 

واف SL‏ ا العظام الى البحن جھ4یعa‏ وینما ومنافع ماو * فاا 
بعظام الاجنة وعظام الاطفال ولليوان ۸ حين تول فقى فذكرناعا فى جملة الكلام 
على العظام فى الواضصع الى يعت فيهاة وع متصلة متعدة بها ووذه و 
انقس واطراف الاضلاع ۸ والشراسيف وبعصض عظام الجر والعصعس واطرأف 
زوائى العظام التى تكن بها المغاصل وطرف الانف ولاذنان أيض-ا جعلست 


mM za» ووا‎ 


غضروفية ولخنجرة أيضا وقصبخ الرثخ الا انه ليس هاعنا موضء ٤‏ 


وی الأعضاء جعات غض روف کون می و " ڊعض ےا جما 0 خارج 


”ی 
ترك 0 ڊع ضعا حر کے وی م بنکسر وسم يتلم ك نشی وبانوی و 

ا الها الطبيعية : فاعلم ذلك * وان ڏی بر را ھن امسر العظام والغضاريف 
ما ڊس نغ ډ× انار 8 E‏ وی عن ا E‏ دريو العظا م فغاتن 


نقبال على ذكر غيرها مى ااعضا المتشابهة ااجزاء أن اء الل E‏ 
ا العاشي E‏ 


> دك العام والغتاريف فنكن نبين لال ف جع 


a) Manque dans mss. L. et P. depuis *. b( 18. ۶. الرجاين تلاتورى‎ 


ce) Ms LU. xez dAJjÃsj ms. P. a seulement AlAs. d) Manque dans mss. 
EL e) Manque dans ms. LÛ. f) Ms. 1. .ت صخت‎ 4g) Manque 
dans ms. P. A) Mss. B. et P. «lak plbesg. 4) Ms. P. lg a. K) Ms. 


آلا انی .8 .وص وال ار هیا يس موضع ذ9ا Mss. 1. ot P.‏ )1 .لاصاڊع .۲ 


Ms. 1 E ONS‏ (” .وى وجەبع .8 .18 (” .ليس هافنا 
DE UCT q) Ms. ÛL. lia.‏ 


1 


ente ICC CE Ol hanche, deux; des fémurs, deux; des genoux, 
deus CC alicSs Ges delk jJamibes, quatre; les astragales, deux; les 
calcancunl, dewu; les os Scaplhiolides, deux; les os des deux tarses, 
huit; les os des deux métatarses dix; les os des doigts dans les pieds, 
vingt-huit. Le total des os du corps est de 248. Voila la description 
ST O € Uouveni dalis Ie Corps de Ihomme et leurs utilités, et 
Dieu le sait au juste. 


UOC c Chapllicg UcSctiption des Cartilages, 


Ayant donné la description des os qui se trouvent dans le corps 
entier et ayant mentionné leur disposition et leurs utilités, nous com- 
mencerons ici ûd décrire les cartilages. Quant aux cartilages, os mous 
qui ressemblent aux os des fetus et aux os des petits enfants et des 
animaux au moment de la naissance, nous les avons déjé mentionnêés 
dans le discours général sur les os, en nommant les endroits où ils sont 
iS BOSES, IfeUNhis aus 6S et fotrmalit un tout avec eux. Ces oS sont le 
sternum, les extrémités des cötes, celles des cûtes asternales, quelques- 
uns des os du sacrum et du coccyx, et les extrémités des apophyses des 
o par lesquellc: Soh lOorimecs les articulations. I extréemité du nez et 
les orcilles sont aussi faites cartilagineuses, de même le larynx et le 
tuyau du poumon (trachée-artère), mais ce n’est pas ici endroit d’en 
parler. loutês Ces parties sont faites cartilagineuses, afin que, si une 
EN con quclque Coips Cxterlelr Ou QU une delles se nmeut 
aN moive nt fort, elle née tfomipe, hi ne sêbrêche, mais quelle se 
blie et 5¢ GOourbe € revienne a sa condition naturelle. Sachez cela. 
in Cl Cri l€S OS et ICS cartilages dune nianiéere suffisante, qe sorte 
om Celui Ui Ctudic notre livre na pas besoin détudter les livres qui 
MM inl Cl i atoinie des 05 nous allons parler des autres parties 
du corps dont les parties constituantes ressemblent les unes aux autres, 


Sil Diailt û Uieu qui est élevê. 


DT Th CN Diliét Description des neris. 


Ayant donné une description des os et des cartilages, nous expli- 


querons [a present] tout ce qui a rapport aux nerfs. Nous disons 
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فقول ان ااععا ا اا ودی شس وركة الرادية ال 
سائر اعضاء البدن ما سى العظم والغضروف والباط والغدد والشكم لان ليس 
اواح.A‏ ن وه فى طيع× ن کس 3e‏ ُن باڪرك »۾ اک كط ,اح مغها 
ا٥‏ نفع سندذ رقا درا بعد وذکر قوم من ااط ان الاسناں, لھا حس 
من بين سار العظام وفی ختلے كما ختلے الشغة وتالوا ان بعرض لها 
لأدر وانحليل على ذلك الوجع العارص لها وان الوجع لا يكون الا من لس 
اک داف اخرں اك ان ذلك الوجے انما و للت واللحم الذى ق ف 
أصول الاسنان 2 والاعصساب الى فيها. واما العحبب فاصله كله مى الحمغ *ومن 
النخاع ء أن کن الحماغ وور معدن س و الارأدی وہحہیر / ا(أعصاب أف 
سار اعضاء البحن اما مى الماع نفس واما مى الحماغ بغوسط النخاع وذلك 


انی لیا كان الاأعض اء منها ما کے *قریہڈ ہ الدماغ ڊ نز الأعءضاء انى ك 


o 
”~ 
م‎ 


اراس ولوقب ومنھا ما ےھ و بعیدة عن هخز اليدين والرجلين جعاست 
الاعصاب الى ناق الاعضاء انقريبة مى الدماغ منشأها مى الدماغ والاعحساب ۸ 
أنى تاق الاعضاء البعيدة من الحماغ منشأها *# من ء النتاع وجعل لها اتنضاع 
شبيها بالحدماغ الا لانه لو كانت الاعصساب الى تاق الاعضاء البعيدة من 
اک ماغ نش اها ^ الدمغ أکاذنن تنقطعء ف جل اأساذx‏ وبع ا Ln‏ 
کان ۵ن الأعحاب e‏ من الى ماغ جو9 ره ا ا کان دنا ا ن 
النخاع نجوه بابس وما كار منشاه من مقذم الحماغ فهو الين مما كان 
ا ن وره ودلك ان الاعص-اب انى مشا ن مادم الحماغ ¦ 


2 


سیا 


ا 

ہے 
اليها لاكس نجعاست الين ليكو تغيرعا الى [طبيعخ] خسسها اسهلل وال 
منشأعا من موخر الدماغ احتيح اليها اكان لركة نجعات بإبسة لتكون 
اقوى على لخركة واصبم. فاما الاعصاب انى تنشو مر الدماغ فى سبع 
ازو اھا * یر أ اأعينين وباني ها ایس البعه-ر واا با k‏ اأعينين 


bl) Manque‏ .ليس لوحى من نه طيعة كس ولا تارك .1 N8.‏ (ه 


dans ms. LJ. c«) Ms. P. ael. dA) Ms. P. انى حول الاسخان‎ e) Manque 
dans ms. B. depuis *., f) Ms. P. aaii 9) Manque dans ms. P. 


depuis ZX. DMM UL .مم الاعuاب واندماغ‎ ¡( Manque dans ms. DL. depuis *. 


sS. BE. CL Û 
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donc que les nerfs sont nécessaires pour conduire la perception et le 
mouvement volontaire û toutes les parties du corps, ã l'exception des 
O8, des cartilages, des ligaments, des glandes et de la graisse, parce 
quIl TT SE Ge Ia natilte Gd aucune de ces parties de percevoir, ni de 
se mouvoir; mais chacune d’ elles est disposée en vue d’ une utilité 
dont nous parlerons plus tard. Quelques médecins disent que de 
tous les os les dents [seules| sont sensibles et qu'elles tremblent 
omie la leve ll) IIS disent ql elles Sont affectées dengourdissement 
dont la preuve est la douleur qu’elles ressentent, et qu’elles ne peuvent 
ressentir des douleurs que parce qu’ elles sont sensibles. D’autres nient 
Cela en disant que cette douleur est la douleur des gencives, de la 
O OU OT ME tacihes des dents, et des nerfs qui Sy 
TUOUVENE. 

les nerfs prennent leur Origine de Uencéphale et de la moêlle épi- 
niêere, lencéphale étant la source de la sensibilité et du mouvement 
volontaire. Les nerfs parviennent èãڍ‎ toutes les parties du corps, soit 
U I enccphale nime SOI de IEnecephale pat Iintermédiaire dê la 
ml CDinieie Celi lel PN UII y a des palities qui se trouvent 
pices de I Chee pliale, Coinmie les parties de la tête et du cou, et d'autres 
I DD O Cleon COMME l€S bras et l€S jJaûimbes. Les nerfs Qui 
parviennent aux parties situées prês de Pencéphale naissent de lUen- 
cC PUlE CC LCS IIS ql ariivent aux pafties elolgnéêes de Uencéphale 
naissent de la moêëlle épiniêre qui a été faite pour eux semblable 
a un second encéphale, parce que les nerfs qui arrivent aux parties 
Cloignées de lencéphale, s’ils naissaient de encéphale, seraient dérangés 
Ml lon liajlct Je Cette oralldce CiStallce. CLeUX des ferfs qui 
nilSenll Cd lCucepltale ONC ulie Substance Molle, et ceux qui naissent 
de la moêëlle épiniêre ont une substance sèche. Ceux qui naissent de 
TIE MrCiIclte de I cncepliale SOIIt plus NHOUS que cêuX qui nais- 
sent de la partie postérieure, parce que les nerfs qui prennent leur 
origine de la partie antérieure de Tencéphale sont nécessaires pour 
la perception. Ils sont faits plus mous afin qu'ils se changent plus 
TT CT lû natlie de| | Objet perçu par eux. Les nerfs qui nais- 
E lA partie posterieure de lencéphale sont nécessaires pour le 
mouvement; ils sont faits secs afin qu’ils soient plus forts pour le 
mouvement et plus résistants. 

Lês nerfs qui naissent de encéphale sont sept paires. La première 
paire (#. optigques; 2° paire des irodernes) arrive aux yeux et leur donne 


le sens de la vue. La deuxiêtme paire (7z. ocaulo-1u1oleu1s COMMMNS j 3° f. 
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* ويعطيى عضلهماه والزو الشالت بعضه بإفى اللسان وڊوحتل انيا حس 
اخأ وبعطد بأنی السددغين والماضغين وطرف فتن عة دی 
اتان يوا ا 1 2 ق اعا لال 


ویانید کاس الذأى اس بعضد بصدیر 0 انين وا کس اسح 


ازوج 
وبعضه بإاتى العضلة العريضة من الصدغ وبودّى اليها قوة لحركة والزو السادس 
بعضه يصي.ر الى الاحشاء ويعطيها لس وبعضه يصير الى عضل لنجةة وبعطبها 
ا آَ 1 e e o,‏ 
واحى من هذه الاعصاب قبل أن خر م القع ف يتغشىی بغشائين 
بوقیه وجفظه ف مره بعظام القحف. فاما الو الاول من ازواے الاعصاب فهما 
اجونان وجوعرهما لين قريب من جوع الحماغ وليس فى البحن عع اجوفة 
ا احتیے اليح أن بصي فيه دن السروے الباصر من ا/دماغ لل 
العينين مقحار كثيرك وا فى البدر أيضا عصبخ أعظم منهما ولا الين جوورا 
منهما اما عظمےما اني ال ل ہے ہی جودفهما وما ا اا أحتیے اہ 
ابي من الصلابة فلذلک جعلت فاتان العصبتاں : عظيمتين 'جوندين ا 


0 وشا این العصي تين من م وع الزاددقين الشيهتين کا 


التدى انين بهما] يكين حاس الشم فاذا صارت هاتان العصبتان الى قردب 


a) Ms. L. lLabagı,. Û) Mss. B. et IL. xml ا اللخ والاسنان‎ c) Manque 
dans ms. LU. d( Ms. .قارا کتيرأ .ا‎ e) Ms. lL. qual. fF) Ms. 
E TD Manqne dans ms. P. depuis *. h) Mss. B. et P. dl, 
.عفانين القصبتين .1 .¥8 (ة‎ ۸( 1s. 8. ;اذى بھا .1 .¥ 0 .جطاويي‎ 


ms. P. a seulement lqڊ.‎ 


5وا 

des mod.) ariive aux yeux et procure le mouvement û leurs muscles. 
Une Darl lê la tioiSicine pailre (7. ZriJueaurt ; Si 2. desiod.) arrive 
a 1a neue E weua1l) et lui amene le sens du goût; une autre partie 
alive aux eIINCS (72 m20 @111), aux deux machoires, a Textrémité 
du nez et aux lêvres (raiteaı Sous-orbitaire ; ı11. mientoiiiiteı’), et une 
troisiême partie arrive aux gencives et aux dents et leur amène Je 
e OM COC 1 Eos dU 1 mMatillalre Sup.; 1. dentaire iif.) La 
quatriênte paire (7. palatiuts des tirtjulinteaux) se distribue dans la partie 
Iie du palais CI liil ailieile le sells dü goût. Une partie de la 
cinquiême paire (7. factauz et acoustiqiles ; 7° ct 8° paires des nioder tes) 
se rend aux oreilles et leur amêne le sens de Jouie, et une autre 
partie arrive au muscle large des tempes (7az. fertporaiuz) et lui amène 
la faculté de se mouvoir. Une portion de la ‘sixiême paire (7. pıtettit0- 
Easiigile; IO p. des Wodernues) Sse rend aux viscêres et leur procure 
la sensibilité, et une autre portion se rend aux muscles du larynx (7. 
lar yuges Sup. et m/.) auxquels il prête le mouvement. La septiême 
palre (#. Said Aypoclossé; I12 p. des iodernes) arrive a la langue et 
aux muscles du larynx (rar. du thyıéo-lyozdicı) et leur amène la fa- 
culté de se mouvoir. Chacun de ces nerfs, avant de sortir du crane, 
est enveloppé par deux membranes qui naissent des enveloppes de 
I! encephale, dont lune est mince et munie de veines qui nourrissent 
Neri CindiS GUI alitre qul est CEpalisse, le protege et le garde pen- 

dant son passage a travers Jes os du crane. 

TLS herl d€ la premiere paire de nerfs (7. opiidies; 2 p. des 
ntod.) sont creux, leur substance est molle et approche de la substance 
du cerveau. Il n'y a pas de nerf creux dans le corps outre ces deux- 
la, parce qu une grande quantité de pneuma visuel devait se rendre 
TW aveIS Cl Ul ceIVEal alx yeux, €t Il Ny a nOn plus dans le corps 
dê neri Dlus grand et dunê substance plus molle qu eux. Quant a 
leur grandeur, elle est nécessaire en vue de leur cavité; la mollesse 
IE ET Tl iece| GS Ilecessaire a Cause de la Subtilite du sens et 
hh ll E Canoe aisement en la nature de l'objet perçu, parce 
que la perception na lieu que par le changement de la partie qui 
perçoit en la nature de [l'objet perçu. La substance molle est plus 
propre ù cela et se change plus aisément que la substance dure. Cest 
pour ces. raisons que ces deux nerfs ont été faits grands, CrEUX et MOUS. 
Ces deux nerfs naissent [près] de Uendroit des deux apophyses qui 
ressemblent aux mamelons (/obules olfactifs des autmaiuz) et par les- 


quelles a lieu Volfaction. Quand ces deux nerfs sont arrivés prês de 


I ŞO 


ع انکر ECCT‏ ا فاه راخدا قم 
تفترقان 1 وتصيان الى العينين على ونا لقال > واحتيى الى ذلك ليكون 
متى عرضت لاحدى العينين آفغة صار الني »ء لجارى من الحماغ ه اليهيات 
مورا على العين الاخرى ولذلك ء *منى غمضت احدى العينين كارع بعبنا 
بلاخری اقوی واجود. فاذا صارت ۶ هاتان العصبخارى الى العينين صارت العصبة 
E Cg O O‏ 
انان الايسر الى ألعين اأيسرى 2 hs‏ واحدة منهما اذا صارت أل 
العين ۸ عرص وتنجسط وتستددر حل الرطيبة الشييعة بالزجاے EE‏ 
وكتوى عليها وتاتيها كاسة البصر وفاتان العصبتان عند منشأوما من الدمغ 
تکوان ‏ لينتين كمتل جوعر الحماغ فاذا بعدتاء عن ۲ موضعهما ومنشآوما 


صلب ظافروما قليلا» وبقى داخلهها لينا كجوور الحماغ اذأ صرتا ال 


کے 7 


العينين رجعتا الى ما كانتا علي» من اللين فى موع * منشأعيا واما عصبتا 
اازوے الشانی ٭ فمنشاعما من خلف منشاہ الزوے ل د كل واحدة منهما 


اتف دن ڏقي الإوضع Pp‏ ا ر الى وہک عن ڌم ا E‏ عحے* ےا 


*ى دو ألعين ” فى الأعضل انی لاعين ٩‏ ونعطمها قوت لک واما عص جنا ١‏ 


الغالت فان منش 19 من خلف الروے اناف حيت ينقهى ١‏ بطن ء الدماغ المقدم 
والموخر وتو اوضع امعروف رق اعء ۸ة الماع وا ازوج Os‏ ازوج ® 
ويغارقه ووا ازوج عند خروجد من القاحف ؟ ينقسم اربع اقسا اح ١وا‏ 


ج من التقب لد ا عرق 1 اض ار ب امٰعروف ڊعسرش e‏ 1 


ويغزل « فى الوقبة الى الاحش. آلنى » دون لجاب وينقسم فيهات والاجز ل 


a) Manque dans ms. U. (ا‎ 11s. 1. يقنعار‎ . c) Ms. lL. ز اورم‎ ms. 
8. .نول‎ d( Ms. 1. .انتما‎ e) Ms. B. lj AJAlg. f) Manque dans 


ms. P. depuis *. g) Manque dans mg. P. depuis *; les 0 مو الحماغ‎ 
manquent aussi dans ms. B. ۸( 15. ۴. العينين‎ i) Ms. ءودکونان‎ 
k) Ms. L. Ag. 7) Ms. P. aga .ع‎ 2( 1s. 8. .قليلا ظيلا‎ Manque 
dans ms, L. depuis *. o) Manque dans ms. B. p) Ms. B. igh Ais. 


4( 18. 8. انذی لیس لاعین‎ ملkضعألا‎ d; au lieu de ces mots ms, L. a encore 
une f08: ن الاقف من و الوح انقعر ا فی الع‎ 7) Ms. P 
A. 8( Ns. UL. و ينتهيان ډےنا‎ ms. BD. a ډیا‎ ( 1s. i زیخل‎ 
.اعروق‎ »( Ns. 1. .الشات‎ o( Ms. B. .بيا‎ w( Ms. L. il. »( Ns. B 


.اتمم Y( Ms. B.‏ .ےا ازوج 
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Erol U Wl mie marines Ils se rencontrent, S Uunissent € leur Ca- 
vité devient une seule cavité. Ensuite ils se séparent et arrivent aux 
yeux, de cette manière: X (chiasma des nerfs optiqiues). Cela est né- 
cessaire, afin que, si un des yeux est endommagé, la lumière qui leur 
u Ge lCRcephale atiive cntierfement a Il autre cil. Cest pour- 
quoi quand un des yeux est ferméê nous voyons plus nettement et 
E Cllcilent Ge Il altrfe @ll. Ouand Ces deux nerfs sont arrivés aux 
n Clu Qul hall dU Cole dioilt dü Cerveau arrive û lc@eil droit et 
SCE Nit UU Gote Galicle aû I @il Gauche. Ensuite chacun des 
Nefs, ariivce a | Gil, sS elaroit, Se deploie, entoure et enveloppe le liquide 
i TESS DIS IO VEE OIG (Co 2S Uil/7 ê), €t lüuı donne le sens de 
la vue. A leur sortie du cerveau ces nerfs sont mous comme la sub- 
akc AU Creal cn sS loionant de leur €endroit d origine leur partie 
e tciné Uevient Ull pell Qule, Mais leur partie interne reste molle 
comme la substance du cerveau. Arrivés jusqu’ aux yeux, ils reprennent 
RR mollesse qu Ils avaicnit ã lendioit de leur origine. 

INT Grioine des Ceux fieri- de [a deuxiene pDalre (%7. OCHlO MOEN S 
comhiulis; 3 p. des Mod.) est derrière l'origine de la premiêre paire 
l# Opligaues), Ct chacun, de ces nerfs sort du crane par le trou de la 
cavité dans laquelle se trouve ceil ( fente sphénoidale), ensuite, quand 
il se trouve dans cette cavité, il se distribue dans les muscles de Jl’ ceil 
Cir piete lr eulte du mouvVEenlenê. 

TS denx neils de la froisieme palre (2.,7 gy Medux ; 5° p. des 
ıtod.) naissent derrière la deuxième paire (7. ocilo-mmoteiis Coniiit.), ù 
Tendroit où aboutissent la cavité antérieure et postérieure de Uencé- 
phale, cest-a-dire Uendroit nommé la base du cerveau. Cette paire 
est [d abord] mêlée ù la quatriètme paire (#. palatinus des trijumeatir) 
Gt SE Sep ue [ensuite]. En sSortanrt du crane cette [troisiême] paire 
€ divise El Giuatre parties: 

A. _Uîie des parties sort [du crane] par le trou par lequel entre la 
veine battante appelée veine soporifêre (arZère carotide iuterıe), descend 
par le cou aux viscères situés au-dessous du diaphragme et s'y dis- 
tribue (/. grand sympathique regardé comme une partic des triJUIMEQU). 

B8. La deuxième partie sort par le trou qui se trouve dans l'os des 


tempes et se joint au nerf qui vient de la cinquiêtme paire (2. factauzt 
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e E‏ ا ويتصل اتب الذى 
یآنى من الزو لامس والجو 0 اثالث خر من الثقب اذى فى العظم 
الذى * نيد الذى ء جخے منھ الزوے التانی وینقسم عند خروج× ال 
قلاتنة اقسام احدها يصير أل ناحية الف الاصغر وينقسم فى عضل السدغين 
CE‏ 5 يصير أل تاحية المأ الاكبر ويدخل ف الثقب النافذة 
الى الانف وينقسم ف باطن الانف وائثالت بير وی هی م د 
وينقسم بقسمین احذهما بحخل ف جف الفم وانتانی بخ ال خارے 
وينقسم فى طف الشفة وانجز م الرابع من الزوے و الثالت يمر ف الااكصى 
الأعلى وينقسم اكثره ف طبقة اللسان ويعطيها حاسة اذاف ۸ وبعضه ينقسم 
ف اصول الاسنان وللت الى ¿ ف الاحى الاسفل وف الشغة السفلى. فاما عبتا 
ازوج الرأڊع فمنش اما مر خاف عاب ازوج الثالت وكالط إعفنذا ازو 
الزوس الشالمت ويفارة× وينقسم ف الطبقة المغشية لاعلى لحنك ويوصل اليها حس 


اللمس . فام ES‏ ازو ا فكل وأحیة منهما n AE‏ قم 


قسمين فتصيران زوجين احدهما منشاه من مقدم اللدماغ من خلف الزوے 


التالت ويبىخل ف تق+ی اإساہع فان ذا سار ک E‏ تقجی 


a) Manque dans ms. P. b) Ms. B, .اسم‎ c) Manque dans ms. P. 
depuis *. dA) Mess BU RBS NN. e) Manque dans ms. LU. 


۴( M158. 8. .اأقسى‎ g) Ms. P. s;.%. h) Ms. B. gill. i) Ms. L. 


.وعوض k) Ms. L. we‏ .اغى ڈوف Ej MES EB‏ اہول الا والاسنان ای 
.التشاكة .ا 1(6 
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1 ACOUSLIG ES a 2. (des inod. j; QER QAnaslontoliqile entire le 
trijunieau et le nerf facial: n. aturiciutlo-tentporal 2). 

` C. La troisiême partie ((ranche oplhthalniqite) sort par le trou ( feite 
sphénoidale [| fiss. orbit. sup.]) qui se trouve dans los qui entoure l1’ ceil 
et par lequel sort la deuxiêtme paire (7. ocalo-moteurs Conn. ; 3° 2. 
ıod.) et en sortant elle se divise en quatre portions: @. La première 
portion se rend û la région du petit angle (azgle extérieur) de ceil 
CoE Uistriblle dans les muscles des tempes ') et dans les muscles de 
langle de Teil. 0. La deuxiême portion se rend û la région du grand 
angle (aaigle tnterinte) de Fcaeil, entre dans le trou qui pénètre dans le 
nez et se distribue dans lintérleur dü nez (ram etlimoidal dum. nasal). 
c. La troisiêtme portion (7. maxtllatre supérieur) passe par un canal 
ménagé pour elle dans la région de la joue (caual sous-orbitaire de 
Tos maxtllaire sup.) et se divise en deux branches dont Pune entre 
dans la cavité de la bouche (7a. dentatires [1. alveolaris sup.] J, tandis 
que Tautre (ram. sous-orbitaire) sort et se distribue dans Uextrémité 
Ce la lêvre. 

D. La quatriêtme partie de la troisième paire (zı. maxillaire inf.) 
passe par la mûchoire supérieure (Zou ovale de Fos sphénoide). La 
plus grande partie (7. /Jtngual) se distribue dans la couche externe 
de la langue eft lui procure le sens du goût; une autre partie se dis- 
tribue dans les racines des dents, dans les gencives situées sur la mûachoire 
IMféerieuTe [z Qerilaire in7.) et dans la lêwre inférieure (e. wmertoinier ). 

IV. Les deux nerfs de la quatrièême paire (7. palatins des trijunieduz ) 
Pinel KUT Oticine Jderilelte l€S eris de la troiSicme paire (. HF1- 
Jumeauz ), a laquelle ils se mêlent [d’ abord], pour s’en séparer [aprês|. 
lls se distribuent dans la couche qui couvre la partie supérieure du 
palais et lüi amênent le sens du tact. 

TS OCS dela neil: de I3 cinguièême pairé (7: Jaciaux et 
acousliqiles; 7° et 8’ Pp. des 1ıtod.) se divise a son origine en deux par- 
O O E BU IGS deviennent deux paires. L une d'elles (7. acoustique ) 
Rul lT vDarltie aliillerleute du cerveal, derriêre la troisietme paire 
(1. trijumeaux) et entre dans les conduits auditifs [internes]. Chacun 
lT Ce Cclte Dair atrivé a un des conduits audits, s€ déplole, 
E ET hie l1 mmbiane du conduit, et c’est par cette paire 
E I OION. Laufiêe paire (7. faciauz)} nait derriere cette 


[première] paire et sort par le trou qui se trouve dans los pêtreux 


I) Ces muscles reçoivent des rameaux du n. maxillaire inf, des trijumeaux. 


1 OO 
من غیر ا دک کی بل مفتودا اذا ضار ذا‎ 
الزوے مع الزو الشالت انقسما جييعا واختاطت اقسامهما واتحسل اكشره بالعضاة‎ 
کے ا لے الانقاد می کی ل 0ے والباشی 0 بی‎ 
الى عضل الصدغين فيعين الزو الثالتث فى أعطاء هذا عضل لأس. فما الزوج‎ 
عن طرف‎ E ¿4 ن کک الدمغ مى جنبء الغقبين‎ e السادس‎ 
الدرزين الشبيهين باللام ف كتاب اليونانيين و یک‎ 
وال اصل اللسان فنعين السزوم‎ N O SS 
السابع على حريك الاسان والاخرى تصير أل العضلة الى على الكتف والعصيةه‎ 
التالثة وم اعظمها تنحدر ف الرقبةخ ال الأحشا وتصير الل حيث' العرق‎ 
الصضارب المعروف بعر السبات وعذه العصبة أذا مرت بالرقبة اننقسم منها‎ 
شعب تنفرق ف العضل لفاس بالحنجرة أل نى روس أل فون فاذا صارت الى‎ 
الصدر تنشعبت منها شعب تخهب الى فون الى عضل للنجرة الخى روس‎ 
الى أسفل وعذا العسب الذى يقال له الراجى الى فين ويتفرن ايضا منها‎ 
شعب ف القاب والرشة وقصبنها والمرىء فاذا صارت ونه العصبة الى ما دون‎ 
لجاب انصل اكثروا بفم اإعدة وأنصل باقيها بسائر الاحشاء وخالط اقسام‎ 
العحبخ الى تناكدر الى هناك من ازو ا عصيتا ازو السابح‎ 


فمنشسافما هن ”وضع مننهی d‏ اا ھن نمغ وأينتحأء النكخاع وسم 


مى الثقب ۾ ٨.‏ .وص وهن الثقب اذى فيح والعظ.م کنچری .ا1 .8 (ه 
b) Ms. 1. yil. e) Ms. P. 4>. d) Manque‏ .اذى فيه اأعظم کجری 


dans ms. P. e) Ms. B. xal . f) Ms. B. =. 


1 O1 


EE CON AE I I Uo avclicle (agireduc dea PFallope J, qui n'est pour- 
CN DT Th 1 AIS OlveIt. Quand cette paire s’est réunic A la 
Oolsienie pals WW Fi Mmcealur; $ D. des Tod.) elles se distribuent 
eNSelnDlC El ICUS bDiancliles Se ielent (auastomose du u. facial avec 
le 11. auriculo-temporal des trijuitealx J. La plus grande partie de ces 
branches parvient au muscle qui meut spécialement la joue sans nouvoir 
a la fois la mûachoire (zz. peanussier ; ram. cervicaux du facial); le reste 
iE AU UCI CCS LEMIDES (707. leniporauz J et aide la troisiènte 
paire (7. trijuimeauz) a procurer la sensibilité a ce muscle. 

VI. La sixiême paire [(ı. fglosso-pharyugiens, puneumogastriqiles et 
011 OM OOCESS01 0S AR Mel 7S VaGle; O, IO él IF p. des tod.) nait 
de la partie postérieure du cerveau prês’ des deux trous qui se trou- 
O TSC OES CEU Suluices sSeniblables a la lettfe Lı. dans 
Te AES (ict lar CllacuUn des GeUx trOUS (Zou Qdéchiré post. 
[/o1. Jugulare]) sortent trois nerfs. Le premier (7. glosso-plarynugie1) 
se rend aux muscles du pharynx (rar. phar yıigien) et a la racine de la 
langue (07. lnguales) pour aider la septiêtme paire (7. grand hypoglosse; 
7> 7 de: WA) û mOoUvOlr la lanelc. Le deuxieme nerf @. Spinal oti 
accessoire du uerf vagıle) arrive au muscle situé sur Tomoplate (7z. 
100e) LC UoOlci ine DETÎ (2. pil 1l002471 €), le plus grand des trois, 
descend par le cou jusqu' aux viscêres, se rendant la où se trouve (c.- 
O ank la MM e rolite qlie) la vcille ballalite appelée la veine so- 
porifère (art. carotide int.). Quand ce nerf a passé le cou, il s'en détache 
des branches qui se distribuent dans les muscles propres au larynx 
dont les têtes se trouvent en haut (z. Jaryzgés sıtp.). Quand le nerf 
CT rG IE Soule Il Sen GCetache des branches montant alux 
muscles dû larynx dont les têtes se trouvent en bas, et ce sont les 
nerfs appelés les nerfs qui retournent en haut (. Jarynugés tnf. Ol 11. 
récurrents). Il se détache aussi de ce nerf (7. pueumogastrtqite) des 
branches pour le cceur (7. cardiagqıites), le poumon, la trachée-artêre (7. 
pulmonaires ou bronchiques) et Poesophage (7. wsoplagterns). Quand ce 
nerf est arrivé au dessous du diaphragme, la plus grande partie arrive 
û Lorifice de l'estomac; le reste parvient aux autres viscères et se mêle 
aux branches du nerf descendant ù cet endroit et venant de la troisitme 
paire (7. grand sympathique regardé comme une partite des LrIJUIMEQUN). 

VII. Les deux nerfs de la septiètme paire (7. grands hj pogloSSes ; 
12 û. des mod.) naissent ù Pendroit où finit la partie posterleure dC 
1 ehecpIlale &t ou commence la moêëlle Cpimiere. Elle E divise, et la 


plus grande portion se distribue dans les nıuscles de la langue (branches 
II 
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ویغفری ا کرد ۵ E‏ اللسان ومنغد جز يسدر يتحل بالعضل امشوف E0‏ الغضروف 
الشبيه بالترس من غضاريف لخنجرة والضاعين المنخفضين » من اضلاع العظم انشبي 


باللام 2 حروف ا ذه اسع دزو اأعحسب & ا من اللمغ. 


فأما النخاع فهو جرم ۶ غليظ ينبت من اللماغ ويناكدر ف فقارات الحبلب 
١‏ وأا عن آخرھا وأدتأعه می حیبتث یغقضدی وء ااك من اجزاء الدماغ وګه 
اوضع کا الفقارة الاولی مئ فقارات الرقبخ وأحتيج الک لن 0 
اعصاب تأتى كل واحى مى الاعضاء الى دون الرقبة وتوصل اليها من اللماغ 
ڈو کک ورک 1> رأدی کالنھو ا:عظيم TT E‏ الک أاء ھچ اأعجن 9 
نڪل “× ا ر صغار وسوا نايل ړ“ و ذا رر نھر ۸ ا x5‏ > 
الجسانين وا زر ع اأرعيحة عن CE‏ اعون * فاذی ا کار اء کروی ک 
وأحى منها من وضع العدن ki:‏ کان تيعد ] معییر الاد ارجا وکن ما ڊير 
الهأ منح قايلا قليلا” اطول المسافخ وبع الطريف ولم يومن عليه أيضا أن 
بقسی يعر عای قوام× ان بح لاڪ وه اع“ ااطريف وک ايضاأ الدماغ 
هو بمغرلة العين لقوة لجس وللركة الارادية ۸ والنخاع النابت من بمنزخ النهر 
العظيم ججرى فيد مى الحماغ قو لس ورك والاءصاب النابتة مغد بمنزلة 
الانهار ا٬حىغار‏ وسوا :ی فعا وق ول رک5 الأعضاء 1 من وح 
0 ل لوده السغلى مى الحماغ لكان حس 
تلك الاعضاء ٠‏ وحركتها ضعيفين م لقا ما بحل ۾ اليا من N.‏ وکان 
سقط ع ایض )ا عضا ۳ اطولع ا 8S‏ و ا ا الى ينمت دن الناكاع 
N GG f ۰ ۴ ۹ 5 2 NI“‏ 
أحى وتلاتون زوجا و زواج ازعءحء-ب وف 8 اخ لک معا ق ارقي دھ ےد 
ْ. رک ۹ اظ آذ ع : حا ۹ اروطٰ ۰ کی یک آ٤ا‏ 2 عم الکج: ER‏ 
ت وی ار ر ر وی O‏ 2 


ازواے وف اأعحءعص E‏ ازوج اسف ل الأعصعص DIS‏ 


العضلتین .۲ .115 ( .مشترف .8 .و" زالمىف .1 .118 (0 .وأكثرە .1 a) Ms.‏ 

نىخطفکاiلا.‎ d( Mandue dans ms. EL. e) Ms. P. Xalil. f) Mss. B. et P. 
sz>. yg) Mss. B. et L. وون‎ lh) Manque dans mss. L. et P. 1) Ms. L. 
gaslwiil. F) Manque dans ms. L. depuis *. 7) Ms. lL. Asaaw. 1) Manque 
dans ms. B. n) Mss. lzall. 0( Ms. 1. .الأعصاب‎ p( 1s. ۲. ;ضعيفغيى‎ 
M8. Û. eyakadzie. q) Ms. P. ga. r) Manque dans ms. P. s) Ms. L. lglgb. 
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terminales), et une petite portion (Orauche descendante) parvient au 
muscle situé sur celui des cartilages du larynx qui ressemble û un 
boöuclier (Cart. fhjyréoide) et sur les deux cûtes descendantes (grandes 
cor CEC oS aul ressScMble aû la lettre L des Grecs (os lamibdoicle 


ou lyoide). Voila les sept paires qui naissent de Uencéphale. 


TST BIIN dE lG moclle épiniére. 


La moêëlle épinière est un corps épais qui nait du cerveau et descend 
Cu ES ertebres de la colonne vertebrale, lune après autre. Son 
commencement est la ol finit la partie postérieure du cerveau, et cٌ’est 
Tot Siiue pies JC la piemicrte vertebre cervicale. La moځëlle‎ 
CPinicie ES neceSsaliét pOlri quill en naisse des nerfs qui arrivent ù 
chacune des parties situées au-dessous du cou, et qui leur amènent 
Cel veau la Sen ibilité Ct le mouvement tolontaire. Elle est comme 
inad fleuve VETS IleGllel colile | eau de la Source, et auquêl seê joienent 
CT DelIlES fiVieres €l des Canalis d irrlcation qui déchargent eau de 
ce grand fleuve, et la distribuent aux jardins et aux champs ensemencés, 
COieneS de TNuUIOIC Ge la source. En effet, Si leau coulait de endroit 
Cel SOULE VES Claclnée des petilcs iivieres et chacun des canaux, elle 
n arriverait a ces endroits que par un long trajet, et ce qui leur arrivait 
O i olice aliilcialt petit a petit, 4 Calise dé la, grande distance 
los trie On ne serait Non plus SUr que lI eau ne Se corrompit, 
et il serait difficile pour ceux qui en sont chargés de la tenir en bon 
état, ù cause du lone liajelt. De meme le cerveau est comme la source 
nN NE CC Uu mouveiient volontaire, la moëlle êpiniêere, qui 
en nait, est comme le grand fleuve dans lequel coule du cerveau la 
TiCullte d€ SMI Ct de mouvoit, et les nerfs qui naissent de la moêlle 
Mie CoN COMME l€S petites civieres et les canhaux d'irrigation 
dans lesquels coule la faculté de sentir et de mouvoir aux parties du 
corps dun endroit voisin. Si les nerfs arrivaient aux parties inférieures 
CTT MTN CU Civcau, la sensibilite et le mouvement de ces par’ 
ties Seraient faibles ã cause du peu de force qui leur arriverait, et 
quelques-uns de ces nerfs se rompraient a cause de leur longueur et 
do ers MouvEmelts IréqUents. 

Les paires de nerfs qui naissent de la moëlle épinière sont au nombre 
de trente-et-un et un nerf unique, impair. Il y a huit paires dans le cou, 
douze dans le dos, cinq dans les lombes, trois dans le sacrum, trois dans 


le coccyx et un nerf unique, impair, ã l'extrémité inférieure du COCCYyX:. 
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الاو می النشمانی× الازواے ای منشاعا مین التب فخرے من انقب الذی فے 


“ 


¬ ا ف‎ 0 E ue 
ت‎ ap اراس وح . وما ازو الغاذی‎ E ی‎ E TY الغقارة الاو‎ 


ا اللي 
2 ر لآ 


اوضع ائ ډون AEN‏ ال9 ا ويسم Xar‏ 


ر 0 


اأعضلة کا انی اكتف . فاما ازو Ol‏ ہے ن اوک أ ای 


احA‏ أ حاف فی ع ھگ اأعض ل الذى وزاك ولاخر يحور أ 


فکہے می الققے الذی فیما بین الفقارة انثال: 


ت 


الف أخحاآء ڪو شوك اتغقارة رارع وللشعب مغد عب فرق فى اأعضل 
منه هناك عب قاسم 7 EIN‏ وء الاصغر بحر ام 


n 5 ET O ٠ 
الشالت. فاما الزوے ۶۴ خاہمس فضے من‎ e وینقسم مغد جزء خااط الزوے‎ 


we w 


أاشقب الذى فما ڍون الفقاة رة ادع ا و قم فر E‏ باتنین 
أيضا فيم أحد جرءي وو اصغرعما الى اعاى الكتف ويتفرى ف العضل 
کی وزاك ولج للا < وور اکہییر 9 ينسم ډعسیین يھر ا A=‏ د ا 


اعای الخبات و اأعضلء ازج ر دض a E‏ ا٤ف‏ وأذى اأعضل اتوك h‏ 


0 س وألرقبة وء لاخر ااا الاجزاأء اغى ۸ن 1 ا والسادس 


1 تھ‎ ١ چره‎ ٣ ٣ 


8 


ازوے السادس ا ھن الق ای : فا ر 


hM 0 ۱ : ۱ :‏ 
ولزو السسابع يما يوسن السادسةx‏ وأاسابعة و ازو 


O) MSS. LE, U) Ms. الى اح جود .ا‎ c) Mss. B. et lL. 
(ء افشعب وئنقسم .£ .ئ1 ر( االعمق اجزا‎ Ms. ا‎ sh. f) Mss. B. 
LEN JEL .العضلة المشتركة .ئا (۸ االكتفين‎ ¡( Manque 


dans ms. ÛL. depuis *, 
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Ta inl. C> Null palites qui provicnnent du cou Sort par l€ 
tou Nl iCmMI ie vEitceDle, €t se distribue seulement dans I€s 
muscles CE a E. 

TT Di PIE SOI pûl I CNdIOIE entre la première et la deuxiêmê 
E DI UC Darlie Sell distribue dans la peau de la tête et lui donne 
E dU KICt; uile autre paitie Sê distribue dans les muscles situés 
déerriere le cou, €t une partie dans le muscle large situé sur 'omoplate 
( peaussier ?) ). 

IA ioiclcile palre SOIt pai le trou entre la déuxkième et la troisiêmêe 
CS CC CCS hcil Colt Clle Se compose Sê divise en deux 
ParlieS; Ili CG; ICUS DaIti€eS (7 @iClle poStértell1ê) Se dirige en arriêre 
CDT CEC ND U iolodeUi CES NIUSCleSs QU! Se trouvent a cet endrolt, 
Mls Que lalllre partie (%7. aulwieiie) Sse dirige en avant. 

a rl nie pine SOI pai Ie tIou elitie la troislêeme €t la quatTiêmê 
iicbre ci Cliacul C&S ilerfis dont gelle 5ê Compose seê divise el dêeux 
parties. La plus grande de ses parties (0/7. postérteiie) se dirige d abord 
Th uricte et dans lB Brolondlceur vers | epıne dê lû quatrieme vertebre; 
il sen détache des branches qùi se distribuent dans les nıuscles 
communs aû Ja téte €î au col; ensuite elle retourne en avant, lê long 
de lépine de la vertêbre, et la il s'en détache des branches qui se 
distribuent et se divisent dans les muscles de la colonne vertébrale. 
La plus petite partie (Or. anutérieuie) se dirige en avant et il s’en 
EN une partie qui se mele û lar ti oısiemée paitê. 

[a cinquiême paire sort par le trou entre la quatriètme et la cin- 
quitme vertèbre. Chacun des nerfs dont elle se compose se divise 
UI NN Dailies Goni Ilme, 1a plus petite, se rend a la partie 
supérieure de omoplate et se distribue dans les muscles situés a cet 
Cll oit. L allie pattie, la plus grande, se divise €n deux portions dont 
lune se rend ù la partie supérieure de la colonne vertébrale, au muscle 
large situé sur l'omoplate et aux muscles comnıuns a la tête et 
au cou; l'autre portion se mêle aux parties venant de la cinquitme 
(quatriètme), sixiètme et septitme des paires qui sortent du cou et se 
rend au milieu du diaphragme (7 pF éniqile). 

La sixième paire sort par le trou entre la cinquiêème et la IEICE 
vertèbre, la septième entre la sixième et la septiètme, et la huitileme 


paire entre la septième et la huitième (7 vertêbre dor sale). Chacune 


I) Galien a: „aux muscles larges qui meuvent les joues” (peaussier). V. plus bas le 
chapitre du Canon traitant des nerfs de la moğlle épinière cervicale. 
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اأسادعةى والخامة× ل واحA‏ ن و لازو a‏ قاسم أ اسسام کتیة بعت 2ا 


کک 
انی = 1 ا وال قي وإڊعضعا) ياتى e‏ ااختا ى وإعض ع اأ م جاب ا 


'F . 
e E وہ 2ا دەر‎ ٤ 


ما خلا السزوے اشامن e‏ » باذ اب LS‏ ۸ی 


we 


= 


e 1 


5 ح المقعر من عظم الكارف ووم الود وای 
العضل الى ف الساعد ويقوم بكركة الكف والى الكف ويقوم جركة الاصابع 2 
وڊعضها ينسم ANOS‏ رأع ودعطي× ا ll‏ ا زوج-ا اا 
من فقار الصدر ان انزو الاول خرے من الثقب ٥‏ اذى فيما بين الفقارة لاو 
والتانية من فقارات الحدر وينقسم بعضه أل العضل اذى فيما بين الاضلاع 


CL ۸۹ yS‏ ل اللا الول تے. بتحدل 
2 > 2 & 2 


? 


بالزو الثامن من الرقبة ويصير ألى الكف وبعطيها جس ولرک والروے اناف ن 
~ فما بين الغقارة الغذيخ وأ مالةة من فقار ادر وبحير جك مغد لى 
جاک الع ضد ویودی اليا شس وبافي ينقسم فيأخل قسم منه ال دام 
ويتفرق فى العضل آلذى فيما بين الاضلاع والعضل اذى على الصدر والقسم 
الأخر بتغق ف حض ل الصلب والكخف فيعطمها خركة وكذلك ايضاط ساثر] 
العصب لخارجة من فقارات الحدر » الاثنى عشر فان كل واحد منها 
نامہم MS ES‏ ردخ من الغققرة i‏ کے منها و ا#عضاء امقربيخ 
ا وک ت من ازواے ت ارج ج من فقار السدر کے مغها فیما بن ٥‏ 


i 2 i UE ا 0 0 2 ¥ م‎ 


a ا‎ TIT O 
کج‎ E ٤ هسک الازوا أل خر ج ها من 7 فقاراد قطن ر‎ 


ای ل ابن و ضعا بنفرفق ق الأعضل اذى على امن وڊعضها انات در 


(ء .عضل لجاب .ا 1s.‏ (ا وء الاقام زو .ا .88 a(‏ 


ن زوج 

TS d) Ms. P. a seulement ك¡‎ KS من عظم الكف ووم‎ 
.ولاص ابح‎ e) Mis. B. ot P. .اوجح‎ f) Manque dans mss. ÛL. et P. 
g9) Ns. Û. xiz. h) Ms. P. Juiل!.‎ o) Ms. 1. .اقاموى‎ KF) Manque 
dans nmıs. B. 7) Manque dans ms. L. +) Manque dans ms. P. #2) Mss. 
lL. GCE کک‎ ms. B. ۰ج ما ہن .۶ ١ء ا(0 .ارج‎ 7) Manque 


dans ms. Û. depuis *. q) Ms. B. ë5. 
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de ces paires se divise en plusieurs portions dont une arrive aux muscles 
de la tête et du cou, une autre aux muscles de la colonne vertébrale 
éet une autre au diaphragme, a exception de la huitième paire, car il 
Il €1 artiive Ilel au diaphragme. Unc autre portion passe par ['aisselle 
E CE Eu clle arrive a lelidiolt concave de l'omoplate, pour se 
charger du mouvement du bras, aux muscles situés sur l’avant-bras, 
Bor sce Chaiecel du Imouvement de la main, et û la main, pour se 
Cue CU iOUvEIMENE GES GJOI10S; line alitrfe portion Sse distribue 
dans la peau de l'avant-bras et lui prête la sensibilité. 

EN. GON paitcs QU Maicsent Gd€S vertebres dela poitrine, 
ENT CORÎ ûl Il Ol Chtie la prfemlere et la deüxiètme des 
OS MT TD Une paltie Se distribüue dans les: muscles si- 
i Kire les pienlicieS Coles, une autte partie se distribue dans Jes 
Imucles de la colonne vérılebiale; le reste sétend sur les premières 
CES SE Joint cu ul. a la huiticemıe: palte cervicale, arrive a la main 
CT NTE I DIE et le mioliveriilent. la deuxiêenie paire Sort 
nlre l1 deuxiemc Cr la froiSieiic des vertêebres de la poitrine. Une 
partie arrive ûã la peau du bras ct lui amêne la sensibilité (iz. zıter- 
costo-mméral). le teste se divise, une partie se dirige en avant et 
E AEE UR lI E USCICS SUES elllie 165 Cotes (7. zutercostal) ‘et 
dans les muscles situés sur la poitrine; autre partie se distribue dans 
CONC CTT oie vEertebialée Ct de lomoplate €t leur prête 
moe nC Il Cn cst de mieine poul l€S autres palres de rerfs sortant 
des douze vertêbres de la poitrine, car chacune d’tlles se distribue 
Ns 1C5 mm cleSs de la colonne vertebrale situés pres de la vertèbre 
O OT EE Calls KS parllies VoIiSines. Clacune des paires de nerfs 
Ml CC CICS Ce l1 poitiihe SOIT Citre deux vertébres, la 
ITT NC CCepiec, Cll elle sort par la douziême vertêbre même. 

CNT i CNG aires JC NEINIS Gui SOrtent d€S vertêebres lombaires, 
e IES Sot pal uhe dés veltebres lonmbaires même '); une 
CE MOS Ci avant € Se diSifibue dans les muscles situés sur 
l'abdomen, une autre se distribue dans les muscles situés sur la [face 
alicrlclte de lal partie lombaire de la colonne vertébrale (#iscles 
grands psoas), et dune autre partie descendent de grandes branches 


aux membres inférieurs (zerfs CrIranuz). 


DT les troncs nerveux des lombes. lesquels ne sortent pas par un trou commun 
[ deux vertèbres] comme ceux du cou; car dans cette région la vertèbre placée en- 
dessus est seule percée......" (Gal, De nerv. dissect. c. 17; O. c. T. IH p. 854; Oribase, 
Des nerfs de la moëlle épinière; ed. Bussemaker et Daremberg T. III p. 503). 
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منه شعب كبار الى الرجلین. غفاما الثلاتة الازواے الت منشأعها من ءظم التجز 
فكل واحى منھا کے من تقب ف عظم من عظام التجز وينقسم فيعض ه 


أقسامه يتفرى ف العضل آلذى على عظم الجر وف الاجسام القريبة مغد 
اط الو ا ى ۵ من زوا عدب القطن ويناكڪدر معهماء 
اڭ الو جاین أرضا ړک دیع کجیر. وأما EER‏ اڈ زواے النادنخ من ااعحہع۔-حن 


& 


وانرد اذى ل ا لى نان الزوے ااول خرجه من بين العظم الشالث من عظام 
الج وبين العظم الاول من عظام العصعص [وانروے الثانى من بي العظم الاول] 


C2 


والعظم التاق والزو الثالت من بين العظم الثانى والثالت وائفرد الذى لا اخ 


ر 


له من آخرة العصعص وعخهء اازواے كآها ننقسم باقسام كثيرة بعضها تنفرق 
8© عل اا0 ها د عل القت اتان وبعضعا ق نفس ابفقڪيب. 
فهخه جملة ما ف البحن من الاآعساب وق تمانية وتلاتون زوجا وغرد ا اخ 2 
الباب ادى عشر فى صفة الرباطات والاوتار 

فاما الرباطات نجوععها فيما بين جور ألعظم وجو العصب ولذلدكه وى 
کک دد احم کع۔ مھا ا ولوذها اقل اض )ا من العظم ll‏ ډياضاو من 
العصب وجوكفروا اقل صلابة من العظم واصلب من العصب ومنشاها من 
اطراف العظام ولذلك صارت عحيمة لس *لان لس »۸ الما يكين لما كن 


منشاه مى الحماغ والنخاع واحتيم الى الراط فنفعتين *اح.حاعيا أده تقرط 


e 


اأعظام ڊعضے۔ا أل إعض ك موأضع الإفاہل وفأ ك ا د ھن طرف ك 


وأاحد من العظمين المتصلين بهذا لجسم اعنى اباط ويربط ٭ احدعما بالاخر 
كما برڊط لفشب بااعقب 1 والمتفعة انشانيخ اذ» بربط العضل بالعظام وشكل 
وےا ي من الاعضاء ختلدف فبعضد مسندير على متال استحارة اأعصية 
جعل کیلک ف اودع ا ۴ ايس عليه عضل أيمتنع ذلك مر * ہیل 
الافات بمنرلة مفصل الرسغ مع الرندين نان دخا اوضع عار» من العضل 


وبعضه عريص واحتيح اليد ليكون راطاه لاعظام المتصلخ بى م وتيقا ان ۾ 
a) Ms. U. Ji. 0) Ms. L. Î. cC) Mss. lpg. A) Mss. B. et U.‏ 

e) Ms. UL. A2. f) Ms. ÛL, gil; manque dans mss. B. et P.‏ .اجزاء 
MS . h) Manque dans ms. B. depuis *. 7) Manque dans ms. P.‏ 
3 الواح الى 11s. P.‏ )س Kk) Manque dans ms. L. depuis *. 7) Ms. P. mazi.‏ 


n) Mss. B. et L. Jj. 0) Ms. P. bly. )ص‎ Mss. B. et P. BU. PIE .أل ل‎ 
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CD E E DES Qui naissent de los sacrum sort par un 
trou dans un des os du sacrum et se divise; une partie de ses branches 
se distribue dans les muscles situés sur le sacrum et dans les organes 
uns WN alUlie Daltile de C€S Daites se mêle aux deux dernières 
paires d€ nerfs lombaires, et avec elles une grande portion de cette 
NITE Parllc CECSECING aUSSl alus jaMbDes (SIMCS THeffs Scialigues). 

Quand aux trois paires et ati nerf unique, impair qui naissent du 
coc Di mile Palle SOI Geiitte le troisieme des os du sacrum 
e nL dS OS Cil COCC, (lû delxieme paire entre le premier] 
Cle CuI Mle O6 la tiolSicile palre elitte l€ delxiéeme et le troisième 
os [du coccyx|, et le nerf unique, impair (7. coccy'gien) sort ù Uextré- 
Me Miri CUN COCCYC IOules ces pair€S. Se divisent €n plusieurs 
portions dont une se distribue dans les muscles de anus, une autre 
NS ES miucclces CC ld vElce €t de la vessie et üne autre dans la 
Veloce meine. Voila l€S5 nerfs qui se trouvent dans le corps; ce sont 


trente-huit paires et un nerf unique, impair. 


OoicemEeE Cp IIE UDeccrIiplioOn dé€eSs lisaments 
CU GES VECO: 


La Suübstance des licaments tient le milieu entre la substance de 
| 6s et celle des nerfs, et pour cette raison ils sont dépourvus de sang, 
comme ils sont dépourvus de sensibilité. Leur couleur est moins blanche 
Aw To: ct plus blanche que 1€5 ner[s, et leur substance €st moins dure 
O IGS CUI duré gue les nerfs. I6 haissent des extrémités des os 
et pour cette raison ills sont dépourvus de sensibilité, parce que seule- 
ment ce qui naît du cerveau et de la moةëlle‎ épinière possède la 
sensibilité. Les ligaments sont nécessaires pour deux utilités. D’abord 
pour lier les os les uns aux autres aux endroits des articulations. En 
CET TE ENE de lE<lremite dé chacun des deux o5 réunis par ce 
COD TT Cire paî les ligamenis, et ils attachent Tun a lautre, 
it CC picts de bois Sont liecs par des cordes d arc; la deuxiême 
UIE ES qu ils reunisselıt les muscles aux os. La forme de cette espêce 
U ili S CÎ varice. Il y a dés ligaments qui sont ronds comme les 
NI IlS Son Iuiîs ainsi û lendroit ol il n'y a pas dê muscles, afin 
qulils soient ù l’abri des lésions, comme ã l’articulation du carpe avec 
ET GC CCID Dias, Car cet endroit est dénué dé muscles. Il ¥ 
en a qui sont larges; ils sont nécessaires, pour que la rêunion des os 


liés par eux soit solide, parce que les ligamerts larges rattachent plus 


I170 
ما عریض ه من الرباطات بکون ضبطه لما يربطه احكم واتقن 1 وبعضة عريضس‎ 
رقیف شبیه بالغشاء * وکذلک لخجبء واحتي ی د اافاب‎ 
ا تنبت عن العضل ء آلذى فى طاو الساعءى الاريك ارس مغشاة من‎ 
ججيع الذواح۔-ی باغشبک× من جنس الرباضات تیت من 2 الزندد-ن واف‎ 


ع الاوتر ونوقعا ن الآفات اور کن 2ا ن ا 


س 


a 9‏ ص لاد× اأعظام 


مى داخل وكذلك ايضا ف سائ اعضاء البدن النظيرة لهذه. واما الوتار فان 
جواعرها متوسطة و فيما بين الباط والعصب وذلك أن منشأعا من العحب 
الآنى + ال العضل ومن الرباط النابت من العظم *لن العصب اذا صار الى 
العضلة يقسم وانبت ۲ فى اجراتها واختاط بليفها واخغاط اأيضا معد1 جء 
من الرباط النابت من العظم” فيقال لجملة ذلك عضاة ثم ينصدر من 
اأعصيx‏ والرباط جسم عنى العضل× اذى بلي « العضور مكرك بها من 
گی اں کالطھہا شیء می لحم ااعضلة فینٹو می طرفھا فيان ےر الءظم ٥‏ 
ألذى تا الى ركة فيتصل بء ولذلك صار جوور الور مموسطا فيا بين 
جوور العحنب والرباط ومنغفعتى أيبضا و مى فعل الرباط والعصب وذلك أن 


*من شان أن جس وياكرك م وبرد-ط العضل بالعظام وش-كل الاوتار خغلف 


اختلاف شكل الرباط وذلك أن ۾ منها *ما هو مستدير ومنها ما 9و عرض 


IEE Db) NMss. ÛL. et P. aan. c) Ces mots sont peut- 
être de trop. Je n’en comprends pas le sens. d( .أكون وتاي .1 .ئ11‎ 
e) Ms. B melt. f) Manque dans ms. P. g9) Mss. B. et P. (9,9 
E DD Ms. CS 1) Ys. B. E manque dans ms. P. A) Ms. 
B. gia. 1) Ms. P. laz. m) Manque dans ms. UL. depuis * #2) Ms. 
BS: MGS .اى‎ o) Ms. B. g¦ell.  p) Ms. B. e q) Manque 


dans ms. ÛL. depuis *., 7) Manque dans mss. B. et Lb. depuis *., 


171 


CTOilemeNE CE pIus SOlidement les parties qu’ils relient. Il y en a qui 
Sont lie CE mNNCES SEMDlables a une membrane ......... : 5 
Soni Mil POU piOtceoel [Ices nerfs et les veines quand il5 
passent sur des os dépourvus de muscles, comme les extrémités des 
deux os de Favant-bras, car les tendons qui naissent des muscles 
sues du Cote extelne (4067/544) de 1 avant-bras, pour mouvoir le carpe, 
E CONCIlS de tous COteS par des Iiembranes de l'espèce des liga- 
NS ICC UCLlCS Malsccll des Cxilerllltes des deux OS de l'avant-bras. 
CE hv opDpDENL lS E nIOn: Cl JCS protegent contre les lésions qui 
a riven dC Gcilois Cl eoniiée lû durete de los û Uintérieur. Il 
en est de même dans les autres parties du corps qui leur ressem- 
EDE TT r ance dS (ENGONS tiefit le milieu entre celle des liga- 
ments et celle des nerfs. En effet, ils tirent leur INE dU nerf qlui 
rive all MIUSCIC CIMA lWCaiielt qUi nait de 10%, parce que le nerf, 
quand il est arrivé au muscle, se divise et se distribue dans les par- 
UES O msele € melant û SCS fibites auxquelles Sê mêle aussi une 
partie du ligament qui nait de l'os; toutes ces parties ensemble s’ap- 
pellenl muscle. Ensuite 1l dESCRA un corps du nerf et du ligament, 
ices de ite OU muscle laquelle totliche a la partie qlıi doit être 
ue pat l€ mu cle Sallis Gljil Sv iiele alcune partie de la chair du 
muscle, Ce COolps Nall de lez miite du muscle, arrive a l'os qui 
doit être mis €n mouwement et sy attache. Pour cette raison la sub- 
ance du inCON tient l€ nıillieu entrée A substancée dü nerf et celle 
du lifament. De même lutilité du tendon est composée de [action 
I CÎ dü nérl Cn elle, Il a la propriete de sentir, de se 
NIou oI IEC iillaclict ICS IUSCIES aux OS. Les formes des tendons 
mM TCS Cé icine Qlle celles des licaments présentent des 


CT TehNCc LN CEllet, il y Cil û Qui Sont fronds, d autres qui sont larges 


1) „Si on voit que des membranes solides sont jetées par-dessus et s’étendent au-dessous 
non seulement des nerfs et des tendons, mais encore de tous les vaisseaux affermis dans 
les cavités des os, on reconnaîtra mienx encore, je pense, que la nature a pris toutes ces 
dispositions pour obvier ã la lésion de ces parties: il en est ainsi dans le corps entier 
et surtout dans les éminences des os près du carpe. En effet, les épiphyses creusées du 
radius et du cubitus regoivent les tendons des trois muscles qui sont situés û la partie 
externe du membre supérieur et qui meuvent le carpe (7es @eux radiaux ext. réunis, le 
cubital ext. et le faisceau carpien du long abducteur du pouce chez le singe). En même 
tempş tous les tendons qui se trouvent dans cette partie sont entourés de tous cûtés par 
des membranes larges, fortes et dures, naissant des os qui regoivent ces tendons, de sorte 
qu'ils ne peuvent être ni très facilement lésés par les chocs extérieurs, ni souffrir de la 
dureté des os”. (Gal. De usu part. Lib. H c. 7; o. c. T. III p. I119; Daremberg o. c. 
CSTD COC) 


2 ور ادى 2 العرضص رقیقف E‏ ڈوم ای 1 مدير مھ 0 عو 


ما کن من± 0ط ى وج منشاه من راس اأعضا× e‏ ا ا 


ج ل الل اعد ع قبل الات برل لوتر الى ناق فل 


اارسح من عضا وض وع على اا اء فاما الح دض من ا ذهو ما 0 انحل 


الخوسط انرقياف من الوتر فاحتي اليه لثلات منافع احداعا ان يعطى اأعضو 


جودة الالمس و والذكء منرلخ الونرة الفروش× حن جلد باطن ۸ الرأحة وذلك 


مع ذلك ف صلاڊة اعضو زل الوذرة ¿ المغروشة حت جادحة باطن القدم نان 


ونم للحن احتیے أن تکدون فیا ١ع‏ = الليس صلابة ليون لھا صبر 
ا شاد انعد العا 2 ان يسترا وى 
سائر الأغشية بمنرلة الوتريى النابتين « من العضلنين العريضتين اللتين على 
ا تا ا ااا ادود على ابی فییدان ف 
صلابته وكذلك ساتر الاوتار النادتة مى عضل البطى رقيقة ف قم ااغشية. 


فهځه جيل اكلام على الاوتر والوباط والآعءصساب . 


. 


الاب ا عر ك EI‏ العروق ج الضوأرب . 


ناما العروق غير الصوارب فمنشاها من الكبد واحتیے اليا لیج رى فيها 


الدم ن ا ال سار ألاعضاء لنغتذى به وجوګر E NS‏ 


من جور ألکہی ل د لا من اأععبارة والحم بعض الاحالةخ م 


0 ل شاجة كات فيها الى جذب ادم دن 


هس .- - س س — 


a) MS. B. 3 a$. bl) Manque dans ms. LU. c) Ms. B. , „hij mss. L. et 


ر 


ی 
ا ا ا 
٠ E E‏ بن g9) Ms. P. N) Mss. B. et P.‏ 
MÊ Bb.‏ (™ .ست ا .6 ا نة اللكة .ا .ءالا (4 .الونرة والوذرة 
کين روا له دا 9 النابتتیی n: ٩.‏ ;الناشین 


«( 1s. ۲. .الاحالع الام‎ q) MS. DP. oi EL a2 
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et d'autres qui sont três larges et minıces comme des menbranes. Le 
tendon rond est celui qui se trouve la où il nait de la tête du muscle 
Sifuée Dies de I articulation qu il meut. Il est fait ainsi pour être moins 
CDOS. TT OI des LESIONS, Comme les tendons du muscle situé sur 
l'avant-bras qui parviennent a I'articulation du carpe. Le tendon large 
est celui qui se réunit ã [articulation même; il est nécessaire pour 
tenir ensemble plusieurs parties de larticulation. Le tendon modéré- 
melt (7 latoe el | illlce E@Si IeccSsaire €n vüe de trois utilités. 
To POM picicl d Ia pattic [Qu il couyre| le sens du tact et la 
faculté de distinguer parfaits, comme le tendon étendu sous la peau 
de la face interne de la paume (aponuévrose palmaire ), et c’est parce 
que cetle pulle est Iialte colime Ull Organe par lequel se distinguent 
CML Oufes lS Ciialites tangibDlés "). En second lieu pour aug- 
nlc A I1 IOiS li Cuteté Ce l1 partie, comme l€ tendon étendu SOUS 
la peau de la face interne (plautatre]) du plied (apouéviose plantaire), 
cal Il CSC nccesSaile GQlce Cette Peal possêde, outre le sens du tact, de 
la duretéê, afin qu’ elle puisse supporter de marcher sur des endroits durs 
RM Cau [a Uoll mne UIC CE GuUII couvre et protêge les autres 
IMCMDIINM SS Colilie lS deus tendons Qlli naisseht des déüx muscles 
larges situés sur abdomen (apouévuroses des amuscles transTerses de 
Fabdoimei), parce qu'ils sont rêunis et soudés ûڍ‎ la membrane étendue 
sur [abdomen /pérttoine] et qu'ils en augmentent la dureté; de même 
les autres tendons qui naissent des muscles de abdomen sont minces 
Connie déS ileilbialnes. VOIla {Out Ce que J avais û dire au sujet des 
CIOS GCS licsaments et des nêris. 


EI mc Cib itiEe. Description des veines 
NON Uattantês. 


Les veines naissent du foic et elles sont nécessaires pour que le sang 
coule dans elles du foie aux autres parties du corps, afin qu’elles 
E i ME MoOIICES, La SUDStance de C€S veines est Une substance peu 
TT E Moll, CE lls se composent dune seule tunique. Il est nê- 
CcéesSaire que leur substance soit molle, afin qu elles approchent de 
TC dh iê pour Changer dune certaine maniêrêe le suc et 
1€ Sane Gui leur arrivent. Elles sont faites dune seule tunique, parce 


GE NS Eoin aftileı le salis du foie et le conduirê aux Orfalnêés, 


١‏ 7 ت 
I) y.... . Fp Ruptp} Oidyvmaty CRAVTOY TOY AFTAY FOLOTATOWVY (Gal. De üsu‏ 


EI IC 6: O, cC. T. III p. 110). 
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lo NN‏ جذبت الو خا من الامعاء 
وتادین× ا ادل ا الخی ضير منها 
الى الاعضاء تا الی ا دصر الیھا بکلیة جوو رہ لا كما جنا الحم 
ادف یکون 2 اعروق اأض-وأرب ن اعروق اض وارب ات طبقنون 
لیکون ما رج عنها مى الحم الى الاأعصاء الشىء القيق اللطيف الخ 
9و اقرب عة انرو . ا نعروف 2 ا تنيت دن الکیی ران ادوا 
بقل ك لا ولتادذى منشاه من لإانب/ 
اكب ويقال له الاجف وما العری ألذى يقال له الباب فينقسم منهد ف 
e‏ خمسة اقسام تنبت ف اطراف الكبى لخمسة 
فاذا خے و وا العرى من الكبى نل ۸ الى الموضع الوس-ط من ألٰعى : 
امْعروف ڊدذی الات ۲ عش ر اعا ] فنقسم ول ای 5ا ع-روش ےا 


عقا 


رڏن صغیران ذی لئے عن سر اعا ۸ د XA‏ 


0 وما ا‎ a 
مند شعب‎ 0١ ما تخل ال ٨ن ارق ازغیاء وورده الکیک ورما تشعب‎ 
٩ م ل دال وااكر يقري ف للوضع‎ 
امحل من المعدة بالعى اعرف بالبؤاب وعو اسفل المعدة ويأخذ من هناك‎ 


ما حه من 2 الغىاء فی واه ای الکہک وتسا E‏ عرو وك " أعظسم 


من ذينك العرقين احدها يصير الى لإاب المسظح من العدة وينبت غ 


OM. LSS DSS LT c) Ms. B. الم‎ 2 d) Ms. P. 


e) Manque dans ms. KL. f) Manque dans ms. L. depuis *.,‏ .اعروق ألأضوارب 
Ms. P. wl. M) Ms. L. Jiig. i) Ms. P. sli. £) Ms. P. liai‏ )9 
I) Ms. I. gq. ”) Ns. 1. awn. ”( Is. 1. ىراعب٬ح٬. o) Ms. LÛ.‏ 


sial p») Manque dans mas. P. q) Mss. B. ot L. gilshl. 7) Ms. L g9. 


pour quils sen nourissent, ou attirer la nourriture des intestins et la 
conduire au foie. Elles n'ont pas besoin de deux tuniques, parce que 
1E SO N TT EES vCiNES aux parties du corps doit sy rendre 
iE I FT I CCC Il elî cst autirement du sang qui se trouve 
Cl ICS Gl le; alieles SOIlt faites de deux tuniques, pour que 
(ses parce que) le sang qui en sort vers les parties soit (est) une 
substance ténue et subtile qui approche plus de la nature du pneuma ’). 

és veines qui haissent dU Ole Sont au nombre de deux dont Tune 
ml ue ld iace concave et s appelle la |veine| porte, tandis que l'autre 
SCC IKE CEM ECE E Sip pEIlE lû |veine| Cave. Quant ù la veine 
lC CE ok IIS En detache a Iintérieut du foie avant sa 
ille, CNG Drinelies Qul Se Cistiibuent dans l€s Cinq lobes du foie. 
Quand cette veine est sortie du foie, elle descend COE Soe 
sile Au milieu de linftestin noiuite long dé douze doigts (Auodérmgme), 
ol elle se divise en huit branches. Deux de ces branches sont de 
Piles eines Coll lune palvlenl a lintestin lOls de douze doigts 
O. wmcle) dol Elle Diend 1€ Suc des aliments qul arrive ã cet 
IMCS, POUI l€ CONMUIEe aU Il DAfIOIS 1l Se détaclie dêe Cette veine 
des branches ténues (07. panciréatico-duodéuales] qui parviennent aû la 
chair molle (paucréas) qui se trouve autour des (dans les?) mésentères 
Carl) TCT ure biinche Se dJistribue Cans lendroilt qui réunit 
l'estomac û l'intestin, [endroit|] nommé le portier (/y/o1e] qui se trouve 
SS Th mi rieuice de lestomac; Cle prend dé cet endroit la 
nou iluıce Qul sy tiolve €t lû Iait parvehnir au fOlê (v. pylorigqhe]). 
EE Al CUE CES huit DbDrancliées SON plus grandes que ces deux 
branches [dont nous venons de parler]. La première arrive û la sur- 
OTC aw dE Il EComac et se distribue dans le cotê droit 


(uv. gastrigue [coronaire stomachigue de Phontutée] J) pour y conduire la 


I1) „ll est avanlageux que dans tout le corps de animal, le sang soit renfermé dans 
une {unique mince, peu serrée, et que le preuma le soit dans une tunique épaisse et 
See : le sang étant épais, lourd, difficile ù mouvoir, le pneuma étant ténu, léger 
et rapide, il était û craindre que le pneuma ne s’échappût aisément, sil n’était gardé par 
des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées. Au contraire pour le sang, si la 
tunique qui Uenveloppe n’eût été mince et peu serrée, il aurait de la peine û se distribuer 
dans les parties voisines, et ainsi toute son utilité eût été complètement perdue”. (Gal. 
DET lib, IVI C 10; GO. C TI. III p. 446:; Daremberg o. c. 1, 409). 

2) Dans le chapitre sur la chair (V. plus bas) auteur dit: „La chair glanduleuse 
(pancréas ches le beuf) qui se trouve dans les wraraéiig, et ce sont les djadawil qui en- 
tourent les intestins*. Dans le chapitre des membranes il dit: „Les @adiwil sont des 
membranes qui sont situées entre les circonvolutions des intestins et dans lesquelles pas- 
sent les veines, les artères et les nerfs qui parviennent aux intestins (nésentêres)”. 
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ن ا عدا ن آل ۰ لأعدة يغتنذى م 
عھہارة الغى!ء فی وقت 2ض معا یاه والعرق ا ەیر ی الطكل لج حب 
ڊب+ ھن الكيفى عکر أ م و وہ ول وی اعرف ا ال ندع مه 
عروی خفری فی ٠‏ ا ل بانقراس * 9 الام الخو احق 8 
ډون اکن ن لیغتذیى ا e‏ وا Es‏ 2 اأطاكال ازقسم 0 
عدر ٥‏ غير ور 2 اذب الاير ھن اإییت E‏ فيد و[ غد] 
غخاأوه وإصعل من× شعب دقق ای اقرب وينقسم فی e‏ الاسر مذ 
وغوه 0 عرق لا بعیر E‏ ايسر وسم > انعی 


۾ القفل مر الغذاء فيولء ألى اكب 


اقيم E‏ مړ مأ ےد ی 


کی کک 


اله ا 0 * الى الوتع الصحب مى العدة و 


ذ 


ی ا من اتعی|ء واأسادس بحرږر ای ا اوا لحد سم ياقام 


کتیرة ا ا ڊير ا ۸ اء روف ا E E‏ فی عى 


(a? 2 ۳ 2 0 8‏ ۲ !1 ۰ ح ۹ 
بانقولون ا عصارة ای !اء ھن 5 اوطح و وص ےا 18 انی الکی ے٣“‏ 
ری ازو روگ DÎ‏ ھن عرق ا ا ۰ اما انعر اأعروف بالا جف 


فازے× ینقسم فی جوف الکہی انى اسسام کی رة e‏ ا 


ده yS‏ * الى ج خب عحہسارة اچ اء من الخروف 


الونا سم ۸ 3 عرق امعروف اباب فقوتا ا ا الاج وف . فنا طلع 


عرق لجف 8 0 قاسم بس 4ین اما عظبم وبغزل ا ل 


a‏ اعد آل فون فاقيل ان لل الل 


CG‏ ا 


یب بب 5 5 
e 5‏ .۰ ا ۾“ 3 و 
رع ای فوش 2 ححی 5 ل ی ا جال م ہدک ا جاب کر ر 


a) Ms. P. aed. bl) Manque dans ms. B. depuis *. C) Ms. L. .عزوق‎ 
E e) Mss. B. et P. «ya. IMSL SN 
g) Manque dans ms. B. depuis *; au lieu de ces mots ms. P. a xia. Ah) Ms. U. 
;قم کتیر .8 .8( .مغد لی‎ ms. P. ,قاسم کخیرق‎ ( Mss. U. et P. ءlعمالا.‎ 
) Is. n) Ms. Lı. xase . n) Ms. UL. اقام‎ XšÙAš. 0o) Manque 
dans ms. L. )»م‎ Manque dans L. depuis *; 1 اعروق اأمنقسمة مر كا0ص‎ 
manquent aussi dans ms. B. 4) Ms. L. اى .ا .¥5 7 ا‎ 


177 


nourriture du foie, parce que la surface interne de l'estomac est nourrie 
par le suc des aliments au moment que Pestomac les digère. La deuxiètme 
veine arrive èã la rate (v. spléniqıte), afin qu’elle attire par cette veine 
le marc du sang. Avant que cette veine soit parvenue è la rate, il s’en 
détache des veines qui se distribuent dans la chair nonımée VZugarais 
(partcréas], c’est-a-dire la chair molle située entre les mésentères, pour 
la nourrir. Quand cette veine a atteint la rate, il s’en détache une 
CN inc Qul s€ Tend alu Gote externe sauche d€ estomac et sy 
ri. Ci CES Dar Celle vellle qu Il reçoit sa nourriture (7. f@SHo- 
épiploiqiie gauche]. Des branches ténues montent de cette veine û 
CC iploOon, & Gisiribuent dalus sa partie gauche et la nourrissent. La 
troisième veine se dirige du cûöté gauche et se distribue autour de 
lintestin droit (v. Wéseutérigue 11f.); elle en tire ce qui reste encore de 
nOourriture dans leS matieres fécales et le fait parvenir au foie. La 
CMaliileine veille SC iced aU cote droit, a | endrolt convexê dé lesto- 
mac (vu. gastiro-épiploiqiule drottej. La cinquiême arrive aux entours 
dé iihtestin nominee Colon (7 colle), sy distribue et en tire ce 
GU Teste elicoire dé NOUrititure dalıs l€s matiéeres fecales. La sixième 
se rend aux entours des intestins grêles (v. méseutértque sup.) et 
se divise en plusieurs branches dont la plupart se rendent û Îin- 
testin nommé Pintestin qui est ã jeun [(Jéuuui); le reste se dis- 
tribue dans Jintestin grêle /z/éor), dans celui nommêé borgne [(caecuuirt ) 
hE tie qui touche a lintestin nommé colon; elle’ tire 
dC Ce Endroll lê Suc des aliments et le conduit au folie. Voila la 
description des veines qui se détachent de la veine nommêée |la 
ine pole. 

LTO MT i mmice vElillc Cave se divise û lintérieur dü. folie en 
plusieurs branches qui se distribuent dans la partie convexe du foie; 
CC oni lC cies Gul altilentl le Suc de la nourriture des veines 
se détachant de la veine nommée veine porte et le conduisent û la 
eine Cave Cand la veihe cave ES Sortie du foie, elle se divise 
TT OTE Mall. Con line, qul CS grande, descend en passant 
sur les vertèbres de la colonne vertébrale jusqu'a la derniére ver- 
tébre; lautre partie est plus petite et monte vers la partie supê- 
rieure du corps. 

I. Nous commencerons d’abord par la description de la partie qui 
monte en haut (v. cave supérieure + la partie thoracique de la velne 
cave inf. cles les animaux). Je dis donc que la partie qul monte en 


haut poursuit sa route, jusqu’a ce qu'elle pénètre dans le diaphragme; 


12 
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E‏ فب× » أيغدواه د ا بعی نذأ ن ينقسم ×0 عروق »0 دف 5 
بالغشاء الذى يقسم الصدر بنصفين وفى غلاف القلب وفى الغدة الأعووفة 
بالتوة ثم أن يتشعب من بع ذلك شعبة تتصل بلاذن العظبى من افف 
القلب وينقسم هذه الشعبة الى قلاق اقسام احدها يدخل فى الاجويف للايمن 
من جويغى القاب وتحبر من هناك الى الرثة ووذا القسم اءعظم هذهء الاقسام 
ویکون مند العرى ااعروف بالورد-د f‏ الشریانى و ن ۸ خلقةی 2 شہیهھة بعرق 
ضارب والقسم التاق بستدير حل القلب من ظافره وينبت فيه كأ ويغذوه ) 
والشالت يحبر الى الناحية السغلى من الصدر ويغذو ما هناك من العضل اذى 


ww 
0 ۰ 


تشعب منى شعب ”۳ كتيرة ٠‏ شبیهة بالشعر فى نها فننغرقہت ف الأجزاء العااية 
من الغشائن a‏ بقسمان اأحندر بەھىغون فف قارب ارقو اقم ل 0 
وصنعل کل واحی منھمام ال ناحےة الخرقوتين ASE‏ کک ا 
من صا × على تاريب ويشعب من کل ا شعبتان ا حير 
الى مقدم الصدر وتنحدر مارة ء على القص وتاخذ عن جين القص والاخرى 
عن *شماله حتى تنتهيا الى الغضروف الشبيه بالسيف الشف على فم اأعدة 
6 1 نقسم خیس اقام ٭#احدها وفون اتقسم الأول e‏ » فى الأصدر 


والثالت يصعد أل موضء 


۲ . : : ۰ a : O 
ارق ولد تی اأعض ل ألموضو ع گی عقا وال رأڊح‎ 


a) Ms. Û. xia. 0) Mss. L. ot P. sai. o) Ms. L. gle. Ad) Ms. P. 
aچhلا.‎ e) Ms. L. A9 i. f) Mss. L. et P. ll. g) Ms. LU. 
لمران‎ ( Ms. 1. .من خلقتة .1 .15 47 .لا‎ ( Ms. 1. »وبع‎ 
1) Ns. B. lشحالا‎ . ım) Mss. B. et P. .عروق‎ ™( Ms. L. کی‎ o) Ms. P. 
باتنین‎ . Dp) Ys. E ls ٩) Ms. J. «el mii MAelag. 7) Ms. LU. 
0 8) BIT. .وناک در مارا‎ /) Manque dans ms. L. depuis *. 


( ss. اأخان‎ . +) Manque dans ms. P. depuis *. 0) Ms. B8. aD. 


Il Sen détaclle dans le diaphragme deux veines qui s’y distribuent 
pour le nourrir (u. @diaplragntatiqites). Après ces veines il s’en détache 
des veines ténues qui se rendent û la membrane qui sépare le thorax 
en deux moitiés (médiastines), et [se distribuent| dans Uenveloppe du 
cceur (uv. pértcardıgqiıes) et dans la glande appelée la wire (thymus ; 
u. hymiqgiies). Ensuite il sen détache, après cela, une branche qui se 
rend û la plus grande des deux oreilles du cceur; cette branche se 
divise en trois portions dont Tune entre dans la cavité droite des deux 
Cl Ul Cu El Se lied Ce la al poumon. Cette portion est la 
plus crande de cés |[trois| portions et il en nait la veine nommée 
veine artérteuse (artêere piilmonatre), parce qu’elle ressemble en struc- 
ré Tune ail ie J La deuxieme portion entourê le cceur ãڍ‎ Uextérieur 
CS iTIiDue Enlil tTement dans le €C@ur et le nourrit (7. coronaire). 
La troisitme portion se rend û la région inférieure du thorax; elle 
MOMilıt les mUscles GUI S6 y tiouvellt entre l€s Cotes et les altres parties 
qui se trouvent û cet endroit (wv. agygos). 

Uuand cette vElle (7Z. Cave S29.) a dépassé le ce@ur, il sen détache 
plusieurs branches qui par leur ténuitêe ressemblent ãڍ‎ des cheveux et 
qui se distribuent dans les parties supérieures des deux membranes 
qui séparent le thorax en deux moitiés. Arrivée près de la clavicule 
elle se divise en deux parties (Z/roucs Oraclio-céphaligiues) et chacune 
d’elles monte aux clavicules en s’éloignant de autre dans une direc- 
tion oblique. De chacune d’elles se dêtachent deux branches dont 
Ie diriye a la partie alıterieure du thorax, descend en passant sur 
l€ sternum et sétend du cûté droit du sternum, tandis que autre 
sêetend du coté gauche, juSqu’ a ce que les deux branches parviennent 
N Callas: ceinblable û une epee et situéê Sur lorifice de l'estomac 
(u. mahmiaires 1ilternes). La seconde branche se divise en cinq por- 
tions dont lüne, la première, se distribue dans le thorax et se répand 
Ce ll sS CnacES Eeniie| 1€5 Qldlice cOotes Supérlieures du thorax (7. 
inilercosiale s«p.); la deuxième arrive a Ûendroit des omoplates (<. 
sıs-scapıllaire ?), la troisième remonte ã la région du cou et se dis- 


tribue dans les muscles situés dans la profondeur (v. cervicale profonde )؟‎ ; 


I) „Les veines qui naissent de la partie ascendante de la veine cave sont:.......«. 
Après ces veines une veine assez considérable se rend ã Uureille droite du cceur, de cette 
oreille ù la cavité (weztricule) droite du cceur et de cette cavité au poumon, ayant [alors] 
la même tunique que les artères. (veize artérielse. [artêre pulmonaire] J)”. (Gal. De ven. 
et art. dissect. c. 2; o. c. T. II p. 786; Oribase, o.c. Ill, $09). D'après cette description 
la veine artérieuse (art. piurlntonaire) est une branche de la veine cave. (V. le chapitre 


du Canon traitant de la veine cave ascendante et Note I1.) 


1SO 


أعظم الاقسام لأمسة يصعي الى الابط وتتشعب مند أربعة عروق احدها يتغفرق 
الصافد مى الس ا 2 کے تفن فى الل ا ر 
الذى فى الابط والتالت ينكدر مارا ف جانب 6 الحدر حى يحبر ال مرق 
البطن وينبثف فى طاصره والرابع مى هذه الاقسام ينقسم الى تلات عروق احدوا 


يمسم العف ل الذى فی ا المقعر ن عظم الف اد بتفرفی ی 


العضاx×‏ الكبيرة 2 ی الابط وانشالث و اع 2 ج العضى 


حدر i‏ ا و ا 


اف اانا ر لق دان اح ا ل 
انرقوذین بع ما پنقسم منها RSE‏ يقس انقسم وأاحى منها ف1 
الترأق باتنين وصعف احى القسمين ٠‏ غاثرا ویسمى الوداے الغائر وعد 


دودح 


الاخر ظافرا ویسمی الوداے انظاور. ناما الودا الظافر ناذا معد من الترقوق 
اسم يق سین عظیم+ین ا =9 جر f‏ 2 أ رقب زول قالبك و 9 * ن ع البدن h‏ 


الْنرقوة ودرتفع من خار د اسم ا من ۶ فیک اط بعض * اقسامد بیعض ۸ 
اقام فلا ا مما الود المعروف بالوںاہے الظاور وقيل أن خااطل ونا الاسم 


الاقم ۸ الال ع مغد عروق رة برتفع بعضها فون ]ا ڊبعض بعضها ليس 


بضر الجر فى CS‏ ہت انيا ۸ شبیڈ پنسے ے العنکبوت وڊعضھا يظهر 


کان البحار فما S8‏ بظهر نا 2 صر 0 فاته جەح 


عرضا ويتصل عرتاه م احد9-ا بلاخر فى اوضع الغائر الذى عند ملققى 


اس رقوتیین والزوے 4 الآخر لا يتل عرتاه ۶ واحح9) بالاخر” لكنهما يقبلان ء أكو 


NS UL. Db) Mss. B. et I. yil<. Tpirn 3 .... els gÈy TÊ 
xXTw QPepopuévn D4 Tiy aÙTiv Lepav, TapuTeTapévyn ê éxartépx TY Tap al- 
Tv Tieup# (éxxTépe T2aeup# [Oribase]) Tol Odpaxxos (Gal. De ven. et art, 
dissect. Cc. 2). e) Ms. L. lil. d) Mss. L. et P. y^. e) Mss. B. et lL. 
9a .ا‎ f) Manque dans ms. L. g9) Ms, B. tal alê. h) Manque 
dans ms. B. depuis *. ۹) Ms. .خلف اسفل .ا‎ Kk) Manque dans ms. L.; 
ms. . لقم‎ . [( 1s. ۶. برتفع بعضها فوق بعض .8 .118 (۰ .أ فىق‎ 
فی کل الا تھا .1 .115 (٭ .لیس یظهر ا فون بعضها ليس يظهر حس البصر‎ 
)م .غم( ا 3 بظ-ه للبعىر .۲ .118 (ه‎ Manque dans ms. L. depuis *. 
q) Ms. L. ”( Ms. 1. .ا3 بلاخم‎ s( Ns. 1. .يقغلان‎ 
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la quatritme pénêtre dans les trous des six vertèbres supéricures du 
Cou I MN MC iCie (U UEelleDrale). La cinquième, la plus grandê 
des cinq portions, remonte ù Jaisselle (v. sous-clavitre) et il s’en dé- 
a OE Teles L uie delles Se distribue dans les muscles qul 
remontent du sSternunl a lonıoplate; la deuxièême se distribue dans 
la chair molle qui se trouve dans Paisselle (g/andes azxillaires) ; la 
troisiême ‘descend en passant le long du cûöté de la poitrine, jusqu’ 
ec Ql celle aitteiSne la patrol dü ventre ol elle se distribue ù Uextérieur 
(u. thoracique longue?) La quatriètme de ces parties se divise en trois 
veines dont Pune se distribue dans les muscles situés ù la surface 
concave de 'omoplate (wv. scapulaire post.); la deuxiêtme se distribue 
dans le grand muscle situé dans Jaisselle {ttuscle grand denutelé?); 
la troisiêmc, qui est la plus grande, passe le long du bras, jusquh 
UU Cle QaIiive ali iI: € €5 la veine nommee veihe de laisselle 
(u. basiliqite). 

Quand ces deux veines caves (Cest-d-dire les deut troucs brachio- 
céplaliqites), après que toutes ces branches s’en sont détachées comnie 
nous Davons dit, ont atteint les clavicules, chacune d’elles se divise 
a Vendroit des clavicules en deux branches dont Pune renonte dans 
la profondeur et s’appelle la veine jugulaire profonde (tuterrte), tandis 
que Pautre remonte superficiellenıent et s’appelle la veine jugulaire 
CxICINE! 

mand la veihe jJüuculaire externe est fFemontée de la clavicule, elle 
se divise en deux grandes portions dont June passe par le cou et 
s Ioicne UN pel de 1û profondeur dU Corps, Se dirigeant en avant et 
eal NL, tandis GUe lautre Se dirige €n avant et en bas, puis 
rT mONLE emioure la clavicule et séleve du coté externe vers la pre- 
miêère portion; quelques-unes de ses branches se mêlent avec quelques- 
uue: < branclics Ce la premileie portion €t d€ Ce mélange nailt la 
veine jugulaire nomnıée la jugulaire externe. Avant que cette [seconde] 
Dolio ml avce la premiere, Il sen détache plüsieürs veines, 
s’élevant les unes au-dessus des autres, dont quelques-unes ne sont pas 
toujours distinctement visibles, parce quw’elles ressemblent û des fils 
d’araignée, tandis que d’autres sont distinctement visibles. Quant a 
celles qui ne sont pas distinctement visibles, deux paires s’en réunis- 
sent dont une se dirige transversalement; les deux veines de cette 
paire se réunissent lune ù l'autre ù Jendroit creux prês du lieu de 
rencontre des deux clavicules (fossette sus-steritale]), tandis que les 


۰ 5 م‎ ۰ ٠ ٩ 9 5 ۰ 
deux veines de Pautre paire ne se réunissent pas une a autre, mais 


102 
اوضع الظاعره مى الرقبة مربي واما الذى يظهر جس البح دائمات بنه عرق 
جره على الكتف ويصير الى اليد ويعرف بالعرى اللنفى وعو القيغال وہن عرتان 
لازمان لاصل 2 هذا العرى الكتفى احدها ير لل رأس ء الكتف وينقسم فيما 
بين الاجسام الى هناك والآخر يبلغ الى رأس العضد. واما الوا الظاعر اللتام 
ھن أخالاط ۶ فينك القسمين فاذ× قم باتنین واأحى قسمی× بير أ داخ 
ا مند شعب بڊعضعا صغار ذذ ق فی اللاکی الاعلی وڊعضها کبار تغفرق 
اے اال ا مه الدعب الا حه فی دى اللسال ا 
بلي مى الاجسا م ألظافرة والقسم الآخر پیر الى ظاعر الرقبة 9 فينقسم فيما 
يلى الانثين من الاجسام۸ وغى الرأس. 5 الودا الغار ‏ فا جر اعيا أل 
جانب ااریء> عب من شعب اخالاط الشعب النقسمة من الوداے e‏ 
نتان 6 جمیعا فی نارف وغی امریء وفی جەیع اجزاء العضل الغائرة وباق 
ونا الوداے بصير الى منتهى الدرز الشبيء باللام فى كتاب اليونانيجن 1 وتشعب 
مند شعب ويصير منه شعبة صغيرة الى اأوضع Ce‏ بين الفقارة الاولى والشانية 


وشعبة اخرى شبيهة بالشعر تصير الى الموضع اذى بين الرأس والغقارة الاولى 


@ 

وباقیه بحخل الى جف القاحف م انقب کدی فی منی ارز ll‏ 
يالام © E‏ الیونانین 1 فیتفرق ی داخل » القكحف ويغذى ما« وناك 
من الاجسام وفذا ور ا موضع ٥‏ یننھی اليه الوداے الغاتر وانا راجع م ان 
الى العرق المعروف بلابطى وهو الباسليق والعرى المعروف بالكتفى وعو القيغال 


5 0 ۰ ١ 
AN ARA Xhz’) 
E < ی‎ 


a) Mss. B. ot P ٍر9اطظiا کک‎ bl) Manque dans ms. L. c) Manque 
dans ms. B. d) Ms. 1. .اى أصل‎ e) Manque dans ms. P. f) Ms. LU. 
الرس .ا .15 (و .اخلاط‎ . h) Ms. B. s#lظزi'‎ plwجî.‎ 0) Ms.P. .الظاور‎ 


[) Ms. P 1( M8. 8. .باللام اليونانى‎ ™( Ms. .اطم .ا‎ (Ms. L. CA. 


o) Ms. L. le. 2») Ms, B. ولنرجع .۶ .وص زغفايرجع‎ . q) Manque dans mss. 


B. et P. depuis *, 
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Se Tenlenl eI MICNÎ a la region extérieure du cou '). Parmi ICS 
veines qui sont toujours distinctement visibles, il y cn a une qui 
passe sur J'épaule, se rend au menıbre supérieur et s’appelle la veine 
de Fépaule, c’est-a-dire la veine céphalique, et deux veines qui sont 
CUN I iacine de cette veihe d€ lépaule: une d’elle se rend û 
O TE CC Tonioplalé €t Se ramihce dans les parties qui se trouvent 
a cet endroit (v. scapulaire [trausversa scapitlae]?), et autre arrive û 
I TE Jé I Humerus, La veine jJlgulalite externe, formée par la réunion 
OE SO OCT BLS EE GiLISe Ell deux portions dont Tune se rend û 
T MiETIEUI [7 Jaciale post J; 1l Sen detache des branches dont quelques- 
Mes Gul SOnNÎ petites, Sé disStribuent dans la machoire supérieure, 
d’autres, qui sont grandes, se distribuent dans la machoire inférieure 
(u. maxillaire int.). De ces grandes branches se détachent des branches 
CC MDUaNL danls la laneue (vv. JHuguloles) et les parties externes 
ones Laltie DOoIlIoNn Ge rend û la région, externe dü cou et sê 
Tiniilie CU l€S IIIS VOISINCS dEeS Oreilles et Sur la tête (0. RWpo- 
rales, auriculaires, occipitales). 

TEME Jueuliire piolonde eni reinontant, S€ rend û I cesophage; 
il sen détache des branches qui se mêlent aux branches se détachant 
dé BM Ene Uculaire Cxteille, et CllêS Se distribuent ensemble dans 
le larynx, I'cesophage et toutes les parties profondes des muscles. Le 
rete de cette Ie juCulairée DlvieNt û Ilectréemitêe de la suture qui 
ressemble ûa la lettre L dans I'écriture des Grecs (sit. lambdoide]) ; il 
Th Cl iclle CES branches: ule petite Dranche se rend ûڍ‎ Tendroit 
Tre lla micnliiciêe €t la dêeuxieine vertebre, une autre branche, qui 
mesel un Ci CU ailiie û lendrIoit entre la tête et la première 
il ie lC Teste de la veine €entre dans Iintéerieur du crane par le 
trou qui Se trouve dans lextrémité de la suture semblable û la 
lettre L dans Fécriture des Grecs (rozu déchiré post. [| for. Jugitlar’e)|), se 
ramifie dans J'intérieur du crane et nourrit les parties qui s'y trouvent : 
€ és I ERdroit le plus reculé auquel arrive la eine jugulaire profonde. 

TTT C TCVICNS a la veine appelée la veine de laisselle, c est- 
a- dire la veine basilique, et ù la veine appelée la veine de 'épaule, 
c’est-ù-dire la veine céphalique, nommée [aussi] la corde de l'avant- 
bras. Je dis donc qulil se détache de chacune de ces deux veines, 


I) „Il y a lã deux paires de ces veines; une des paires se dirige transversalement, 
et les deux veines de cette paire se réunissent au creux jugulaire (Jossette stts-sternale); 
les veines de J’autre paire ne se réunissent pas, car elles dévient obliquement vers la 
région extérieure du cou”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 6j o. c. T. II Pp. 799.) 
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كلل واأححه منهما شعب صغار تتفرق ف العصدى وجتمع 


ھن ڊعطض 2ا مع يعض 
ةف العضى اتخشعب 
من شعب دقاف فرق E‏ وف ااجزاءء الظاورة من العت ل ونغخبها. فاا 
/عرق الابطى ناذه تقشعب من شعب تتفرق ف العضل إلذى ف باطن اأعضى 
وتغذيها فاذا قارب كل واحى من فينك العرقين مفصل ارق انقسما واتصل 
قسم واحد من اقسام الابطى من اقسام الكتفى وص ار منهما عرق واحى 
جرت فى الوسط ف موضع مثنى الرفق وعوء العرى العروف بالاكحل. ناما باقيهيا 
E‏ على اند الاع و 
العرق المعروف بل الخراع 3 حي الطف حادب و 
من الزذى الاسغل ويصير الى الرسغ وينقسم فى ذلك اوضع ف الاجر Ss‏ 
٥ن‏ ا ر ھن اسع و الكتفى ف انعضى E‏ بقسم ہن 
اقام الابطى اذى ف العيق. ناما باق العرى الابطى فا بينقسم سين 
احدهما صغير وهو أيضا ينقسم قسمين احد9ا وییر 
الى الموضع الى بين لفتصر والبنصر وهو العرن المعروف بالاسيلم * وال بعض 
الاصبع الوسطى والآخر يرتفع ويصير الى الاجزاء لفارجة من اليد اأعنى الاجزاء 
إلى تماس العظم : واما القسم الثافى وعو أعظم م 


E TS 


اقسام احدها ينقسم ف لجانب الاسفل من الساعى حى يبلغ الى الرسغ والاخر 
ينقسم فون هذا وبصي ايضاء أل الرسغ والثالت ينقسم فى وسط الساعي. فاما 
ای اال فن اذا مر ف وط افق صعد1 على الى الاعلى ال جائ 
الوحشى رانقسم بقسسين اح دعما يصير SS ES ٤‏ 
طرف ازى الاأسفل ويسم ESE)‏ عروق اح ۸وا ەیر ا الواح الذى ون 
وجتمع بعضها الى بعص والعرن. .1 .15 (0 .يشعب كل والح .ا .18 ( 


cJ) Manque dans ms. ÛL. depuis *. d) Ms. P. .ي+ضے‎ e) Ms. P. A2,. 


E. 
f) Manque dans ms ÛL. depuis *; ms. P. a seulement 9g) Ms. P 
e h) Ms. P. aاiسالب‎ . i) Mss. L. el P. البطن‎ ٠ Kk) Manque 
dans ms. L. Ms. P. laq A2. I) Ms. L. .صر‎ n) Ms, 1. ljجا.‎ 
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quand elle passe sur le bras, de petites branches qui se distribuent 
dans le bras et se reunissent les unes aux autres; par la réunion 
dune des branches a une autre se forme la veine appelée la veine 
1OIIE (7% #eua1e/. Ouand la veine de ['épaule passe sur le bras, il 
s'en détache des branches téenues qui se distribuent dans la peau et 
dans les parties superficielles des muscles et qui les nourrissent. Quant 
a la veine de Jl'aisselle, il s'en détache des branches qui se distribuent 
dans les muscles situés dans I'intérieur du bras et qui les nourrissent. 
Chacune de ces veines, arrivée prês de J’articulation du coude, se 
divise : une des branches de la veine de Uaisselle (v. #édtane basiliqıte), 
se réunit a une des branches de la veine de Uépaule (v. médiane cé- 
phaliqıue]; il en naît une seule veine qui passe au milieu de Pendroit 
O OT COE. cE CESÎ la vecinê nominee VEelne Noire (7. Wédiıaie]). 
MN U Ieste GE CES Eines une partie dùüu rêste de la veine de 
lépaule passe superficiellement le long de l'’avant-bras sur le radius: 
CCT li veile ICE lla Cordc dé Iavant bias, elle sincline en 
UEelNOiSs vers lextiremile CONvExXEe (€0 sale) du CuUDItus, arrive au carpe 
Ct s€ divise a cet Eendrolt dals les parties inferieures de la région 
Cxterne UII lG reste de la veille dé lépaule passe le long 
dü bras et €ommuniqlie avec une des branches de la veine de l'ais- 
selle, laquelle S€ trouve dans la proiondeul. Lé reste de la veine 
de T'aisselle se divise en deux branches. Lune de ces branches, qul 
TT helile E Givise aussi en deux Dranelhes dont lune se dirige vers 
E TEU Cl airive û lendroit eniue l€ petit doigt et J'annulaire, 
CCST 1 ST me nommee la petite veille) salutaire (7. Sa/valtelle), et a 
iie parlt CU dol Uu milieu tahdıis qlie I alıtre s élêve et arrive aux 
lC TS de lC main, jé Velux dite les parties qui touchent los. 
E Eee Bianclle, Gül €Si plus sraide que la premiêre, se divise 
en trois branches dont UÛune se distribue dans la région inféêrieure de 
Ti IS JUSGU a ce quelle atleiene le carpe; la deuxiême se ra- 
mince MC SUS UC la pieMiete Ct allive aussi au carpe, et la troisitme 
se distribue au milieu de l'’avant-bras. Quand la veine noire (v. zzédtazte) 
a passé le milieu du coude, elle passe sur le radius vers le cûté ex- 
terne et se divise en deux parties dont l'une arrive ù extrémité du 
radius près du carpe, se ramifie ù lendroit derrière le pouce et l'index, 
€t Se distribue dans ces doigts, tandis que [autre arrive û lextrê- 
mité du cubitus et se divise en trois veines. Une de ces veines se 
rend û lcndroit entre le doigt du milieu et index, se réunit a une 


des portions de l'autre partie, [que nous avons mentionnée] avant 
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منهها عر » واحى والعری التاف ڊحببر ا اأوضح ا ین ااوسطی وابنحب ظط 
وو ی ئ بفححه » بعض 1¿ المت ا أعلل ااأطأصل ن اليد الیسری 
و م الحم 0 ی ينقطع مرن ڏس واأعرق الات یر ا موضح زح 
والبنحر ك اسسام اأعرق » جوف 4 اأأاعى ألى وق . واا عرق الى 
قاسم ۸ن عرق الأجف وإحیر أل اسغلى فاته عنى انفصاله من اعرف دجوف 
لن e‏ على عظم الصاب تنقسم منه عروف دقان شبيهة بالشعر تحير 
الى الكليخ اليمتى وننبث ف لفائفها وأغشيتها وفيما قريب منها مى الاأجسام 
ا د و مء عن کییاں پیکلاں فی جف الکلی 
ك مان الم ا تصیرن ر 
الى الانتيين ويتقرع ۸ من عند كل فقا مى فقارات القطى عقن جران فى 

نن ا[ ك خا رددین و اع از ES‏ 0 وتف ع مغ عروق 5 
تحخل فى الثقب ألذى غي الفقارة فتغذى ة النخاع اذا صار ونا العرى الى 


أك الفقار انقسم K‏ بقسجين واحى 1 القسين جضى ” كو الفخدذ لابن ا 


اكو الفخذ اأيسر ثم ينقسم من هفذين القسمين عشر طوائف عروق فتمضى 
الطاتغة الاولى اجو الفمننن وانشاني 2 ددن شب باا عر أف جر من 
الصفأى والغالغة الى اللحم اذى عند عظم الكجر والرابعة الى« العضل اذى 
حول ایی وخارج عظم ا * وینبہٹ مغ ها فى اأعض ل EN‏ وزاك ابضاه 


ا ا فم الرحم وء الأسغل مته والمةانة والسادسة أل العضل الإوضوع 


a) Mss. L. et P. sje. o) Manque dans rs. B. C) Me. SN 


d) Manque dans ms. P. e) Ms. L. lain. Ms. L. اجزاابان‎ . gS. BE. 


(Ms. 1.‏ .فيغتڵى .1 (8s.‏ .ثم يتفرع .1 s8. 8B. e‏ )| .دي 


ر 


.صر الى .8 .8 («” .قم .1 M5.‏ ( .وأاخى أحى .8 .1(8 .فينقسم 


o) Manque dans mss. DL. et P. depuis *. 
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celle-ci (Cest-a-dire la Oranche qult arrive û Pindex), ct de ces deux 
se forme une seule veine. La deuxiême veine arrive èã lendroit entre le 
ot mul Mnulaite: cest cette veine de la main gauche 
OME GUL mm adceins Salcolient COntre les maladies de la rate, en 
laissant couler le sang, jusqu’ a ce qu'il s’arrête spontanément. La troi- 
E vcilie arlive a lû I€eci0D dü petit doigt et de l'annulaire. Voild 
Ié: bDıanches de la veine cave ascendante. 

Lm imi ala veine Qul se Uetaehe de la veine cave et se porte 
TD BAS lT Cue ail ieRse | Ges Gl celle est sortie de la veine cave et 
avant quelle s’appuie sur la colonne vertébrale, il s’en détache des 
Ices EeRnUCS Sem Dlables a des cheveux, quı arrivent alt rein droit, 
se distri1buent dans ses enveloppes, ses membranes et les parties VvOIi- 
sines et leur amênent la nourriture (v. capsaulaires et adipeuses). En- 
lc Il Sen detache deuc Giandes veinêes Gul €ntrent dans la cavitê 
des reins et par lesquelles les reins attirent la partie aqueuse du sang 
E a) Encuite Il S€n déacehe deux autres branches qui arri- 
vent aux deux testicules (v. spermatiqiles int.); au niveau de chacunc 
eS verlebIes lombaircs Il 6S €n ache deux veines qui passent des 
Gus Col vers li revion déS Il€S € Vers l€s muscles situés sur les 
lombces el Il Sen tache Mes veincs tcenues Gul entrent dans le trou 
ue la vertebie OUI NOUITIY la ioelle CeDiRIEtE (U. JoMVatres ; Fat. 
SPINAUL). 

Cand Celte Veille (u. cave 2/.) est afrivee al bout des vertèbres, 
CI Se divise Cll JEU parities (uv. 7aghes) dont June se rend û la 
Cuissce diolte et laütre aû la Cuisse cauche. De c€s deux parties se 
diachelill ERSuILE dix STOoupeS de veineS. La premiêere groupe se rend 
aux deux muscles grands psoas (wv. t/io-lombaires); la deuxitme, et ce 
Sont des Velles tenues qul ressemblent a des cheveux, se rend û une 
partie du péritoine; la troisième, û la chair qui se trouve prês du 
sacrum; la quatrième, aux muscles qui entourent le siège et aux parties 
extérieures du sacrum; il s’en distribue aussi des branches dans les 
nel Gl SC tiolvciE a cet CNQIOI (v. Jesstêres); la cinquiême se 
TI I OLIlICC Ci l1 partie infeticure de la matrice (v. @Zérimes) et a 


I) „Dès que cette veine [cave] est sortie du foie, avant de s’appuyer sur les lombes...... 
elle EBVO st de3 DIanCNES.1:.- fines comme des cheveux..... ù la tunique du rein 
droit (v. cap ilaires)...... Les veines qui s’insèrent sur les [cavités mêmes des (Oribase) ] 
reins (ZW. rérales) sont les plus grandes de toutes celles qui se détachent de la veine cave”. 
(Gal. De ven. et arter. dissectione c. 8; o. c. T. II p. 808; Oribase, Des veines; O. cC. 
TO ITD S19): 
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على عظم العانة والسابعة تذعب الى العضل الذاعب ۾ على استقامة فى مرأق 
البطن والتامنة تاق الغ 1 من الانثى والقضيب من الخذكر والقاسعة تاثنی 
العضل » الباطن مى عضل الفخى والعاشرة تأآئنى موضع ه4 لخاصة ثم اذ من 
بع تقس هذه العش طوائف من فخي العرقيس ء٠‏ الآخذين حو الفخدذ 
سم بای کل واحى مغنهما الى اقسام أخر فينقسم SS Ea‏ 0 
العضل الى فى مقذم الغفخن تم ينقسم من شعبة ۶۴ اخرى ف اأسفل الفخف 
e‏ طا لحن ی حا العمق ۸ تى اتا 
ما 4 ار کتیة تتف ف مق عصل الفخذ. ذذا صار هذا العرق 
فق مفصل الرکہے بقلل انقسم الى ثلاتخ عرو احدها يأاخیٰ ق السط e‏ 
ف جميیع عضل الساق الحاخل ولخار ج والشاف ينحدر على القصبةة الصغرى ۸ 


من قصبتى السا مما يلى طافر البحدن حتى بباغ ألى مفصل الكعب وفقو 


E N ET‏ ل می لای نی ایر الى 
الموضع العارى من السا وينتهى الى اسغل الوضع دب من قحب الساق 
العظمى عند عظم ٠‏ الكعب وعذا هو العرق المعروق بالصافن تم أنه باقسم من 
ک واحى من عفخين العرقين عنى باوغه الى القدم عرتان « أتنان منا 
دستديران ه٠‏ حول طرف القصبة الصغرى من السا احد#ا من انب الوحشى 
والآخر 0 الانسى ویتفرقان فى أجراء الرجل ۾ العليا والسغلى وعذخان 
ان می العرى العروف بالنسا والاتنان الاخران ينبثان حل طف القصبة 
العظمى احدهيا مى قدام والآخر من خلف. فهذه صغ جميع العروق غبر 


الضوارب ووی احلی عشر سا واعرق الذى یاتی باب الکبی من امسر فی 


a) Ms. B. الموضوع‎ D) Ms. L. ر روج‎ B. و ج‎ c) Mss. B. et 
1. zil dl. @) Ms. L. giaga iu. e) Ms. B. .العرقين ا‎ £ ( Man- 


que dans ms. B. depuis *. g) Mss. wus). Avicenne a: اسفل الفكخى‎ . 
h) NS. BP. isl. i) Manque dans ms. LU. k) Ms. P. Jebel; ms. L. 
.وډعرف بعر .۲ .118 (] . نسكة الصغرى ونس كذ العظمی‎ m) Manque dans 
ms. P. ۸( ۸15. 5. .اربع عرو‎ o) Ms. B. jı Xxwij ms. P. a seulement : 


N O DES Lo qy MSE.‏ القدم عرقری مسندیران 
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1a vessle (@ Torcales); la sixieme arrive aux muscles situés sur os 
DuUbiS (7 Gu adice); la Septieme se dirige au muscle qui passe en 
ligne droite sur la paroi de abdomen (<. épigastrigue inf.); la hui- 
tiêème arrive aux parties honteuses de la femme et ù la vere E 
l'homme (vw. Lonteuses); la neuvitme arrive aux muscles intérieurs de 
la Cuisse, et la dixiême arrive ã la région des iles (v. épigastrique super- 
el ies que c€es dix erOoupées Se Sont détachées de ces deux 
veines qui se dirigent vers la cuisse, le reste de chacune d'elles se 
divise €n dautres branches. Il sen détache une branche qui se dis- 
tribue dans les muscles situés û la partie antérieure de la cuisse ; en- 
Suite Ue auire Draliclie Cans la partie iletieure €t Intérieure de la 
cuisse, du cûté externe du corps (super fictellement ?), jusqu’a ce quelle 
atteigne la profondeur. Ensuite il s’en détache d’autres branches 
nombreuses qui se distribuent dans la profondeur des muscles de la 
cuisse (v. Jfémoirale prof. et v. miusculatres). 

Tilivec Ul pell al UEessUs dé I articulation dU cenou, cette velne 
(u. fémorale) se divise en trois veines dont June passe au milieu (w. 
poplitée) et se distribue dans tous les muscles internes et externes de 
1a jambel 7 @uiales). la deuxieme desceld l€ long de la plus petite 
CES CGE Cannes Ce la nbc (2%02), GU Cole exterhe du corps, 
Sou a Ce Gu cle aftciane larliculaliohn de lastragale, et c’est Ja 
veine @FnasZ (v. saplhêne ext.). La troisiêtme passe le long du cûötéê 
interne de la jambe, jusqu’ a ce quelle arrive û Jendroit non charnu 
r mibE Et fniSssSe û I4 pattie lerielre CONvexe de la grande 
cahnêe de la Janibe (Zzbia ;,_malléole tit.) près de l'astragale, et c’est la 
Vveine appelée a ŞZfAR, (V. saphène ini.) Ensuite deux veines se détachent 
de chacune de ces deux veines, quand elles ont atteint le pied. Deux 
de ces veines entourent Uextrémité de la petite canne de la jambe 
(pérore), lune du cûöté emterne, l'autre du cêté interne, et se dis- 
tribuent dans les parties supérieures et inférieures du pied: ce sont 
celles qui se détachent de la veine appelée a~uasa (u. saphêne ext.). 
LCS OCS auliés ucines se distribuent autour de Jextrémité de la 
grande canne (Zbia), une par devant, l'autre par derriêre. 

Voila la description de toutes les veines non battantes: ce sont 
onze parties, et ') la veine qui arrive de l'ombilic a la porte du foie 


dans les corps des fetus (u. ombilicale)], la veine cave, les veines du 


I) Les veines suivantes sont énumérées par Galien parmi les veiunes qui ne sont pas 
accompagnées d’artères. (Gal. De ven. et arter. dissectione €. IO; O. C. o r 
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ا اف ورن ا0 یه احاب والعرى الكتفى 
مع شعبه والعق الذى يمر فى لابط والوداے الظافر والعروی القى *تنكدر 
من مرا البطن والعرون التى ف عظم الجر والعروف الث 2 ف ضار الحر. 
فهکه صفة جميع اعروق الضوأرب هيعتها ومنافعها * واعام ذلک أن شاا 


الل ذعاف 0ء 


الباب التالت عشر ف صفة العروف الضوارب * المسماةة شرايين ٠‏ 
اقول أن العروق الضورب المسماة شرايين احتاجت اليها الطبيعة لتأخف رة 
الغريرية مى القلب وتوديها أل ساثر الاعضاء والشرايين ملغة من طبقتين 
مغشابهتى الاجزاء ختلفغى الوضع ولجوعر والطبقة الحاخلة منها ليفها ذافب 
بالعرص وجوهروا اصاب ٠‏ وعو اغاظ من الطبقخ لفارجة *خيسة اضعافها والطبقة 
لارجة » ليفها ذاعب بااطول ويها ليف يسير ذاعب على الراب وجوعرها غي 
رخاوۃة واحتیے الی ۶ ان یکون کذلک ان فیھا حرکتین احداوما حرکة 
الانبساط ووو اجنذاب أنهواء اليما مى القلب وذلک يكون بالطبقة للارج× 
الذاعب ليفها طلا والانية حركة الانة باص ووو دفع الف صل الحخاذى 
واخراجد * الى خار 0 وذلك يكون بالطبقة الحداخلة الذاعب ليها عرضا وبعينه 
على ذلك الليف الذاعب وربا وبهذا الليف يكون احتواء و العرى على الحم 
المنبعت من القاب ولذلك جعلت هذه الطبقةخ أصلب من الطبقة لخارجة 
ف دال انشريان طبقة اخرى رقيقة صلبة على مال نسے العنكبوت دي 


ظهورا بنا فى الشرانات الكبار يعدهام قوم طبقة وجما-ة جوعفر الشيان اصلب 


«) Manque dans ms. ÛL. depuis *. bl) Manque dans ms. P. depuis *‘ 
c) Manque dans mss. DB. et P. depuis *, ¶( 1s. 1. اسيا الضوأرب‎ e) Ms. 


L. ls. f) Mss. gall. gy) Ms. L. Jqi>l. P|) Mss. L. et P. .ع‎ 
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thorax (7. ay0) ), les veines du diaphragme, la vcine de Uépaulc 
avec ses branches, (vw. céphaliqıte), la veine qui passe par I’aisselle (vw. 
basilique), la veine jugulaire externe, les veines qui descendent de la 
paroi de abdomen, les veines qui se trouvent dans le sacrum et les 
veines qui se trouvent û Pextérieur du sacrum. Voila la description 
de toutes les veines non battantes, leur disposition et leurs utilités. 


Sachez cela, sil plait a Dieu qui est élevé. 


E TD CDA pDIlIE Deccililpltion des veines battantes 
IDDEICES arIEeresS: 


Je dis donc que la nature a besoin des veines battantes, dites ar- 
tères, pour prendre la chaleur naturelle du cceur et pour la conduire 
a toutes les parties. Les artêres sont composées de deux tuniques qui 
se ressemblent quant aux parties qui les composent, mais qui diffêrent 
en position et en substance. Les fibres de la tunique interne se diri- 
gent transversalement, et sa substance est plus dure et cinq fois plus 
épaisse que celle de la tunique externe. Les fibres de la tunique ex- 
Teiuc SE OICCIL IONSILUCINaAICMICNL, dans cette tulliqlUe 1l y a quelques 
fibres qui se dirigent obliquement et sa substance est molle. Il était 
Necessalre GU Il ED IU aliisl palce QU Il y aû lieu dalıs les artêres deux 
mouvéemcents; lun cet l€ Iouvemenl dé dilatation par lequel lair cst 
attiré du cceur dans elles, ce qui se fait par la tunique externe dont 
les fibres se dirigent longitudinalement. Le deuxiême est le mouve- 
ment de la contraction par lequel la superfluité fuliginecuse est poussée 
Oe all CMElNIOIS CC qlll û Iie pat la turique interne dont 
les fibres se dirigent transversalement, aidées par les fibres qui se 
iricent Gobllaucment. UES pati ces fibres que le vaisseau contient 
le sang envoyé par le cceur, et pour cette raison cette tunique a 
E lS MI dulce qué la unique externe. A l'intérieur de Uartêre 
NS E cor | UNE alitié tunique mince et dure, semblable a une 
Tolle Cdaraionee, GuOon voit clairement dans les grandes artêres et 
que quelques-uns considèrent comme une [troisième] tunique *). Toute 
la substance de l'artère est plus dure que celle de la veine. Elle a 


1) Galien a: 4% rûv ddpaxa rpépouvcae paéy. 

2) „La tunique interne, épaisse et dure des artères possède ù sa surface intérieure une 
espèce de peau, semblable ù une toile d’araignée, qu on voit clairement dans les grandes 
artères et que quelques-uns considèrent comme une troisième tunique des arteres’”’. (Gal. 
De anat. administr. Lib. VII c. $; o. c. T. II p. 6o1; Oribase, Du poumon ; ed. Busse- 
maker et DUaremberg T. I P. 327). 
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من جوهفر ك غير اأضارب وجعلٰ کذا ا × ھم یکن a‏ یودن E‏ اکذرة 
حر کن× ن ترق او ا العروف اض وار کاھا من اجيف ايسر 
اسر مى الأخر وفقو ذو طبقة واحدة رخوة سكيفة وأذلك يس 


ی 
العرقى 0 واج كانت اليه ليوصل ء أل الرة× من الدم والروے مقدارا شير 
بسبب سخانه وعو يدخل الى الرة 4 وينقسم فيها باقسام كثيرة ويأخف منها 
#واء ويوصل اليها دما لتغتذى بى وانشاف اعظم من الاول وفوه الى يسيء 
ارطوطائیس اورطی ۶ ووو یسهی و العر الابهر ووذا العرنى حيت يطلع من 
القلب يتفرع ۸ مند شعبتان احدافما وفى الصغرى تصير الى الاجويف الان 
ھن کریقی انقلب وننفی فيه والثانیة ووی العظمی تستدیر حل القلب كما 
يدور ڌم انى خل اليح N‏ فی× اما قي وا العری بعد أن ا 9 
#انارى الأشعبتان تنقسم بقسمین اح وفيا 4 صاء۔ دا لل وق والآخر کل ال 
اسغل ووو اعظم من لز الصاعى الى فق وجعل كخلك لان الاعضاءة الى 
عى اسغفل من موضع القلب فى اكثر عددا مى الاعضاء ¿ التى فق موضعه. 
فاا القسم الذی يصعد أل فو می الع النذى يسمى اورطى فينقسم قسين 
اححهما وعو الأكبر يأخذ مصعدا تكو اللبة ا ويمر على تأريب اكو1 لانب 
ایی کت اذا فو قريب من الاجم ألرخو المعروف بالغوشة انقسم بثلاد 5 
اجزاء ” جزان منها وعماه عرتان عظيمان يمران الى جانب الوداجين الغادربن 
احدهما الى جانب الوداے للايمن والاخر الى جانب الوداے لايسر وعما العرةن 


5 


ا ج نبضھما من جانی العنف عنی الوداجین وبقال لها ء رقا السبات م 


a) Ns. 1. .جك‎ Ll) Ms. B. a encore والوردى‎ . ce) Nis. Û. Juصوأ«‎ 
d) Ms. L. a eneore الحم‎ ن٠‎ e) Ms. P. A9, . f( 18. اورڊحای .ا‎ 
g) Ms. B. wg; ms. L. a seulement g9. A) Ms. L. mia. û) Ms. 
8. .الأعضاء اأحليةخ‎ k) Mss. B. et Û. xil. [) Ms. P. و‎ ın) Ms. P 


E دناقسم‎ . ») Ms. LU. أقسام اخر‎ . o) Ms. P. 4%. p) Ms. L. .ااشباب‎ 
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cté faite ainsi, parce qu’elle serait autrement en danger de sce déchirer 
ou de se rompre ã cause de ses mouvements frequents. 

Toutes les artères prennent leur origine de la cavité gauche des 
deux cavités du ceeur. De cette cavité naissent deux artères. Lune 
d elles est plus petite que l'autre et possède une seule tunique molle 
et peu serrée; pour cette raison elle est appelée lartère veineuse (veiie 
pillmonatiie). Elle est nécessaire pour conduire au poumon une grande 
quantitéê de sang et de pneuma, parce quelle est peu serrée. Elle 
entre dans le poumon, s’y ramifie en plusieurs branches, prend de 
lair du poumon et lui fait parvenir du sang, afin qu'il s’en nourrisse. 
Le CCuxieme Ci plus crande que la premiere, c est celle qu’ Aristote 
appelle aorte, et elle s’appelle la veine a/-abhar 1). Dès que ce vais- 
seal est sorti du cceur, ll sen déêtache deux branches dont Dune, 
N Delile SCM IITNDTOI de la| Cavité droite des deux ca- 
vités du ceeur et s’y distribue, tandis que la seconde, la plus grande, 
cioure l€ eu! CIlict CEntie EliSlilte dans la paroi du Cceiür et sy 
distribue (art. coronuaires). Après que ces deux branches s’en sont 
détachées, le reste de ce vaisseau se divise en deux parties (aorte 
antéricure [ascendante] et tostérteure [descendante] ches Jes ruminants), 
dont Tune remonte en haut et l'autre descend en bas. Cette partie 
€5 plus Grande GQllce la partie qlül feimonte et cela est fait ainsi, parce 
que les parties du corps situétes au-dessous du cceur sont plus non1- 
breuses que les parties situées au-dessus de lui. 

La partie ascendante du vaisseau appelé aorte se divise en deux 
parties (Zronc brachio-céplhaligue et art. sous-claviere gauche [a. arillaire 
gauche des ruminants |) *). Lune, qui est la plus grande (Zrouc Orachio-= 
céplaliqite), en remontant, s’étend û la fossette jugulaire (sus-ster nale) 
Ce i ObDlialcemenl veIs l€ coté drolt, Jusqu a ce que, par- 
eM I CC la chalr imiolle appeléee la mûre (/#ymıs), elle se divise 
en trois parties (/es deut artères carotides et Part. sous-claviere dir. 
laxzllaire des ruminants|]). Deux de ces parties, et ce sont deux grands 
vaisseaux, passent ù cûté des deux veines jugulaires profondes, une 
TT E E hE MC ulaire dioite, lautre û cöté de la veine ju- 
gulaire gauche: ce sont les deux vaisseaux dont on pergoit le batte- 


nent des deux cûtés du cou près des deux veines jugulaires et ils 


1) Chez Avicenne c'est la veine cave qui est appelée a/abhar. V. plus bas la fn du 
chapitre du Canon sur le poumon. 
2) Conf. le chapitre du Canon sur Iartêre aorte. 


194 
و9ا ينقسمان مع اقسام الوداجين ويبقى منهما بقبء تدخل فى جرف القاحدف 
ولسم اقسرام کتیرة افخ ناتس 0 ونشتنبك »> ویصیر مغها تساک یہ 
بالشبكة مغروشة تحن الحماغ مع لانضا الروے اننفسانی تا 
الاقام جنع بعضما الى يعض حنتے تا ا عرٿن led ES‏ 
والقسم الثالت ينقسم من تلافخ اجزاء يصير بعضها أل E.‏ الأول 
ھن اضلاع الدر ودعضي.ا) الى اقا رات * از لميا ن فقا رات أ وئب 9 و«[ڊعضعا] اا 
المواضنع الى تلی انر وة ۸ > يبلغ ة أل انكف وبغزل > ا ا 
الادط وی EI K9‏ ا العرق الابہطے ا بالیاسلىقگ وتزقسم 


فى اليد كتقسمد ويتشعب مند# شعب صغار فى عضل العضى الباطنى والظاعر ! 


ع نی انا صار ال عن 2 ظهر ومر" مع العق الابنلى 


ی 
الع روف بالاس اک ثم ا بعوحں ايضا ی الگ N‏ رے ےک“ سرعب صغار 
o‏ ی عضل الساءعی ا 1 بنقسم سین اح دا و2 الاكہر أ 


الرس مارا على الرنى *الاعلى وهو العو الذى جس الاطباء عند امرس والاخر 


ا على الزنىه الاسغل مارا | اييضا الى الرسغ وينفرقان جميعا ف عضل انكف 


وريما ظهر لهما نبص ف طهرم الكف. وأما لإزء الشالفى من العرن الصاعى الى 
فوق بأخذ کی الورأاب ی اکر الابط ا0د ر ويغقسم 2 العضاء الى 2 
C( Me.‏ .دس ns. B.‏ تشن .1 Ns.‏ (0 .او تلف .1 .18 ( 

و جو مى الحماغ .8 .علا (۶ .بل .ا .كل( .لمعف .1 .18ا( .تنك 


ms. P. zlı جرم‎ 0 g) Manquo dans ms. P. h) Ms. P. Xš. 1) Man- 


que dans ms. L. depuis *. k) Ms. P. xas; ms. ÛL. ain e ms. B. 
وع‎ I) Ms. PB. a seuloment ,2l.bJ'. ım) Ms. U. زمار‎ manque dans 
ms. P. depuis *, ۸) Mss, .اتا‎ o) Manquo dans ms. P. depuis *. 


yp) Ms. B. elb. 
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sS appellent 1€ dêux atteres soporifêres (@. carotides) "). Ils se ramifient 
ace Il Seh S Ces dell veines jJlUgulaires; il en reste une partiê 
qui entre dans la cavité du crane et se divise en plusieurs branches 
CO TT O OED Ges Miallles en s’entrelaçant, dont il nait 
un tissu, semblable û ın réseau, étendu sous le cerveau (réseau adnti- 
rable ches les ruminants, le poirc) et préeparé pour élaborer le pneuma 
psychique. Ensuite ces branches se réunissent les unes aux autres, 
Mul C. OI SEN Orme Ucl< ValSScauS, Comme ils étaient avant 
O OOS Ou Enlient dalis l€ cCer¥eall, Se distribuent dans sa 
SUbStanıce (4. cerebrales) et lui amenent l€ pneuma psy chique. De 
la troisième partie (a. sous-claviêre droite) se détachent trois branches 
dont une se rend au sternum (a. ı#anmtaire inl.) et aux premières 
CCE IT DOING (@ MicrcOoSidle S21), Une alltre aux vertêebres SU- 
périeures du cou (a. vertébrale), [et une troisitme] aux endroits voisins 
de la clavicule, jusqu’ a ce qu’elle atteigne le sommet de épaule (a. sirs- 
scapulaire?), et [puis] elle (c.-û-d. Partêire sous-clavitre drotte) descend 
Ci Se dilioe vel liTEoION dC laisselle (2. Zil/lawe). Il sen détache 
une branche qui accompagne la veine de ['aisselle, appelce basilique, 
et se distribue dans le membre supérieur de la même manière que 
cette veine. Il se détache de cette artêère de petites branches pour 
les muscles internes et externes du bras, et elle passe dans la profondeur 
(a. brachiale), jusqu’a ce que, arrivée près du [pli du] coude, elle devient 
superficielle et accompagne la veine de J'aisselle, appelée basilique. 
Ensuite elle s’enfonce aussi dans la profondeur et il s’en détache de 
petites branches qui se distribuent dans les muscles de l’avant-bras. 
Le reste se divise en deux parties dont Pune, la plus grande, se rend 
au carpe €n passant sur le radius, c’est le vaisseau que les médecins 
ETI CS eS maladies (@ Jadale), tandis que autre s’étend sur le 
biluSs Ci CC telld dê nienie al ealipe (a. cibitale). Elles se distribuent 
ensemble dans les muscles de la main, et parfois leur battement est 
ercelible “ lı fice dorsale dé la main. La deuxiéme partie de l'ar- 
tère [aorte] ascendante (a. sous-clavitre gauche) s'étend obliquement 


vers la région de l'aisselle gauche; elle se divise dans les parties situées 


I) Le ms. de Leyde a: “irqga al-skabab اا‎ (les deux arteres de la jeunesse, au lieu 
de: ‘“irgz al-subzt ([سیات]‎ (les deux artéres du sopcur [xtp$, xapwrideg: carotides] ). Ecrits 
sans points diacritiques ces mots sont identiqtes ات)‎ W(. C’est ù cause de cette leçon 
erronée, je pense, que ces arlères sappellent chez quelques auteurs (Constantinus Africanus, 
Jac. Sylvius, Berengarius) arteriae juveniles (Hyrtl, Arab. u. Hebr. in der Anatomie. 
Wien 1879 p. 230). Conf. la première note du chapitre du Canon @Avicenne sur les 


artêeres carotides. 
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الجانب الإيسر كتقسم الع اذى ذكنا قبل هذا وفوه الجنء الثالث من‎ 
اجزاء العرى الذى عو إع لهذا. ناما الع اذى ينكدر من العرق الضارب‎ 
اوا فاف× فا زل اس مقر کی شقار اأحلب‎ CC اجى اورطٰی أل اسغل من‎ 


مارا الى عظم العجز وتتشعب مند فى ممه شعب عند كل واحد من الفقار 


تاق الاعضاء المكاذية لهاة عن دقيق ينقسم ف اوضع الذى فيدء ارد 
وتبلغ أطرافىة الى قصبة الردة وعرى أخر يصير الى اوضع الى بين ااضلاع 
وعرتان صغيران يانيان لجاب وعرى آخرء ينقسم ف الكبى والمعدة والطكال 


وعرق آخر ينقسم فى جداول العروق الى حل الامعاء الدقای] ثم من بعد 


هذا تفرع مند و تلاثة عرو اخر تتفرق ف جداول العروق أنتى حل ام۸ 


المستقيم ولاسم یں اعروق اأضوأرب مح العروشق عیسو انضوارب حیاول 
ألامعاء لاس ع م ¿ بالعشاء الاخ عل ال غدے الض واب as‏ أدضا م. 

U . کسر ور 9 ل‎ E E 
کل واحد من 1 الفقار 2 زح وا‎ Cs ڊبیی فلك مغد عرو ۸ صغار‎ 
کک دم ات اتی ۸ع العروتف غب انضورب ان تحبر‎ 
الى هناك وعروق اخر ضوارب تأق الانثيين مع العروف غير الضوارب الى تأتيهما‎ 
الذى تحت فيمر احدها على عظم العجر حل الفخذ الايمن ولاخ‎ 
الغخذ الايسر وقبل أن يبلغ فذان العرقان الضاربان الى الفخدين اخشعب‎ 


o‏ د وین جببعا اذ جانب الثانة تى تباغا 


a) Mss. L. ct P. HA2,. b) Ms. P. lgie. _c) Ms. L. sail seê. __ dQ) KE. 


i أطراذها‎ e) Manque dans ms. U. F۶) ¥$. 1. .ا الادقا‎ g) Ms. P. 


h) Ms. <L.gnll. i) Ms. L. epawal; ms. B.‏ تفر مند .] .8ص ڊغیے 
El E) Ms. L. e. SEL. iS ın) Ms. B. li.‏ 


») Ms. Ll. .اض وارب‎ 
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du coté Gauche de la méeme manière que Tartère que nous avons 
mentionnée avant cclle-ci, c’est-a-dire Ja troisiême partie (@. Sos- 
'claviere @.) de lartere |aorte ascendante|, partie qui est tout pareillc 
a celle-ci (@. sous-clavitre gauche). 

Le vaisseau qui descend de l'artere appelée aorte aux parties situées 
au-dessous de la région du cceur (@orte desceutdaitte) s’appuie, en des- 
cendant, sur les vertebres de la colonne vertébrale et s’étend jusqu'au 
enn IENGdNCE SOD CIajet Il Sell Jetacllê des branches au niveau 
de chaque vertêebre qui arrivent aux parties situées en face des ver- 
tèbres, une artêre ténue qui se ramifie dans 'endroit où se trouve 
le poumon et dont les extrémités parviennent aã Ja trachée-artêère, 
Ce TLIC OUI SC Tend aû Ilendıoit entre les Cûtes (@. 11t- 
fercostales); deux petites artêres qui arrivent au diaphragme («@. 
diaplragmatigues tı/f.); une autre artêre (Z7onc c@liaqıte) qui se 
distribue dans le foie (a. Mépatiqite), Festomac (a. gastrtqite [a. coronati'e 
stomachique|) et la rate (a. splérigque), et une autre artêre se distri- 
buant dans le mésentêre qui entoure les intestins grêles (@. mtésen- 
térique sSıup.). Ensuite, après cette artère, il s’en détache trois autres 
GI ET lnc Gans l€ nmicsellete Gli entoule lintestin droit (2. 
méseutériqile inf.); ces artèêres se ramiflent dans le mêésentêre avec 
les veines, pour trouver un soutien dans la membrane qui couvre les 
CD PP Th iE ISE dele ncotce de cette artêre de petits 
valScail Gli Cnliéellt dans chacune JéS Vertebses, Une paire de ces 
vaisseaux arrivant û la moêةlle‎ épiniêre (rau. spitaiuz), puis d’autres 
artêres qui arrivent aux İles avec les veines qui arrivent û cet en- 
droit, et d’ autres artêres qui parviennent aux testicules (a. spernmia- 
tiglues) avec les veines qui arrivent a ces organes. Quand Iartère a 
ENI CEC CUM, ce QUI CD IcSte Se divise €n deux parties (a. Haqgites) 
Om me Iialicie QU¢e lû eine situce au-dessous d'elle. L’une 
O Th CS SC SU IC SACD € Irendant û la cuisse droite, autre 
SS EE ANT aqle ces deus artéer€s alent atteints les 
cuisses, il se détache une branche de chacune d’elles; ces branches 
passent toutes les deux le long de la vessie, jusqu’ a ce qu’elles at- 


I) De la tunique (embrane séreuse) qui relie et enveloppe les intestins, turique 
COSENRUTEE. 1... par le péritoine, la nature en a fait naître une (réserz#ere), analogue au 
péritoine même et dont elle a revêtu chacun des vaisseaux. Dans les intervalles vides 
entre les vaisseaux, repliant cette tunique en double sur elle-même...... elle l'a disposée 
comme ligament et comme protection sûre pour les vaisseaux’”, (Gal. De usu part. Lib. 
SoG CE TIE BP. 338; Daremb. 1, 334) 
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ان 6 ادان الستكملن فيجف لل 

ن 1 OT‏ 
E‏ بلع أ اسر ودبگی ا / الدى ع مشا کل و اح دن اأعرقین 
فندشعب من فينك العرقين ٥‏ عب ق ااعضل دی على عام الجر 
ناذا بلغ هذان العقان الضاربان الى الفخن انقسيت بقيتهما» ف الفخفن على 
ما وصغنا ف انقسم العروق غير الضوارب TS‏ ينقسمان ف غو الفخن. 
فهذه صفة جميع العرون الضوأرب ا ف اأبدن وانعروق ء الى دير 


انعر اض ارب ا × ڊغي و الضارب وأعرق اذى ris‏ ا الغقارة E‏ 
وائعرى الذى يعد اف اللباو والعرى الذى بصعد ال الابط والعرقان امعروفان 


ات الع ال ة ناق لجاب والهغب الول الى تاق الكبد 


کک 


وأتطكال والامعاء. * ناعلم ذلک أذ + . 


الباب الرابع عشر فى صفة اللكم المغرن والشكم 


۳ eT TS 


a) Manque dans ms. P. U) Ns. E. Aliڵا .الاکزء‎ c) Ms. B. وین‎ 
d) Ms. DB. lea. e) Mss. B. et P. ase Bs. /) NS. B. غر‎ 


g) Mss. L. ct P. Xll. (_ ¥18. .الشباب .ا‎ ©7 Ms. ;عرق اذى .ا‎ 


E .عرق‎ r) Manque dans ms, P. depuis *, LI) Ms. ÛL. dl. 
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teignent lombilic (7. ombzlicales). Cette disposition se trouve dans le 
corps des fetus, mais dans les corps des individus développés com- 
DTT O PoiOlN qul atteint lombilic s’est desséchée (/g. Uesico- 
inibilicalia lateralia), tandis que la portion qui se trouve près de 
le UC Clicunc des deux altetes reste [perméablel. Ensuite il se 
i UC CES JEUX arlcices (@ 2agkues) des branches qui se distribuent 
dans les muscles situés sur le sacrum (a. secrées lJat.?). Quand ces deux 
artêeres sont parvenutes û la cuisse, leur reste se ramifie dans la cuisse 
de la même manière que nous avons décrite pour les ramifications des 
veines, seulement elles se ramifient dans la profondeur de la cuisse. 

Voila la description de toutes les artères qui se trouvent dans le 
COPS, CC | I iicseSs Gui cntolirent la vesslie dans les COfps des fcetus 
om ales) lS arteres (1l aftere :) qui viennent (vient; de la grande 
TE 0 <) al ui TE [IT Cihe!) gui ressemble û une veine (artêre !) 
(a. pulmonaire: canal artériel [ductus arteriosus Botallt]?) *), Fartère 
qui parvient û la cinquième vertêbre [dorsale] (corzmencenent de f aorte 
desceudante), Partère qui remonte û la fossette jugulaire (sus-sternale: 
tronc brachio-céphaliqıute), Uartère qui remonte û ['aisselle [gauche] (a. 
soıis-clavidre gaiiche), les deux artères appelées les artères soporifêres 
(carorides) 3), les artères qui arrivent au diaphragme, et les premiêres 
DiinclcS Gul ilc A IOC, la ite cet alk ilitestins: Sacllez: cela 


Ct Comprenéez-le. 


CMe Chapitie Desciiption de Ja chair sim plê 


el UC IS Siaisse. 


Avahî Cxposé (Olt ce qui regarde les artères, lous exposerons a 
cet endroit ce qui a rapport a la chair simple et a la graisse. Nous 
commengçons d’abord ù parler de la chair. Nous disons donc quwil y 
& trois espêces de chair dans le corps. La première est espece de 
chair qui est mêlée au nerf et au tendon et qui s’appelle le muscle; 


cette espèce forme la plus grande quantité de toutes les parties 


I) Les artères suivantes sont celles qui chez Galien et Avicenne ne sont pas accom- 
pagnées de veines. Conf. plus bas le chapitre du Canon d’Avicenne allant dê laorte 
descendante, ù la fin, et la note correspondante. 

2) Galien dit: „Le vaisseau qui dans les animaux pas encore nés naît de la grande 
artère (orte) et s’insère sur la veine artérieuse (a. pit/monaire) est aussi une artêere, non 
seulement quant ù sa structure (7û4), mais encore quant û son utilité dans les foetus, 
et s’avance seul, sans veine (canal artériel [ductus arterlosus Boilalli] J. (Gal. De ven: 
TTT. dicsect ¢ 10; O. C. T. lI p. 828). 

3) „lû, où elles se distribuent dans le réseau [admirable]’’. (Avicenne). 


0) 


نک BE‏ انو 


N :‏ ا ٤‏ : پک 
الخو ع كر مأ kK‏ 1 ن ٣ن‏ سادر اأعضاء د 


الذى يذكر فيه الاعضاء لرك والغوع انثافى نوع الام المغرد یسمی 
عل لاطلافی ا وجو ا م عل فما کن ازحہلاڊ× وألاين ولحم € × کقور 
وع انوع اقل ما البدن من أالأعضاء والغوع اا وع اللاكم الغددى . 
E‏ فی الفخذین ومند ما 9 ف اظن ااصلب 
وظاعره ويقال له الشتمازےة والاكحم الذى فيما بين ااسنان فما الاحم المغردء 
ال E‏ الفخخيدن هه مو وع ا الوحشى من کل وأاحى من 
الفسذين واحتيي اليه ليكون وطاء يعتمد علي ءظما الففخين ف 
ونکاع عب مزا وخ بارد بااطبع ۸ والمنفعیة الشاذےے× یکون مطاء ٭دعامہےx×‏ 
اقم تعر امعروف بلا جف اح اع أف قوق ولسم ] اشریان اغازل الم أسغل 
وأما من خارے فليسخن ايضا الصلب ويدفع عغه ضرر الهواء البارن متى 
لقب من خارے ى فيما بين الفقار ومغاصل الاضلاع ناما الاكم 
الى و ډرن اسنا ناحتیے اة أیقوی أحہ ول 2 1 و ع2ا د 


ola oe 


این ,این والغدیں انلتین* ف اضل اللسان الانثيين جعلتاه 
ا جحلا نتويد اللمى ,والغدتان اللتان في احتل الاسان 
جعلةا لتوليد رطوبة لعابيةة يبل بهام اللسان والغم وما بلي من الاجسام 
والغوع الثافى نوع الغدد اذى جعل بعضه ليكشو الوإضع لفاليةو ولیکون 
للعروق والأعصاب وطاء وسندا لها منرلخ الغدد التي فى المراإبص والغدة المعروفة 
العدة اى يما ين البطى الوسط والبط الوذر من بطون ١‏ الدماغ 


a) Ms. LU. الموضنح‎ IA2. 0) Manque dans ms. B. c) Mss. L. et P. فall's.‎ 
d) ¥s. B. ;تقس تمارے‎ ms. P. .البشنتمازج‎ e) Manque dans mss. ÛL. et P. 
(M.L gaa. ONT .الاسس تم ازج‎ h) Manque dans ms. L. 2) Mss. 
LL. ® Ms. B. .للطبع‎ [) M8. 1. الاسناری .1 .18 ( .يقس‎ 
.واولا‎ ”( (ss. 1. et °. .والغدد الذى‎ 0( Ms. 1. .جع لت‎ p( Manque 
dans ms. DP. الغالية خالية .ا .¥8 (ي‎ . r) Ms. U. .ڊطوع‎ 
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Ui COMBO ll COIS, et NOUS parlerons de cettc espèce û Uendroit 
ou Il Sera Question des parties conposées. La deuxitmece espèce cst 
.lespeee dé ehalî simple appelée ch gênêral chair. Sa substance tient 
le nıilieu entre la dureté et la mollesse et possède beaucoup de sang. 
Cette espèce forme la plus petite quantité des parties qui composent 
le corps. La troisiètnıe espèce est celle de la chair glanduleuse. 

De la chair simple fait partie celle qui se trouve aux deux cuisses, 
lle Oui sê trouve a l interieur et a l|extéerieur de la colonne verté- 
brale, appelée rushtamasadj (chair de la colonne vertébr ale), et la chair 
i o u Cre les JENS (Serves). la Chair simple aux cuisses 
est située du cûté externe de chacune des cuisses, et elle est néces- 
sairc pour être un coussin sur lequel s’appuient les os des cuisses au 
moment qu’ on est assis. La chair qui se trouve ù Jintérieur et û 
Te Ce li Colonhc Vertebrale, cest-a-dire la chair appelée en 
persan AFushtaimazadj, est nécessaire a IJ'intérieur pour deux utilités. 
Do oU NLC! [a Cleur de la COlonne vertébrale, puis- 
qu’elle prédomine sur la constitution froide de la colonne vertébrale, 
Clic ci Clint compote Gul Tioclle €epinicte et de nerfs, et la 
constitution de ces parties étant froide de nature. La seconde utilitê 
est que cette chair est un coussin et un soutien pour la partie de la 
wéeine HOMmIee ueinc cave laquelle teıolite ell haut, et pour la partie de 
lartêre (7ovsie) laquelle descend en bas. A l'extérieur elle est de même 
nécessaire pour réchauffer la colonne vertébrale, pour la protéger contre 
influence nuisible de Jair froid, quand il lui arrive de dehors, et pour 
renıplir Pinterstice qui se trouve entre les vertêebres et les articulations 
CS CNS U Ch Se trouve entre les dents est nécessaire pour 
Til eTMIT les iacincs JES dents et pour enipecher qu elles ne vacillent. 

Il y a trois espêèces de chair glanduleuse dont une est faite pour 
produire une humeur utile, comme les mamelles, les testicules et les 
deux glandes situées ãڍ‎ la racine de la langue (g/. sous-maxillaires ; £l. 
sous-linguales). En effet, les testicules sont faits pour produire le sperme, 
les mamelles sont faites pour produire le lait, et les deux glandes 
situées ù la racine de la langue, pour produire une humeur mucilagi- 
neuse par laquelle sont humectées la langue, la bouche et les parties 
voisines. La deuxième espèce sont les glandes dont quelques-unes sont 
faites pour remplir les endroits vides, et pour servir de couche et de | 
soutien aux veines et aux nerfs, comme les glandes qui se trouvent, 
dans les mésentères, la glande appelée fre (thyntus) et la glande 
située entre la cavité moyenne et la cavité postérieure du cerveau ($7. 


2 


* وبعضد » جعل مع 


ذلك ليقبل الغضيول المنحبة من الاأعضاءء الحافعةخ لها منز 
الغخدد الى تحت الابطين والاربيتين وخاف الاننين وغى العنق والنوع 
ا الاخ العددى الى د ابس ,د 2 0ے حل الامعات فن 
اك ال ا د ك لامعا رفت ا اباب يحبر أل 


اأموضح ا فما دیںن ألمعحة والاموء وم من ٥‏ وزاك پل الامی وکن 


د ر اقاب لل اسقال تنقسم مء اجااء كتير 
مع هذا العرى وكذلك أيضا للجزء من العصبة الى و تنقسم ف الامعاء النازلة 
الى أسغلل ينقسم۸ كتقسم العسروق والشرأيين وقد يصير مع هة الى هله 
ااج ا ب دا ر ي لا اعا ولماا کان محر 
ویو کاع۔ا أل هخه اأواضع غير حريز و وتيق «” لما هې عليه من العاف 
ال دش اا ے :دای وی فیا دیما ایر کولیا اثلا 
نتزعزع وا تنهك أو تنقطع عنى لخركة الشدحيدة وجعل فذا اللاحم لينا 
یکون N‏ وہ الاوعہ* ولخکون ۸ می عرض ا 


و نمست ر e‏ ل من فل فن 81 اس فا حال اللاكم 


الرخو اذى ب-كورى ف المرابص . ناما الغدذدة المعروفة بالقوتة فهى غدحة كبيرة 


a) Ms. UL. uAgy. Û) Ms. L. glz>. c) Manque dans ms. P. depuis *, 
d) Manque dans mss. P. et L. e) Manque dans mss. B. etP. f) Ms, 
(و .الشرایین .ا1‎ Ms. لى .ا‎ n. (Ms. P. phi. © Ms. B. 9. 


7 ۵ ا‎ manque dans mss. ÛL. et P. 0) Ns. LCST 


k) Ms. DL. ëyl; 


n) Ms. 0 وأيكون‎ 
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peal), tandis que Cd autres sont faites cen outre pour recevoir les 
superfluités qui découlent des parties qui les cxpulsent, comme les 
elandes Situces au dessous des aisselles ¢t des aines, derrièere lcs oreilles 
€t dalıls lé COl. lla trOoisieme espece est la chair glandulcuse ( pazcréas) 
qui se trouve dans les marZoi{d, c’est-ûa-dire les ZJadfwil qui entourent 
les intestins (zésenlêres) '). La veine envoyée par le foie aux intestins, 
nomniéte la veine porte, arrive û Uendroit entre Uestomac et les in- 
testins et se distribue de la autour des intestins; un grand nombrc 
dé branches d€ lartêre quli, venant du cceur, descend aussi en bas, 
Du Ni Con lolnlc lel avec Cette vEeine, et de même la partiê 
du nerf qui se répand dans les intestins descendant en bas, se ra- 
CG rN mMMILIC Guc les veines et l€S arteres. Avec ces 
parties arrivent û ces endroits les canaux par lesquels la bile est 
Vict CMe l4 vesiclulc bilidite dalis I1€5S intestins. Toutes Ces parties, 
Peaant IA route a CéSs Eeldioits, N ctant ni bien gardées ni raffermies 
TOME de leu position Suspendle, le Créatelr y a rémédié en êten- 
ini Sous Clles uUilé Chair clandulelse, placée dans leurs interstices et 
[é5 Entouiant Circulairement, afin qu elles ne fussent ni ballottées, ni 
déchirées ou rompues pendant les mouvements violents. Cette chair 
eSt faite IMOlle pour cite ulice mıcilleure couche pour ces vaisseaux, 
afin quils sy Eenloncent €l Sy plongent quand ils sont serrês, et 
UC TE So N CCChireS hi IOMPDUS J) Voila la disposition de 
I EC all ¢ tiollve dans les Mf Senteres. La glande appelée 


1) Dans le beuf, le mouton et la chêvre le pancréas est compris entre les lames du 
mésentère. (Chauveau, Traité d’anatomie comp. des animaux domest. Paris 1879 Pp. 491, 492). 

2) „Quand la veine qui descend du foie (<. porte) est amenée entre lUestomac et les 
intestins, elle s’appuie sur les vertèbres sous-jacentes; mais Uartêre qui doit se distribuer 
avec elle dans tout le mésentère (a. réseztériqıte sip.) arrive aussi au même endroit, et 
le nerf qui se ramifie conjointement avec l'artère et la veine dans tout le mêésentere est 
amené également ù cet endroit, ainsi que les canaux destinés û évacuer le résidu bilieux 
de la vessie placée sur le foie (vésicitle biliaire). Pnisque la nature a conduit û cet endroit 
Mme vein bE allele UD NEL! Cl. le vaisseau cholédoque, et que le commencement 
de leur division devait nécessairement se trouver ù cet endroit, ce lieu avait besoin dune 
grande protection pour la sûreté des vaisseaux...... Pour cette raison la nature a créé 
un corps glanduleux, appelé parcréas, 1a étendu au-dessous de tous ces vaisseaux et les 
en a environnés dû la fois circulairement; elle a comblé de ce corps les divisions des 
vaisseaux, de façon qu aucun d'eux ne se divise trop aisément et ne soit privé de soutien; 
tous, au contraire, reposent sur un corps mou qui cede dans une juste mesure et, s’ils 
subissent un mouvement trop violent, [ils retombent non sur Un corps dur et résistant, 
mais sur un corps qui les regoit doucement et amortit peu û peu la violence du mouve- 
ment, et (Gal.)] il restent garantis ù jamais contre toute lésion, meurtrissure ou déchiIc 
(Oribase, Du pancréas; o. c. T. Ill p. 354; tiré de Galien De usu part. Lib. V c. 2; 
O TT TT 02 CedG.; Daremberg o. c. T. I p. 336 et sed.) 
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مقوشة ف الاجزاء العايا من عظام القس وفاجة كانت اليها نظير لخاجة 
كانت الى [الغدة التى ف] المرابص وذلك أن ه العروف االمنقسمة من العرق 
لض ارب المعروف بابر آنا حہ۔ارت ا الأوضع 1 أع “حت ونوکات › علي فیا 
اللاحم أعنى الاكم المفروش ينها للا تكن تلك العروشق معلقة غير 
متمكنة فتنقطع أو تزول عن مواضعها بسبب كثرة حركننها. واما الغدة الشميهة 
ك ل اعدا المج الذى نيما بين البظى الاوسط 
والبطن الوخر من بطون الحماغ وح ف شكلها شبيهة حب النوبر وجوورها 
جوور ساد الغحل وأحتيج الیھا لتکو حش فیما بين اسسام 2 العروق غير 
الضوارب الى منهاء يكون ۴ الاشتباك المشيمى و اذى للبطنين القدمين من 
بطون الحماغ ولخكورن دعام وسنادام لها فلهفه المنانع احتيي الى كو : الغدد 
فى هخه الموأضع . فما ما اعد مع هله المنافع لقبول الغضيل فهو على ما فكرنا 
الحم الذى تحن الابطين * وعفد الاريتين وخلف الاذنين وف العنف ناما 
النى حت اابطين ۲ فاحتيے اليه ليقبل الغضول الردية التى يدفعها القلب 
ويغغيها] ان كن هذا اللاكم قى جعل بااطبع ضعيفا ليقبل جميع ما يحبر ” 
الي ولا يمكنة دنع لضعفة وعو منرلة المريلة الى تطرے فیھا الکناس× من 
امنا وعو مع ذلك يحعم العروف ا اليحين على هذا اوضع وكذلك 
ايضا اللحم الى فى الاربيتين جعل ليقبل ما تحفعه الكيى مى الفضل 
الردى هاصل فيها ه وليدعم الاعصاب انى تأق الرجلین وحشو الفوے م اتی 
0ک لی عن جانبی للق وعند اصل الاذئین عل 


a) Ms. 8B. o. ù) Ms. 1. .كل الموأضع‎ ¿( M8. ۴. .تركب‎ @( Hs. 
B. ot P. pl hêz. o) Mss. B. of I. xi. f) Ms. P. اذى ڍك‎ 
xia. gy) Mss. B. ot P. Jll dawl. R) Ms. B. iw. û) Ms, B 
ان تکون‎ Kk) Manque dans ms. L. depuis *; les mots JAlخ, ا‎ 
manquent aussi dans ms. P. 7) Mss. L. et P. Lgakiı,. 0) Ms. P. Jus. 


») Mss. 1. e P. .الى يا‎ o( N. P. .يە‎  p( Mss. B. e L. الغ‎ 
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mitre (thymus) est une glande considérable étenduc sur les parties 
supérieures des os du sternum. Elle est nécessaire pour la mêmc 
raison que [la glande dans] les mêsentêres ( pazcréas), c’est-ù-dire pour 
que les artêres qui se détachent de I'artêre appelée al/-abhar (aorrte), 
i e T CERuoil, Se TEepoSsent et sappuient sur cette chair, je 
Vel dire la chair etendue entre elles, afin que ces artères ne soient 
pas suspendues sans être fixées, sans quoi elles se briseraient ou 
quitteraient leurs places a cause de leurs mouvements fréquents. La 
glande qui ressemble a une pomme de pin (gi. pinéale) est située 
au commencement du passagcge entre la cavité du milieu et la ca- 
vité postérieure du cerveau. Quant ûãa sa forme elle ressemble ã une 
pomme de pin et sa substance est celle des autres glandes. Elle 
est nécessaire pour combler les interstices entre les branches des 
veines par lesquelles est formé le tissu rétiforme semblable au chorion 
(plexus choroides) que posstedent les deux cavités antérieures (/atérales) 
du cerveau, et pour être un support et un soutien pour ces branches. 
Cest en vue de ces utilités que les glandes doivent se trouver en 
ces endroits. Quant a la chair qui, outre quelle sert pour ces utilités, 
est disposée pour recevoir les superfluités, c’est, comme nous avons 
dit, la chair située sous les aisselles, près des aines, derrière les oreilles 
et dans le cou. La chair sSituee sous les aisselles est nécessaire pour 
recevoir les superfluités mauvaises que le cceur expulse et éloigne, 
parce qué Cette Chair est faite dune nature faible pour quelle reçoive 
ME CE CMI YS aiiivc, el quelle N est pas en état de le repousser ã 
cause de sa faiblesse '). Elle est comme le tas de fumier sur lequel 
Sont jJetees les Ordures des maisons. En outre elle sert de support 
pour les vaisseaux qui se rendent au membre supérieur par cet endroit. 
De même la chair dans les aines est faite pour recevoir ce que le foie 
expulse des superfluités nuisibles qui sy trouvent, pour servir de sup- 
Dol ONS MeErlSs GUI aliivelilt al membres inférieurs et pour combler 
IS MicIlicéeS CNlIEe leurs diviSI101S J). La chair située des deux coötés 


de la gorge (Zorsi#Hes) et celle û la racine des oreilles (/parozides) sont 


O les superfluités expulsées par les parties plus fortes...... se rendent aux 
parties faibles”. (Gal. De methodo medendi Lik. XIII c. 5: o. c. T. X p. 880). 
se les glandes qui ont la propriété de recevoir les superfuités û cause de leur 


suhstance lãche, et parce que de toutes les parties elles ont les facultés naturelles les plus 
faibles”. (Gal. De curandi ratione per venae sect. c. 8; o. c. T. XI p. 275). 

2) Chez Galien il s'agit des vaisseaux. „A I'aine la natnre établit aussi, pour servir de 
support, de grandes glandes, lã où les vaisseaux se divisent”, (Gal. De usu part. Lib. XVI 
DG TT SS 27. Daremb. o. c. I, I91), 


> 
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ايضا ليقيل الفضل اذى يلفعx‏ الدماغ وينفي×» عى نفس×. وله صف أذوأع 
اللحم الغددى. ناما الشصمة والسین فهو جسم ابیض ٠‏ لین اکشر ما يون 
على 2 الاغشية وعلى الاعضاء العصبية برد مزاجها وذلك أن لاء الاطأيف 


زسم الم انا حار اى الاءضاء اکم صار غیٰاء اکرارة التى ع 


ا ادون لغار وأذا »ء صار الى الاأعضاء ا من جنس ااعصسب 2 
کید عاا اسرد مزا اجا فائلك ۴ قى يوجى الشاكم على القرب کغیرا 3 
هذا العضو اكثره من جور انغشائى . فما السمي الى يوجد على الاك 
ل E‏ 0 ا ی تغشى العضل برد مزا الاغشية فما 
فیما بین أف اللاحم فلا يكادو يوجى أن كانت اک رار N E‏ 
اجزاء اللاحم تخوب لجسم الدسمى من اللاحم وتغتذى بد كما تغنذى النار 
بالودك ولاج كانت ال الشحم والسمين فى الاغشية والاعضاء العصبية 
لتبلها وتننحيها بما ۸ فيهاء من الرطوبة الحسميةه الدعنية وذلک لان ونه 
الاعضاء مزاجهاع بابس ويسرع اليها اليبس ولجفاف عند افراط لخركة ولقا 
1 المفرط والامساک عى الغذاء. فهه صفة اللاكم المغرد والغحد وانشكم 


ا0 ا عر KENO‏ 


فاما الاغشية فهى جسم رقياف صلب جى ” على الاعضاء وليس فى 
البدن عضو ادى منها ولا اصلب بعد العظم واحتي أل الاغشية لتئقی 
الاعضاء وحفظها ونع ما يعرص لها من الانات ولذلك جعل جوورعا جوعا 
صلبا” لعلا يقبل الغأثير سريعا. ناما رقغها فلثلآاه تأخذ مرضعا كبيبا من 
موأضع ااعضاء فغضيق عليع ا موأضعهام والاأعضاء منها ما لها غشاء واحى 
وعنغها ما لها غشاعان ناما الأعضاء E‏ لها غشاء واأحى فهي العضل ونلك أن 


a) Mss. L. ct P. xis. U) Ms. L. ali. c) Manque dans ms, P. 
4(8 LL: کن‎ e) Ms. P. Ii A2, ۴) Me. . .للك صار‎ g) Ms. 
Es h). Mss. L. of LB. Û i) Ms. B. xaê. Kk) Manque dans 
ms. L. 0) Ms. P. jl. om) Ms. P. j. ”( (18. .جعلل جووروا اصلب .ا‎ 
o) Mss. B. ct P. ali. (م‎ 18. 1. a: فلعلا تأخى موضعا كتيرأ من ألوأضع‎ 


,عل ا اأفضل من ہواأضع الأعضاء وض علارما مواضععا 
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faites aussi pour recevoir la superfluité expulsée et éloignée Dir le 
cerveau. Voila la description des différentes espèces de chair glanduleusc. 

La graisse et le lard sont un corps blanc et mou qui se trouve sur- 
tout Sul les membranes et les parties nerveuses ãڍ‎ cause de leur con- 
TON lole. Cest que la partie subtile et grasse du sang, quand 
elle arrive aux parties charnues, sert ã nourrir la chaleur qui se trouve 
MM ees pailics  comine | hulle Seit d€ nourriture au feu, et quand 
elle arrive aux parties qui sont de la catégorie des nerfs et des mem- 
branes, elle se fige sur ces parties a cause de leur constitution froide. 
Pour cette raison la graisse se trouve en grande quantité sur épiploon, 
parce que cette partie se compose pour la plupart dune substance 
membraneuse. Quant a la graisse (/ard) qu’ on trouve sur la chair 
(wmauscles), elle ne se trouve que sur les membranes qui couvrent les 
muscles, ù cause de la constitution froide des membranes, mais celle 
he Se liOouve que Iarceimeiit entrée les fibies de la chair, parce que la 
chaleur entre les parties de la chair fait foncre la substance grasse 
UE lû Chair el CN IOUT COMME le feu Se NOUItIt de la graisse. 
La graisse et le lard sont nécessaires sur les men branes des muscles 
@t les pallies nerveuses pour les humecter et l€S5 mouiller par I humeur 
Te CE MISC Gull  tiolie, paicé dlc ces parties sont d une 
constitution sèche et qu’elles deviennent promptement desséchées et 
arides par des mouvements violents, quand elles sont exposées a une 
chaleur excessive et quand on s’abstient de nourriture. Voila la des- 
cription de la chair simple, des glandes, de la graisse et du lard, son 


(leur ?) disposition et son (leur?) utilité. 


UOT mE Chap ilie. Description de la peau et 


UE: DE mMbDranes. 


Les membranes sont des corps minces et durs qui entourent Jes 
parties. Il ny a pas dans le corps de partie plus mince, ni plus dure 
quٌ’elles, ù exception de los. Les membranes sont nécessaires pour 
garder et protéger les autres parties et les préserver contre les lesions 
qui pourraient leur arriver. En vue de cela leur substance est faite 
dure, afin qu’ elles ne soient pas aisément enfoncées. Elles sont minces 
afin qu’ elles n’occupent pas une grande partie de la place des orga- 
nes, de sorte quil ne resterait aux organes qu’ une place étroite. Parmi 
les organes il y a en qui ont une seule membrane et il y en a qui 
cen ont deux. Les organes munis dune seule membrane sont les muscles ; 
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ا شی بغشا رقبقف ٤‏ عا الرقة جلل لها حت 
علیھا من جمیع جھانھا لاصف بها 3 بمک کشطد عنھا ڊسھولة واحتیے 
الها للات منائع أححها لمعه اجزاء العض وآكيزه 0 عن غيره والشانيخ 
ليكو متى نالت *بعض الاعضاءء أف له تسرة ال غيروا والتالتة ليكون مغى 
صاك بعض الاعضاء بعضا عند للركة لم يوتر بعضها ف بعص ناما الأعضاء 
اتى لهأ غشاعءان فهى الاعضاء الباطنة وذلك أن الاعضاء الباطنة كاها لكل 
د مها فشاك خاص ڊح منفعند نظيرة نفع الغشاء المكلل للعضل ولها 
غشاء آخر فون هذا لیس ملاصق ولا مانتاكم للرى مميزء عند وبينهما' فضاء 
الا فى المواضع اآتى و يرتبط بام العضو بيا يليد مى ااعضاء واحتیے الى 
هذا الغشء ليوقى كل واحد من الاعضاء وجغفظ وليرئبط بد ما يليد من 
الأعضاء وما كن من الاعض-اء I‏ فى الصسدر فان× يكسى 1 ودا الغشاأء من 
الغشائين « القاءمين لاصدر بنصغين ومن الغشاء المستبطى اللاضلاع وما كان 
منها ف البطى * نان بكسى هذا الغشاء من الغشاء المعروف بالصفاق وما كن 
منها ف اجيف القحف « ناذه يكسى1 هذا الغشاء من الغشائين الماحتوين 

e‏ ا 2 کال ET‏ هذه م الاغشية ف قفأ 
i‏ ولا بالغشاء المستبطن تلاف-لاع والغشائين القاسمين لا در 
بنحغین وما ینش مند. فاما الغشاء المستبطى للاضلاع فهو غشا ررقيف شبي× 


از ۰ د 1 
a i‏ کيوت 2 جس 4 ع حا 


جح اہ لاے ع ادر من sS‏ ہاکې 7 ع 


جمیع ما ق حدر من الاعفأء دمندع* ونا الغعشاء ان كفظ Es‏ جھیج 


CE‏ دی افا عطاء 2 الحنل مر ددا ادا 
a as‏ 9 


a) Ms. P. .ع‎ Û) Ms. E. sj; ms. 8. .لاڪیزە‎ ¿( 1s. 1. بعض‎ 
الاعضاء دعضا اأعضل‎ ms. B. et P. dضeعiا ا‎ d) Ms. EH مدرک‎ e) Ms. 


B. yin; ms. L. Jaa. fF) Ms. bL. xis; ms. B. xis xas; ms. P. 


A A. g) Ms. P. .اوضع ا‎ h) Manque dans ms. P; mss. B. 
et Lb. x<. :) Ms. ÛL. .ا‎ KF) Manque dans mss. B. et LU. I) Mss. 
B. et 1. .يكتسى‎ n) Ms. P. a. ) Mss. L. et P. gغleXJ;‎ manque 
dans ms. B. depuis *. 0) Ms. ÛL. lols. 7) Manque dans mss. L. ct P. 
q) Ms. 1. .ليس‎ /) Mss. L. et P. J١i. $) ME. LE E NS 


U‏ عم 
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en effet, chacun des muscles est enveloppé d'une membrane extrême- 
niıcnt inillce MI I€S COUVIE et les entoure de tous cötés, et s'y colle 
TD MNE REN peut etre enlevée aisément. Les mem- 
branes sont nécessaires pour trois utilités. D’abord pour réunir les 
Eid CC TV orcane € DOUI le Sepater dun autre organe; en second 
lieu, alin que, Sil arrive quelque lêsion ã un des organes, elle ne 
"Ti ide JI: SUT Un allie; Ell troisileme lieu, afin que, si un des oOr- 
hes Curie eolntiée Ul ûaûlütie pelldalll le mouvement, il n’enfonce 
pas autre. Les organes munis de deux membranes sont les organes 
mieinces Cil CIlCt tous lé€s OlSallcs IihternesS Ont chacun une ment- 
brane qui lui est propre et dont Jutilité est la même que celle de 
I menibiince Qui couvre les muscles; 11S ont [€n outre] sur la pre- 
mc ule ul iniibrane Qul Mh y est paq attachee et ny adhêre 
Rl mais Gul Ch CSt séepaice Entre ces deux Mmiembranes ll y a un 
espace vide, excepté aux endroits où organe est lié aux organes voisins. 
Cette membrane est nécessaire pour garder et protéger chacun des 
organes et pour réunir cet organe ã organe voisin. Les organes situés 
dans le thorax sont revêtus de cette nıembrane qui leur arrive des 
deux membranes divisant le thorax en deux moitiés (plêvres mé- 
diastines) et de la membrane qui revêt les cûtes (plèure pariétale). 
LS oOroanes dM labdomel SOlt reveltus d€ cette membrane qui 
leur arrive de la membrane appelée péritoine, et les organes qui se 
mount dans la cavıte dü crane SON Hevetlus de Cette membrane 
Gui Cul altivée dé€S deux menibianes eltourant le cerveau. Nous ex- 
TS ions ici la disposition de Chacuhe de ces membDianes et nous 
commence IIs Gd abord par la menibianée qlli revêt les cûtes, les deux 
inembranes qui divisent le thorax en deux moitiés et les membranes 
qui en naissent. 

E Te MBIAnNE qii couvie les cotes est une membrane mince sem 
blable ù une toile d’araignée; elle revêt toutes les cûtes de la poitrine 
a Iintérieur') et entoure tous les organes qui se trouvent dans le 
thorax. L’utilité de cette membrane est qu’elle garde et protege tous 


TT Ian IC thorax, alin qu ilS ne soient pas lésês par l€ con- 


I) „Elle s’appelle [...... (Gal.)] membrane ceignante (Ureğwzdhç), parce qu'elle ceint 
eBticrement les cûoltes aû lintérieur [.....- (Gal.)] étant très mince comme une toile 
d’'araignée”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 2; o. c. T. II p. 591; Oribase, De la 
I GCG TL IY GB. 324). 

E TENE étendue comme un onguent sur (UrzAsefpay) toute la surface 
interne des cûtes, et toute la surface supérieure du diaphragme”. (Gal Ia S. SOA 
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بش اأغشاكان اقاسجان لاص در بنعىفین * وفك أن هنين العش اتين يقسجان 
الصدر ف طوه بنصفين» من حل ملتقى النرقوتين الى اسفل القاس وعو اول 


الغضروف الہ با اسف وياتاڪمان > ن ام ن أأوضعن وجتمع ‏ 


اوجاء الوسى مج € عظام ا ومن خاف بلاخمان ڊفقار ادر ويغنرتان من 
موضع آنصالهما بالقس قليلا قليلا لل ان ياتيان القلب فيكين افتراقهها هناك 


هذين الغشائين ثم يعودان فيتصلان عند فقارم الصلب وفوف انمرىء ويلاكمأن 


. ا 


BE‏ اإوأضح ألتما کہا يدير لاحر 'جویغان مناداز ا9ا عن 


وللاجة كانت الى فذي الغشائين لنفعتين احداجا ,ع اعظمهما ليكون مى 


عرضت لاحى جويفى الصدر افخ تبطل فعله كان التاجيف لاخر يقوم 


ی 


بنحىف أالفعل وذلك أن منی وقعت باح“ شقی اأصدر جر 


ال تبيغ بطل و منها فعل التنفس فى ذلك الشق كن التنفس ف الاجودف 
ا افا عل اله فیکی شیا غ دنه شل يتنفس بنصف نفسد 
ودوت ډنف دود . فاما می عرت راح لاجویفی اسدر hb‏ 
ر عل اکان د باب ت یرن أن يمت . واما المنفعخ التانية فلیدش ۸ 
منهماة اغشية تغشى كل واحد من الاعضاء الى ف جريفى السدر وك القلب 
والرثة والعروق الضوارب وغ-ير الضوارب والاعصاب وتجلاهاء وتستدير حولهاا 
لتوقيها وتخغظها » ولتروط ايضا جميع الاعضاء بالصدر للا تزول عن مواضءي 


ب ا ين عددن التائ لغشا اللبس عل للحجاب الى 


بل جيف الصدر. واا الغشه ااحتى على القاب وك المسى 


القلت فم مس ندر ا ماڪخه من جهيع 


جعانه وشكلء كشكل القالب 


f 2 2 : ¢ 
اف‎ e ج‎ 0 E و2۽‎ EBI E سیر‎ SAN ر‎ NES UE) 
2 پټ پټ‎ 


a) Manque dans ms. P. depuis *. Û) Ms. P. êd. c) Mss. asl. d) Mes. 


B. ges. e) Mss. y^. f) Ms. P. .قار‎ 9g) Ms. L. lb. A) Ms. P. 


Ms. P.‏ ) .طا i) Mss. xin. E) e. L. ah; ms. P.‏ . غه 
(Ms: ÛL. a. x .... au lieu dê L.... _ ^) Manque dans me U‏ .لھا 
o) Ms. Lb. y4n; ms. B. jyiaj ms. P. gia. p) Ms. L. Liz. GME. E.‏ 
r( Manque dans ms. B.‏ .القلبپ موضىعا .8 .8™ ;موا 
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tact des O5 UE Moiax. l€ cette membrane provicnnent les deux mem- 
branes qul Mi lt le tliOorax en deux moitiés; en effet, ces deux mem- 
branes divisent le thorax longitudinalement en deux moitiés, depuis 
Tendroit de rencontre des deux clavicules jusqu’d extrémité inférieure 
du sternuın, c’est-a-dire le commencement du cartilage qui ressemble 
a une épee (appendice xiplhoide). Par devant elles sont attachées A ces 
UeuR Eendroits et les parties intermédiaires sont réunies aux Os du 
mum. aî derriere elles Sont attachées aux vertêbres de la poitrine. 
En quittant UPendroit où elles sont attachées au sternun? elles se séparent 
ET TEU, JuSqua cé Qquüucellés airivent au C&ur. A cet endroit leur 
€Ecartement est le plus grand, parce qu elles entourent le cceur, de sorte 
u. le Cau CC li membrane qui lentoure (Jéricarde) se: trouvent 
placés entre ces deux membranes. Ensuite elles se réunissent de nou- 
veau prês des vertèbres de la colonne vertébrale et au-dessus de 
1 cesophage, en s’attachant ù ces endroits dune manière solide. Il se 
IME ainsi DOU IC Iholas deus Cavites Sepatees Hune de l autre. Ces 
deux membranes sont nécessaires pour deux utilités. La première, la 
plus importante, est que, dans le cas d’une lésion d’ une des deux 
cavitês qui en abolit la fonction, autre cavité se charge de la moitié 
ue a OD En CCC Quand un d€S deux cotés du thorax reçoit 
une grande blessure qui pénêètre dans sa cavité, et que la fonction de 
la respiration est supprimée dans cette moitié, la respiration ne cessera 
Bas de Sorte Glue laniinal dans cette Condition respirera avec la 
mMOILIE de Sa respiration et rendra des Sons avec la moitiê de sa vOİx; 
mais quand la blessure atteint les deux cavités du thorax ã la fois, la 
respiration est abolie ûړ‎ I'instant et animal ne tardera pas a mourrir. 
ein me Ulililc Est quill Se foriie de Ces deux membranes des 
membranes qui couvrent chacun des organes situés dans les deux 
cavités du thorax, savoir le cceur (péricarde), le poumon (plêvre paıl- 
nus) ICS aitelces, les veines €t les nerts, les enveloppant et les 
entourant pour les garder et les protéger; elles servent aussi a réunir 
fous l€ Groanes 1U thorax, afin qQü 1lS he quüittênt pas leurs places. 
C’est aussi de ces deux membranes que nait la membrane couvrant la 
surface du diaphragme qui se trouve du cöté de la cavité du thorax. 
TS TK mbiahe Gl contient le c@ur, appelée enveloppêe du cceur 
( péricarde), entoure et le comprend de tous cûtés. Sa forme est comme 
Celle du ceur, amincie û la tête (poiıte) du cceur et arrondie û la 
base. Elle est séparée de la substance du cceur, de sorte qulil y a 


ie el ll espace libre assez grand, afın que le cceur alt une placê 


ڍا 
—- 
8 


عند قاءدة القلب بالعروف والشرايين الى تخر من والغشائين القامين 
لاصدر ويلاحم عند رس الحقيقف بالغشائين القاممين لاصدر ف موضع اسغفل 
القس وكذلك ايصا ساثر الاغشية المغشاة على الاعضاء تى فى الصدر بى 
ك ما الا انه حالف ا 0300 اا القلبه غيباة 
هو عاي ء من الفضاء الواسع الذى غيما بيند وبين القلب . ناما الغشاء المعروف 
بااصفای فهو أيضا غشا رقينق فق قوام نسح العنكبوت موضوع تحن العضل 
اذى على البطن من طف الغضروف الذى على راس المعدة وال عظم العا 

وفذا الغشا تقد على جميع الاعضاء التى ف البطن ود العدة والكبى 
والطكال والكليتان والتانةة والرحم ولانتيان والترب والعروف الضوارب وغبر 
الضوارب والاعصاب وساثر الاعضاء الى فيما بين لجاب الى عظم العائة مستدير 
عليها يعلوعا من فوق ويغرشء نها من اسفل على ءظم الصلب ووذا الغشاء 
می حیث ا من فہ عة کون أغاظ 2 2 سزال e‏ ادر دف 


حنی یکون اد ما فيد اوضع 


ح ا SKE‏ عظم العأن 9ر مانح 


ت د 
باح اڪاب ومن اسغفلل بالعضاغين العريضخين الا ع البطن و احاغيا ھن 
EL‏ يەن والاخرى م eT‏ الاسر E‏ اسل بعظم h‏ ازع ازے× ويس 


يسهل كشط وذا الغشاء حتى جخرے سلیما لا سما ف الونع الى بتصل 


ت 
با جاب وف موضح العضلنين الى على اجطن وذلك اذ قى بنبت فی ف نین 
العضاتين وتر صغير رقيق ١‏ يلحم بهذا الغشاء ويتصى به ادا يعسر 
A N‏ ی 70 ڈوم ھن المعاجين أن خہاط × البطن ا 
تعمل فى الصفاق وحده وليس كلك لكن الابرة تمر ف الصفاق وف ونه 


ألونرة اتی 2 واحتيم ان خخ منافع اأحداها لاني كاغطااء 


a) Mss. B, et P. yAzll. 0) Ms. L. Lali; mss. B. et P. Lala. c) Manque 
dans ms. ÛL. d@) Manque dans ms. B. e) Ms. B .عرش .۴ .8ص ن‎ 
f( 1s. .اتی على البط النى ادوا النی .۲ .5 (و .ثم انی .ے‎ ۸( 
۶. .العظم‎ ?) Ms. P. 2 .الأوأسع‎ E) GQalien a: 7TAaTriy xal AerTûv 


E 10 Xoutt. MTB la. m) Ms. L. ;نظن‎ ms. P. نظر‎ ٠ 
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pour se nıouvoir. A la base du cceur elle adhère aux veincs et aux 
artêres qui en sortent et aux deux menıbranes qui divisent le thorax. 
A Sol TE mile amiincie elle adhere aux deux membranes qui sépa- 
rent le thorax, aû un endroit situé ãڍ‎ Ûextrémité inférieure du sternum. 
I TCE même des autres membranes qui couvrent les organes 
Siues dans le thorax ; ell€s enveloppent et entourent chacun deux, mais 
elles different de la membrane qui enveloppe le cceur en tant qu’elles 
n’ont pas l'espace large qui se trouve entre la membrane et le cceur. 

la membrane appelée péritoine est aussi une membrane mince, 
semblable a une toile d’araignée, située sous les muscles placés sur 
abdomen, depuis lextrémité du cartilage (appendice xiphoide) situé 
mm lG Tete OCI SIONACG (27012) ]USGUA 10S pubis. Cette membrane 
s’étend sur tous les organes de abdomen, savoir l'estomac, le foie, 
e ICS TrEeins, lU vessicy la immattice, l€S testiculês, 1 €piploon, les 
artêres, les veines et les autres organes qui se trouvent entre le dia- 
phıagme et 105 pubis; en les entourant elle les couvre en haut, et en 
bas elle est étendue au-dessous d'eux sur Pos de la colonne vertébrale. 
A Yendroit où cette membrane prend naissance de orifice de Uestomac 
elle est plus épaisse, ensuite, plus elle descend, plus elle devient mince, 
de sorte que sa partie la plus mince est (se trouve ù) Uendroit près 
e 105 pubis Ceilfe Tmeimbtalle adhere €n liaut au diaphiafnl€, €n 
bas (au milieu?) aux deux muscles larges situées sur abdomen (7z. 
7 ansvei ses e J aviomer), dont lun S€ trouve dü cûöté droit, autre 
ur ote Sauecne, et en bas û4 165 pubis. Ell€ê ne peut être en- 
levee aiscemeNt de manieie ql clle reste intacte, Su:tout û UÛendroit 
GCI TcCunie al Giaplitacsime et a lendroit des dêux muscles 
situés sur abdomen, parce qu’il nait de ces deux muscles un tendon 
petit (5e3 large) et mince qui adhère ڍ‎ cette membrane et s’y réunit 
Ci aU Il Ct dilıcile de 1€n détacher. C€eSt pourquoi quelques 
Mm Cecil pcnSscenDI qlle la Suture dl ventre ne se fait que Sur le péri- 
toine seul. Jl n'en est pas ainsi, Uaiguille passe par le péritoine et 
par ce tendon dont nous avons parlé '). Le péritoine est nécessaire 
pour cinq utilités. D'abord parce quُil est comme une couverture 


pour tous les organes qui se trouvent au-dessous du diaphragme. La 


I) yEn effet, ù Pendroit où ces muscles (Zransuerses de Pabdomen) présentent un tendon 
large et mince, — leur aponévrose —, le péritoine leur adhère de façon ã s’en détacher 
difficllement: sachez que, pour cette raison, Uopération appelée suture du ventre, qu on 
croit (ofovrze [Oribase]; ofoyv re (Gal. ed. Kühn]) faire sur le péritoine seul, se fait de 
N ET lT amonevrose dont Je parle’. (Gal. De anat. administr. Lib. VÎ €. 4: o. cC. T. TI 
TT bE Se DU pGeritoine; O. C. T. III p. 350). 


2I4 
أاخميع الأعضاء الى کون ه دون ااب لاني انح ڊمنع ا[عض ل الل‎ 
عل البطن أن بقع على الاحشاء والتانةةت والتالةة انح -يسهل اکدار فض ول‎ 
الغذاء اليابس ونأك أن تلك الفضيل بصغطهاء من قدام السغاق وسن‎ 
خلف لجاب فنتعصر وتندغع تلك الغضول الى خارے كما يضغط اليا على‎ 


د 


الاشہاء ارط وع صر وکر ى ايى وألر ابع لملا دزیم ازع والامعاء 


بسهوة من الاشياء الناخة لن الريى تتحلل عند ما يضغطها الصغفاق 


بيعونة لجاب له ولأامسة أن يربط جبيع الاعضاء التى دون لجاب 


e‏ ڊعض ما ډیعض وکنوی ٤‏ لا ا وا EE‏ الاذغراد 


اع 
بیدا زے 
گ ر 


غشاء و ينشو مند ويستدي, ۸ عليه ويقمم له مقام N‏ 
البدن وعذه الاعضاء كما قلنا ق المعدة والكبى والطكال والكليتارن والامعاء 
والح وامتانة ولأصيان ة والعروق الضرأرب وغير الضوارب والاعصاب . ناما اللعدة 
فان الغشاء ألذى يغشيها اغادظ من سائ الاغشية التى تغشى الاحشا 
واحتيح الى فلك ليكون مى امتلات العدة من الغذاء واتتفخت لم يعرضص 
لها ۸ الاخترای ولانهتاک وبهذ!ا الغشاء ترتبط بالصفاف 1 المغروش خحتها. فام 
الغشاء اذى على الكيد فهو غشاء رقيف جغظها ويوتيها ويربطها مما يلدى 
حدبتها باحجاب وباض لاع للف ومما يلى تقعيرعا بلامعاء وكذلك الطل 
مغشی بغشاء رقیق احتیے الي لوقي وجفظء ولترئبطل به باضلاع لاف 
ولشاصرة وبالجملة نان الكليتين ” ولامعاء ولان والرحم واانثيين كل واحى 
منها نوی ۸ KS CEES‏ ماه نوی علسی م 9 وتوڵ حه ي من 
فان الغشاء المعروف بالصفاق اذأ صا 


الصف اي . فامام لانت 


ال للالبين 


ر 
N . 2 ۱ 2 ۹ 8 :‏ 


ل :۲ وینبسطان اولا الا ی بصب منھبا غشا بکنوی عل اانتیین “٠‏ 


شين قد باد اتاق الفا دال الى قبا بین 


a) Manque dans mss. B. et lL. b) Manque dans ms. L. c) Ms. lL. 
;تغيرعا‎ ms. BP. Gaz. DME TT OMS. P. aS TCT 
(و‎ Mss. .ئ (£ .والعروى ولخصيا .1 .ئ 27 .يستدل .8 .ئل (۸ .بغشاء‎ 
P. &. 1l) Mss. L. et B. lll. m) Ms. L. a encore: lgiîly,. n) Ms. 
ان ہی .ا‎ o Ms. TL. pn) Ms. ÛL. xall. 4) Ms. ÛL. Aذİgiıs.‎ 
7( ¥8. ۴. اما على‎ s8) Mss. ÛL. ot P. «aslstn. 1( Ms. 8. يخشعبارى‎ . 
u) Manque dans ms. P. depuis *. 
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deisicnl Mil CSI GQuil empeche les muscles placéS sur l€ Ventre 
d€ Om ICS viscertes et la vesslie. La troisiême est qu'il facilite 
la descente des superfluités des aliments sccs (solicdes), parce quc ces 
superfluités sont pressées par devant par le péritoine, par derriere par 
le diaplhragsme, de sorte que ces superfluités sont comprimces et pOUS- 
sées en dehors comme la main presse sur des choses molles qui sont 
O  COomprimees et Sortent de la main. La quatriêtme utilité est qu 1l 
cmpeche que lestomac et les intestins ne sê gonflent aisêment par 
E Closes flatulentes, parce qué le vent se dissipe quand le pêritoine 
E ompiine dvee laidce du diapliragme. La cinqüietme utilité est 
qu'il relie tous les organes situés au-dessous du diaphragme, qu'il les 
réunit les uns aux autres, quill les entoure et qu’il donne a chacun 
d'eux séparément une tunique qui nait du péritoine, entoure organe 
i TE mplicc poll Ect Oioalie lû peal qQlti Se trouve Sur l1€S autres par 
ties du corps. Ces organes sont, comme nous avons dit, Pestomac, le 
oie ld Tate les relns, les InteSûns, la matrice, la vessie, les testicules, 
les artères, les veines et les nerfs. La membrane qui enveloppe Testomac 
est plus épaisse que les autres membranes qui enveloppent les viscêres. 
Cela est nécessaire, afin que estomac, quand il est rempli d’ aliments 
E Onl MC Ce ICC Ill fie SC {IOUE, et ¢ St par cette membranê 
qulil est réuni au peéiitoine ctendu au-dessous de lui. La membrane 
placée sur le folie est une menıbrane mince qui le garde, le protege 
et en réunit la surface convexe au diaphragme et aux fausses cûtes, 
€ lû Surîiace concave alıx intestins. De même la rate est enveloppéê 
dune membrane mince, qui est nécessaire pour la garder et la pro- 
téger, et pour la rattacher aux fausses cötes et aux îles. En un mot, 
le: TE lC inteStiils, la vessie, la matrice et les testicules, chacun 
dé cêes Organes est entouré par une membrane, comme les organes 
précités sont entourés dune membrane qui prend naissance du pêri- 
toine. Quant aux testicules, quand la membrane appelée pêritoine 
est parvenue aux aines, il s’en forme deux conduits, un a chacune 
des aines (can. inguiuauz), qui descendent aux testicules, s’Cclargissent 
et se déploient peu ù peu, jusquda ce qulil s’en forme une tunique 
qui contient les testicules, c’est-a-dire la bourse des testicules (gaine 


vaginale ches plusieurs animaux). Cest du péritoine aussi que nais- 
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الامعاء والصغای النذى ا منک ارب . فاا ل فھی اغشيخ فيما U‏ 


استدارا الشراييس والاععساب الى تأتى اامعاءه 


منھا اغشية آکتوی على كل واحد من ذه ااوعية وما کان کذلک فهو 


ت ألامعاء 8 فیا ارو راڍین 


E 
rsh عرشی-ن ین وکل‎ a ا‎ E el طانی واحے“ معا‎ 


ڊعضما ا ډعصں وذرڊطها ا و نوی ع ئ وما د کذلك 


و مط وی ڊاقین . فاما الترب فاذ× € هر e‏ من غشاء وعروی ت وشڪم 
ويس ء ذیکره 9 اوضع ز× من ااعضاء ا وکلامنا دازا ا 


جو ف و احشف ااعضاء الہسيطة ذه م ال 2 تغش-ی الآعض)ء 


ف لبط . ا E‏ 
القحف ووى الاغشية التى تغشى الحماغ فهما غشاان احدهما مفرد وف 
اغاظهما ويقال له لام لخائية ويكون كت عظم القحف للا ليع 
اجزاء الحماغ واحتيى اليد ليستر وبوقى الحماغ مما يلقاء من عظم القحف 
2 عرص له مقى انكسر عظم القكف أو انشحع وفو مربوط ۲ 
ك د ع لفحي ااك عشاية نشوا منه ولاخ اغشا 
رقیق و می 7 ع-روق وشنرابین بوحہ-ل ” ڊعضها بیعض کن رکب شیک 
ن مههه نين ه اذا یں فیا بنا ع رقف 

2 اجږزاء ماخ مرڊ- .طط 
مع ۶ الام څائیۃ و بہاط۔ات غشادہة واحتي الى فذا ايضاء ليوقشى 0 
2 ډاقاه ٨ن‏ غا_طل لام جافة وليغفء أل “ماخ ډھأا × م وى العدروف Ce‏ 


مسي 7 کیل دیا q‏ الخشاء وو ڪاو عای جییے 


اليد خطرارة الغردريخ ڊما فيد من الشرابين *وجميع ما ف القكحف؛٤‏ من الأعصاب 
اعروق ونش ادون » INE‏ ا ن نابتین د 9 الغ شائين الى ان 


کج موی قاکف الاس وڪن ی el‏ أمر 8 نین انغشائین ڊيانا 
وض م ١دا‏ عنى ذكرنا هيعة الحماغ فهذه جيملة القول على الاأغشية. 
a) Manque dans ms. P. depuis *. Û) Ms. L. lgggis. c) Mss, B. et P.‏ 

uN; ms. L. sîl. d@) Ms. L. .وم‎ e) Ms. UL. ~s. f) Manque dans ms. B. 


4) MES UL. ن‎ h) Mss. B.etEC. <S. UMS. DB... BME. مرڊوط×‎ كو٠‎ 
) Ms. D. sika. m) Ms. L. lol; ms. P. E۸. ۸( s8. وہل ڊیری‎ . 
0) Manque dans ms, B. depuis *. p) Ms. lL. شغ‎ q) Manque dans 


mss. UL. et P. ٣( Mss. .بها مع‎ s) Manque dans ms. UL. () Mss. B. 
ot P. lal. u) Manque dans ms. L. depuis *. v( .واا أبیر .1 .18ا‎ 
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sent les mésentères qui se trouvent entre les intestins, et la menıbrane 
dont € IM I Eepiploon. L€eS mesentêres sont des nıembranes sitUées 
. entre les circonvolutions des intestins et dans lesquelles passent les 
veines, les artêres et les nerfs qui parviennent aux intestins. Parmi ces 
membranes il y en a qui entourent chacun de ces vaisseaux; celles 
qui sont faites ainsi présentent une seule couche. Il y a d’autres mem- 
branes entre chaque deux vaisseaux, nerfs et intestins, qui réunissent 
les uns aux autres et aux parties voisines, mais sans les entourer; 
celles qui sont faites ainsi sont pliées de manière û former deux 
COluclies. 1. éepiploon est Composé dune membrane, de veines et de 
graisse, mais nous n’en parlerons pas a cet endroit, parce qu'il est du 
nombre des parties composées; ici nous ne parlons que des différentes 
espêces de parties simples. Voila la description des membranes qui 
revêtent les organes situés dans la cavité de abdomen. 

ONE U mie biances qul eliveloppent les parties qui Se trouvent 
dins lû Cavite Cu Cidile, cC ESlt a dite les memDraiies qui enveloppent 
lencéphale, elles sont au nombre de deux. Lune d’elles, la plus épaisse 
déS deux, CSt Simple, Celle Si relle la duré€-mêre et Se troüuvêe sous 
165 dü Cr Mê colvrinl toutes les parties de lencéphale. Elle est nê- 
Cessaire DOU! Saider et proteger lencéphalée contre le contact de Ios 
du crane et contre les lésions qu’il éprouverait, si los du crane venait 
a se casser ou a se briser. Elle est rattachée aux sutures qui se trOou- 
vent dans los du crane par des ligaments membrareux naissant d’elle. 
L’autre (/ie-mêre) est une membrane mince composée de veines et 
d’artères réunies les unes aux autres, de la même manitere dont est 
composé le chorion du fcetus, car le chorion du fcetus se compose de 
eines Cl KC uttcteS entre lesqlelles se trouve Une membrane mince. C'est 
UC Cette mM Mile iiailiere qu €5 (iSSée cette membrane ; elle entoure toutes 
E ai Cé IEencephale, éfant elle même réunie a la dure-mêère par 
d€S Ieaments Mieiibraneux. Lette membrane est de même nécessaire 
poli Ppiotecel 1l eucephale contre le contact de la rugosité de la dure- 
mère, pour nourrir lUencéphale au moyen des veines et pour lui 
mnt lû Clialceut naturelle au moyen des artères. Tous les nerfs et 
toutes les veines et les artères qui se trouvent dans le crane sont 
revêtus de deux membranes qui naissent de ces deux membranes, 
jusqu’a leur sortie du crãne. Nous exposerons la disposition de ces 
deux membranes plus explicitement qu’ici, quand nous parlerons de 
O iciure de lencephale. Voila ce que j avais a dirê au Sujéef ds 


membranes. 
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عار الیدں ثل کا ا جلت على کله وا<ن 
من الاعضاء غشاء يوقيه وجفظء من الات العارضة لد ة *من خارےء كخالك 
جعلت على ظطافر البدن غطاء ءماة لسائ اعضاء البحن ٠‏ يسةره ويوقيد 
من الآفات العا رض± دن خارج وجعل هذا لان 8 انان ا SO‏ 
ا . شعرأ واضعف قوة. اما رقته ولينة وعدم الشعرو 
فلا احتيے الي أر ن کون فيد من قضل لس لان لہ كر غليظا صابا بمنرلة 
الاخراف 7۸ اآتی علی یوان ٹرنی لم یکن جس ہما یلقاد ویماسه ولو کان 
كشي الشعر ډمنرلة جلو لمیر واأبقر والغنم لكان كثرة الشعر نمنع من جولة 
ااكس ولخلك جعلت جلحة الإاحة و a‏ 
وين وار قى لا احخیے فیا ٥ن‏ فکاء ا اللمسس وجعالت جا دة الأنسان 

أم:عف | من جلاود ساد لان ی الطميعx‏ سحت 1 أ ن تکون ج فا کی 
مغيضا تنصب ايء انفضول التى تحفعها سائ الأعضاء القريبة مغ فيقبلها 
أضعفد ” وجعل لإلى متقيا تقبا» متقاربة ف سار البحن ليك ج 8 
ياكلل من ااعضاء من الفضلل البكارية ويقال لهذ الثقب السام ومنهاه 
خر الشعر ولإلد ليس كله مستويام ف الرقة وائغلظ واللين والحلابة وعدم 
الشعر اتالد ا کے ین ااعضاء. اما ر×٩‏ وغاظ× ز× 
ما وه رقہف ڊمنزا× جادحة الوجدء وجعلت کیلک إا احتیج فيها من 
لس واشرای اللو ء وصفائه ولملى الرقيق اونق فى وذ البابه من الغليظ 


ا 


اف کان اى الرقیف يتادى منہ الی خارے من لون الدم اکثر * مما یتادی ٤‏ 


من الغايظ ومن ما هو غابظ بمنزلة جلدة باطى القحم وجعلست كلذلك 
للاحاجة كانت ف بعص الاوتات الى المشى على الاجسام التىه فيها حذة» 
a) Manque dans ms. P. b) Manque dans mss. ÛL. et P. ¢) Manque‏ 

dans mss. B. et P. depuis *. d) Ms. lL. .عظام‎ e) Manque dans ms. ÛL. 
f) Ms. P. gylll. gy) Ms. P. jgaill. ۸) Mss. P. et L. jz. i) Manque 
dans mss. B. et L. depuis *. 7s. 1. .ادعب‎ Û) Mss. L. et P. 
.سحت ډ×‎ mn) Ms. P. xغعضإڊ‎ . ”«() Ns. ۲. .ئ (0 .وجعل الاڪلى منقا‎ 


Pl. 7p) Ms. B. منشاريا‎ ; ms. P. glia, q) Mss. B. et P. Jذ‎ 


Ms. B. Xll. E t) Manque dans ms. P.‏ )”7 رقن 
.تخل فى الاجاa depuis *, u) Ms. 1. a encoro:‏ 


ا 


OE TT Qui SEetend sur le corps, de même que la naturê 
a placé sur chacun des organes une membrane qui les garde ct les 
il TEI lS lesions qui lui arrivent de dehors, de même celle 
TTT  Silacce Cxterlelié du corps une couverture générale 
Mel outs les patties dll COrpS, qui le garde et le protêge contre 
les lésions qui lui arrivent de dehors. Cette peau a été faite chez 
Emme plus mince, plus molle, moins velue et plus faible que celle 
chez les autres animaux. Elle est plus mince, plus molle et moins 
elle, Garice quelle devait avoir un sens de tact exquis, car si elle 
était épaisse et dure comme les écales qui se trouvent sur les animaux 
Mic EI nc ce pas CC Guclle Ircncontie et Ce qu elle 
Touclie. Si Celle Cialt tres velue, comme l€5 peaux des anes, des Deufs 
et des brebis, le grand nombre de poils empêcherait de bien sentir. 
Vou cette raison l4 peau de la paume a été faite la partie de la peau 
la plus dépourvue de poils, la plus molle et la plus mince dans tout 
le corps, parce qu’elle a besoin d'un sens de tact exquis. La peau de 
l1 homme est faite plus faible Gue l1€5 peaux des autres animaux, parcê 
Cue I nature a vuOUIU ql elle lt en Outre un lieu de décharge, Vers 
lequel coulent les superfluités qu expulsent les autres parties voisines 
CÊ quc la peal ICCOIE a Cause de Sa iaiblesse. La peau dl corps entiéî 
cSt kite percéee de tious OU proches 1€S uns des gutres, afin qu en 
sortent les superfluités vaporeuses qui se dégagent des parties; ces 
Olveitures Sappellent les pores, et ces d elles que sortent les polls. 
LS Bel he picsente 0a5 paitout_ la meme niinceUr OU é€EpalisSelur, 
mollesse ou dureté, absence ou présence de poiis, ni adhère-t-elle 
partout de la même manière aux parties sous-jacentes. Quant û la 
minceur et Uépaisseur, il y a des parties minces, comme par exemple 
DST TT acc Gul Csi faite ainsi en vue du sens du toucher et 
CT Ch NADÎ ct Clûlt quelle doit avoir, la pêeau mince étant plus 
Piopié û Cet éoard que la peau épaisse, parce qu'il arrive a Textérieur 
PIE EC lT Colllr dü sahe û travers la peau mince qua travers Ja 
peau épaisse. Une autre partie de la peau est épaisse, comme la peau 
de la face interne (pl/antaire) du pied; elle est faite ainsi, parce qu'il 
est parfois nécessaire de marcher sur des corps (terrains) qui préesentent 
des parties aiguës, de sorte que, si elles entrent dans la peau, elles 

1) Ou bien: comme les coquilles qui se trouvent sur les animaux testacés (wtollusqates), 
car خرف‎ signifie fessor, test; mais il me semble qu’il s’agit ici plutéot de Vécale dune 
écrevisse que de L'écaille d'une huitre. Ibn al-Bay{ar se sert du mot Sj™ dans la des- 


cription dun crustacé qu’il nomme جراں اجر‎ (Satterelle de la el) FV Dozy Supplé- 
ment aux diction. arabes I, 368. 
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فیکون متى دخات ف لجلى لم تتاد أل العضل سريعا. فاما اللاب واللين 
فمند» ما هو لين بمنرلة جلادة باطن الكف فنها جعلمت كذلك ها احتيج 
فيها من سرعة 0 انتغير والاساكال× الى طبيعة الأكسس ومن ما جعل صلبا 


بمنزلة جلدة بان القحم ما احتيع فيها أن تكين اصبر على المشى ف 


المواضع الصلب×. ناما عدم الشعر ونباتد فينو ما هو عديم الشعر بمنزلة جادة 
باطن » الراحة وجلحة باطن 2 القدم نان هذه المواضع عريت ء من الشعر 


واجیین وکن ل مغانع و ف اوضع و الأذى AS‏ فيه انشعر. اما 


ا الجاى بيا لتاكتى م اأعضاء ا من الجلد ما فر e‏ ډها ز× 


ر 
الاعص-اء ¿ اتصالا والاما لا يمكن أ 


8 
اذ× يلام اما بالعضل ف± ڊهغزا ASS SST‏ لذدین ك 


Û 


جلحة الرجء وجاحدة الشفتين والجلدة التى ف طف المقعحة واما بوشر 
بمنزلة جلحة1 الراحة وجادة بإاطن القدم. ناما جلحة الكبهة فمتصلة ملاخي< 
بالعضاة الفروشة على عظم الجبهة ولا يمكى انسلاخهام لشدة الخامها» 
وكذلك جادة لأحين ملقكية بااعضل الموضوع عای عظم لفدين. نما جاںة 
الشفتين وجلحة طرف م« المقعحة فانهما #خغاطار بالعضل اختلاطا ا يفرن 
بين لخلحة والعضل الى تحتهما الا بيظافرهماه. فاما جاحة الراحة فملتكية 
بالوتر المبسوط على بطى الراحة الاما اة ت مي الل 
اموضوءة على بطن وسط الساعد وتر قبل أن تباغ الى مفصل الرسخ غاذا 
بلغ م المفصل عرض م وانبسط م على سادر الكف والاصابع والخاكم م ایق 
الراحخ التكاما حكما بعسر سلخه وجعل ذلك لتلات و منافع اححاها ليكون 
الكف ذكى لس والثانية ليكون عحيم الشعر لثلا يمنع كثرة الشعر من ذكاء 


a) ™s. ۲. .فا من‎ Û) Ms, L. i>. <c) Manque dans ms. L. @) Manque 


ر 
Life. g) Ms.‏ اذ کر .]1 .118 dans mss. ÜL. et P. @) WB. lL AS. f)‏ 


ر 
YS. E. pi. i) Au lieu des mots depuis *‏ .مغافع وه الواضع .8 
Kk) Manque dans ms. ÛL. depuis *. [) Manque‏ ما ادال a‏ .۶ .18 
o) Mss.‏ .باط dans ms. P. depuis *. ın) Mss. x..... ۸) Ms. B.‏ 


p) Ms. P. a le féminin. 0) MS. lL. TT‏ . بظ. هروا 
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ne parviennent pas promptement aux musclcs. Quant ù la dureté et 
la mollesse, il y a une partie de la peau qui est molle, comme la 
péeau de linterfieur de la main; elle est faite ainsi parce qu’ elle doit 
se changer et se transformer promptement en la nature de l'objet 
Der ll une partie qlil eSt faite dure, comme la peau dé la face 
interne du pied, parce qu'il est nécessaire qu’elle supporte mieux la 
marche sur des endroits durs. (Quant a absence ct la présence de 
poils, il y une partie dépourvue de poils, comme la peau de la paume 
et celle de la face interne (/plantatıe) du pied; ces endroits sont dé- 
pourvus de poils en vue du sens du tact. Il y a une autre partie qui 
E COND CMe polls, COMIC li peal de la tete, lendroit dê la barbê 
CÊ UéS Souci Nous parlcions des utilites de ces parties a endroit 
ol nous parlerors du poil. Quant ãڍ‎ adhérence de la peau aux parties 
Sous jacelites, 1l y a une _ partie de la peau qli adhere aüx parties 
ONS Jacentes dune maniere SI intime qu elle nen peut être détachéêé, 
ni séparée, parce qu’ elle adhère, soit aux muscles mêmes, comme 
I PEU du rO lt Deal dé: (GucS, 1a pIUS erande partie dé la 
peau de la face, la peau des lêvres et la peau qui se trouve û Dex- 
Temile e doru) de lanus Sol û ün tendon, comme la peau de la 
paume et la peau de la face interne (plartatîe) du pied. La peau du 
ont S€ reunil CT adlhicie all iuccle etendl sür los dü front et elle 
Nen pell pas Cfré Getachee û4 Causé de son adherence intime ; de 
même la peau des joues adhère aux muscles situés sur os des joues. 
La peau des lêèvres et la peau de I'extrémitéê de l anus sont mêlées 
aux muscles dune façon si intime que la peau ne peut être séparée 
des muscles sous-jacents qu’ avec la partie adhérente '). La peau de 
14 paumc tahnere dune niıaniere intime aU tendon quüi s étend Sur 
lT ice mr Ine de la paumie, parce quil nailt un tendon du muscle 
situé au milieu de la face interne de l'avant-bras (palmatre grêle), 
vant que le muscle ait atteint larticulation du carpe; quand l€ tendon 
est parvenu ã J’articulation, il s’élargit (aponévirose palmaire), s’étend 
TT lC nil GEntieie cf les doiets et adhérê û la peal de la paumê 
i manicle Intiirie, de Sorte qüuê la peau nen peut être dêétachée 
que difficilement. Cela est fait ainsi en vue de trois utilités. D’ abord, 
afin que la main ait le sens du tact exquis. La deuxième utilité est 
quelle soit dépourvue de poils, afin que le grand nombre de poils ne 
soit pas un obstacle au sens du toucher exquis. La troisitme est que 


I) Je ne suis pas sûr si c’est bien lù ce que Uauteur veut dire. 


22 2 
0 والشالقة ليمتز صلابة الوتر بلين الجلدة فتعتدل فيكون ذلك أوذقف 
ف جودة لجس وكذلك ايصا جلحة باط القدم وقى ينبت من العضلة 
عل الساف م لاا ااه ا من راس القخذ 


قليلا قليلا وانفرشت نحت جلدة باطن القحم وفى جميع 


اجا القدم 
والاڪەت با جلد الخاكحاما کہا لد يکن اتغرةها KAS‏ ولخاجة ا آے ذل 


د2ا 0 ذه و الراضع الغ باك ديا للد النصا 
ر اک ر r gs ٤‏ ع 


ر 
3 يکن ساخد ولا كشطه عنها. فاما ما کن ھن لی ی غر 9ں الوأفسع 
ن ن كغ غشاء رقف شبيد بنسي العنكبوت جز غيماك بيند 
وين العضل ڈٹھو می ٤‏ سل انسلن ڊسھولڭ وما کان کیل فهو لدا 
با قق وكو م مشاب الاجزاء. اع ان a‏ و اى 


اماف الاعض_-اء الغشارية الا جز اء 0 * ووه صف الشع-ر واظفار والنظر 


.h احوالےا‎ 


الباب السادس عشر فى صفة الاظفار والشعر. 

فاما الشعر والاظفار فايس نموهما كنمو سار ة الاعضاء الاخر نان كلع واحى 
من الاعصاء آجحه يزيىد ف طوء وعرضء وعمقه 1. فاما الشعر والاظفار فان 
شيعا بعد شے ۶ء دائما ولا يقف نوما وزیادتھما ما دام حیوان حیا واحتیے 
ال ذلک ليكننا باقيين ف كل وقت جديدين طريين ولخلف مكان ” مام 
اشع ق اليد غ عا الدااب لف اة ف ودا السى وذلك 
Ms.‏ (@ .کر a) Ms. TL. i. 1D) Mss. B. ot L. aia mbwail. <c) Ms. L.‏ 
E e) Ms. PF. al f) Manque dans mss. L. B. et P.; après‏ 
hh) Manque‏ .غ± صف Ms. ÛL. a‏ )9 . باحقىة× çg#, ms. Lb. a de nouveau‏ 


dans mss. B. et P. depuis *. i) Manque dans ms. B. k) Ms. P. «j. 
l) Ms. L. bêd xeeg.  m) Ms. L. YA. 0) Ms. U. lea. 
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la dureté du tendon se mêle û la mollesse de la peau et soit ainsi 
modérée, car cela est plus favorable au sens du tact parfait. Il en est 
de même de la peau de la face interne du pied: du muscle situé du 
cûte anterieur (72s posterleur) de la jambe et prenant son origine ã 
lextrémité (condyle) du fémur, nait un tendon, avant que le muscle 
ait atteint [articulation de Pastragale (art. Zibio-tarsienme); quand le 
tendon est parvenu a l’astragale, il se déploie peu ã peu et s’étend 
sous la peau de la face interne (plautatre) du pied (aponévrose du plan- 
taire grêle ches les singes) et sur toutes les parties du pied, adhérant 
intimement a la peau, de façon qu'il n’est pas possible de séparer 
Deal Ulu CEOoOnN; cela GSt nécessaire pour la raison que nous 
avons déja mentionnée plusieurs fois. Voila les endroits auxquels 
Tea adler le telle Recon quelle nen peut être ötée ni déta- 
chée. Quant a la peau des autres endroits du corps, il y a au-dessous 
delle une membrane mince, ressemblant a une toile d’araignée, qui 
Th O Dea TD EC IES niuSClcs Ouand cette peau êSt enlevée, éllê 
se détache aisément. La partie qui est disposée ainsi s’ appelle véri- 
tablement la peau et elle se compose de parties similaires. Voila Ja 
CCSEIIION des nicmbialics Cf CC l4 peal qll est uné des categories 
des parties du corps composées de parties similaires. Elle sera suivie 
ela ecco IU Dull CÎ OCS Ongles ef de lexamen dé leuîs 
dispositions. 


SEI mc CHapitice Description d€S Ongeles et 


GU DON 


Les ongles et le poil ne croissent pas de la même manière que 
Oulcs ICS aufics paities; Oli trouve, en €ffet, que chaque partie croit 
en longueur, en largeur et en profondeur (épaisseur), mais la croissance 
du poil et des ongles a lieu seulement dans la longueur, pendant (parce) 
qüil arfive a chacun deux de la matièrêe [nourrissante] den bas, peu 
TU CI SNNS €5. Lcul CrOISSalce et leur agralidissement ne cessent 
IT ht Glü¢ Ianirmal reste €n vie. Cela est nécessaire pour qu'ils 
restent toujours neufs et frais et qulils remplacent ce qui en est brisé 
CE CASS: 

TT TT ON Tapeur chaude et sêche; pour cette raison 
le poil croît le plus abondamment dans le corps au commence- 
mit dé la j ünesse, aû cause de la grande chaleur a cet aê, Car 


I aoiî sir la vapeur et la brûle, de sorte qué 14 partie SUbB- 


224 
أن خرارة » تعمل ف البخار قنحرقه فيتكلل اطيفء ويبقى غايظه فانا دفعنه 
الطبيعة واخرجته من منافى لجلى المسماة المسام ا ا ولم بتكلل 
لغلظ× فيكشر ويصءلب ويصير مند الشعر فاذا صار الى تلك النافف خار أخر 
واتصل يلاول دفعه واخرجء» عن للد الى ظافر البحن وبقى ذلك البخار 
فناك حت بصير شعرا ویتصل ب خار إخر نیدفعہ ال خارے فعلی عا 
السبيل دائما يتكون الشعر أولا 0 فاولا ونبات الشعر ف البدن منه ما قدت 
ب الطبيعة للمنفعة ومن ما نباته بطربق العرض. فاما الشعر اذى قصحت 
بح اأطييعة ذکون× أل ع المتوعخ فاذها قصدت فيد فنفعتين اح اهما من داخل 
واخرى من خارے. غاما المنفعة اأتى من داخل فهى د الفضيل الدخانية 
ا م د الب على جخ لدی ر وما م ااکخارے قدت 
بد ۸ طبع ارين ولوقي وذلك أن من ما جعلة لازينخ والنوقياة * معا ومن 
ما جعلته للرينة فط غاما ما قصدت ب الرينة والنوقية : فشعر الرأس وشعر 
ھاجہیں وشعر الاجفان. اما شعر الراس نجعل لیوتی ۲ الرس من الآفات 


یا 
۴ 


بیع ألمنظر a29 ٠۸‏ اہر کم ال والورجال اک أ EL‏ اخسن «أجيل 1 


وأزيى . فاما شعر خاجبيي والاجفان نجعلا ليوقياه العين اما هاجبان غيمنعان م 


مہا يناکدر ۸ن الرس من الاجسام ٥ن‏ لوصول ا اعون و9-و دمع ذز ضا 
کسن بی | صر اأوح× ن اوج الذى ایس د ٩‏ ا 7۳ بی الاك 5. 
فاا الاجفان انها هنح ما یاقی اعون من خر ج *ن جمبع النواحے 


a) Ms. B. a encore وا أ‎ ¢ bl) Manque dans ms. UL. c) Ms. 
LOT d) Ms. L. a encore A=, Kgio. e) MS. LT f) Ms. 
۲. (و .ونقبھا على‎ ss. .ا‎ e ۴°. .ابحرم الدذى .8 .وص زالغادى‎ 1( Manque 


dans ms. P. ) Manque dans ms. L. depuis *. kL) Ms. L. sqšşzlj ms. 
P. gêsa. DMs LS N mes, BTC 


n) Manque dans mss. B. et P. o) Mss. L. et P. ا‎ p) Ms. lL. 
.فنفعةان‎ q) Ms. B. xy}; manque dans ms. LU. ^”) Manque dans ms. B. 


s) Mss. U. ct P. ظill‎ 8. 
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til s€ iSi Û Mis que la partie épaisse reste. Quand la nature éloigene 
Celte Dli E WI SOItIT Dai les passages de la pcau, nomn1€és les poréSs, 
elle reste dans ces pores et ne se dissipe pas, û cause de son épaissseur, 
CI O TT E Tient dure et il en nait le poil. Quand il arrive û cês 
E TST iD autre vapeur ef quelle a atteint la première [qui est 
E un poil|, ellê pousse celle-ci et la fait sortir de la peau û 
lExterieur du corps. Cette [deuxiétme] vapeur reste lû (dazs ces pores) 
mu ce quelle soit devenue ün poil; une autre vapeur lui arrive et 
ose eh dehors, €t de cette maniere il se forme du poil sans 
E5 Gi pel û pel J). Une partie dU poll qui crolt Sur le corps a été 
rete par la natuıce €n vue d lillie certaine utilité, tandis que la crois- 
ane: C“ Une aulre partie û lieu dune rnahiere accidentelle. Quant au 
Pola l1 Mince I Crce el vlc dune certaine _ilité, elle la fait 
erie POU deut Miilikcs lune intcricure, lautre exterielfre. L uUtilitê 
intérieure est expulsion des superfluités fuligineuses et leur éloigne- 
ment de Uintérieur dü corps, de la manière dont est éloignée une chose 
céenante J). Ouant IutilLE extctielle, la natute a VOlLlü que Jê poll 
lit IR oiuenienlt émine piatectiol En effet, il y a dü poil qu elle 
a Créé pow eire a lû fois uD Orit nt et une protection, et 1l y en 
a quelle lut sculcnrent coiime _ornemelt. Le poil que la natlire a 
destiné ã être un ornement et une protection est le poil de la tête, 
ES SOuICIlS CCl Daupicres. Les Cllevelus de la tete sont Crées DOUr 
Biol cei li tete contie les lesions qui lil aitivent de dehors êt POUT 
Temer ct Il embclliî, cat Si elle û avail as de cheveux, elle serait laide 
oll Ci CM tecarde les femiies alssi bien que les hommes, Mais la 
chevelure des femmes est plus belle, plus gracieuse et plus Jolie. Les poils 
des sourcils et des paupieres sont créés pour protéger l' ceil. Les sourcils 
empêchent les corps qui descendent de la tête de parvenir a 'eil, 
et ils embellissent en outre l'extérieur de la face, car une face sans 
sourcils est laide ù voir. Les paupiêres empêchent tout ce qui arrive 


۹ 


a lc&ail du dehors, de tous cötés, dentrer dans Tail. Sil lui arrive 


1) „Si exhalaison est comme fuligineuse, épaisse et terreuse, il est û craindre qu ellê He 
sS’enclave dans les passages étrolts...... Pour cette raison la nature prépare immédia- 
tement une autre vapeur qui la fait remonter, la frappe et la pousse en avant et une 
autre qui pousse celle-ci et encore une autre qui ù son tour pousse celle qui la précède. 
De cette manière elles forment un corps qui ressemble ù la suie déposée au dehors. Ce 
corps est poussé en avant en entier, ayant û présent la forme d’ une courroie”. (Gal. in 
Hippocr. de humotibus libr. commentar. I, 8; o. c. T. XVI p. 89, et plus au long: De 
temperamentis: Lib. II c. 5; o. c. T. I p. 615) 

2) Je ne suis p?s sûr si c'est la ce que auteur veut dire. 
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لاذ می ورف 2ا تی ھن د LE FO‏ اناجفن ألاء 


۱ 
وت e E‏ ار بدخ له ای 


العين وكذلك متى ورد عليها شىء مى اسفل منعد الجفى الاسفل من أن 
يدخل ف 1 ألعين ومنى »ء ورد عليعا2 شىء من اذاتہا e‏ حست ۶ × 
العينارن و ناطبقت الاجغان وغمضت ٨‏ فلم يدخاها شىء مى ذلك وجعل ف 

شعر الاجفان خلتان ليستا ف شعر الاس ولا فى ساثر شعر البحن احدافيا 
ااه عل متا ا ا ی لل تی ا 0 ا ا 
جعل واقفا مدة عير الانسان لا ينمو ولا يطول واما الانتصاب الى قدام فليمنع ث 
الات الساردة ال العيين من خارج ل عل ال :2 


وذللك اذ ڏو کن شعر 1 الجفن ااعلى تنياس أل فوق لم یکن بمنع شيعا 


2 
مما یصل ال العین من« فب وا کان 1 يطبق ه٠‏ عليها اذا اران الانسان أن 
بطبقها م ولو كارى تانيام أل اسغفل استر ۾ العين ومنعهاأ من أ انجحسر E‏ 
فاا ]ع[ اناجغفن الاسفل فاو كر انيا« الى فو لستر ۾ العين ولو كان ثانہا ” 
ال اسفل ها كان يمنع N yT‏ ل ,یمک فی 
J‏ لعن 9 ناما وقوف ¿ شعر الاجفان بمدة» عر الانسان لا بزيد 
ولا يطول وشعر الرأس والاحية ييدان وبطللان فان الطبيع: جعلت شعر 
ى وت كن الاحنة مم الاعض اء الاصلية بالقدار الى » 
ادات اال ف اط. راف الاجفان وصيرت اطراف الاجغان جرماء 
صابا حتى لا يمكى أن ينفذ في البخار الدخانى اذى دو مادة الشعر 
من داخل ال خارج ولكى يبقى شعر الاجغان متمكنا منتصبا لا ميل فب 
دنه لو كانت أطراف الاجفان لبن *بمنزلة ما علي سائر الجلد كان 


الع ا 5 بیقدسی نحا لکن دیل أسفلى e‏ علسی العین بنرا 


a) IMs. TL. kag. 0) Manque dans ms. P. c) Ms. B. eyli. @) Manque 
dans ms. B. „_ © Ms. P. اذاق أعين .8 .وص الاق امور‎ F)elfss. 
B. et P. mwzl. gy) Ms. P. gell. %) Ms. P. lists. 9 Hs. L 
gikali. FH) Mss. B. et L. gle. 1) Manque dans mss. B. et L. m) Ns. 
B. وناتيا‎ ms. P. .ا‎ EE LL Oo Ns. E. .وما کان ينطق‎ p( ss. 


s) Manque dans‏ .ألوأردة الموذية Ms. ÛL. pis. /) Ms. U.‏ )1 . بطق 
ms. P. depuis * ) Ms. L. şê j. «) Ms. P. E v) Ms. lL.‏ 


.-جو9 19 .1 1s.‏ )2 .ر کہتە .° 11s.‏ (و .تى .1 .15 (» .الغ .1 Mss. 8. e‏ )0 
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quelque Ch I TT halil, eesti la paupiêre supérieure qui lempêchêe 
d'entrer dans Uail; de même, s'il lui arrive quelque Chose Gd eM Das, 
CCT TT iT Tu ıieute qül lempêche d’y entrer. S'il arrive quelque 
chose ù Uca@il d'en face, les yeux Paperçgoivent, les paupières se ferment 
TO SDL et Il ûêen entre rien dans les yeux. Les poils des 
palıpieres posséedent deux propriétés que ne possèdent ni les che- 
TT E la tete nıl l€ês auties poils dü corps. La première est qu'ils 
6e diricent en avant sans dévier ni en haut ni en bas; la deuxième 
propriété est qu'ils restent durant la vie de homme sans croitre 
cE hS CEevCllll pllSs IOnCS. IIS Se dirigent en avant pour garantir 
el OES KSions Gui lui ûrıivent du dehors, ét pour qu'ils ne re- 
mMbBent Di ur ICil d¢ SOrte quils empécheralient „la vue. En 
ST TNE Doll ad: lI Sauplere SuUperleulg elalet IrecolurbésS en 
NS he DOuIIAITL iCLIIT Ilefl d€ Ce qUül ariive û4 leil d'en 
aut CC IIS ne couuiitralcnl pas I cil quand On voulait le COuvrir; S115 
Cale TECOUIB SS CH Bas, 11S colvriralent I ceil et l'ermipêcheraient deê 
Bien Voir. Si l€S olls de la Piupiere interieure étaient fECOUTDES 
en haut, ils couvriraient l'ceil; s’ils étaient recourbés en bas, ils ne 
pourraient ni retenir les choses nuisibles qui arrivent a ceil ni cou- 
iir Ie! FF Ouanl 1 la piopliete des Oils d€S paupieres de rester 
Uıanhét la vie de lIlhomiie Salis Crolttfe et Sans devenir plus longs, 
fandis aque l€5 Cleve de la tête €t les poils de la barbe crois- 
Scht Ci deviennent plus longs, la naldie a créé les poils des pau- 
Bi tes pendant la [OImiation dü fetus avec les OfGaneS printitifs, dans 
la dimension quills exigent, et les a implantés dars les bords des 
Dmires Celle a IC l€S Bolas des paupiceies dun COfpS dur, pour 
O ET E fDliCINCUSE, qui eSt la matiete dont Se / forment les 
Pol TD MÎ pciictier de dedahns en dehors, Mais que les polls des 
paupiêèeres restassent solides et droits sans dévier [en aucun sens]. 
En effet, si les bords des paupiêres avaient la mollesse propre a 
Th E IES parties, 1€5 Dolls ne resteralent pas droits, mais 
ils s’inclineraient en bas et retomberaient sur ceil, comme la plante 


qüi Croit dans une terre molle et humide, car cette plante devient 


1) „Une des choses les plus admirables dans la nature, c’est qu’ elle n a dirigé les poils 
des paupières ni en haut vers les sourcils, ni en bas vers les joues, ni en dedans vers 
les yeux mêmes. Dans le premier cas, T'utilité en vue de laquelle ils ont été créés n’existalt 
plus; dans le second, ils gênaient les yeux mêmes, en empêchant que les objets ne solent 
vus comme des objets continus”, (Gal. De usu part. Lib. X c. 7; o. c. T. II p. 794; 
Datembelre, 1, 627). 


268 
لدی ينبت ف الارص الرخة الرظية ۾ فان يطول ويميل الى جانب 
ی ينبت غ لات اادد د 0 ا بل یف قيا 
قويا منقصبا متمكنا من الارض لا يسهل قاع ولذلك صارت أطراف الاجفان 
ايخ وکیاےك جعل2 ذيات شعره خاجیین ق جادة ڈریہ× من طبع 
جاحة اطراف الاجفان ف الصلابغ لان لم یکن جتاے فیا ال ان يطول شعر 
وينموة وانما يطول شعروا على طپل الرمان شيعا یسيا سب نقصسان جلد 
فى الصلابة عر اطراف الاجغان فبهذا السبب قدت الطبيعة ارين ولوقي 
کے شع الاس تح سا یں سے الاجغاں فاما ما قفصحت بد لينةم فذ 
فشعر اللاحية فانها جعالت و فيعة الرجل E‏ 
اللاكيتين ۸ ولا نخركهما عريتين ة وصارت اللاحيخ تنبت للرجال ولا تنبت للنساء 
لسببین ۸ احدهما لان للرارة انغريزية 1 ف ابحان الرجال اقوى منها ف ابدان 
النساء والبخارات لارة الدخانيخ الى حه مادة الشعر ف الرجال اكثر فليس 
تكتفى الطبيعة أن تحررفها ف وجه واأحد فهى تفا ف وجهيي أححوما 
ااا الا ر ف شر اللدية ولذلك قد جى کثیرا مى النسا اللواق 
ا مزا :ا حار ينبت له ف موضع الخقن شعر وكثيرا مى * الرجال 


n 3‏ : ا 


a) Be trouve deux fois dans ms, B. depuis *. b) Ms. B. EE 


گی 


ce) Ms. P. .كأ اأبضا‎ d) Ms. P. تlچeج.‎ e) Manque dans ms. B. 


f) Manque dans ms. P. gy) Ms. B. xil>. 1) Ms. P. gasll. % Ms. 


1. .عریان‎ lL) Manque dans ms. UL. 1) Manque dans mss. L. et P. 
») Ms. L. y=. ۸) Ns. °. .شر کخیے وین‎ 0) Manque dans mss. B. 


et TL. pp) Ms. P. LZ. 
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loncue i e lateialenient, tandis que celle qui croit dans 
une Cile Ulîe file Ss accrolt que peu, mais reste courte, forte, droite, 
Danis E Ent dans la terre et ne peut être arrachée aisément. 
CT TT CE E TaiSon que les bords des paupiêres sont faits durs '). 
De même la nature a fait croître les poils des sourcils dans une 
TT dppioche en dureté d€ la nature de la peau des bords des 
ES parce qluil n est pas necessaire que les poils des sourci! 
deviennent plus longs et s’accroissent: ces poils ne croissant en 
longueur que très peu dans un long espace de temps, parce que la 
ll des Soureils est Mois dure que celle des bords des paupiêres. 
Ce sont ces espèces de poils que la nature a créées en vue de orne- 
ment el de HF protection (des parties|, Je ¥eux dire les cheveux de 
la tête et les poils des sourcils et des paupières. Quant aux poils que 
la nature a créés seulement comme un ornement, ce sont les poıls de 
la barbe, car elle est faite comme un signe caractéristique de I homme 
€t Cone Un oOIrnemieut de Sa lace, parce quelle cCouyre les deux 
joues et ne les laisse pas nues. La barbe croit chez les hommes et 
ne croîit pas chez les femmes pour deux raisons. D’abord parce que 
la chaleur naturelle dans les corps des hommes est plus grande 
ale colle dans lo Tp: dS feMIMES! Les vapcllrs chaudes eC fuligi 
neuses, qui sont la matière dont se forment les poils, sont plus abon- 
dantes chez les hommes, et la*nature ne s’est pas bornée û les évacuer 
dune seule manière, mais elle les a évacuées de deux façons: d abord 
par les cheveux et en second lieu par les poils de la barbe *). Cest 
pourquoi on trouve souvent des femmes dune constitution chaude 
chez lesquelles croissent des poils û Tendroit du menton, et qu’on trouve 


souvent des homnes dune constitution froide chez lesquels il ne croit 


I1) „De même, en effet, que parmi les herbes et les plantes, les unes, sortant d’une 
terre humide et grasse, parviennent ù une hauteur considérable, tandis que les autres 
naissant dun terrain pierreux et aride, restent petites, dures et privêes d'accroissement ; 
de la même façon aussi, je pense, les poils qui naissent des parties humides et molles 
iennenl MD STand ACcIoissemMeDt 1...1 , tandis que ceux qui sortent des parties dures 
et sèches restent grêles et petits. C’est pourquoi la production des poils, comme celle 
des herbes et des plantes, a une double cause: une est la prévoyance du Créateur, autre 
la nature du lieu où ils naissent”. (Gal. De usu part. Lib. XI c. 14; o. c. T. Il p. g07; 
Daremberg I, 689). 

2) „En effet, comme l'exhalaison des humeurs monte vers la tête, la nature en emploie 
surtout les superfluités les plus grossières ã la nutrition des poils. Si donc les hommes, 
û proportion quils ont plus de chaleur naturelle que les femmes, ont une plus grande 
abondance de ces superfluités, la nature a pour celles-ci imaginé une double évacuation, 
celle des poils de la tête et celle des poils des joues’. (Gal. De usu part. Lib. XI c. I4; 
E TIS O1 Daremberg l1, 655). 
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ا اللاکی ون مراجھم بادا اد کں 05 نقص منھم عضو عرد رارق 


wa‏ 0 ستتراتاه ف المبوت 
ولیس 2 أن تہرزن ٩‏ وګیافن مکشوفان أستغنين ٥‏ عر شعر a‏ کی 
فكان ذلك بهن أزين واوغق وال ذه الاصناف من الشعر قحسدت الطبيعة 
بنبانها ۶ ف البحن . فاما ما ينبت من الشعر بطررے ف العرض ع غير صل 
من الاحاہيع× فهو بزع ر الابطين والعانx‏ والحدر وسادر دعر e‏ ما خل تعر 
ا واللاكي× E,‏ والاجغارى وذلك أن اعضو اذا كن ج رطا تو ا 
فی دائماو خار دخانی ۸ كتير 1 انحفعد م الطبيعة لى خسار - البدن 0 فيكون 
ےک الشعر فى ذلك العضي وللللك a‏ کر ] ما ينيیت ونا اشعر فی اأعاذx‏ 
لقب ونا العضو من موض حع e‏ ا مزاجما رطب ومن ڊعى 

وہا 


لے کی الجطان والعدد“ر والاڊطيي ` 0 


2 حرارة مزاج بی اللدد 


دن 
موضوان بالقرب ” من هذه الواضع وتجى هذه الواضع فى الابدان لخارة اما 
کخیرة 3 الش عر وقی ادبدان الجاردة عرد o ٥‏ اشر O‏ الب صار 
الشعر ينبت فى هذه الواضع لا مىم انعم الطبيعة وقصدى منها لكن على 
A‏ دحت لح اران ولأيت ا ڈر دک و جنx4‏ 0 دواع ن ازعشتب اضط رار 
نلک 


عالی el‏ رأت ” ای : عملت اد . ز2 و لمأت اتعشب ماد لا ٤‏ کو 


شارات ا على غیر ۷ موأضع 


بح کیل انشعر انبدن انما قدت 0 


کے وة ا د ر E‏ اجان 


0 EE 2 


a) Ms. L. gail. 0) Manque dans ms. P. c) Ms. L. انوا مسغترین‎ 
8. ۴. .انوا بسخخرورى‎ d) Mss. B. et UL. Îja; ms. P. دموا‎ . e) Mss. B 
et P. hiéiwl; ms. lL. Aéiwl. f) Mss. B. et L. lati. g) Manque dans mss. 


B. et P. A) Ms. L. lilo lë. 2D Ms. B. ba. E) Ms, P. sizi. 
)ا‎ 11s. £. .ما جج کےا‎ „ ™) Manque dans ms. L. 2) Ms, UL. و الک یر‎ ns. 
B.S OM gaia. 7) Ms. L. ge. 4) Ms. P. jjo. 7) Mss, B. 
CEE .المشارب‎ s) Ms. P. gill; manque dans ms. Û. t) Ms. P. ريك‎ 
u) Ms. B. syaغ.‎ 0) MB. 7S I. AS. )س‎ Ns. P. Ai. 
2) MS. lL DU 


31 


pas dé Mil lI E Cite raison la barbe ne croit pas chez l€s Chatrés, 
leur constitution étant froide, parce qu’il leur manque un organe d'une 
cralile Ellul C Sta dire les testicules. La deuxiêtme raison est 
E CS iS Paice Gquêelles restent dans les maisons et qu'il ne 
leur est pas permis de sortir les joues découvertes, n’ont pas besoin 
El Mi couvrent leurs joues, et c'est pour elles plus beau et plus 
DIE J. Cê Sont CêS especes de polls que la nature a fait croitre 
intentionnellement dans le corps. Quant aux poils qui croissent acci- 
Entellement, Sans lintention de la nature, ce sont les polls de T'ais- 
ll du pubis, de la poltiine et l€S auties polls du Corps, a excep- 
MM CEs bolls dc IO tcc Ce lû Darbe, des sourcils et des paupiêres. 
Tn Eel, GUI pailie CU cOIpS est chaudê €t humide, il s'y forme 
sans cesse une vapeur fuligineuse abondante que la nature évacue ã 
TS TiC dU COI Ct Molt se foririent l€e5 polls de Cette partie. Pour 
cette raison on trouve que ces poils croissent le plus abondamment sur le 
BUbIS, Darce Mec ile palille Se iOollve pies de lendroit des tEeStiCculEs 
dont 14 Constitulioll CSt Cllillde CE humide, €nSuite Sur abdomen, 
O Tolrinice Cl l€S cclles GEA de la Constitutiolh Cclhalude du CCUr 
et du foie qui sont situés prês de ces endroits. Dans les corps dune 
constitution Chalude OR louve ces endrOits trés velus, et dans les corps 
froids, dépourvus de poils. Cest pour cette raison que les poils pous- 
sent sur ces endroits non pas a cause de la préêvoyance et de I intention 
a maltliie Iais par ulie Cause qul Tesulte nécessairement de la 
muvee l1 pattie, Comhlie Cela dtiive aussi û celui qui seme des 
Heıs. En cefiet, quand il Sême d€sS fleurs, il viendra des fleurs, mais 
So EE TEE dEllés crolttont necessairenent toutes Sortes 
U lerbes, aice que la iette est déevenue humide par eau avec la- 
alle I€S uIS ont été ariosees. Les fleurs croissent dans les parterres 
Mice. CU elles, €t ne les depassent pas, mais la croissance des 
Wibes Ne 6c Dolnc DOaS a CeS Darferres: celles sê dissémıinent Sur des 
TN HOD limits (e SOIte Que l€ cultivateur est obligé d arracher 
toutes ces herbes et de les jeter. Il en est de nıême des poils du corps: 
TE DA fit coitre aû dessein qile les cheveux de la tete, les 
poils des sourcils, des paupièeres et de la barbe, mais tout le reste 


1I Tout le femme, dont le Corps est délicat...... et glabre, cette absence de polls 
au visage ne devalt pas manquer de grãce....... Mais si les femmes, séjournant la plupart 
du temps dans la maison, n’avaient pas besoin dun tégument spécial et protecteur contre 
le froid, leur tête du moins réclamait une chevelure, û la fois comme tégument et comme 
n CN Did Pp. 000; Daremb. I, 684). 


و 

البدن ينبت بسبب حرارة العضو الذى ينبت عليه وليس نبات فنا الشعر 
على » ماصع حدودة كشع الرس ولاجبين واللحية ا لكن ٠‏ متبدداة 
منتفرقا فى بعص الاعضاء وفى بعضها جتمعا بعضد ٠‏ قصبيرا وبعضد ء طبيلا * فهذه 
صغ اأحوال اشع ا . 

فى صفة الاظغار. أما الاظفار فموص وة بالسلاميات الآخيرة من الاصابع 
مربوطة مع ۴ اللاكم الوص ول بهاو والجلى الى بعلووا برباطات من 
جنس الاوتار وقد يحير لل الظغر عب وعری ۸ وشران ‏ دى اليه مات 
والغذاء الا ان ۲ غذاءعا ليس ينميها كمشل1 ساثر الاعضاء ف الطبل والعرض ” 
والعمقف لكى ينميها ف الطمل فقط كما بينا ف الشعر والمنفعة انى جعلت” 
نها الاظفاره فى تقريةم روس الاصابع و على الاشيا الماسكة لهاء وليكن 
اخس . واف قد اتيناه على الكلام ف الشعر ولاظفار فنكن تاطعون كلامنا 
ق جنس الاعضاء العش ابه الاجزاء ق فیا موتح ٤‏ ومقبلون ما دنله 


من صفة س الاعضاء المركية. 


( 3815. 1. .نبانه فى‎ b) Manque dans ms. P. depuis *. c) Manque 
dans ms. B. @ MS. PF. lO e) Ms. L. lg ضzڊ‎ . ۴( Ms. 1. .على‎ 


9g) Mss. ÛL. et P. ڊ<‎ Kgs}. h) Ms. B. sss. ۹( فی عرو .۴ .1ا‎ 
شریافی‎ E E ا ا‎ n) Ms. L. .وع‎ 
1ı) Manque dans ms, P. o) Manque dans ms. L. p( .بقوة .ا .يلا‎ 


q) Ms. B. a encore: Lgiiggrs. r) Ms. L. l4 lal. s) Mss. B. et L. i 
سے‎ 7 


t) Ms. UL. .وع‎ 4( Ms. 1. ;ويقغلون‎ ms. P. .معاون‎ v( 1s. 1. نلو‎ 
«<ii. 1) Manque dans mss. L. et P. 
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des poils du corps croit a cause de la chaleur de la partie sur laquelle 
il croît; ces poils ne croissent pas sur des endroits limités, comme 
les cheveux de la tête, les poils des sourcils et de la barbe, mais ils 
sont disséminés et clairsemés sur certains endroits, épais sur d’autres, 
et quelques-uns sont courts, d’autres longs '). Voila la description de 
la disposition des poils. 

Descitptiotn des onugles. Les ongles sont réunis aux dernières pha- 
langes des doigts, attachés a la chair réunie a ces phalanges, et ù la 
Beau qul 1865 couvre, par des ligaments de Uespêce des tendons. 
MT al dU 1 ative ad Il oD®lC U0 neil, une velne et une artêre qui 
lui amêèênent la vie et la nourriture, mais la nourriture ne le fait pas 
croitre comme les autres organes, en longueur, en largeur et en épais- 
Sel Celle l€ fait Cioltre €n longueur seulement, comme Nous lUavons 
exposé en parlant des poils. Lutilité en vue de laquelle les ongles 
sont faits, c’est qu'ils raffermissent les extrémités des doigts contre les 
objets GUL l€S Tioulcnt J), ct Gu ils embellissent ces parties. 

Ayant donné une exposition complète des poils et des ongles, nous 
terminerons ici notre discours sur la catégorie des parties similaires, 
ct nous irons nous occuper de ce qui suit, c’est-a-dire de la descrip- 
tion des parties composées. 


I) „En effet, on a souvent occasion de voir un champ où le froment et Porge poussent 
encore comme une herbe simple et frêle, et quelque autre terrain aussi bien fourni et rempli de 
vraie herbe (rg vrwg réag pecTréy: rempli de mauvaise herbe [Daremberg] ). Mais dans 
ce dernier terrain, c’est Uhumidité nourricière qui a épaissi herbe; dans le champ c’est 
1 BrevOovyance de Cullivateur: <... lalicnement seul dé la plantation sufht pour les 
reconnaltre. ED effet la croisşance égale dés plantes et l’enceinte extérieure tracée au 
cordon indiquent que c’est grûce ù l'art et a la prévoyance du cultivateur que le terrain 
5 eS Couyert de plantes. Pour le terrain où l'herbe croît Spontanément, tout le contraire 
a lle, En Chol la croissance n €Si pas eral et le terrain h est pas borné par des limites 
distinctes. Telle est la nature des poils dans les aisselles et sur les autres membres, des 
lignes précises ne les bornent pas comme ceux des sourcils, des paupieres et de la tête, 
mais ils ont des limites inégales, étant disséminés sans ordre. En effet, c’est Uhumidité 
des parties qui les engendre; ils ne sont pas Ueeuvre de la prévoyance du Créateur”. 
DET BAL IID lC. I14; O. CG. T. II P. g07 seqq.; Daremberg 1, 659). 

E on cl CS piace €n deliots pour servir d€ SOutien...... ; les corps durs, attendu 
qu'ils refoulent et contondent la chair, ne peuvent être pris sans le secours des ongles, 
car la chair repoussée arait besoin dun soutien”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 6; o. cC. 
TIT I2: Daremberg 1, I21). 


المقالة الثالتة من الجن لول 


ا عل ااعضا اركب * :د الل 


وان قى اينات على حال ٠‏ الاأعضاء المعشابهة الاجراأء وشرحذا ا و 
کل واحى من اصنافها فنك نبين ال فى الاعضاء المركبة من تلك وى 
ألاعضاء المعروفة EE‏ فقول أن الأعضاء ار کین مزا ما ي فی ضار البدن 
ومنها ما فى باطندء وڪن نبتدى اوا بذكر الاأعضاء انظاعرة. فنقول أن 


ّ ڊهغ زل أ س 


الت الت فی فار البدں منیا ما د کیبدو کل 
واليدين والرجلين ۸ ومنها ما ركيب جى وفى اجزاء للك الاعضاء الكلية 
وفى العضل وذلك أن العضل مركب من اللاكم والعصسب والرباط والغشاء 
والمت والرجل مردبة مى لاد والعظم والعضل والعروف الضوارب وغيبر 
الضو أرب وڪن LS E‏ فی امسر العضل فاذ× ان علم ل کل 
وأحA‏ من العضل ووضع وشكلء معماة قىء شحنا ا e‏ ا 
الاجزاء فيما تقدم علم من ذلك رة كلم واح.ى من الاعضاء المركبة الظافرة 


ه3ل اجراڈ ] ومنفعتد 1 * أن شاء الا× تعالى .m‏ 


الراب ا فی فک اأعضل و مزونه . 


رم اأعضل جسم | ہے e‏ من حم 3 11 229ب وباط وغتاء علو وګ 


ملیس من ڈوف اأعظ-ام 0 ربمل ا 2 باط ات نشو من وك ان 


4) Manque dans mss. L. et P. depuis *. Û) Mss. B. et L. Li. c) Manque 


dans mss. L. et P. d) Mss. B, et L. مە (ء .وعی امعروڈ× ¡ بالاعضاء الالين‎ 
dans ms. L. f) Manque dans ms. P. Jy) Mss. Û. et P. g44 yi. 
h) Manque dans ms. B. depuis *. i) Ms. L. legg.. k) Ms. P. JS. 
UMS LL ım) Manque dans ms. P. depuis *. n) Ms. L. >. 
o) Ms. L. فەق الا اعظام‎ سيkم.‎ p( Manque dans ms. B. 


TROISIENE SECTION DE LA PREMIERE PARTIE. 


DITE DIC MICE DiccOolUtiS CEenEeIal Sûr lesv-parties 


Con poses CES ilIiTE les parties organiquêés. 


Ayant donné une exposition complête des parttes similaires, et ayant 
parlé amplement de la disposition de chacune de leurs catégories, 
nous allons donner une exposition des parties du corps qui se cOon- 
DOSCNt CE CES Pulls, CEStL a dire IS paities appelées organiqtéês. NOUS 
disons donc que parmi les parties composées il y en a qui se trouvent 
a ['extérieur du corps, d’ autres û I'intérieur du corps, et nous CONn- 
ınencerons d’ abord par la mention des parties extérieures. Nous disons 
dUce Pall lS Dalles COllpOSeEeS Se tfOUVaNL û lextéerleur dU, COIrpS 
vy EN A CONC AF ONIDOSIKIOINN est Selicrale, Colne la tête, les membres 
SUPDEIICUIS Cl MITIENIS Ct dautres dont l1 Composition est partielle, 
c’est-a-dire les parties qui constituent ces parties générales, comme 
les muscles. Les muscles sont composés de chair, de nerfs, de ligaments 
et dine membrane, tandis que la tête et les membres supérieurs et 
inférieurs sont composés de peau, d’os, de muscles, d’artères et de 
u nc CL EC TDOCIONS ICI tout Ce qlül iecarde les muscles, Car, quand 
nous connaitrons la disposition, la situation et la forme de chaque 
muscle, outre ce que nous avons exposé précédemment des parties 
sinıilaires, alors nous connaitrons aspect de chacune des parties com- 
DOG TCS IC noMMbIEe des paities dont elle se compose €t son 


utilitéê, s'il plait a Dieu, qui est élevé, puissant et grand. 


cir mic ChpIitre. Description des muscles et 
e 


WE muelét CS un corps composé de chair rouge, de nerf, de licament 
et d'une membrane placée sur lui ; il couvre les os auxquels il est attaché 


E US liomenls dli naissent de los. En effet, quand l€ nérf qui 
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العصب اذى ينبعث» من الحماغ اأوة النتااع الى كل واحى من العضل اذا 
بلغي الأعصية لل الطرف الاعلى من العضالة ازقبت أل اقام دتا واخغاطأت 
ايف خم العضصل وينبت من العظم امومع تحت العضلة راط اختاط 
مع العصسب واللاحم فار من جملخ ذلك لحسم المسمى عضلة ناذا صارت 
اقسام العصب ألى الطرف لالاسفل » من العضلة اتكحت2 اأجزاء العحسب مع 
اجزاء الرباط على الانفراد من غير ار خلاطها شىء من اللاكم فصار منه جسم 
یی وترا ولهاجة كانت الى العضل والوثر هى ريك الاعضاء الماركة باراد 
وذلك ان الوتر *اذا جاوزء اأسفل العضلة ۶ أمتد واتصل بيفصل العضو الذى 


أعدت تلك العضلة لتتاكريكد و فمنى 


احنتیے ال آکریك ذلک العض تقلعت 
اعضاخ ک أص ےا وجخیبت h‏ وة جنا قدا فيڪ ذب 0ES‏ ہفصہیل العضم 
o‏ . ا ا ا i ٠‏ 2 2 : “. 2 اب 8 

الاوك بالا رادت 1 ك E‏ الى داك العضلة موض وعد ديعا متال فاك ااٴکےف 
فان مى حركه العضل الوضوع ف بان الساعى *انثنى ومال الى قذام ومقى 
حر كه العضل اذى ق ظه الساعى م أنقلب على قفاث والعضل خالف 
تفه بعصا فى #خمسة اشيا احدعا فى المقحار والغافى فى الشكل والثالت 
فى 1 الوضع والرابےع فی التركکیب وشامس فیما ينبت مند مى الوتر. اما 
اخخلافه فى مقی ارہ مو العضل ما هو كيار واحتیم اليح ناريك عط 
کبیر ۸ نزخ اأعضل أو ع على عضم اأدبرك وأأعضل أْوض-وع على عظم 
الفخذ ومن صغار واحتي اليد لتاكريك عضو صغير بمنزلة العضل المكرك 
ان 95 عای کخیر ھن المشرحين ومن× ریک هنز ال وض ع عدی 
ليطن واحخیح الي ليقمضص عای اابطن فی وات حرو الاڌغال باعص ر ن 
٠ r . U ٤‏ . 

الامرعاء ج ابمل ا الاذةx‏ وأيعین ی وشت وال علدی ر 2 نن 


MS. B. dA. bl) Mss. B. et ÛL. „o. ( .الاطراف السغلل .ا .ئ1‎ 
d) Ms. P. .خت‎ e) Ms. L. al. f) Manque dans ms. B. depuis *. 
(و‎ 1s. .اآذی لہ اع۔دت تلك العضلة المكركة .ا‎ Ah) Ms. 8. تڊéaج .ا‎ 
i) Mss. B. e P. اعضو‎ (ms. P. فين خب للك مفضل العضو اكوك (ودتاكڪىك‎ 
]~s 8. ا الإ دة [من±‎ kK) Manque dans ms. L. depuis *. Z7) Manque 
dans ms. P. depuis *. ın) Ms. B. A=. 
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ES Clo Jt Ccrveall Ou la moélle épinière û chacun des muscles 
Est Palvcell 1 | tıeinite Superieure du muscle, il se divise en parties 
(Dies) milecs CL 6€ miele aux ûAbres de la chair dü muscle, et il naîf 
de los situé sous le muscle un ligament qui se mêle au nerf et ù 
la chair: de toutes ces parties ensemble se forme le corps nommé 
nıuscle. Quand les parties en lesquelles se divise le nerf sont arrivées 
ù extrémité inférieure du muscle, elles s’unissent seulement avec celles 
du ligament sans quُ’il s’y mêle quelque chose de la chair, et il en 
Malî uh corps appele teldon. Le muscle et l€ tendon sont nécessaires 
pour mouvoir les parties qui ont un mouvement volontaire; cela a 
lieu, parce que le tendon, quand il a dépassé Pextrémité inférieure du 
muscle, s’étend et s’attache ù I'articulation de la partie pour le mou- 
vement de laquelle ce muscle est disposé. Quand il est nécessaire de 
mouvoir cette partie, le nıuscle se contracte vers son origine, entrainant 
fortement le tendon, et par la larticulation de la partie qui se meut 
volontairement est entrainêe vers le cûté où est situé ce muscle. Un 
Ceniple ell esi ld MIN, Cal, QUANG clle est mise en mouvement par 
l€ muscle Situé Sur la face inteıie de lavant-bras, elle se fléchit et 
sS litcline €n avant, ei Qlüald elle estémise el mouvement par le muscle 
situé sur la face externe de l'avant-bras, elle est portée en arrière. 
UCS niusScles ielent entte eux Sols CInG rapports: d abord eh di- 
mension, en Second lieu en forme, €n troisiêeme lieu en situation, en 
quatriênıe lieu en composition et en Cinquiême lieu par rapport au 
'enuon Gui Cll priovient. Ouant a la différence €n dimension, il y a 
des muscles qui sont grands: ils sont nécessaires pour mouvoir une 
partie considérable, comnte les muscles situés sur os de la hanche 
ef l€s muscles Situées sur los de la cuisse. Il y en a d'autres qui sont 
petits: ils sont nécessaires pour mouvoir une partie petite, comme les 
muscles Gul ııeuvent les paupleres et les muscles qui meuvent la 
premiêre articulation des doigts du pied (tuterosseatz), muscles dont 
Galien dit qu’ils avaient échappé û un grand nombre d’anatomistes ’). 
ll y en a d’autres qui sont minces, comme les muscles situés sur l'ab- 
domerı : 1lS sont nécessaires pour comprimer le ventre au moment de 
l1 êvacuation des matières fécales, qu’ils expriment des intestins, et 


au rioment de l'évacuation de Purine de la vessie; pour aider a faire 


1) „Quant aux muscles très petits qui avaient échappé (rapopSévreg) aux anatomistes, 
et aussi ù nous pendant longtemps, ils fléchissent la première articulation de chaque doigt 
i maln: Coline aux pieds. (Gal. De usu part. Lib. Ill c. IO; O. C. T. III p. 225; 
Daremberg l1, 254). : 
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. وليدعم لجاب ويثبتد» عند انقباضص الحددر لكين الوت والنفخة وينتف 
اشخان ن د اكتلاف العسل : 
ن اشكال العر دة ص ل کل واحد م 
لاشكال وحسب العظم ألذى هو علي وذلك أن من ما هو مثلتك بمنزلة 
العضل الموضوع على الصدر ومن ما فو محور بينزاخ العضل الموضوع ٠ء‏ حل 
ا وول احير ومن× ما 9و مرڊدع بمنزلخ العضل E‏ على انہطن * ومن× 
ی علسی البطی2. راما ا یی 
الوضع فان ما كان من العضلل قدء اعد لان جرك/ العضو على استقامة 
بالانبساط و واانقباض فوصدع× وضع 
اتل ا ل تلا 1 بلحب والرباط لکى کكتما 


ا NER ٣ a‏ 
A pi‏ گا طاول ألعضب . وأما اخنلافه 


wv‏ ع 
من ما تکین العضلة لکمیۃ من حیت تبتدی والی حیت تنتھی وااوذ۔ 


وور 
ينبت من ۲ فا1 کاذ× اکم ھا ڊھن ز× اأعض لل انى على ليطن ف 
لاوتار تبتحىٌ فى « عذا! العضل مى اواخه كان ملقكم بها. واما اختلافء 
ا فا ت ھا 2ے می ٭ کل فلن او فلات 
وتر واحى بمنزلة الوثرة الغليظة ألغى تق العقب ه فاذها تنبت من عضلقين 
ولأاجة م كانت لل ذلك أن و العضو اذى يده فنا الوثر كبير فلم يكف 
في× بعضلة واححة ل ١‏ منفعة ودا الور عظيمة و وى أن يقبت ٤)‏ ا'لقدم 


ول ع4 ڪعلت » لے عضلتان نکی 


خی دت بواحین مما أف انت 
الاخ-ری نەب 2 وکا ك ساد و ما ونا س دیک 2 الا وتار WKAR‏ میا 


5 


ت من کل عضا وذسرأن أ تلا 3× أ اكشر د العط اة اڏوسطى ھن 


السبع عضلات التى فى مقدم السا فان تنبت منها اربعة وتار تاف الارع 
a) Mss. B. et P. xiii; MS. Û. xua. b) Ms. L. eye; ms. P. Aies.‏ 


c) Ms, P. .اذى‎ d) Manque dans ms. B. depuis *, e) Manque dans 
ms. P. f) Ms. P. duj". g) Mss. B. et P. blwails. h) Ms. L. 
.ج iاط× ذاکمیر‎ ° Manque dans mss. B. et P. Kk) Ms, P. .ئى‎ 1( Ms. 
Bb ونودو‎ ın) Ms. P. «y^. n) Mss. B. ef 1L. غ‎ o) Ms. 
۲. mall. ”) M6. LL. ان و اجة‎ gq) Manque dans ms. L. 7) Mss. 


Le 8( M5. 1. .كشيرة عظيهة‎ E 
u) Ms. P. daz. v) Mss. B. et P. jig. (س‎ (1s. 1. «ومرى لوتر‎ 
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sortir le fcetus atl moment de Uenfantement; pour soutenir et raffernir 
l€ dia phiacn m Muant la contraction de la poitrine, en vue dê la pro- 
duction de la voix et de Uexsuffation '). Ils sont aussi utiles ù réchauffer 
COME 1T T Tenlorcer sa f[acultée digestive. Quant èã la différence 
des muscles en forme, les formes des muscles varient selon le besoin 
E ISS Cé Chacune des formes et selon l'os sur lequel les muscles 
em laces; Il y en a qu! SOnt triangulaires, comme le muscle placé 
sur la poitrine (grand pectoral?) ; il y en a qui sont circulaires, comme 
E muscle place alutoul de la vessie (Sp/itkcief) et autour de anus 
(Sphincter); il y en a qui sont carrés, comme les muscles situés sur 
abdomen (7t. obliques et trausverses de Tabdointeit); 1l y en a qui sont 
allongés comme les deux muscles qui s'étendent sur abdomen (rz. 
droits abdomtiiaiuz). Quant a la différence en position, il y a des muscles 
qui sont disposés pour mouvoir la partie dans une direction droite 
par leur relachement et leur contraction : leur position est une position 
droite, suivant la longueur de la partie. Quant ã leur différence en 
COM POSILOR, Il vT Ww des muscles dont la chait he se mêle Das aux 
eris et aux licamenls Milais il y ell a beaucoup Où le muscle est 
charnu depuis son origine jusqu’a sa fın, et où le tendon naît de J'ex- 
tré€mité du muscle comme s'il y était collé, comme les muscles situés 
sur abdomen, car les tendons commencent aux extrémités de ces 
nıuscles Come 61l5 y Eefaient colles. Ouarl a leur difiérence Dar 
rib bolt aux tendons Gul eh naissent, 1lfy €n a où Il nait de chaque 
deux ol trois muscles un seul tendon, comme le tendon épais qui 
parvient au talon, car il nait de deux muscles. La raison pourquoi 
Cela CS N E alice, CCE que BH partie qui est éléndue par ce tendon est 
grande, de sorte qu’ un seul muscle ne lui suffit pas, et encore parce que 
lC U TT tendon est Considerable, ce tendon aflermissant le pied’ 
CT E CAD pDUL. Ma E Cicé deux muscles. pour ce tendon, 
n ql ilU deus Iüt endonimıaze, lautte pût le remplacer;, il 
TE Th lC BOUI lcS autres tendONS d€ cette nature. Il y a des 
muscles où il naît de chaque muscle deux tendons, ou trois, ou plus, 
Comme l€ niuscle Sitüe au Iıilileu des Sept muscles qui sê trouvent ã 


lã face antéetieure de la jambe, car il en nait quatre tendons qui ar- 


I) „La nature, en effet, ayant établi les muscles de abdomen û la fois comme pro- 
tection et enveloppe des parties sous-jacentes, et comme organes @expulsion des excré- 
ments, en use aussi pour la production de la grande exsufflation (éxğpuc4zrewe) et de la 
TT i Deme CDCOIE 4 lenfantemeDnt...... " (Gal. De usu part LB CE IS OC 
TIN DS DoD. 1, 370). 
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الاصابع من اصابع القدم ولحاج× كانت ألى ذلك انه لو كانت لكل واحد من 
الاصابع عضاx‏ واأححة لکانت ہیر امقدار وكانت أالاوتا ا 0 
دتا ولم تكىه تفي جذب ما جذبى جعلت للك عضلة واحدة وكذلك 
جی لامر فیما کر عدا سبي من الور ومن ما لا ينبت مند وتر لكن 
يتصل بالعضوة باجرائ, الاكمية بمنرلة العضل اذى على المقعدة والعضل اذى 


على رقب الاد نەن ون » الوجوه خالف العضل بعضى بعضا فاعم ذلك . 


الباب الثالت ف صغة العضل المكرك للرأس والرقبة ومنافع». 


اصناف العضل اآلذى ف البح تمانية اصناف احدها صنف العضل 
المكرك لسار الاعضا ألتى ف الرأس والرقبة والشافى العضل المكلك للاحلق 
ولخنجرة وما يلبهما والثالت العضل المكك للكتفين 2 والرابع 0 الماک رک 
لليديى ولامس العضلل المحرك لحر والسادس العضل الماك ا 
وما يليه من الاعضاء المتكركخ بارادة والسابع العصل امكل اللرركين والامن 
العضل المححرك للرجلين. 
صفة العضلل المكرك [للرأس و]الرقبة ء. فاما العضل المصرك لأس f‏ 


و 


والرقب فهى خمسة اصناف احدها العضل المكرك لا ف الوجه ما خلا اللاحى 
الاسغل والعينين و والتاف العضل المكرك لاعينين والثالت العضل المكيلك للاحى 
الاسفل وانرابع العضل المكرك جيلخ الرأس ولخامس العصل المكرك لارقبة. 
ت ل 0 ا > ناما اوضر الل لادم : سبع عضلات 
ی 9 Sa r‏ 
منها عضاغان تڪرکن لڏی ¿ على الانغراںد وا تغرتان الشغفننين ونبعحارى احداها 
عن الاخریى وتسمیان العضلديين العردضتين ۸ فکل وأححة منهما مر ا ھن 
اربع اجزراء فاجرء الاول منشاً ليف مى شلك1 فقار الرقبة ويتصل بطسرف 


حى وعذاس لجرء جك للدين وربا حرك فى بعص الناس للاننين *ولفء الثاف 


a Ms: E. .مھا دقاقا کی م‎ Db) Iss. B. e P. .مرى ألعضو‎ c) Ms. 
۴. .فھیە‎ d) Ms. P. a encore: gجglز .وأأعضل مكرك‎ e) Manque dans 
mss, B. et P. depuis *. f) Ms. P. wiji Jضs.‎ yg) Manque dans ms. B. 


kh) Mss. B. et P. gl di ا‎ û) Ms. P. الكل‎ )) Mss. وتسمى‎ 
.العضلتارى العريضتان‎ I) Manque dans ms. P. mm) Ms. L. .99ھ‎ 


241 


rivent aux quatre doigts du pied (/oug extenseur des o1letls), et cela 
CSt nNeceSSalile, paice que, S1 Chaque doigt avait un muscle séparé, 
ce muscle Serait de petite dimension, et les tendons qui en naissent 
seraient minces et ne suffiraient pas a soulever ce qu’ils doivent soulever. 
Pour cette raison il a été créé un seul muscle, et il en est de même 
TS FS ulies tendons de cette nature. ll y a des muscles dont il ne 
naîlt pas de tendon, mais qui sont attachés a la partie du corps par 
irs parties charnues, comme le muscle qui se trouve û anus et le 
mucsele alll se tiıouve al col de la vesslie. CLESt de cette façon que les 


muscles diffêrent les uns des autres. Sachez cela. 


ToS lC HID Uescriptiolhl des müûscCles qui 


meuvenl lS tcteE el le cou, et leurs utilitéês. 


és CSDeces des Muscles Gul se trouvent dans le Corps SOnt al 
io Dre dé hull, La premiere €SE lespece des muscles qui méeuvent 
Toutes ICS Darties Gul Sc lronvelnl Ila tete et all col. La deuxieme 
sont les muscles qui meuvent la gorge, le larynx et les parties voisines. 
La troisileme l€S iuSseleS QU! Mieuveiltlles oInoplatées. La quatrieme, 
les muscles qui meuvent les membres supérieurs. La cinquiême, les 
TIUScIES qul mMeUvent le thorax La Sixienie, l€Ss muscles qul meüvent 
la paroi du ventre et les parties voisines qui se meuvent volontaire- 
ment. La septiême, les muscles qui meuvent les hanches et la huitiême 
les muscles qui meuvent les membres inférieurs. 

Description des muscles gui meuvent [la tête et] le cox. Il y a cinq 
CSpeceS de muscles qui meuvent la tête et le cou. La premiêre sont 
TIE El. mecuvelit léS parties de lû lace, û lexceptioh de la 
iiacHoire Inicrieure et des yeux. La deuxiême, les muscles qui meuvent 
TES Dr ioisicme, Ce dul meceuvent la machoire inférieure; la 
MIE ll. qil meuvent la (te Ciitiete et la cinquiême Ceux qui 
meuvent le cou. 

Des muscles qui meuvent la face. Les muscles qui meuvent la face 
Soni dU nonibre de Sept. II y en a deux qui meuvent spêcialement 
1a joue; ils séparent les lêvres, les éloignant June de l'autre, et 
s’appellent les muscles larges (wz. peaiucier ; platy sita nmiyoides). Chacun 
deux est composé de quatre portions. Les fibres de la premiêre por- 
tion naissent des épines des vertèbres cervicales et parviennent a 
lextrémité de la joue. Cette portion meut les joues et parfois elle 


meut chez quelques personnes les oreilles. Les fibres de la deuxiêetme 
I 6 
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A NET‏ ليفه» من العظم القاثم ف وسط عظم الكتف ويمر ألى الرقبخا 
صأاعےی!ا ج ا بطف الع ا عن A‏ الاين والاخر عن 
e‏ ددا تکل وا لن 0 و ي غير مبله لل 
جانب واف اڪرلك ا=۹a)‏ ڪل القم الى ذلك الان اذى رء في والاڪد.رء 
الشات کد ايف ھن الت ووت وإصع. ل ا الشفنين أبضا وججذب 
الفم 1 ی الوراب أ ا وأاڪزء الراڊع a‏ يقح مو ارقو لس e‏ 
بالشغتين اتصالا خالغا على مثال لاء فى كتابة اليونائيين *وكر هذاه ل وما 
LS‏ > اتب ایی اتحدل بانب الایسے ما ان 
N e‏ ى مى الشفتين ,اذا فقا 
وذا الليف ضاقت الشفة واجتمعت ونتأات و ال خارے كما يعرص للصرة. ف 
حمس عضلات الباقية ألتى فى الوجه فينها عضاتارى تجذيان الشفة العليام 
ا وف ومغها عض لتا تبسطان طرف ذف وعضلة ,اة مغر وتک کن 
جلدة الجبهة احتي اليها لتعين على شحة تغبيص العين وشدة فخكها. 
غاما عضل العين فمنه ما يكرك الجفن ومنه ما يدعم العسبة اآتى يكون 
بها البصر للا يعرص لها بسبب لينها: عنى التكحديق الشديد أن تنقطع 
أو ننهتك ومن مأ باڪ-رك اأعيين نفسها واما العضل الس رك للاجف فتءلات 
عضلات ۸ احداها رأسها معلف ف العظم ألّذى كى العين ووثر عفة العضلة 
فی وسط bS‏ ازخ ناء ا یکون مند الجفن ل بوسط حاف 
الاجغن ووو يفتك والعضلتان الاأخربان *” ادى من عنه ووا موضوتان فى ۸ 
ماف العين مدفونتان فى حفرة ٠‏ العين ووتراعما بآتيان حاقة الجفن ويتصلان 
ڊ۲ ھن جانبيد م وا يغمضارى ألعين باطباقهما ااجغفن عن ما يفعلارى فعلهما 
معا فان عرض لاحىها × صار الاجفى منطبقاي بعض>K‏ وبعضه ببقى مفنوحا 
c) Ms. P‏ الى القن وبر 8 ا .والاجزء الشأ اليغه .۲ .۸15 (ه 

Ms. P. bk. e) Manque dans ms. DL. depuis *. f) Manque‏ (1 .انب 


dans ms. P. 9) Ms. B. تiiږy;‎ ms. Û. تیڊو;j‎ ms. P. as. h) Ms. 
El i) Ms. B. Leal. Kk) Manque dans ms. L. 1) Manque 
dans ms. B. m) Ms. U. «ilj; ms. B. .الاخيرتان‎ ») Ms. P. «y^. 


o) Ms. P. sad. ») Ms. BS q) Ms. P. labs. 
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portion du Mille Ccominencent a los qui se dresse au milicu de 
lomoplate (é2#e); en remontant elles se dirigent vers le cou, jusqu’ê 
CC CU lC iT iEnnENC all DOId des lêvres, les unes du cöté droit, les 
NT TT auche. Ouand ces deux portions se meuvent simul- 
tanément, la bouche se meut sans déviation latérale; si Cest Pune 
des portions qui se meut, la bouche se meut vers le coté où se trouve 
E lion. Les fibres de la tioisieme portion prennent leur origine 
i la Clavicule, tfeniontent, parviennent alissi au bord des lêvres et tirent 
BM Bouche en bas dans une direction oblique. Les fibres de la quatrième 
portion prennent leur origine sur la clavicule et sur le sternum, et par- 
viennent aux lèvres en forme de croix, de la façon de la lettre Alia 
(xı) de Uécriture des Grecs, de cette manière X(, les fibres qui nais- 
ent 1 diOite Se diriceant Vets l€ Cote cauclle, €t cell€S qui naissent 
E ChE E CUirigceilî vers l cote dioit des lêvres. Quand ces fibres 
* Coniiacltent, les vies S€ Iéesserrent, S€ réunissent €t s€ portent 
en avant, comme cela arrive û la bourse ([serrée par le cordon|. 
Timi [€6 cihna auitié miluscles aul Se tiouvent a la lace ıl y en a deux 
ql tirent en haut la IEvTE SU ICU (ml. 2J GOMGIOIleES , Clévalelr 
propre, portion de Pélévateur cominunu des lêvres et du iies?), deux 
muscles qui dilatent Uextrémité du nez (portion uasale de Téltvatetti’ 
contmaıit), et un muscle étendu sous la peau du front (zz. frontal), qui 
est nécessaire pour aider û fermer fortement les yeux et a les ouvrir 
lareement. 

imi les nuscles de IG@il il Y ehla qui meuvent la paupiêre, 1l 
Te 31 QUI Scivent de support al neri visuel, afin quil nê lui arrive 
E UCC IOMDuU OC Elite a cause dê $a mollesse, quand on s’efforce 
Bow icc det Ct Il y €n a qul îmeuvent lI Bil même. Les muscles qui 
muvcent la alupierfe Sont all nombre dé trois. La tête dun de ces 
muscles est attachée ù Jos qui contient ceil; le tendon de ce muscle 
DI € aU milict de la duplicature dé la membrane dont se con pose 
NIT Ct cé attaclie alt milieu dü bord de la paüpiêre, qu il ouvre 
(nm. élévateur” de la paupiere sup.). Il y a deux autres muscles plus 
minces que la première (/es mottiés médiane et latérale du segînent 
supérieur du muscle orbiculaire des paupières). Ces deux muscles sont 
i: IMI a lanele interne, (lautre û langle externe | TI TEENS 
lT CAI de I ceil. Lelirs tendons arrivent au bord dê la paupiêre, 
TD l< deux cotes. Ils ferment ceil en ferniant la paupiêre, 
nC il ionCtiON ICI û la fois. Si Ûun deux est lésê, unê partie de lû 


paupière se ferme, et une partie en reste ouverte: cette affection est 
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يا بقراطه الوسس ( 0 ٠‏ ل الخ يدعم العخنبة 
فرعم قوم انها عضلة واحدة وزعم قم أتها عضلتان وزعم قمم انها تلاث 
عضلات ء. فاا العضل ألذى جلك العين نفسها فست عضلات منها عضلقان 
تديرأن العين ومنها واحدة حركها الى أسفل ووأحدةة ألى فق وواححة 
نت لابن ووا اب الا يسر . ناما اأعضل لرك ھی الاأسغفل 
ٹارہع۔ۃ ازواے منها زوجان ران اللاحى أل فون وعما عضلدا العسدغين 
والعضاان اتان فى داخل الفم ومنها زوس منشأه من خلىف الاننبين من 
حتهها وينزل الى الرقبخ قليلا ويصعى الى الدقن فيتصسل بح وجذب اللاحى أل 
اسفل ناما الو الرابع فهماء عضلتان موضوعتان فون للدين ران الاك 
الى لانبين ويقال لهاتين العضلتين الماضغتان لانهما تنفعان ف ا . فما 
دا ا ها ل ا غاص دون فی 
والشاف مشترك بين وبين الرقبة. فاما ما جلك الرأس خاصة فمن ما جب 
الرس e‏ وینکہء ال اسفل وو زوجاںن منشا۷ا می خا۔ف الاننیں وینتچيان 
د ت ما یله آل دون غابد ا خاف و وفقو اربعة اوا 
موضوعة تحت الروجين * منشا ازوم الأول من عظم القفا فرق المغصل قليلا: 
ا 8 ا وشن 2 على مفحدل الاس ءا ها 


عى يمين الرس والآخ, عن شماله. فاما العصل المكرك للرأس والرقبة المشترك 


a) Ms. P. bial. b) Ns. L. gawugdlw; ms. 8B. gl; ms. P. 
wh. c( Manque dans ms. P. @) Ms. P. sè. e) Mss. B. et L. las. 
f) Ms. Û. عigll.‎ 9) Ms. 1. .الغقار .1 .113 (۸ .غق‎ i) Manque dans 


mss. B. et P. depuis *. )) Ms. ۴. .موضوعخارى‎ 
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appelée par Hippocrate Z//itsîs (fzaw01s)'). Quant au muscle qui sert 
d’appui au nerf [optique] (7t. droit postérteur, suspeuseur ou cloanoide 
des ammailz), il y en a qui disent que c’est un seul muscle, d’ autres 
ITT OE CEE SON deux miuscles, €t d autres encore disent que Ce sont 
E CIES | LES rrtuseles quli meuvent lI ceil même sont au nombre de 
Se NS En û deux Gui imipriiient a | &@il un mouvement de rotation 
(grand et petit obligıutes), il y en a un qui tourne Uceil en bas (@rott titfé- 
rtet”), un autre qui le tourne en haut (@rott stıpض.),‎ un autre qui le tourne 
oie Cf un autie qui l€ tourne a Gauche (@FollS 1llernte et externe). 

Ies muscles qui meuvent la mûachoire inférieure sont quatre paires. 
i CCS plies ll Y en a lel Gaui tireiit la macliGire en haut; ce 
sont les deux muscles des tempes, les deux muscles situés a Pin- 
TCTiCU de 4 Douche ww prev coildiens 1nt.), et uhe paire qui a son 
origine derrlêre les oreilles et au-dessous d’elles, descend un peu vers 
I€ Cou, remonte vers le nıenton, auquel elle s’attache, et tire la machoire 
En bas #. @Heasmioue). Ouant ã la quatriême paire, ce sont deux 
muscles situés sur les jouecs, qui meuvent la mûchoire vers les deux 
cêtés: ces muscles s’appellent les masticateurs (72. ztasséters), parce 
qu ils servent û la mastication. 

MS acer CPD CS UC muscles qul nicllvelil la tete entiére: LL une 
meut la tête seule Sans mouvoit quelque autre partie; la deuxiême 
eC Pece EST Come a la tete et al cou laiımi les muscles qul meuvent 
mic tc oul il y en 1 qui titent la tek len bas| ct 1a flechissent €n 
DS (€, avant): ce Sont deux paites prenant leur origine derrière 
rS oieilles et se ternlilant a la Clavicule €t al sternum (#7. slerro- 
Cléidomastoldêeıs). Il y en a qui tirent la tête en haut et la fléchis- 
sent €n @aîriecre: Ce SOnt quatre paires WW. gr AROS @foits post.; petits 
drotts post.; grands obliques ; petits obliques) situées au-dessous des deux 
paires [précitées|; la première paire nait de l'os occipital un peu au-dessus 
emin J vy ell a CG autres Qui inelinent la téte vers les deux 
Cl Si CC ONE Meu palreS situées Sur larticulation de la têtê, Lune 
Un Cok iol de la tete, Iautre du coté gauche. Parmi les muscles 

I) „Si donc en même temps les deux muscles tendent également la paupiêre, la partie 
du petit angle sera tirée en haut, et celle du grand angle sera tirée en bas, de sorte que 
l'ceil ne sera pas plus ouvert que fermé. C’est ce qu’ Hippocrate (Prognost. § 2: ed. Littré 
T. II p. 118) nomme fpazmpitre courbée (xuariaoy pAEPapOy)...... Ailleurs (Prorrhét. I, 
69, Prénotions coaques 308; 0. c. T. V p. 526 et 652) il appelle ce contournement 
(SızrrpopAyv) de la paupière AAwr:y’". (Gal. De usu part. Lib. X c. 9; o. c. T. II p. 805; 
Daremb. I, 633; Oribase II, 426). 


2) „Ce muscle est toujours plus ou moins fasciculé”’. (Chauveau, Traité d’anat. comp. 
des animaux domest. p. 910). 
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86 يقلب الاس وا 0 كلف وفی اربع ازوج 
موضوعک ن ج xs E‏ مہا ہنکس س وألرقب× إ2 ق ام و 


االتانية. 


الباب الرابع فى صفخك *العضل امرك للحلق وما يليء من للخنجرة 


واللسارى وف صغ×2 العضل المكرك لاكلقمم ء. 


فاما العضل المكرك للكاقمم فاريع عضلات تبتدى من باطن القس منها 
عضلتان متصاتان بانعظم الشبيء باللام فى كتاب اليونانيين * وتجخبانه الى أسفل 
وءضلتان تتصلان بالغضروف الشبيه ۶ بانترس وتجذبانه أيصات ال0 اسفل. 
عضل لخنجرة فست عشرة عضاخ منها عضلتان منشاعما من العظم الشبيه 
باللام ف كتاب اليوانيين ومنها عضاقان منشاعما دس الغضروف الشبية 
بارس و ومنها أربع عضلات ۸ متصاة بعضها بيعص وك تضم : طف الغضروف 
الشبيد بالترس ومنها اربع عضلات ۸ تقصل بالغضروف الذى لا أسم له ومغها 
عضلنان نضمان 4 الغصروف الشبيه بالطرجهارة 1 * ومنها عضلتقان تنبتان 0 
من اصل الزوائى الشبيهة بالسهام. 

ف العضل الحرك ان م . اما اأعضل الم کہ ک 0 فاسع ۸ عض لات م 
منها عضلتان تبتحتان مى الزوائى الشبيهة بالسهام وتتصلان عانبى اللسان 
ومنها خمس ءضلات تبتدى من العظم الشبيه باللام واربعة من نەه 
لفيسة ترك اللسان حركة ظاهرة ولشامسة تمسك العظم الشبيع باللام *ف كتاب 


a) Ws. L. lagi; iS. B. KS العضل المشغرك بين ا‎ Lal, j; manque 
dans ms. P. depuis *, ù Vexception de .و ر5×‎ bl) Manque dans ms. L. 


d) Manque dans ms. B. e) Ms. P. a seule-‏ ڪت الغقارة .8 .13 (ه 
f) Manque dans ms. L. de-‏ فى فة العضل اذى حك أحلقم :غمص 
Eg: ٠ q ً‏ دی .حر 
Lins.‏ اربع× Ms. P.‏ )| .بان ايضا puis *. g) Ms. B. a encore: Jal dl‏ 
Ll. li) Manque dans ms. P. )MSNBE. SEZ‏ لے( 
Ms. 1. kz.‏ )0 .سبع mn) Manque dans ms. P. depuis *., IMS. E.‏ 
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qul micuvell lt te Ct le Cou, etant communs û tous les deux, il ¥ 
Ch TO mM eh la tête et le cou ensenıble en arriêrfe: Cê SOnNt 
Cua Il EC MCCS deiilcte la tele (% splérius, les deux COMUplELHS, 
/e Qisasll ime du com). ll y en a dautres qui fléchissent la tête et 
DT 1 il et Inclinent la tete lateralement: c’est une paire située 
sous eesophage et dont les fbres adhèrent û la première et ã la deuxièême 


vertêebre (pelts et grands droits ant. et le mi. lolg du cou rélunis!). 


MME CC Dapitice Description des 
mnccelces au1I mieuvEC NÎ la cCOICE € I€S parties voisines, 
comme lC Irv ST CTIa lancuüe, et des muscles 


CWT pharynx. 


Lês muscles qui meuvént la corge (Ve laryiz Ett’) sont, quatre 
muscles Gul COIIEeNCCN ala face interne du Sternuni. Il y €n a deux 
ani S atlachEelE Ilo: Gul fessellible a la lettre L dans Léctiture des 
Grecs (os lambdoide, hyoilde ou lingıual) et le tirent en bas (72. sterio- 
lyoidiens), et deux autres qui s’attachent au cartilage qui ressemble 
i un bDouclier (C@7 Weri colde) Cl le tirent aussi €n bas (#. steno 
lhyreoidieks). Les muscles du larynx sont au nombre de seize. Il y en 
1 deus dul pienncnê leur oOricinée Sur los qui ressemble a la lettre L 
dans IFécriture des Grecs (71. lMyréo-lyoidieits); deux muscles qui nais- 
sent du cartilage qui ressemble ã un bouclier (77. ZHyréo-aryténoldtens ?) ; 
unirte muscles relunis Ensen ble qul Sertent l€xtréhgite dlt Cartilage 
semblable û un bouclier (zz. crico-thyréoidiens ant. et post.?); quatre 
muscles qui s’attachent au cartilage qui n’a pas de nom (cart. cricoide ; 
ı1. crico-arylénoidiens post. et latératuz !); deux muscles qui serrent le 
cartilage qui ressemble û un flacon (¢pUraıva: Jes deut cart. arylétoides 
Oils; PP. ary iéholdielis txahsverse et obliques!) et deux muscles qul 
naissent de la base des apophyses qui ressenblent û des fleches (apo- 
plyses bélonoides ou styloldes ; 1. stylo-lyoidiens !). 

Des muscles qut meuvent la laugitte. Les muscles qui meuvent la 
langue sont au nombre de neuf. Il y en a deux qui commencent atix 
apophyses qui ressemblent ùڍ‎ des flêches (apopl. styloides) et s’attachent 
aux deux cêtés de la langue (7. stylo-glosses), et cinq qui commencent 
E N TCSSCMbBlE aû la lettre L (os Ayoide). Quatié de ces Cinq 
muscles impriment û la langue un mouvement manifeste (77. Ayo-glosses 
divisés en deux paires: n. basio- et cérato-glosses); le cinquitme retient 
EES aU recemble a la lettre L dans Fécriture GéEsS Grecs (Os 
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اليونانيين » ومنها عضاقان موضوعتارى تحت اللسارى كله وليغهماا موضوع 
بالعرض . 

* ف عضل لاف » . فما عضل للف فعضلتان يقال لهما النغانع واحدة 
للق واحتيے اليهما لتعينا على الازدراد والصوت . 

فاما العضل لرك للإقبة خاصة دون الرأس فارع عضلات منها عضلتان ف 
e‏ ل e,‏ تيل الرقبة الى لادب الان 
واا ام وااخ-ری موضوعة من خا ف 2ا ان E‏ الق أف 
وعى نميل الرقبخ [اإ] انب الايسرك وال قدحام والآاخرى من خلف وك تميل 


الرقبة أل مانب الايسر وال خلف ء. قهذه جيلة عضل الرأس. 


a) Manque dans ms. P. depuis *., DD MSs. UL CCT U c) Ms. 
.ووأححة موضوعة مر .ا‎ @) Ms. UL. yel. 0( Mss. B. et P. ont: Lal 
العضل المكرك لارقبة خاصة دون الرأس فاربع منها عضلقاأن فى الجانب الايمن‎ 
احد9ا مى قدام ومنفعتها أن نميل الرقبة الى الجانب الايسر وتقلبها الى خاف‎ 
ومنها عضلتان موضيعتان ف الجانب الايسر واحدة من قدام وع تميل الرقبة‎ 
والاخرى می خلف وهی‎ [manque dans ms. P. ا الچانب الاين [وألى دام‎ 
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hyoide; m. génio-hyoidier)'). 1l y en a deux autres situés sous la langue 
entiètre et dont les fibres sont placées transversalement *). 

Des muscles du pharynx. Les muscles du pharynx sont deux muscles 
appelés les muscles du gosier. Lun deux est situé du cûté droit du 
DUN mm Wl uifré dü cûte calche. I1l5 Sont nécessaires pour aider a l3 
déglutition et aû Uémission de la voix (wt. stylo-plharyugiens? hyo-pha- 
ryngiens ?) ®). 

Les muscles qui meuvent le cou seul sans mouvoir la tête sont au 
Nombfe de quatre. Il y en a de du cûté droit; un d'eux est situé 
en avant (portion des mut. scalêues dr.) et son utilitê est qu'il incline 
le cou vers le cêté droit et en avant; autre est situé en arriêre (re. 
angulaire dı’. [levator scapulae|]); son utilité est qu’il incline le cou vers 
le cêté droit et en arrière. Il y en a deux situés du cûté gauche; lun 
d'eux est situé en avant (portion des mm. scalênes gauches) et il incline 
l€ Cou a caluclıe et € avant; l autre est situé €n arriêre @F TgMlatre 
r l2) Ct Il ineliic le cou û cauche et en arriéere”). Voila tous lEs 
MIuscIcS de la têle 


I) „Le cinquième, qui est double et commence ù Pextrémité supérieure de la ligne 
droite (corps) de l'os hyoide parvient .... ù Pendroit appelé menton (7. génio-hyoidien).... 
Ce muscle.... n’effectue aucun mouvement manifeste dans la langue. Ceux qui lui im- 
priment un mouvement manifeste sont les quatre autres muscles. (7. Ay'o-glosses divisés 
er basio« ct cérato-glosses)’. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIlI B p. 959; Oribase; 
E E 

2) „Au-dessous de tous les nıuscles.... sont étendus les muscles qui ont des fibres 
transversales, prenant leur origine de la laugue entière et s’implantant sur os presque 
entier de la mûchoire, ù exception du menton; ces muscles peuvent soulever et courber 
la langue (7. mylo-glosses+! J”. (Gal. Ibid. p. 961; Oribase Ibid. p. 447). 

3) „Dans ce corps (pharynx) il y a, de chaque cöté, un muscle qui fonctionne pen- 
dant Témission de la voix et pendant la déglutition. [La tête de ces muscles (S/y/o- 
pharyngiens? hyo-pharyngiens?) est située près des muscles qui montent vers les cötés de 
la langue (. stylo-glosses? hyo-glosses?) (Gal.)]’. (Gal. Ibid. p. 962; Oribase Ibid. 448). 

4) „Il y a deux muscles de chaque cöté [du cou], un situé en quelque sorte .... en 
arrière, autre en avant. Le muscle postérieur.... arrive ù lomoplate après avoir pris 
son origine sur toutes les vertèbres [cervicales] (7. argulaire (Jevator scaptulac]).....< 
1’autre muscle du cou, celui qui est situé en avant, commence ù İ’apophyse trouée (/rarts- 
verse) de la seconde vertèbre; il naît aussi des autres vertèbres dU COU;...... 1 E 
jusqu'a la cinquième cête, touchant même parfois la sixième; il s’implante aussi avec une 
de ses parties sur la première cûte (#. secalène ches certains ANIMAUX)... .- Sa fonction 
consiste, pour les parties avec lesquelles il s’implante sur le cou, a fléchir celui-ci 
obliquement eu avant......j le muscle nommé en premier lieu.... féchit le cou 
plutêt latéralement et en arrière”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVII B p. g62; 
Oribase III, 448). 
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E N E E الا ا‎ 


ناما عضل الكتف فسبع ءعضلات منها عضلتان تننشوان» مر القفاة 


£ 


درن عل ال ا افیا تل ب کک دی ال راس 
الكتف والى الترقوة ومنفعتها أن ترفع الكتف الى ناحيخ الإس والاخرى تنعحدر 
الى اسفل مى موضع اولخ وتقصل *باصل الاقف 4 ومنفعتها أن نشيل اللنف أل 
حيال الاس ومنها عضاخ تالتة تبداً من الزائدة آلتى ف جانب الفقارة الاو 
وأتصالها برأس عين الكتف ومنغعتها أن تحف ء الكتف من جاب الرقبة 
ومنها عضلة رابعة منشأعا مى العظم الشبيء باللام فى كتابة اليونانيين وتقتصل 
بالضاع الفوقى / من الكتف عى مبداً الراثحة الشبيه x‏ بمنقار الغراب 
ومنغعتها أرى تمل الكتف أل ناحية رأسهاو ومنها عضلتان وما للامة 
والسادسخ منشاها من شلك فقار۸ الصلب وهفى السناسي واما العضلة السابعة 
EE‏ من عظم القطن ة وترنغع صاعحة لل مفصل الكتف حتى تلقى 


الاجزاء السفلية التى عنى صضلعة الاسفل وتماسدة مر أسغفل ومن دام ومنفعة 


a) MSS. lL. GCE ET U) Wes. B. et P. )(ے .الفقار‎ Ms. 1. فى‎ 
.بع‎ dM LL E e) Ms. bL. aa. f) Mss, ألغسوق‎ . 


£ £ 


g) Mss. B. et P. awl; ms. L. wj. J) Manque dans ms. P. 4) Mss. 
.العضىى‎ 
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CMO E Clapiire. Des muscles de fomoplate 
CC UTS UEIlItES. 


LéeS mıuscles de lomoplate sont au nombre de sept. Il y en a deux 
qui prennent leur origine sur occiput et descendent obliquement. Lun 
mS CS laclle a I Cil (Cm) de lomoplate et parvient jusqu’ a la tête 
de Fomoplate (acronttonr) et a la clavicule; son utilité est quill ¢élève 
1 oOmoplate vers la tête (/orti01 cervicale di mi. apeze. Conf. Note D). 
[autre descend en bas du même endroit que le premier et sٌ’attache ã 
bie de I Ginoplale; SON Milite est qU il élêve lomoplate en face de 
(lisez vers) la tête (7. occipito-scapillaire ; portion occipitale dil 1n. 1lion- 
boide chez les singes)'). I y a un troisitme muscle qui commence da 
lapophyse latérale (apoph. trausverse) de la premiêre vertêbre et sٌ’at- 
tache û la tête de ceil (¢ptre) de omoplate (77. onto-cervical des siitges) ; 
son utilité est qu’il rapproche onıoplate des parties latérales du cou ). 
Il y a un quatriêtme muscle qui nailt de los semblable û la lettre L 
dans l1 écrituré des Grécs (0: Wroide) et s attache au bord supérieur 
dé lomOoplalé pres Gl Ccoinileliceilell de l1 apophyse qui ressemble û 
un bec de corbeau (@popl. coracoide ; in. omoplat-lhyoidien); son utilité 
est qu’il tire omoplate obliquement vers son origine °). Il y a deux 
muscles, le cinquiême et le sixiêtme (portion dorsale du tlrapèce et le 
ı11. rhonmibotde. Conf. Note D), qui prennent leur origine sur les épines, 
c’est-a-dire les sarZstin, des vertêbres de la colonne vertébrale. Le sep- 
Ome mii el. prehld SON Orioine SUE los des lombes °) et sélêve en 
remontant a J’articulation de Pépaule, jusqu’û ce qu’il rencontre les par- 


ties inférieures [de omoplate| situées près du bord inférieur, qu’il touche 


I1) „Apres ql oh a êexcisé l'origine des muscles dont nous venons de parler (porziorrs 
ceruicales des m. trapcses)J, il y a une autre paire sous-jacente de muscles grêles et allon- 
CES ; [commençant dans la région de l'os occipital de la tête, ils s’implantent sur 
angle supérieur de la base de l'omoplate....... (Oribase) ] (7. occipito-scapitlaire 
portion occipitale du mi. rlhomboide ches les singes. V. Broca, Mémoires d’anthropol. Paris 
1877 p.70; Kohlbrugge, Muskeln u. periph. Nerven der Primaten p. 56. Verhandelingen 
der KR. Akademie v. Wetenschappen. Tweede serie Dl, ¥ n°. 6. Amst. 1897)....... 
lutilitéé de ce muscle consiste ù tirer la base de Pomoplate perpendiculairement en haut 
vers la tête [xar’ eld dvéAxety Tig xepaAiç].” (Gal. De musculis qui a capite in scapulas 
ERIS O: C&C I. VILL TE Dp: 037; Oribase IIL, 432). 

2) „il rapproche Uomoplate des parties latérales du cou [rpocéyst Ty dpuorAdryy Tolç 
i016 MeBEo1 TOU p2 Y200|.. (Gal. o. €. T. XVIII B p. 939; Oribase Il, 434). 

ET rpocdyet TAv hporAadryy elg To rpécw Tc TpaxXAAou rpûg TAv Oia PXHAV.... 
(Gal. Ibid.; Oribase, Ibid.) 


4) Le trois mss. ont: humérus. V. la note suivante. 


9? 


2 
هذه العضلة أرى تجذب الكتف الى اسفل والى قحام معا وتوب بالعضده 


ايضا ال خلف وال أسقلل . 


الباب السادس ف صفة العضل الحرل لايك ومناذعه 


فاما العضصل المكرك لليى فتلاقة اصناف احدوا العضل الاخرك لاعضى 
والتافى العضل المكرك للساعى والثالت العضل المكرك لاكف. فما العضل المكرك 
للعضد فهی اثنتا مشرة ا عضلةخ منها تلات عضلات تعد من النصدر واحتيم 
ايها لتك.رك العضى للى لجانب الانسىء واحدحة هذه الثلاثة منشأها من 
ا ای وا ن اغد القس والتالدة منتاا 
من جميع القس ومنها عضلتان اخران احداها منشأعا من اضلاع لفلف 
والاخرى منشأعا من لفاصرة وينبت من كل واحدة منهما وتر عريض يتصل 
بمفصل العضد ومنها خمس عضلات منشها من *عظم الكتف نفس واتصانها 
بالعصى 2 واحدة منشاها من ء خلف ۶ الكتف * وعضلتان منشافما من الضلع 


الآاعلى من اضلاع الكتف ء وعضلتان تخران العضصد الى لجاب الوحشى وال 


a) Mes. B. êt P. JZ. .اثنی عش .وی (ط‎ c) Ms. P. ql. 
d4) Ms. 1. .أو العضى‎ e) Manque dans ms. P. depuis *., f) Mss. L. 


انب ا et‏ 
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en bas et par devant. L'utilité de ce muscle est qu’il tire lomoplate 


en bas et aã la fois en avant; il entraine aussi le bras en arrietre et 


en bas (7z. graud dorsal?) '). 


O me Chapiire Description des muscles qui 
mt uuChL IC meliil bie SuUperfieur, €t leurs 


UCIlIEES. 


E TOS eSeees de muscles Qui melvent le membre süpérieur. 
La premiére sont les muscles qui meuvent le bras; la deuxiètme ceux 
qui meuvent Pavant-bras et la troisième ceux qui meuvent la main. 
LS muscles ill Mmeuvent l€ Dias SON au nombre de, douze. Il y en 
a trois qui remontent de la poitrine et qui sont nécessaires pour mOou- 
O l€ Dras vers lC coté intelieur (7G@AIc#ow)}. L'un de ces trois prend 
son origine sous la mamelle, et c’est le plus grand (7. petit pectoral) 3). 
Le deuxieêtme nait des parties supérieures du sternum (/aisceau Sup. 
du grand pectoral) °), et le troisiéme naît du sternum entier ( faisceauzr 
moyen et inf. du grand pectoral). Il y a trois autres muscles dont lun 
prend son origine sur les fausses cûtes et autre sur les iles. De chacun 
d'eux nait un tendon large qui s attache ã Î'articulation du bras (#. 
grand dorsal et faisceau aberrant | partie du panauicule charnu rudi- 
wentaiıe])*). Il y a cinq muscles qui prennent leur origine sur l’os de 
l'omoplate même et s’attachent a 'humêérus (7. surs-épineut,. SOus- 
épineux, Sous-scapulaire, grand et petit rounds). I1] y en a un qui nait 


du cûté posterieur de Tomoplate, deux qui prennent leur origine au 


I) „Ên septième lieu, un muscle considérable qui remonte des lombes ù J1’articulation 
de Tepaule E. Le muscle qui remonte des cûötes et des lombes ù l’articulation de 
Tépaule et qui est en contact (érrAdy) avec toute la base de l'omoplate et la partie de 
la surface concave de cet os correspondante a son bord inférieur.... attire par ces at- 
taches toute Tomoplate .... en bas et en avant (7. grand dorsal?)’. (Gal. Ibid. p. 938, 
939; Oribase III Pp. 433, 434). 

2) Chez plusieurs singes le petit pectoral, qui chez lhomıne s’insère sur lU'apophyse 
coracoide, s’implante sur la grosse tubérosité de Phumérus. (Kohlbrugge o. c. p. 61). 

3) La partie claviculaire du pectoral manque chez plusieurs singes. (Kohlbrugge o. c. 
PP: 55) 

4) y„ll y a deux muscles qui viennent d’en bas, dont Uun est le muscle le plus fort 
et le plus long des muscles qui meuvent le bras, et autre le plus mince, mais non moins 
lon: Gue le piemler.s.... Le muscle mince, montant de la peau près des iles et des 
fausses cûtes, naît surtout des membranes situées sous la peau (partie du pamnicale 
CHARS) sco T’autre muscle, le plus grand (grand dorsal), commence aux vertèbres 
près des fausses cûötes”. (Gal. Ibid. p. 969). Conf. le chapitre du Canon sur les muscles 
du bras. 


خلف ه ومنها عضلة اأخرى صغيرة مدفوذنة فى مفصل 1 الكتف ومنفعتها أن 
رذع اأعضى مع ا ریب . ناما العضل الى كك ین ما 2و موضوع على 
العضى ومنة ما هو موضوع على لجانب الوحشى مر الساعى فما العضل 
الموضوع على العضد اربع عضلات موضوعة على تاريب على شكل لاء فى كناب 
el‏ ووو هذا )ر واحتیے ال ذلک فیھماء لیکیں می کرکتا جمیعاے 
لم تدع الواح.حة الاخرى أن ميل اللذ رأع أل جانبها ووخه الاربع عضلات 
منه۔ا عضلاتقان من ق ام وعما تقبضان e‏ الساعد احدافیا وھ اعظمھما 
تبتدى من الاجزاء الداخلة مى العصاة الى على الكتف والاخرى ووی 
اصغرهما منشأها من ظافر العضد من الاجزاء الى مى خلف وتقبل أك 
الزنى الاعلى مقاطعة للعضلة الاولة على هذا المشال )ا ۶ ومنها عضالتان 
gl‏ من خلف وما تبسطان الساعى واحدة منهيا وفى اعظمهما 
ی میا یل وکت البط ا 
أو الزنى الاعلى والاخرى وھ اصغرعبا تبتدى من فون العضد وتمتذ من ۸ 
خلاف× E‏ بالرنى الاسغل وودر کل وأحى مى فاتين E‏ ا CT‏ 
فاما العضل الوضوع من لجاندب الوحشىّ من الساعد فهى عش عضلات 


احد اهر مووعک ی ظافر الساعی 0 الوسطل نش او 0 SS‏ الوحشی 


a) Mss. B. cet P. ont encore: موضح م اف‎ E ومنها عضلة اخرى‎ 
مر النرقوة‎ Ling. ` 0) Mss. Jah. ce) Ms. P. Legian. d) Ms. L. لامور‎ 
.نقصاری .1 .کا (ع . جييعا‎ f) Manque dans ms. P. g) Manque dans 

s8. B. et P. .h) MS. FE. 3 A ( Ms. P. ك‎ k) Ms. P. ھن‎ 


: TT 
الرس‎ ; ms. ÛL. و راس ا‎ 
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Dod Sui e lomOoplate, et deux qui meuvent le bras vers le 
Cot E ENN Ci EM aitiete J). Il y a encore un autre petit muscle 
caché dans Jarticulation °) de épaule; son utilité consiste ù soulever 
obliquement le bras. 

Parmi les muscles qui meuvent I'avant-bras il y en a qui sont situés 
sur humérus, et il y en a qui sont situés du cöté extérieur de avant- 
bras. Ceux situés sur humérus sont quatre muscles placés obliquement, 
dans la forme de la lettre F/a (xr) dans Uécriture des Grecs, de cette 
maniere X(. Il est nécessaire qu'ils soient placés ainsi, afin que, s"ils 
e mieuvCnl 4 la ols, I UN û EI DEcIle pas l1 altte dincliner Tavant-bras 
de son cöté. Deux de ces quatre muscles sont situés du cöté antérieur 
et ils fléchissent J'avant-bras. Lun d’ eux, le plus grand (Vticeps), com- 
mence aux parties internes du muscle (/tses de apophyse ?) qui se trouve 
sur Tomoplate *). L’ autre, le plus petit ((7ac/Aizal antérteztı”), tire son origine 
CN SC Teur de I Er US, €$ parties qni Se trouvent par derriere *), 
et arrive au radius (/tsez cubitus) croisant le premier muscle de cette 
manière X3). Il y a deux muscles qui tirent leur origine du cêté 
postérieur et qui ¢étendent J'avant-bras (7. triceps Oorachial cousidéé 
conime coinposé de deux muscles). Lun dQ’ eux, le plus grand (/orgue 
portion et portion tuter1ie?), commence û la face antérieure (/ises posté- 
rieure) et interne de ['humêérus, au-dessous de l’aisselle, et se rend au 
radius (ZZses cubituS); autre, le plus petit ( portiowl exzterıte), commence 
a la partie supérieure de humérus, s'’étend derrière lI’ humérus et 
s’ attache au cubitus; le tendon de chacun de ces deux muscles se 
réunit au tendon des deux premiers. Les muscles situés sur la face 
externe (dorsale) de avant-bras sont au nonıbre de dix. Lun d'eux 
est situé au milieu de la face dorsale de l'avant-bras. Il tire son 


1) Les ms$. de Berlin et de Paris ont encore: Il y a encore un autre muscle qui 
remplit T'endroit charnu (?) de UTépaule; il naît de la clavicule. 

2) Le texte a: racine. Galien, Oribase et Avicenne ont: articulation. Conf. la fin du 
chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent le bras. 

3) Galien a: commence aux parties internes de la région de l'épaule (Zpxyopévou..... 
dro Tûy voy pepév TOU xxuT% rûy Gov xopfou). V. note 5. 

4) „Après avoir enlevé ce muscle (Piceps) vous trouverez autre (Orachial antérieur). 
situé au-dessous, qui entotre humérus avec deux têtes charnues dont l'une se trouve du 
cöté postérieur, autre plutût du cöté antérieur de Thumérus ....” (Gal. De anat. administr. 
EBC II: OC T. IL Pp. 274). 

5) „Ên effet, un des muscles qui fléchissent Uavant-bras (Piccps) commence aux parties 
internes de la région de Uépaule, et se porte de ld sur la partie antérieure du bras; autre. 
plus petit (Orachial antérieur), procède des parties externes de l'humérus, puis se porte 
peu û peu vers la région interne, d’oü il est évident que leur situation respective est en 
forme dE Ol De üsü part. Lib. II c. 16; o.c. T. IU p. I154; Datembelg 1, 207). 


EU 


من راس العضى وال جانب وخ العصلخ تلات عصلات متصلة بها وعسن 


جانب»ه ونه الشلات عضلات * تلات عضلات 0 اخر على الزنى الاعلى مى 
و العشر عصضلات عضلة أخری ملقاة » علید من جاذي الي شاعا 


الساءن على قفا ا ألعض لل مكرك لكف ۴ فيرعطض× ہو سو ع على ا 


التسى م ا 


ع کلت میحودة ف ی ل / موصو ع 3 
الكف و. فما السبع عضلات الموضوعة فى الجانب الائنسي من الساعى فينها 
عضلتان ق وسط الساعءى واححة ۸ فوق الاخرى وعما تقبضان ١‏ الاصابع ومنها 
عضلة قو هاتين صغيرة منشأها مى الجر الوسط من راس العضدء اذى 
فى اأجانب الانسى وينبت منها وتر واحد وعذا الوتر1 عرس وينفرش تحت 
جادة باطى الكف والاصابع * وجعل كذلك« لغلاث منافع احداها أن يشت 
ل ا ی کے کف ق س والغالثة أيمنع 
نبات الشعر ف باط األكف ومنها عضلتان اخربان # موضوعتان عن جانبی 
فذه العضلات الثلات ومنها عضلغان اخريان موربتان تحت فذه ليس عضلات 
تكبان الد القلى على ۸ وجه وتكبان مع جملة اليد. ناما العضله 
اموضوع على الكف فعدده ثمافى عشرة م عصلة منضدة فى صفين منهاف 
الصف الاعلى مما يالى جلدة باط الكف سبع عضلات منها خمس عضلات 
ر كمس الاصابع لل فوق وينبت من كل واحدة منها وتر صغير يتصل 
باأقصل الأول الى يالى المشط ومنها واححدة تباعى الابهام عن ساثر الاصابع 
l) Manque dans ms. L. depuis *. c) Ms. UL.‏ .وق جانبى .۴ Ms.‏ )» 

الموضوع على الكف (الكتف .۶ .وص) ss.‏ (ه لسغل .۴ 1s.‏ (@ .تلق 


JIMS B. ot L. hi. E O N E h) Manque dans ms, L. 


ی 
.وك لوتر الذى .1 «8s.‏ (2 االعضل .8 1s.‏ (۸ .وهنا يقبضان .1 .15 (: 
اخ اتان م m) Manque dans mss. L. et P. depuis *. n") Ms. LÛL. E‏ 
q) Mss. P. et‏ .ماني ع .1 p) Mss. B. e‏ .على انعضل .ا Ms.‏ )ه0 


1. .تميارع‎ r) Manque dans ms. P., 
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origiıle du Ete Externe de lextrémité [inférieure| (¢ptcofdyle) de 
humérus (ertenseur commit des dotgts), et ù cûöté de ce muscle se 
trouvent trois muscles réunis aû lui (extens. propre du pouce, ext. de 
Pinder et du medius, ext. du petit doigt et de Pauunulaire chez les 
N Cile de Ces {iOS Il y a trois autres muscles situés SUF 
le radius (Jfatsceau carplen et métacarpletn du long abductenr dil 
pouce, les deux radiaut ext. réuuts chez les sıitges). Parmi ces dix 
muscles il y a un autre muscle touchant le radius du cöté externe: 
il prend naissance des parties inférieures de la tête (é¢ptcondyle) de 
Phumérus (cubital postérteur!); 1l y a encore deux autres muscles 
obliques qui impriment û l'avant-bras un mouvement de supination 
(loug et court supinateurs). 

Quant aux muscles qui meuvent la main, il y en a qui sont situés 
sur la face interne (aztérieure) de Pavant-bras, — ce sont sept muscles 
qui s’étendent longitudinalement —, tandis que le reste est situé dans 
E maln meme) Tarmi les sepé niiscles Situés Sur la face interne dê 
l'’avant-bras, il y en a deux au milieu de J’avant-bras placés un sur 
Pautre: ces deux fléechissent les doigts ( Aéchisseurs super Jictel et piofoud); 
puis un petit muscle au-dessus de ces deux (palmatre grêle) qui tire 
oh Oricihic GU milict de lextrcemite de I humerus sSituéte du Coté In 
terne (tubérosité iuterne); il en nait un tendon et ce tendon s’élargit 
et s’étend sous la peau de la face interne de la main et des doigts. 
MES Mili de Ia Sorte en vie de trois Mlilités. D abord pour fortifler 
et soutenir la peau de la paume; en second lieu, pour que Jintérieur 
CT Tain alif une SCNSIDIlILE exaquise €t troisiememeht pour enıpécher 
la croissance de poils sur la face interne de la main. Parmi ces muscles 
Il Y Cn û delUx auires MDI] Fi., radial iM.), Situés des deux cûtês 
de ces trois muscles, et encore deux autres, obliques, au-dessous de 
ces cinq muscles, imprimant au radius un mouvement de pronation 
et tOourilant avec Iui la main entiere (7¥ Welems FON et carrê). Les 
muscles situés dans la main [même] sont au nombre de dix-huit, 
disposés sur deux rangs. Dans le rang supérieur, qui touche û la peau 
lé I fiec interile de la mail, il y a sept muscles dont cinq tirent les 
cinq doigts obliquement en haut (Jes quatre lonmbricaux et Padducteur 
du pouce?); de chacun d'eux naît un petit tendon qui parvient û la 
première articulation touchant au métacarpe. Parmi ces sept il y a 
un muscle qui éloigne le pouce des autres doigts (court abductetr 


dı pouce) et un autre qui éloigne le petit doigt des autres doigts 


17 
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وو اح اک لخنصر ع ن سادر الأصابع ونا ك الک ااسفغل اأح اى ه 
عشرة عضلة ولهذاأ أنعضل فعل بعضد طا مشغرك الف والرسع وفعا» 
ذقعیر الاخ E‏ من الرسغ ت وأجعط-× دون يعض فعل ۾ بخص وفك أذ 
يتصل بك واحد من الاربع اصابع من ء ذا العضل عضلقان تلتحمان / 
بالمغحسل الاول من كل واحدة منهى ويتصل بلابهام ايضا من هذه العضل تلات 
عضلات احداهن تتصل بامغصل الأول وعى تقبضه والاتنتان الاخربان تتصلان 


بالمفصل الغا وتحركان السلامية و التى ف طغها. 


الباب السابع فى صفة العضل المكرك لاصدر 


فما العضلل المكرك للصدر فمنه ما جعل ليبسط الصدر فقط ومند ما يقيبض× 
فقط ومند ما يقيضد وببسطد۸ e E‏ اذى يبسط افدر فى 
تسع عضلات منها عضلة واحدة وى لحجاب ومنها عضاقان اكت النرقوة 
* كل واحد منهما منشاه من جن الترقوة اذى عة ممدودم الى ء العظم 
المسمى رأس الكتف ويتصل بالضلع الول من أضلاع الصدر ويجذبء الى فوق 


ليعين الصدر فى وقت الانبساط ومنھا تلاتة ازواے عل تال وے الاول مطاف ا 


e 
الاد والنى ندر د‎ a من‎ e اذى فاا أن‎ 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. B. يصب‎ E E c) Ms. P. 
بەسط۔‎ . d) Mss. B. et L. الرس‎ a Ù4. e) Manque dans ms. P. 


(E با کیان‎ 9( 11s. .السلامة .ل‎ A) Ns. B. xbwqı les. 
+) Manque dans ms. B. depuis *. kK) Ms. B. HISA; mss. L. et P. 
;مضام .1 .115 © .من الجن الذى هو من انترقوة ممدودة [ممحوں .۲ .ك»]‎ 


ms. P. lian. m) Mss. ا‎ ı) Manque dans ms. L. depuis *, 
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(abducteur et court Jfléchisseur du petit doigt réunis) '). Dans le rang 
inférieur il y a onze muscles (tuterosseut, opposant du petit doigt, op- 
posant du pouce, les déuz portions du court fléchiss. du pouce?) Quel- 
Ci Un E EES muscles SON COMMuUnNS au métacarpe et au carpe; 
leur action consiste û rendre la paume creuse et ils naissent du carpe. 
Quelques-uns de ces muscles, aû exception des autres, ont une action 
TT CSE particuliere; en efiet, û chacun des quatre doigts parvien- 
Mh ili CCl de CES muscles, IESquUEIS S InSerent Sur la première articulation 
de chacun des doigts (Zuterosseuz et opposant du petit doigt?). Au pouce 
aussi parviennent trois de ces muscles dont Pun s’attache û la premiere 
articulation, qu’il fléchit (opposant du potutce ?) ; les deux autres s’attachent 
a la deuxiêmeê articulation et meuvent la phalange qui se trouve ù 


son extrémité (/es deux portions du court Jfléchisseur ?) %). 


Soll me C Mi IitTE Wcscriptioh des muscles Gui 


me UvVEN ENS BPOIrINE, 


Halimi les muscles Gul mm uvcrt Ja poitrine 1l y €n a qui sont faits 
Pour dilOCT SEUL 0 POMC Il v CEN a qui la resserrent Seulement 
CNS TOT OD ICSE Ee la dl tent û la fois. Les mûuscles 
qui dilatent la poitrine sont au nombre de neuf. Parmi eux il y a un 
muscle unique, le diaphragme, puis deux nıuscles situés sous la cla- 
VICUlE W# sous-clavters). Chacun de ces deux muscles nalt de la partie 
de la clavicule qui s’étend vers os nommêé tête de oıtoplate (@c7or2:01t) 
i TENT la premiere Cote de IV Doitrine, quUil tire €n haut pour 
sSeconldel & poitrine au iioment de la dilatation. Il y a encore trois 
paires de muscles. La première paire ( portion des mn. sScalèênes) est jointe 
a la paire dont nous avons dit qu’elle nait de la deuxiêtme vertèbre 
EG NC OCScCend a la cıhqulieme €t la Sixiême cûte de la poitrine 


(por tton des nim. scalènes) ®), et chacun des muscles dont se compose cette 


1) Chez Galien ces cinq muscles sont: les lombricaux et le court abducteur du pouce ; 
le sixitme muscle est l'adducteur du pouce, le septitme U'abducteur et le court fléchiss. 
du petit doigt réunis. V. la note correspondante dû la fin du chapitre du Canon sur les 
muscles qui meuvent les doigts. 

2) La dernière phalange du pouce n’est pas mise en mouvement par un des muscles 
situés dans la main même. Galien et Avicenne disent que ces deux muscles fléchissent 
la 2e phalange du pouce, c’est-a-dire la 1€ des modernes, car ces deux auteurs considerent 
le premier os métacarpien comme première phalange du pouce. V. la note correspondante 
a la fin du chap. du Canon sur les muscles des doigts. 

3) Ce n'est pas auteur, mais Galien qui Ya dit. V. p. 249 note 4 ligne 4. Conf. le 
chapitre du Canon sur les muscles de la poitrine. 


260 


مضاعءعف 4 وأزوج انث و اا عض اتاد طb‏ ك لودع الأقعر من عظم E)‏ 
وتمتدان ء الى اضلاع2 لاف والزو اذى منشاء من الفقارة 
السابعة من فقار الرقبة. فما العضل الذىء يقبضه فقط فين عضلتان f‏ 
ممدودتان عى اصل الاضلاع وفيا جمعان وتشدان الصدر ومن الغلاثة 
الازوا انى تجذب الثلافة الاضلاع القصياو الى فين ومن العضاتان الممدودتان 
ف طبل الصدر الى جانب القس من الغضروف انشبي بالسيف أل القرقوة وعذا 
العضل يتصل بالعضل المسنخقيم * أللذى ء على البطى *۸. ناما العصل الذى 
يقبضص الصدر ويبسطد معا فهو العضل اذى فيما بين اضلاع الصدر وذلك 
ان فیما بین کک واحى ضلعن ۸ عضلة ليفها اختلف الوضع وفعلها كسب 


الليف اذى فيها وما1 كان مى هذا العضل ف الاجزاء العظمية” من 


ڌ 
الاضلاع ” فهو يبسط الصدر بليغه الى ف ظا ويقبضء بليف اذى ف 
باطن» وما كان من ف الاجزراء الغضوفية فهو بليفه ٠ه‏ آلذى ف ظاصره يقبضص 


الصدر وبليفه ٠‏ الذى ف باطند يبسدطء. 


الراب الغامن فى عضل البطن ومناذعح. 


فما عضلٰ البطن و د مراف البطن Xi.‏ عضل الانتيين ومن العضل 
مكرك للذكر ومن العضل المحيط برقبة المشانة والمكيط باندبر وأما العضل 
ا عل ر ال ددد نان عسات مھا عضلتان رقیقتان جا فوت 
العضل كل مماستان للجلدة منشاها من جانى الغضروف الشبي ء بالسيف 4 
و أطراف 7 أضلاع لذلف ملبستان کی TE‏ اجز ُء البطن E‏ الجانبين 
ا ار نن اط عل سط البطى حى تنتيان ء ال عم 
a) Ms. L. clill,. 0) Mss. B. ct P. xil؛e; ms. L. xlas. c) Ms.‏ 


E d) Mss. B. et U. الضلع‎ ; ms. ۶. .ضلع‎ e) Manque dans 
ms. ÛL. f) Ms. Û. )و .صا‎ Ns. °. ;الاقصى‎ ms. 1. .القصوى‎ |( Mande 
dans ms. P. depuis *. ) Manque dans ms. P. £) Ms. P. gilضe.‎ 
I) Ms. B. l44%; manque dans ms. LU. ) Mss. X+qظgا.‎ n) Ms. P. 
.الاصابح‎ 0( M8. رقیقان مها دور .1 .14ا (س . يلېغ± .ا1‎ q) Ms. U. 
ال‎ ۳) Ms. P. .طرف‎ s) Ms. P. İugziı . 
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Daire CC Ole la deuxiemie paire est celle dont les nıusclcs Sê 
trouvent ù la face concave de lomoplate et s’étendent aux fausses 
cûtes (grand dentelé). La troisième paire est celle qui prend son origine 
sur la septième vertèbre cervicale (petits dentelés sıupض.?)').‎ Parmi les 
muscles qui resserrent seulement la poitrine il y a deux muscles é€tendus 
Pic CCS Tacines des cotes (SS costauz +): 1ls rassemblent et resserrent 
lã poitrine, puis les trois paires qui tirent en haut les trois derniêres 
cêtes, et les deux muscles étendus longitudinalement sur la poitrine 
le long du sternum, depuis le cartilage qui ressemble û une épée jusqu’a 
la clavicule (partie supérieure du an. droit abdominal chez la plupart 
des mammifèeres): ces muscles sont réunis au muscle droit situé sur 
l'abdomen. Quant aux muscles qui resserrent la poitrine et la dilatent 
a la fois, ce sont les muscles situés entre les cûtes de la poitrine 
@ ietercoslaur ext. et smt.); en effet, il se trouve entre chaque deux 
cûtes un muscle dont les fibres ont des positions différentes, et Faction 
de ce muscle diffère en raison des fibres quil contient. La portion 
de ce muscle qui se trouve aux parties osscuses des cötes, dilate la 
poitrine au moyen des fibres situées a UPextérieur (trmfercostaut ext.), 
tandis qu’elle resserre la poitrine au moyen des fibres situées û I'in- 
térieur (Zlercost. 217.). Pour la portion du muscle qul se trouve alîx 
Butics Carla ln Uecs acs Cotes c cSt Daı les fibres externes qu ellê 


resserre la poitrine cet par les fibres internes qu’elle la dilate. 


ic Chapitre Sui le§ muscles de Ilabdomen 


ei TEeUrS ulililes. 


Parmi les muscles de abdomen se comptent les nıuscles de la parol 
du ventre, les muscles des testicules, les muscles qui meuvent la verge, 
les muscles qui entourent le col de la vessie et ceux qui entourent 
lanus. Les muscles situés sur la paroi de abdomen sont au nombre 
de huit. Parmi eux il y a deux muscles minces situés sur tous les 
autres muscles cet touchant ãڍ‎ la peau. Ils naissent des deux cûtés du 
cartilage xiphoide et des extrémités des fausses cûtes, revêtant toutes 
les parties de l'abdomen des deux cêtés; ils descendent en s’éten- 
dant longitudinalement sur le milieu de l'abdomen, jusqu’a ce qu'ils 


aboutissent ã los pubis. Leurs fibres passent longitudinalement et 


I) „.... une troisième paire prenant son origine sur la septiène vertêbre cervicale 
et la première et la deuxième vertèbre dorsales et s’attachant aux cûtes sternales (petits 
dentelés stp.J". (Canon d’Avicenne, chapitre sur les muscles de la poitrine). 
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العانة وليغهما ذاعب بااطول وتتصلان بعظم العانة بوترين غشائمين ومنها اربع 


عضلات وضعم اأ ۾ مورب کین اأعض غین الکافرنین طول ا و عای 
e‏ ومنشافن من عظمے لاص رة ومنته اهن N.‏ ضاوع لد للف ونلا ن ڊےا 
بالاجزاء ‏ اللاكيية e‏ عضلتان موضوع نان ا لايەن وعضلتان 2 
الاج اذب ايسر تتقاطعان 2 ونا المشال eX‏ 2ا عض اتان موضوعتان 
ڪن الا رح 3 عرض ألبدن أيفها ن اوس باألعرض وما تغطیان / اأخنت اء 
المعروف باأصغاق من جمیع جوانبے احی افیا من الجانب الايمن من اصغافی 
والثانياة من الجانب الايسر ومنشا كل واحل منهما من احى عظمى لشصة 
ومن زوادی فقا ر القطن وتنتهيان ا أطراف أضلاع 9 لاقت وتتصلان 2 الوط 
ډودر يست مما کی 0 اڈ نے وتاةاكمان بانصفای ا[ك اما عدر خاحهيا 
ومiفعx‏ فلك أن دشیل ۸ الاد فای عن ألات الغذاء وان بزږی صلاید انصفافک 
لتلا يسرع اليه الآخراى عند ما يتوتر أو عندة ما يعض النغے للمعدة وللاجة 
E‏ ال الى ت ملاقے احداقا ان فض 
خروج الاجنين والبراز والبول والمنفعة النخانيخ اذ يثبت «” لجاب ویدع× 
عن انقياضص اأص ر فيعين بلك على کون الحبت اال أُح یرږی ”خوذے 
اطع لیقوی اسنتمراوها للغذاء. فاما اأعضل ا يناکدر ای الانتین هه 3 
اع ق لات ع ای ى الد ةه 2 
الکڪاني الاين وعضلتان NS‏ الایسر وم فعا أن دبل 7 
ت ل تست يا وما العضاان الل لانتيي :2 الات دراد 
من الجانب الايمن والاخرى من ابجانب الايسر ولاج كانت اليما كالجاجة 


a) Ms. L. zig. 0) Mss. asl. <c) Mss. UL. etP. .اا جزاء‎ @( Hs. 
.مقاطعان‎ e) Manque dans ms. P. f( 18. 8. .يرمطار‎ g) Ms. L. 
.الاضلاع‎ h) Ms. L. Aiwa; ms. P. Jaws. Û) Ms. P. Aie. E) Ms. 
P. oyi &e. I) Manque dans ms. U. m) Ms. P. gy.  #) Mss. B. et 


LU. uii; ME EBE OM E :کور‎ Dp) NSFP. Jia 
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ils s’attachent a Ûos pubis avec deux tendons membrancux (@droztts 
abdominaiux). Parmi eux il y a quatre muscles placés obliquement sous 
les deux muscles qui se dirigent longitudinalement, ct leurs fibres 
se dirigent obliquement. Ils naissent des os des ilcs et aboutissent 
aux fausses cötes auxquclles ils sont rêunis par les parties charnues. 
VE IE CES muscles Sont Situes dU Coté drolt et deux du cöté gauche ; 
ils se croisent de cette manière X (obliques internes et externes). Il 
y a encore deux muscles (Zransverses de Pabdontert) situés sous ces 
quatre dans la largeur du corps, leurs fibres se dirigeant transversale- 
ment; ils couvrent la membrane nommêe péritoine de tous cûötés, 
TT OT COC diol GU peilloine, lautre dü coté gauche. Chacun deux 
naît dun des os des iles et des apophyses des vertêbres lombauıres '); 
ils aboutissent aux extrémités des fausses cötes et ils sont réunis au 
milieu par un tendon qui €n nait, sernblablê a une membrane, et 
VW oulctent all péiitoine @e telle façon Glu ils nen peuvent, être dé- 
laches aque dilicilement. Lutilité de cette disposition est que le péri- 
toine est soulevé des organes de la nutrition et que la dureté du 
péritoine est augmentée, afin qu'il ne se déchire pas promptement 
quand il est tendu ou que Festomac est gonflée. Ces muscles situés 
sur abdomen sont nécessaires pour trois utilités. La premiere est 
quills resserrent le ventre au moment de la sortie de urine, au moment 
de la défécation et de IJ’accouchement, afin que par la la sortie du 
fcetusS, des matières fécales et de urine ait lieu aisément. La deuxlêème 
utilité est qu'ils raffermissent le diaphragme et le supportent quand 
la poitrine se resserre, et par la ils aident a la production de la voix. 
La troisième utilité est quills augmentent la chaleur de Pestomac, afin 
que sa faculté de digérer les aliments soit grande. 

Quant aux muscles qui descendent aux testicules, il y en a quatre 
Eee ICS MonimieS et deus Clicz les fenmes: Chez l€sS hommes il y en 
O O CTE doll El CCU du coté gauche). Leur utilité est qu 1ls 
rent lS teslicules en laut pour empêcher leur relachement. Lun des 
deux muscles pour les testicules des femmes se trouve du cöté droit, 


autre du cöté gauche. Ils sont nécessaires pour la même raison que 


I1) „La quatriètme paire [des muscles de abdomen] (7. #razsverses) naît de la ligne 
droite de l'os des îles (crête iliagıe) et des apophyses transverses des verttbres lombaires. 
Chacune de ses parties ne forme pas tout d’abord, dès son origine, un muscle, mais un 
ligament membraneux solide; ensuite, en s’avangant, elle obtient des fibres transverses et 
prend la forme d’ un muscle”, (Gal. De anat. administr. Lib. V c. 6; o. c. T. II p. 509). 

2) Conf. le chapitre du Canon d@Avicenne sur les muscles des testicules. 
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کات ا دل انتیسی d‏ الک کے ور ئ وجعلٰ 2 الذكرة ء ارد بع عضلات 2 
الانات عضلتان انتیی الى کسورة cë‏ معلقتان وانتیی الانات e‏ من 


داخل ليسا بمعاقتين . فاما المشانة فلها عصلة واححة حيط 4 بعنقها كما تحور 
وليغها ذافب ه بالعرض فنفعتين احداهيا أنها تقبص عق الان ف وقمت 
خرو البول وذلک انى اذا استرخى من عنق للمثانة الموضع التصل ء بالمثانة ‏ 
وأنقبض راسد الاسغل ۶ دخل و ابول من ۸ المغاذة الى العنق واناأ انقيص سادر 
N aS‏ خرج جمیع ما فيد مى البول واأنقبض ة حتی د یبقی مند ف 
عنف المشانغ شىء البتخ واما المنفعة الشانيx‏ فهى ۲ أن تقبص 1 على الجبء 
انحل بامشغانخ من العف ” ونشحه فتمنع لذلك أن بے * مى المتانة» شىء 
2 الببل EES CE‏ ا خروجه. ناما العض ل المكرك لک نارح 
عضلات [منها] عضلتان ممدودتان ٠‏ عن م جانبى المجرى النافى الى القضيب 
ومنفعتهما اذهم.ا ى ق اقا ا اکااسن انسح 
ویستقیم حتی ينفذ فيه النى وخر الى خارے على الغذاي بلا ميل ومنها 
عضلتاں اخراں منشاوہا من عظہم ١‏ العانة وتتصلان بالقضیب على تاریب 
ومنفعتهما انهما تمددان القضيب على استقامة ونرفعانه ألى فون وتميلانه أل 
لجانيين * وذلك انهما اذا تكركتا جميعا باعتحال امتد القضيب على استقامة 
ا این ی راه مستقیما واذا تیددان ددا 
ازیی عن .. ع الاأعغتحال ا 
الانفراد مال ألقضيب الى جانب تلل العضلة. فما العضل المكيط باأقء.حة 


رتفع القضيب أل » فون فاذا نكركت واحدة منها على 


a) Manque dans ms. LÛ. Dy) WE. FC e ms. U. .النى للف کورة‎ 
c) Ms. P. yi. d) Manque dans ms. P. e) Ms. P. .لفحل‎ f) Ms. 
LOSI g9) Ms. P. JS. E PP. 3 7) Hs: UL as 
£) Ns. L. dli. ) Ms. Lb. „#& ”۸( Ns. 1. المتحل بعزنق امان‎ . 
n) Manque dans ms. ÛL. depuis *. 0) Ms. B. Xian. 7p) Ms. 1. .على‎ 
gq) Mss. B. et BP. E 7) Ms. 1. .عض(‎ s) Manque dans ms. B. 
depuis *. /) Ms. P. Jlc Wil; ms. B. واف نمید زاتیا على‎ «) Ms. 
LM 
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les muscles dés testicules chez les hommes. Il a été créé quatre muscles 
chez les hommes et deux chez les femmes, parce que les testicules 
des hommes sont susperdus, tandis que les testicules de la fenıme 
(avatres) sont situés û Tintérieur et ne sont pas suspendus. 

La vessie a un muscle unique qui entoure circulairement son col 
(sphincter urétlhral). Ses fibres se dirigent transversalement pour deux 
utilités. La première est qu'il resserre le col de la vessie ( porttor de 
Purètthre entre la vessie et la verge) au moment de la sortie de urine: 
Mınd la partie du col dê la vessie qul se rêunit ã la vessie s’élargit, et 
que Uextrémité inférieure du col se resserre, urine entrera de la vessie 
dans lC col; quand lautie partie du col d€ la vessie se rétrécit, toute 
Trine qui Sé TrOMVe dalis l€ COl en sortira;, et cettê partie se contracte, 
MM SCE: Gull lié reste plus dufine dans l€ col de la vessie. La 
encicmie ufilite de Eefte disposition est que le muscle resserre la 
partie du col qui se réunit ã la vessie, et la ferme de façon qu'il 
empcelice ali il û el sorte de l1 uiıne qu au moment nécessaire ’). 

ICS muscles GU Mie CTE l1 vEroe sont al nombre de quatre: 1l 
y € a deux qui Sctendent des CE cofes du canal qui pênêtre dans 
la verge (#. bulbo-caverneuz). Leur utilité consiste û étendre vers les 
ICU COS lC eonduIt qui DassSé QI la veroc alin qu il selargisse et 
devienne droit, de sorte que le sperme y peut passer et sortir rapide- 
ment sans dévier ). Il y a deux autres muscles qui naissent de os 
pubis et se rendent obliquemıent ã la verge (7t. tschio-caverneuzt). Leur 
utilité consiste ù tendre la verge dans une direction droite, û la tirer 
ht Ci IT linclinct veiS les delux coles: quand 1S Se contractent 
iA fois € Une maniere Imoderée, la verge est etéendue dans une dıfec- 
tion droite sans dévier latéralement, de sorte que le canal reste droit; 
quand ils se contractent d’ une manière plus que modérée, la verge se 
dresse, et quand un des muscles se contracte séparément, la verge 


s’ incline vers le cöté de ce muscle. 


I) „UÜn muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie. La plus grande partie 
est placée en dessous. Ce muscle ferme l’orifice de la vessie, afin que rien ne s’écoule 
involontairement; de même il pousse en avant l'urine qui traverse le col”. (Gal. De musc. 
ee ECG TT STII BE. B. 096; Oribase Il, 468). 

2) yll est utile.... que le conduit soit exactement maintenu û la fois très large 
et très droit, pour que tout le sperme arrive en un seul jet (zuvexêg 49péwç), aussi 
rapidement que possible, aux sinus de la matrice”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 3; 
GG TO Ta Derenb. IU, 136; Oribase, Des parties céenlals de Ihomme; 
SEE TINT 0, 
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فارڊح عضلات احداها موضعة على ه طرف الم المستقيم ,ةد كالطة للد 
كما ذكرنا ومنفعتها أن نضغط الشرے وتعصر ما يبقى فيه من الشفل وتنظفه ا 
بعد البراز والآاخرى موضوعة نون وذه وفى حيطة بطرف العى المستقيم 
ومنفعتها أ انمسك الدبر ٠‏ وتضيقء تضيقاه كما وطفا فاتين العضلقين 
يبلغارع الى إصل القضيب ناما العصلة ء انالشة والرابعة فموربتان ووضعهما فوق 
العضلة الثانية عن ۶ لجانبين فى كل جانب منها عضلة ومنفعتهما أن ترفعان و 
المقعدة وتشيلانهام الى فوق عند مأ يعسرضص طرف العى الستقيم ف وقت 
الرحير الشحيد أن خر ولذأ-ك م استرخت هفاتارى العضلتان أحاجنا أن 
نحفعها: الى داخى باليد. غهذه س اصناف العضل المكركة نراق البطن وما 


يليد من الاعضاء الماك رك بارادة . 


الباب التاسع فى العضل اكك للفخذين ۾ 


فما العضل المكرك لارجل 1 فمن العضل المكرك للفغخفذ ومن العضل امرك 
للساق ومن العضلل المكحلك للقد.. فما العضل المكلك للفخى فمنه ما وو 
موضوع على عظم للاصرة ومند ما 9و موضوع على عظم الورك واوتارعا متصلة 
ڊمفصل الورك ووا العضل عحده عشر عصلات منها عضاقان اح ا0ا لها 
رأسان ومنشأعيا من عظم لفاصرة والشثانية يكو ” منشاعا من عظم الورك 
ومنفعتهما اتهما تقبضار الفخذ وتميلاند الى انبين ومنها عضاتان منشأعبا 
م العاتة ااا ں ای الائنسی ولاخری می لبانب الوخشی 
نكاما تستديران حل الفخذ وتتصلان واحدحة بالاخرى وتلاكمان بالوحع 


a) Mss. B. et L. êd. Û) Ms. ÛL. aig; m8. °. (ء .(نضيقى ?) ينظغ‎ ss. 
8. e 1. .طف احبر‎ 2( 1s. 8. ;وبصیقاند تصيقا‎ "١. 1. .ئ (ء .تصفید تصغيا‎ 
L. xعغill.‎ f) Ms. B. dg. gy) Mss. B. et L. lgêp; ms. P. gij. |) Ms. 
PSA MS. L. lT () Ms. °. .احنچا الى أرى يدذعها‎ £( Ms. 


ın) Manque dans ms. P.‏ .ا لجل .ا Ms.‏ ر[ لجل .ا 
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Les muscles qui entourent anus sont au nombre de quatre. Lun 
dieu € u eur lexttelilite de lintestin droit et il est nıêl¢ û la 
peau, comme nous avons dit (porttont tnférieure du sphiucler ext.!). 
Son utilité est quill serre anus, qu'il é€vacue par sa pression ce qui est 
resté lù de matières fécales et qu’il le nettoie (/ises rétrécit ?) aprês la défê- 
cation. L autre est situé sur le premier, entourant extrémité de Iintestin 
droit (portiot sup. du sphincter ext.?). Son utilitê consiste a resserrer 
Inus éf û le retrecir fortement I). Les extrémitês de ces deux muscles 
arrivent ù la racine de la verge. Les troisiême et quatrilême muscles 
sont obliques et placés au-dessus du deuxiêtme muscle, des deux cûtês, 
un muscle de chaque cöté (releveıurs de Panis). Leur utilité est qu'ils 
Televent lanus € l€ titent en haut, quand Il arrive que, l extrémıitê 
du rectum sort au moment dQ’ une diarrhée violente; pour cette raison 
il faut que nous le repoussions en dedans avec la main quand ces 
E mucelcs Sont telaehes ). Voila les difterentes espêces des muscles 
qui meuvent la paroi du ventre et les parties voisines qui ont un 


mouvement volontaire. 


NEU mece CDE UDes muscles Gli meluvent 


l€S ClUIiSses. 


Parmi les muscles qui meuvent le membre inférieur il y a les muscles 
qui meuvent la cuisse, ceux qui meuvent la jambe et ceux qui meuvent 
le pied. Parmi les muscles qui meuvent la cuisse il y en a qui sont 
situés sur los des îles et il y en a qui sont situés sur os de la hanche; 
leurs tendons arrivent ãڍ‎ l'articulation de la hanche. Ces muscles sont 
al nombre de dix: il y en a deux dont Jun a deux têtes naissant 
de 1’os des îles (7z. zléo-psoas?); autre nait de los de la hanche. Leur 
utilité consiste ù fléchir la cuisse et ù Iincliner vers les deux cûötês. 
Il y en a deux autres qui naissent de Jos pubis, un a J'intêrieur, 
l'autre A lextérieur; tous deux s’enroulent sur le fémur (ischion [Galien] ), 


S$unissent un ù [autre et s’insèrent dans Uendroit creux qui se trouve 


1) Galien dit qu’il ferme (xasfmy) anus exactement et vigoureusement. (De musc. dissect. ; 
ed. Kiihn T. XVIII B p. g99. De usu part. Lib. V c. 14; o. c. T. III p. 392). 

2) „lorsqu'il arrive que anus par suite de grands efforts (Ev i7 xupzts rpodupfatg) sest 
complètement retourné, ces muscles servent è le tirer aussitût en haut. Lorsque ces muscles 
sont paralysés ou relãchés, l'anus est relevé difficilement et avec peine, ou peut même 
rester complètement renversé, exigeant l'aide des mains [pour reprendre sa place]”. (Gal. 
DE epal TU TC I4; O. cC. T. I p. 392; Daremb. I, 370). 
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الغائر اذى عى الزاثدة العظيمخ وذلك ان لعظم الفةن E‏ 
ا اکان احدافیا کی فق لجانب الوحشى والاخرى صغيرة فى الجانذب 
ااذ ۵ ومنفعة عاتين العضلتين أن تديران 2 الفخذة وتبسطان« ء والستى 
ان الجانب ال ب هتدام ا ا و کے لی ن 


الردشے 


ي تديره2 الى خلف وال الجانب الوحشى ومنه ست عضلات 


تبسط الفخفذ. 


ا اأعاشر 8 اأعض ل الاڪرك لاسساقین والقحہبن 


فاما العضل المكرك للساف فهو موضوع على الفخذ ووتره متصل بمفصل 
الركبة وعذا! العضل تسع ء عضلات منها تلات عضلات كيار موضوة ف 
الجانب الانسى من الفخذ من قذام وفى ميضنوعة على استقامة ومنها وأحدحة 
مضاعفة وجوز أن يكين اتنتين أن لها مبداين احدافياء من الرائدة 
العظمى من عظم و الفخذ ولاخرى من مقذم الفخذ وتمر حتى تقصل 
بغاكة ۸ الركبخ وليس ينشو مفها وتر وأما العضلقان الاخ-ريان فهما اعظم من 
عذه ومنشاً الواحدة منهما: من الزادحة العظمى من زاثحق عظم ر الف ةى 
والاخرى منشأها مى لاجر القائم من عظم لأاصرة وينشو من جميعهمام 
وثر واحى 1 عظيم بتصل بغلكة الركباة قم بعظم السا وعما تبسطان الساق 


«قی نبان ” بطرینف عرض ومنها خیس عضلات موضوعة من خلف الجاتب 


م — 


a) Ms. L. الو شى‎ U) Mes. ÛU ot P. aX. ce) Me. FET 
d) Manque dans ms. ÛL. depuis *. e) Ms. L. سبح‎ . f) Manque dans 
mss. B. ot L. 9) Ns. 1. ىمظe‎ ۸h) Ms. L. .بفلك‎ ?) Manque 
dans ms. P. kL) Mss. lazae>-. Î) Manque dans ms. L. mM) NS U 


MS. PB. Aad .‏ زلدحں آید 
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pres de la grande apophyse (Zrochanter), le fé(mur présentant en bas 
(se: €n Malt) ics dû cenol (/ses près de la tête du fémur), deux 
apophyses dont Tune, qui est grande, se trouve du cûté extérieur (grand 
trochanter) et autre, qui est petite, du cûté intérieur ( petit trochanter) '). 
L’utilité de ces muscles consiste a imprimer un mouvement de rotation 
au femur et û letendre. Celui qui naît du cöté intérieur tourne le 
femur en avant et en dedans, celui qui nait du cöté extérieur le tourne 
CL CCL En GCehOIS. Ill y a encore Six muscles qui étendent le 
femur (trots adducteurs et trots fessters?). 


OE Em EC hapitice. UcCs muscles qiùi meuvent les 
imbues el les pieds. ) 


les muscles qui meuvent la jambe sont situés sur le fémur et leurs 
tendons sont réunis a articulation du genou. Ces muscles sont au 
nombre de neuf. Parmi eux il y a trois grands muscles (Zrzceps crural) 
situés a la face intérieure antérieure du fémur et placés longitudinale- 
ment Lun deux est double, tis Il se peut aussi que Ce soient dêlx 
muscles, parce quُil a deux origines, une des portions de ce muscle 
(vaste interne?) naissant de la grande apophyse du fémur (grand trochaı- 
67), et autre (€0/) de la face antéerieure dü femur. Il passe [sur le 
fémur|, jusqu’a ce qu'il s’unisse û la rotule sans qu’il en naisse un tendon. 
Les deux autres muscles sont plus grands que le premier; Pun deux 
(vaste exlterıte?) nait de la plus grande des apophyses dıı fémur (grand 
trochanter) et Uautre (@drott autérteıur) de Pépine *) qui se dresse sur 
los des iles (éptrue tlragute antérteure et inférieure ). De ces deux muscles 
réunis nalit un seul grand tendon qui s’ unit ûã la rotule du genou, en- 
suite û os de la jambe (zzéza) ; ils tendent la jambe et la fléchissent 


EC ICnCEIlI TETIL (/z5eg €t fléeh. aceident. le fémür) *). Parmi ces muscles 


I1) Il me semble qu'il s'agit des warscles obturateurs int. et ext., et que auteur a con- 
fondu les trochanters avec les condyles du fémur. Galien dit: „Il y a encore deux muscles 
qui meuvent le fémur; ils naissent, un des parties internes, Uautre des parties externes 
du pubis. Tous deux, s’enroulant sur los nommé ischion, arrivent au même point et.... 
s’insèrent dans une seule cavité, sur les parties postérieures du fémur, lû surtout ol com- 
Mence E Clever l€ stand trochanter . (Gal. De usu part. Lib. XV cC. 8; o, € TH IV p. 200: 
Daremb. I1, 156). V. aussi la dernière note du chap. du Canon sur les muscles qui meuvent 
la cuisse. 

2) Dans le chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent le bras, Uépine de l'omo- 
plate est nommêée جز‎ , littéralement „ce qui sépare”, séparation, cloison. 

3) ...م„‎ et celui qui tend I’articulation du genou au moyen de Uaponêvrose qui passe 
par-dessus la rotule (Zroit antérieur?); mais ce muscle ne fléchit le fémur qu’accidentel- 
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د فع من تلک ٥‏ اتاں موضوعتاںن ا عن جنبتی 
تلك الثلاث عضلات احداهما منشاعا من جانب عظم الوك ولفاجز المستقيم 
وتتحبل انب السا الوحشى والثانية منشأها مى ملتقى عظمى ء العاذة 
وتقصال جانب الساق الانسى ومنفعتهما أنهما ركان الساق الى جانب وام 
الثالتة ,الابعخ ,لشامسة فموضوعة فيماً بي ك تيغك ء اأعضالغر E‏ 
و 5 و A‏ ی ی 

صرف f۴‏ ,اح مشش اوا من قاء- ىة الغكخلف وينيیت نهر ودر واحA‏ ماتصدل و 
بمفصل اركب ومنفعتهاء ار تحر السا ف جهات ختلفة ¿ فاما العضلة الى 


تلى العضلة المتصلة بانجانب الانسى من السافق فانها تش الركبة ورك 
السا لل انب الانسى فما العضلة الوسطى فانها 'تتصل بالرأس الانسى من 
قصبة الغخفذ وتجذب معهام السا كل وذللك لانها نتصل عند مفصل 
الركب بطرف العصلتيين الكبيرنين 1 اللقين ف الساق فما العضلة التاسعة فهى 


عضلة صغيرة غاثرة فى مغصل الركبة ومنفعتها انها تقبص السا وتميل 


سے _ 


a) Ms. Ll. الا أن‎ b) Ms. lL. وضوعان‎ ۸. c) Mss. B. et UL. .عم‎ 
d) Manque dans ms. P. e) Mss. dlî. f) Ms. Lu. .ضعف صف‎ 9( s. 
۶. .فیتصل‎ ۸( 1s. .ومنغعتهما .ا‎ i) Ms. B. a encore: ëaÃš. Kk) Ms. 


P. xz. I) Manque dans ms. lL. 


ال 


IN Y Eh a CInd Iles dl cote Iinterieur postérieur du fémur; ils sont 
plus petits que ces [trois] muscles (72. rzceps criral) [dont nous venons 
de parler|. Dells de ces [cinq| muscles sont situés des deux cêtés 
de ces trois muscles (7t. Zrtceps criral). un deux nait du cêté de 
1G: Me E Mince el de lépine droite, et parvient au cöté externe 
dC I anibe l€ Gdeusienie lait du lieu de rencontre des deux os du 
pubis (syplyse pubienne), et parvient au cûté interne de la jambe (7#. 
droit ınterite), Leur utilite est qu'ils meuvent la jambe latéralement '). 
Les troisitme, quatrième et cinquitme muscles sont situés entre ces 
deux muscles, du cöté postêrieur, sur une ligne. Ils prennent leur origine 
a la base du fémur (/ises de los de la hanche [zsc/io«]) et [de chacun] 
de ces muscles nait un tendon qui se rend a articulation du genou; 
leur utilité est qulls meuvent la jambe de différentes manières. Le 
muscle (derni-tendineuz ?) qui est contigu ã celui qui se rend au cûté 
interne du tibia (@rott tnterne) fléchit le genou et porte la jambe en 
dedans. [Le muscle qui touche celui qui se rend au cêté externe de 
la jambe fléchit le genou et porte la jambe en dehors (?) |. Le muscle 
sSitué au milieu s unit ã la tête (Corz@dyle) interne de [os de la cuisse 
Ci tire, avec lı Cillsse la JalliDe Enlicle, parce Glu il se réunit, près de 
1 articulation du genou, û léktremité [dé lun| des deux grands muscles 


situés sur la jambe *). Le neuviême est un petit muscle enfoncé dans 


e Ca A-1) Ce Comme celui qui tend I’articulation du genou (@roit 
antérieur?).... naît de Uépine droite de Tos des îles.... il est destiné non seulement 
ler le tibia, mais eucore û HéChir l€ femur ı (Gal. De usu part. Lib. XWC. 8; O. Cc, 
IY SB 258: Daremb. Il, 155). AvicenBe dit: „Quant aux deux autres muscles [qui 
étendent la jambe], lun d'eux est celui que nous avons mentionné parmi les muscles 
fléchisseurs [du fémur], c’est-a-dire celui qui naît de Uépine qui se trouve sur l'os des 
les (Zroit aautériezr?)”. V. le chapitre du Canon sur les muscles qui meuvent la jambe 
et le genou. 

I) „Deux autres muscles de chaque cûté des trois (triceps erıtral) que nous avons 
nommés, s’insèrent sur les cûtés de la jambe, Pun û la partie externe, l'autre ã la partie 
interne; tous deux président ù un mouvement oblique. Lun des muscles porte la jambe 
de dehors en dedans, Jautre la porte en dehors. Le premier (@Zroit inrterrze) naît ã la 
symphyse des os des pubis; autre (biceps [Daremberg]?) aux parties les plus externes 
HSN CCal Ue usu part. Lib. HI cC. 16; oO. cC. T. II p. 257; Daremberg I 272). 
Chez les singes inférieurs le biceps n’a le plus souvent qu’ une seule tête, la longue. 
(Kohlbrugge o. c. p. I9I). 

2) „Au milieu de ceux-ci (Cest-t-dire des matscles décrits dans la note précédente) nais- 
sent trois autres muscles disposés sur une ligne (x#r> crixovy) et qui impriment de petits 
mouvements au genou. Celui (@emi-tendineux [Daremberg] ) qui est contigu au muscle 
interne (@roit irnterze), fléchit le genou et porte la jambe en dedans; celui (Zenri-macz- 
braneux [Daremberg] 3) qui touche le muscle externe (Giceps [Daremberg] ), porte la jambe 
en dehors en même temps qu’il la fléchit comme sil la déroulait. Le dernier, qui est 
situé au milieu (Jatsceau isolé du grand adducteur [Daremberg] ), s’insère sur la tête 
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الى لحانبين. فاما العضل المكرك للقدم والاصابع فمنه ما هو موضوع على الساق 
ومن± ما هو موضوع 2 القحم والعضل کد اردع عش ۾ 
عضلة منها سبع © *من خلف السات وسبعة من قذام فاما السبعة ه الى 
من کا فمنها عضلتان تبتديان 2 من راس الفخى وتتعدلان بالعقب * ډوذر 
واحى كبير ومنفعة هذا الوتر انه يجذب العقب ء ويتبت القحم وبربط العقب 
بالساق ولذلك منتى عرضت لهذا الوتر أف زمنت ۴ الرجل ومنها عضلة واأححة 
لونها مال الى لذضرة منشاها مى رأس القصبة الوحشية *من قصبنى الساق 
وتتصلل بالعقب وليس ينبت منها وتر ومنغعتها أن تعين العضلتين الاولبين 
فعلهما ولتكون می عرضت لواححة منهما ےی قامس ونه مقامها وهن 
السبعة أيضا تلاتة اخر و احداعا منشأعا مى رأس القصبة الوحشية۸ ووذرها 
* ينقسم باتنين ٠‏ ويقبضص الاصبع ة الوسطى والتى ليها والثانية منشأها من 
خلىف السا وينبيت منها وتر يمقد الى جانب ألوثر الاول وينقسم باثنين 


2 2 6 st 


۹ 
2 


فيقبص لفنصر والسبابة ايضام والثالتة منشأآعا مى 
يتصل بالرسغ *من أسفلء من قذام الابهام ويقبص جملة القدم الى خلف 
ويميله الى لجانب الانسى ومنفعة هذه اللات انها تقبص ااصابع وتقبضص 
مع ذلك جملة1 الرجل فما العضلة» السابعة فمنشأعا مى الزائدة العظمى 
مى زائدتى عظم الفخذ وتنةهى الى العقب وينبت منها وتر ينفرش اكت 


باطى القدم ويعطيء التمدد والصلابة والملاسة وجودة لجس. فما السبع عضلات 


vw 


a) Mss. B. et P. je Kz. Db) Ms. P. Xiw. c) Manque dans ms. 
P. depuis *. d) Manque dans ms. UL. e) Manque dans ms. B. depuis *. 


f) Ms. B. geiajlj ms. P. an. 9) Ms. UL. jeh. h) Ms. B. ;ا لاسي‎ 
manque dans ms. P. depuis *. i) Ms. P. يقبص الا ابح‎ . [) Manque 


dans ms. P. 1) Ms. 8. جملخ مغصل .۶ .وص ;مفصل جيا±‎ m) Ms. U. 
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l'articulation du genou (77. poplité). Son utilité consiste ã fléchir la jambe 
et a lincline! vuerS les deux COtés. 

Farmi les muscles qui meuvent le pied et les orteils il y en a qui 
sont situés sur la jambe, et il y en a qui sont situés dans le pied. 
l.€s muscles situes Slr la Jambe Sont au nombre de quatorze: il y 
Een a sept sur la face postérieure de la jambe, et sept sur la face 
uletieune liati les Sept dll Cote posterieur il y a deux muscles 
(Juıteauz) qui commencent û Jextrémité [inférieure] du fémur et 
s'attachent au calcanéum au moyen d’ un seul grand tendon (terztdon 
J Ackılle). Ëutilité de ce tendon consiste ù élever le talon, ù raffermir 
Te Cet û tuni le calcincuin a la jambe; pour cette raison le 
pied sera paralysé quand il arrive une lésion ù ce tendon. Parmi ces 
muscles il y en a un (soléaire) dont la couleur tire sur le vert; il nait 
IT tete dé la Canile externe de la jambe (/jéroné)') et s’attache 
au calcanêum sans quُil en naisse un tendon *). Son utilité consiste 
a seconder J'action des deux premiers muscles et ù remplacer l'un 
deux quand il luli arrive une lésion. Parmi ces sept muscles il y a 
encore trois autres muscles dont Jun naît de la tête de la canne 
externe (fléchisseur péroniler du siige); son tendon se divise en deux 
et féchit Jortêil du milieu et celui qui lli est contigu (guatriêmee 
orteil). Le deuxièême prend son origine sur la face postérieure du tibia 
(Jfléchisseur tibial du singe) et il en naît un tendon qui s’étend ù cété 
UM Dieic!t tendon; 1l Sê divise €n deuset fléchit l€ petit orteil et 
aussi le deuxiêenıe orteil. Le troisième muscle naît de la tête de Ja 
canne interne (Zzbza), et son tendon s’attache û la face inférieure du 
aise, devant le gros Ortell; 1il féchit fe Died entier en arriéere et 
incline en dedans (ttbial postérteur). Lutilité de ces trois muscles 
consiste a échir les ortells et en même temps le pied entier. Le 
septitme muscle prend son origine sur la plus grande des deux émi- 
nences du fémur (cozdyle externe) et aboutit au talon; il en nait un 
tendon qui s’étend sous la surface intérieure ( plantaire) du pied (7. pla1t- 
taire grêle dıı singe), la rendant tendue, dure, lisse et d’ une sensibilité 


(condyle) interne du fémur, fléchit toute la cuisse, entraîne en même temps la jambe, et 
se rattache aux parties voisines de J’articulation jusqu’a un des plus grands muscles de 
la jambe Gmeaz interne [Daremberg]) avec lequel il tire la jambe tout entière”. (Gal. 
el marl LID! III € 16: o. cC. T. II p. 258; Daremberg o. c. T. LB. 273) 
1) Chez les singes inférieurs, a Uexception des semnopithêeques, le muscle soléaire 
S’attache seulement au péroné (Kohlbrugge o. c. p. 195). 
2) „In simiis vero quartus hic musculus (so/ezs) quodammodo etiam carneus calci in- 
seritur”. (Vesal. De hum. corp. fabr. lib. II c. 59; ed. Boerhaave L. B. 1725 T. I p.292). 
18 
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آننى من قذام ناحداها وفى اعظبها تنشو من باط القصية الانسية مما 
EE I O OES‏ 
بالا ج اء آلنی ڈو الاڊهام ویید جملة القخم اف فوش ویشيا» ]ا E‏ أدرض 
والثانية منشأعا من موضع منشاً الأول وتمتد الى جانبها وينبت منها وتر 
يتصل ٠‏ بالعظم الأول من عظام الابهام *ومنفعته أن حبذب الابهامة أل نوف 
ويميلل القدم قليلا الى جانب والثالثة موضوعة فيما بين قصبنى الساق ونمنتى 
بينهما وينبت منهاء وة صل ۴ بالابهام ف طولها وتبسطها والرابیة تبتدی 
دن راس ا صم ا دن وع ألذى يضام الق 1 
موضوعة فى وسط هذا العضل كذاء الاصابع وينيت منها أربعة أوتار * ومتفعنتها 
أن يبسط كل واحى مى هذه الاربعة الاوتار۸ كل واحى ۾ 


ی 


ید 


ما خلا ابام و منشاوا من اأقصبة اوحشية ويغيت منعا وذ يقجمضس 
الابهام والسادسة منشاها دن مضع منشاً لخامسة وفى عضلة رقيقة ينبت 
منها وتر يميل لفنصر الى للانب انوحشى والسابعخ ايضاء منشأعا مر القصية 
الوح شی ويغنيت مغها ور E.‏ بالا ج راء انی فوش زص ومنفعتها أن N‏ 
القدم الى قلدام وان تكركت] مع العضلة الثانية اجذب القدم أل فوق. 
فاما اوعض اذى 2 اقام MES‏ ع عضلةخ منها خمس عضلات 
من فون القدم ينبت منها خمسة وتار تاق كل واحى من الاصابع وتميلها الى 


جانب ومنها أحى وعشرون عضلة م اأسغل سبع منها موض ع5 فى مشط 


a) Ms. 1. .وت صلب‎ 0) Ms. L. xe. Cc) Ms. P. duzî. 2d) Manque 


dans ms. P. depuis *. e) Ms. P. a deux fois agin aus. f) Ms. 
۶. .وتر ویتصلل‎ g) Ms. P. .يطام‎ h) Les mots depuis * se trouvent deux 


fois dans ms. P. i) Ms. L. کک‎ kK) Manque dans ms. B. 1) Ms. P. 


m) Mss. L. et P. Xw.‏ .حر کن 
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parlaite Ui ut Sept miuscles situés sur la face antérieure [de 14 
jambe lU du. Ie plus Grand, nait de la face intérieure du tibia, 
pics UU Cl CeiiclUl, et descend Sur la jambe. Il en naît un tendon 
s’attachant aux parties [du pied] qui se trouvent au-dessus du gros 
rele lC Died ceûtic!r ell haut et le soulève du sol (por#won 2¥ 
tibial antérieı). Le deuxième muscle naît du même endroit d’origine 
MT MMI El SEEN aû Coté de lui; il en naît un tendon qui 
ell U piemiiel des OS dû 2105S OItell. SON utilité consiste ã tirer 
OS To Ortcll Cl haut cf a incliner le pied uh peu deê cöté (portiozri 
CM 0101 ler teuz / '). Le troisieme est situé entre les deux cannes de 
CE CC TER Cnlue Cllcs; Il €n nail un tendon qui sS unit de 
toute sa longueur au gros orteil, qu’il étend (extenseur propre du gros 
o TC ouatrleme comniciice û la tête dêe la cannê êextérieure (péron1éê], 
I rolê ou elle € oint 1 la canne intérieure (702a); 1l e5St placé 
WM mille dé CS muscles |aliterileurs|, en face des orteils, et il en naiît 
quatre tendons. Son utilité est que chacun de ces quatre tendons 
étend un des quatre orteils, a exception du gros orteil (Jong ezteit- 
Seu des ortetls). Le cinquiême prend son origine sur le péroné et il 
en nait un tendon qui fléchit le gros orteil (Zoug péronuter latéral? ). 
LE Sixicine preNll son GOricIinE a lchdtOolt GU nalt lê Cingulênlê, et € eS 
i muscle otc Sil Ch Malt uh teno QUI ihcline le petit orteil €n 
dehors (péronier diu petit ortetl chez le singe ?). Le septième prend aussi 
ol Oiioine Sur le pérone; 1l €n nalt in tendon qui s attache aux 
parties situées au-dessus du petit orteil (court pérontier latéral). Son 
utilité consiste û étendre le pied en avant (!)*); quaıuıd il se meut 
simultanément avec le deuxitme muscle (portion du tibial autér ier ), 
DIS ES tirê ell haut. 

Les muscles qui se trouvent dans le pied sont au nombre de vingt- 
E dOnt CGiMG Sont situes Sur le pied. Il en nait cinq tendons qui 
TiN 1 Clldoulll des Orteils, qu 11S inclinent latéralement (corrt ex- 
IMS es OI lEllS el du froS orteil Chez le sîige). Il y en a vingt-et- 


un placés en dessous du pied; sept de ces muscles sont situés sur 


1) Chez les singes inférieurs le tibial antérieur et son tendon sont divisês en deux 
portions. La portion latérale a été appelée aussi Jorg abducteur du gros orteil. (Kohl- 
biuece O. C. p. 220). 

2) yAprès ces muscles il y a en trois autres qui prennent leur origine sur los du 
péroné et dont lU'un fléchit le gros orteil (Zorg péronier Jatéral?), tandis que le second, 
qui est grêle, porte le petit orteil en dehors (péronter du petit ortetl ches Je singe); le 
troisième relève le pied tout entier (Court péronier latéral)”. (Gal. De musc. dissect.; 
SG IT RVI B p. 1020; Oribase III, 479). 
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القدم ومنفعتها منفعة السبع عضلات الوضو-× فى مشط الكف ومن ونه 
السبع خمس كل واحدة منها ثميل واححةه من الأصابع الى لجانب الوحشى 
والسادسة والسابعة تباعحان لفنحر والابهام عن الاصابع الى تليهماط ومن 
اربع عضلات موضوعx‏ ف الرسغ يقبض كل واحى *منها المغصل الاول من كل 
واحدحة من الاصابع ما خلا الابهام واما العشر عضلات الباقية فهى موضوعة 
فام كل واحى»ء مى الغاصل الارل مي الاصابع منهاً عضلاقان منفعتهاة 
نظيرة لمنفعة العضل الصغار انى فى الكف وذللك أن كل عضلتين منها اذا 
كركتا جميعا ء انقبض الفصل الول من الاصبع مر غير ميل فاذا خركت 
واحدة منها انقبيض ذلك المفصل مع ميل الى جانب وذکر جالينس و اند 
غى امر هذا العضل على كثير من المشرحين. فهذه صفة جميع العضل الذى 


فی البدن *الانسانى الطبیعى ۸ وك خمس ماثة وذسع 


وشرو عضلا× مخعا 
ف الوجى سبع ۸ عضلات وف العينين اربع وعشرون عضاة والذى جك الاحى 
الاسغل اتنا عشرة عضلة * واأذى رك الكتغين 1 أربع عشرة عضلة »ء والذى 
ڪرك الرأس لات وعشرون عضا ا رك فص انرڈ اردع عضلات 
وألذى جك لخنجرة ست عشرة عصاة وألنى جل العظم الشبيه باللام 
ست عضلات والذى جك اللسان تسع عضلات والذى حل للق عضاتان 
والذى جلك الرقبغ اربع عضلات والذى جرك مفصل الكتفين ست وعشرون 
والذى جك مفصل المرفقين ثمان عضلات وف الساعدين أربع وتلاتون ءضلة 


وف الكفين ست وتلاتون عضلة والنذى جك الصدر مائ وسبع عضلات والذى 


کل صاب تیاں ارون عض والذی عل البطی تبان عضلات والذدىی ف 
الذكر اربع عضلات والذى ف الثانة عضلة واححة والذى ف الانثيين اربع 


عضلات والذى بضبط ” الشسرج اربع عضلات وف مغصل أ رک ٥‏ ست وعښشرون 


a) Ms. P. iAح,‎ J5. (ن‎ 1s. 8. .بينھما‎ c) Manque dans ms. L. 
depuis *. d) Mss. B. et P. legazéin. e) Manque dans mss. B. et P. 
f) Ms. P. aliy. gy) Ms. B. a encore: Jضgil‎ A9 «ye «j. RF) Manque 
dans mss, B. et P. depuis *. 7) Ms. Ll. Xzaw. k) Mss. L. et P. gi. 
1( 31s. ۶. .تلات± وعشر .ىا .18 (™ .ا لعکىن‎ ”( 11s. ۶. .تقبض‎ 0( Ms. 


we 


.فی کل جانب e.٥0۲:‏ ۾ .1 


CEC NE E ilc Est la niême que celle des sept muscles SiUES 
sur le carpe. Parmi ces sept il y en a cinq dont chacun incline un 
des orteils en dehors (/es quatre lombricauxz et Padducteur du gros 
Ole] LC sixiètme et le septiêtme éloignent lc petit et le gros orteil 
des orteils qui leur sont contigus (aducteur du gros orteil, abducteur 
du petit ortetil]. Il y en a quatre situés sur le tarse; chacun deux 
féchit la première articulation de chaque orteil, le gros orteil excepté 
[court fléchisseur des Orteils chez le singe). Les dix muscles qui restent 
sont situés au-devant de chacune des premières articulations des orteils. 
Il y en a deux [pour chaque orteil|; leur utilité est la même que 
celle des petits muscles qui se trouvent dans la main, c’est-a-dire que, 
si deux de ces muscles se contractent ã la fois, la première articulation 
Cé lorteil cst Ilechie Salis deviation latérale, et que, si un seul de Ces 
muscles se contracte, cette articulation est fléchie avec une déviation 
latérale (tuterosseux, les deux portions du court fléchiss. du gros ortetl, 
court Jfléchiss. du petit ortetl?), et Galien dit que ces muscles avaient 
échappé a beaucoup d’anatomistes '). 

Voild la description de tous les muscles qui se trouvent dans le 
Corps d€ IHomme aû leat normal, et ce Sont 6529 muscles. Il y en ã 
7 dans la face, 24 pour les yeux, 12 qui meuvent la mûchoire infê- 
rieure, I4 qui meuvent lomoplate, 23 qui meuvent la tête, 4 qui 
meuvent la trachée-artère, 16 qui meuvent le larynx, 6 qui meuvent 
l1'os semblable ù la lettre L (os Ayoide), 9 qui meuvent la langue, 
e Oui meuvelt l€ phalyns, 4 qui meuvent le COU, 26 qui meuvent 
articulation des épaules, 8 qui meuvent [articulation des coudes, 34 
sur les avant-bras, 36 dans les mains, 107 qui meuvent la poitrine, 
48 qui meuvent la colonne vertébrale, 8 sur abdomen, 4 ûã la verge, 


I ù la vessie, 4 aux testicules, 4 qui maintiennent Janus, 26 sur Iarti- 


I!) „Les muscles tout ù fait petits, échappés aux anatomistes et aussi a nous pendant 
longtemps, féchissent la première articulation de chaque doigt aux pieds comme aux 
mains”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. II Pp. 225; Daremb. I, 254). 
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عضلة والذى جك الركبتين تماف حشرة عضلة والذى جك الكعبين عضلغان 
الساقين تەان وعشرون عضا ف القیمين اتان وخهسون عضا * فیکون 


جملة اأعضل» خمس ماتخ تسع 1ا وعشرون عضالة». 


E ET 


واف قد شرحنا حال فيما كان من الاعضاء اركب على الامر الاكثر فى ظاور 


ان نن ا الان ه٠‏ ف ۶یا اوضع فنشرے ۴ ES‏ 


م کیا 9و E‏ کک البحدن و قال ےا الأعضاء الراطنخ e‏ او 
ی 

اامر 9 ار 

الدماغ والنكاع والعينان والة الشم وآلذ السمع واللسان وما يليد وحن نيتدى 


بذكو الاعضاء الى ع أول اصناف الاعضاء الباطنخ ف الوضع واشرغها قحدرا وك 
الاعضاء النفسانبة ان الاعضاء النفسانيخ البانة على 
بک ر الكمغ ٠‏ ووط اجل الاعضاء النفسانيبة وأعظمها خطرا. فقيل أن 

الماع اروف أعض اء البدن ة ۰ اجلها لان ل ومہ عن النفس الناطقخ 
انى بها دون العقل والتبييز واصل واس *ولفركة الا ونب الماع 
فی أعلی ۸واح ك البدن سب E‏ لان Kk‏ احتیج ن کنا 2 o‏ 
منھا” وان کانست شرا ورب ٭ منها وکما أن الانسان افا اراد أن ٥‏ بنظر ال 
لاشياء البعيدة عند علا المواضع م المرتفعة الشاعقةو كذلك جعل الدماغ ف 
أعلی موضح البحن 7 لعن لنکون نتر فک علی الاشياء مطلعة ى 
والدماغ جسم ابيص عديم الحم لين شبي» بالعصب اللين الا أن الحماغ أ 

من *العسب وجعل كخللك 4ا احتیص ف الحماغ من ا سرعة التغير الاساڪالة 
a) Ms. L. djs. Db) Ms. L. Xgaw. c) Manque dans ms, P. depuis *,‏ 


d) Manque dans ms. P. e) Mê. f. اش‎ 1 2 Ms. L. a 
g) Manque dans ms. L. h) Ms. UL. daz. ;اشرف من الاعضاء .]1 .ئ1 (ة‎ 
18. ۲. .اشرف ااعضاء اليحرى‎ 0 E 7) Ss. ۴. اعلى‎ 
m) Mss. B. et P. lgall. n) Ms. UL. Aas. o) Manque dans mss. B. et L. 
p( M8. .اموضع .ا‎ gq) Ms. L. xalil. r) Mes. B. ot E 
s) Ms. B. Xilbn; ms. UL. xb. t) Manque dans ms. B. depuis *. 
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Calion CC lM helle, IS QUI mmeuivent les genoux, 2 quli Meuveut lê5 
astragales (artic. tibio-tarsienne?), 28 sur lcs jambes et 52 dans les 
pieds ICE I iC 520 muscles. 


Om me Chapilce. Discours général 
N TIE. COMI poSces qui se trouvent û TintériCur 


TG CEE Pieler lieu Sûr lencéephalc. 


Ayant donné la description des parties composées qui se trouvent 
E l1 plupart aû lextericul dU Corps, nous Ccommnehncerons a présent 
a donner ici la description des parties composées qui se trouvent û 
lintérieur dü Corps, nommêées les organes internes. Nous commen- 
céerons dabord a dêcrıire les parties qui forment la premiêre espêce 
des organes internes, par rapport û leur position, et qul sont les plus 
nobles en rang, c’est-a-dire les parties psychiques. Je dis donc que 
les organes psychiques qui se trouvent pour la plus grande partic û 
l înterieur sont: I enceplllll Wla mocllc epiniêre, les yeux, Tl orcane de 
Podorat, organe de Voute, la langue et les parties voisines. Nous 
COollmiencETONS GCaDolid par la desciiptiohl de I êncéphale, principal 
organe psychiqte et occupant le plus haut rang. Je dis donc que 
Iénceplhale Et E DIius moble ct lû plus iiportante des parties du 
GODS Darcce QUI CS l€ Drillcipe CC J Sicoe de lame raisonnable 
ul iSi a ICentcndcmenl CC all diScernemenkt, € l€ principe des 
Sens et du mouvement volontaire. LLencéphale est placéê ã 'endroit 
Eolas CSE du corps a Calise MES yeux qui doivent s€ trou¥er a 
NM Cnltolt cleve, alin que Ilioninie SOI Cli Cat cle réesarder les objets 
éloignés; s’ils sont bons il sen approche, s’ ils sont mauvais il les fuit. 
DE mee aw I homme, Glailld il veut regarder des objets Cloignês, 
monte sur des endroits hauts et élevés, de même encéphale est placé 
a lendroit l€ plus élevé du corps aû cause de lc@eil, afin que cet organe 
domine les objets et qu'il soit éclévé au-dessus deux. 

IV iicephale est un COIps blanc, exsangue et mou, ressemblant aux 
nerfs mous, mais Uencéphale est plus mou quc les nerfs. Il a été fait 
dé la Sorte, parce quiil devait se modifier promptement et se changer 
Chl nilluice des objects perçus. LL encéphale est divisê €n QEux parties, 
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الى طبيعة الاشياء المكسوسة والدماغ مقسمم جرعي احدعما ف مقدمه ويقال 
حرق 020 وا 00 ار ویفصل بین ۾ لوين 
الغشاء التكين من غشاعيس الدماغ بحىخل بينهما بطاقين وأيس بين أحى 
لوين والآخر اتصال الا بالجرى 1 اذى تحت الياغوع والاجسام ء الى كبيط 
بهذات المجری و لاء المقدم اعظم من ل امور والين ء جوفرا اما عظم× 
فلالہ احتیم؟ الیو ان ينبت منہ من الاعصاب زوے زوے۲ ویبنعت من موخرہ 
اناع وعصسب سیر م فاما اين جوت ره فلاذ× احخیج ا و أ ينبت من 
اماب الى بون با لس * وعحدب ششضس1 يكب ان یک لينا لیكون 
اسهل تغييرا الى طبيعة الاشياء الحسوسة» واما موخ فاحتيح أن يكون اصلب 
ليكون اقبت على كثرة ۸ ركة واصبر وف الحماغ قلاخ تجاويف يقال« لها 
البطين منها جيغان ف مقدمه ويقال لهما البطنسان المقلمان بهما يكون 
استنشاق الهواء واخراجه والنفكة الى تكون ف ه٥‏ الحماغ ونیھما بتغیر الروے 
گیوانی الى طبيعة الروے النغسانی ومنهمام ايضا تنبت ۾ الزائ دتان الشبیهتان 
بحليتى التدى اللنين بھما ٣‏ يكين استنشاق الروائىے وجعلا بطنين أينبت 
منهما ازوج س من کل انب فنهياء عصبة واحدة ليكکون مت 
المت احداهما آفة كانت الاخرى تقوم مقامها وله جوف ف موخ بقال له 
البطن الموخر وال هذا البطن يصير الرو النفسانى من البطنين النقدمين بعد 
أن ينغي ويساحيل بعص الاستڪالx‏ وفيما بين الاجویفین کجری افیف باجری 


a) Manque dans ms. P. 10( Ms. 1. .رى‎ ¿( Ms. P. .الضافو بلاجسام‎ 
d) Ms. P. lq. o) Ms. P. gl. f) Ms. L. احنتاج‎ g9) Manque dans 
mss. L. et P. h) Manque dans mss. B. cet P. ) Ms. B. زوج النكخاع‎ 
)) Ms. موخر الیماغ عصب بسي .ا‎ a [J Manque dans ms. L. de- 
puis *, mn) Mss. Xaw Xzqؤ¦b‎ dh. 1) Manque dans ms. lL. 0o) Ms. 
۴. .مر‎ p) Ms. B. legê. q) Mss. [L. et P. lua. r) Mss. B. 


s) Mss. B. et ÛL. lin.‏ ی mM TS‏ ا بها .]ا اه 
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une située par devant et appelée la partie antérieure (cerveaır), autre 
Dal Ceri le WIC 14 pattie PoOsterieure (cervelet). Les dEUX Darlics 
sont séparées par la membrane épaisse de ['encéphale, qui pénètre 
enire CIES Ch Iiotmalnt Uh pll (7e du cêrvelet). Entre ces deux 
parties il n’y a de connexion que par le canal qui se trouve au- 
dessous du yZfzklh (stnciput) et par les corps entourant ce canal ’). 
Tl lciieule de IeneeGhale €Stl plus grande que la partic 
postérieure, et dune substance plus molle. Elle est grande, parce qu'il 
en doit naitre un grand nombre de paires de nerfs, tandis que de sa 
partie postérieure naissent la moëlle épinière et peu de nerfs. Sa sub- 
stance est molle, parce quelle doit donner naissance aux nerfs qui 
président a la perception, et il faut que ces nerfs soient mous pOur 
pouvoir se changer plus aisément en la nature des choses perçues; 
I Pailic postericurte doit Cie plus dure, pour être plùüs capable de 
résister aux mouvements fréquents et de mieux les supporter. Dans 
nec LS SEIS Moiımees les ventricules; il y a dex 
cavités dans la partie antérieure de encéphale, nommées les ventricules 
antérieurs (/atéraux) et par lesquelles a lieu aspiration, expiration et 
Pexsuffation de I'air dans Uencéphale ). Cest dans ces ventricules 
Gue l€ pieutna animal ¢St change en la nature du pneuma psychique, 
et c est deux aussi que naissent les deux prolongements quli ressen- 
blent aux mamelons (/obaules olfactifs ou ethnoidaux chez les ANIMAUA), 
par lesquels a lieu l'aspiration des odeurs. Il a été créé¢ deux ventri- 
cules, afin qu'il en naquît des paires de nerfs sensoriaux, un nerf de 
enaqlue Colé des ventricules, ain qué, si lun deuk reçüt une lêésion, 
Iautre le tremplaçat. Lencéphale présente une cavité dans sa partie 
postérieure, nommée le ventricule postérieur (giuatritme ventricule des 
modernes). Cest a ce ventricule qu’ arrive le pneuma psychique des 
deux ventricules antérieurs, après être changé et modifié d’ une cer- 
taine manière. Entre les deux cavités il y a un canal qui par- 
vient [des ventricules antérieurs au ventricule postérieur| °) et par 


1) Yafikh est la partie antérieure de la voûte du crûne, Uendroit où se trouve chez 
enfant nouveau-né la fontanelle antérieure (@péy/#). Le canal qui, d'après Galien, forme 
la réunion entre le cerveau et le cervelet n’est pas Uaqueduc de Sylvius, mais le cozflatertt 
du liquide céphalo-rachidien. V. Note UL èa la fin. 

2) „Les deux ventricules antérieurs (/atéraux) opèrent l’inspiration, expiration et Uex- 
suflation (?xpécyaty) de l'encéphale”. (Gal. De usu part. Lib. VIH € TO; o CG TN 
BEB COT Darm I S57; Otibase Il, 277) 

SJ Tole Ta la fn. 


ا 
م 
18 


فيه الروع النفسانى من البطنين المقذمين الى البطن الموخر وبهذا» المجرى 
ډکون ا ٤‏ المقدم ھن الماع باجزء لوخ ا ودی یىی البطنين - 
المقدمين وع عم بنقهیان الب یی dq‏ جع اليظغين دند ى 
الاجی الذی تقدم ذکو لان البطنین القدمیں کا اجان أن و يتحدلا 
بالبطن الموخ, و و اک 1 م لها ج معا ولا بنتهیان ا وی اإوسع 
وڈ ا ونا الواح h‏ ڊطنا رأڊعا د ئن ڊطون الماع اغ وی البطن اأوسط 
وو ا د البطن امور Re‏ کل وأ 3 البطنين المقدمين * وفع 
وی البطن ان اوو ا د اأبطنين اہین ة N‏ وی اوجح وياجنع 
في وينغف منى1 الى البطن ا ق اجى النافن بينهما ” وما فوق وا 

ن الحماغ 9ید کهيعخ سقف ازج مستکیر العقى على مثال اطا وجعل 


كذلك لجوی N SG E‏ ر کو علي 


رح 
مقدار اکغر مھا وی علبد سائ ااشكال لكى ر بيعي بهذا الشكل عن و4 
اغى وا ےیک بشکل ی اأصذوجر واحتیے ےی 0 لذلل J‏ ڈیا 


بين اقسام الع ء الى منه تنس الشبكة ونه الغدةء نمر مع ذه 


العروفق ما دامت منعلقة ناذا اسنقرت على جرم الدماغ انتهت» عند ابتىل 
قروا ولم جاوزه وفى جف وذ الماجرى زاثحة ننا عل ظط الجری 
الحودة يشب شكلهاو شكل دودة كبيرة راسها a‏ من الغىة 
IS)‏ باڪب الحذوڊر ا es)‏ بنتهھی عن ایزیا البطى أل لوخ ا 
جوف دا الاجری ع جنبيد حت الحودة زا حتان نابتتان م الحماغ 


مسار رن مطاو ار ن مقترنغان شبیهدان بفڪ۔ځذی الانسان أفا كنا مضو ہین 


a) Ms. L. iS ,. 0) Manque dans ms. B. depuis *j; ms. L. a: A9 do 


e( Ms. 1.‏ .اجى يكو البطنين ا ن بدن الموخ. اقم با جری ا 
Ms. LÛ. ge. f) Ms. L‏ ل من تدی 
Manque dans ms. P. A) Ms. ll ( E dans‏ (و .#خاجین 
ms. B. depuis *. ٤ Ms. L. dls. ) Ms. LÛL. x4. m) Ms. UL. legin.‏ 
o) Manque dans ms. P. depuis *;‏ .مقرأ اکر .8 .وص وک4 Ms. P.‏ )” 
Mss,‏ (« .دن المستغدحير الشكل جتبى على ا ا ms. ÛL. a deux fois:‏ 
Ms. B. yle;j ms. DL. gya. Manque dans ms. L.‏ ا B. et P. ls.‏ 


7 


s5) Ms. ÛL. ggg. f) Me. B. ;الع‎ ms. P. Ac. 1) Manque dans ms. B. 
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JEquEel ass lC Bueliila psychique des ventricules antérieurs au VCcn- 
tricule postérieur. Par ce canal se fait la réunion de la partie antérieurc 
de l'enecéphalêe ã la partie postérieure. Devant les deux ventricules 
antérieurs il y a un endroit profond auquel ils aboutissent, nommé 
Oo Cl TT uUNlONn Ces deuk velitricules. Cest a cet endroit qule 
commence le canal dont nous avons parlé prétcédemment, parce que 
U eniriculcs anterielis Colivent être réunis au ventricule 
postérieur a un endroit qui est commun a eux tous. Pour cette raison 
OMI Cie Crees @abolulissant a Cé endrolt, €t cet €endrolt est appelé 
quatrièêtme ventricule de Uencéphale (Zrotsiênie des iiioderıtês) et aussi 
CS TUiclE Miovel. Il est plus petit que l€ ventricule postérieur et 
GUC GlNACUn CC. vVEntIICuleES ahletleurSs. L utilitêe de ce  ventricule est 
GMC lC Thceulad cC TENG des deux ventrIcules anterieurs a cet endrolt, 
sv TI SCnible et Basse Ce II aU ventricule postéerieur par le canal 
CNlié eux. La paiillce du eervceal ql se trouve alu-dessus de cette cavitê 
comntıune a la forme dun toit voûté, dune structure ronde, û la ma- 
nicre dune aicadle (volile @ Ggalle piliers). Elle est faite ainsi pour 
bouvOoir Contéenir Wie GRICE: quantile de pneunia, la forme ronde 
pouvant contenir une plus grande quantité [de quelque chose| que 
les autres formes, et pour être moins exposée aux lésions, a cause de 
cette forme. Près du commencement de ce canal, la où il touche au 
Dre Mic VEeNIrICME (ses VENntricUle Imoven), S€ trouve un corps de 
leSpece les olandes, dont la forme ressemble a celle dune pomme 
de pin (glaride piuéale] et qui est nécessaire pour remplir Uiaterstice 
entre les branches de la veine dont est tissé le réseau (Zozl/e chortioidienite ) 
CE olandce savance avec ces Velnes tant qu elles sont Suspendues, 
mais quand elles s’appuient sur la substance du cerveau, la glande 
se termine au commencement de Fendroit ot elles s’appuient, et ne 
CEDasse MI Ceci endroil A liniterieur dêe ce canal est une eminence 
qui s’étend dans la longueur du canal et s’appelle le ver (¢értnence 
vermiculatre du cervelet). Sa forme ressemble ãڍ‎ celle dun grand ver 
dont Pune des extrémités commence derrière la glande qui ressenıble 
TT DOMME Cé pi, laldis que lautre extrémitéê aboutit au com> 
mencement du ventricule postérieur. A l'intérieur de ce canal se trou- 
vent, des deux cötés, au-dessous du ver, deux éminences qui naissent 
du cerveau; elles sont oblongues, réunies Tune da I'autre, ressemblent 
aux deux cuisses de [homme quand elles sont rapprochées l'une de 
l'autre, et s’appellent les deux fesses (yAacurie de Galienu ; tubercles 
quadrijumeatuz. V. Note L). Les deux cûtés du canal sont formés par 


e 
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این وجانبا اجى حا ا ا ائدتان ه واعلاهء مغطى بغشاء 
رقیاف قوی ماصق بتاینک 0 الاليغين من جانبيهما » وعدا الغشاء بنقهى لل 
البطن الموخر وعو الطرف الاسفل من طرف الدودة وليس يشب الحودة الاليتين 
بوجه من الوجي وذلك لان الدودة مولفة من قطع كتيرة وتأليفها يشب تاليف 
المفاصل يتصل 4 بعضها ببعص باغشيخ رتاف وما الاليتان نجميع اجزاءعا يشب 
بعضها بعضا فما الحودة فمع ماء س عليه من كثرة المغاصل فهى خنلفة الشكل 
ونك ان طنها الذى يلى البطى الور من الدماغ ف الوت-ع الى ينتهى 
الي الغشاء الذى يعلوعا ووم حدذب دقيق تم لا تزال تريد وتعرص قليلا 
قليلا و حتى يلاكحق طهر فرج-۸ الاليتين ويستوى معها ولذلك اذا امتدت 
فى طل المجرى سدتنء سدا كما ناذا تقلصست الى خلف جذبت معهاة 
ذلك الغشاءء انه يتصل بطرفها المحدب فينفتى 1 الماجرى ويكون ما ينفتى ” 
من بيقدار ما ينقأص منها وذلك أنها عنى تقأصها ورجوعها ال خاف اجتمع 
وتقصر فى طملها وتزيى ف عرضها وتستدير حى تصير شبيهة بشكل ألكرة « 
فاذلك متی کان تقصھا قلیلا کان ما ینفتے × من ٥‏ الماجری یسبرا ان کن 
تقلصها كثيرا كان ما ينفتى منه كثياا والدودة مااكه× بظهر الاليتين براطين 
بسمیھما ااب الخشریے الوتریی واحتیے الى ذلک للا نزول عن مکانها 
بكشرة 2 حركتها وجعلت و اصلب من الدماغ لكى” تبعد عن قبل الانات 

ومنغعة الدودة أن تسد و المجرى U E‏ 
لکی اذا دخل شیء من الروے ال البطن الور لم یمک ان خر وينفتع "” 

b) Mss. dia. c) Ms.‏ .«جانى اد جری مر (7) وار زاڈیتین .1 .8 (ه 


L. lagıil>.  @) Mss. L. et P. Juzîa. e) Ms. L. lgzei. Ff) Ms. B. 93. 
g) Manque dans ms. P. A) Ms. lL. xXg> gya. û) Ms. P. lge. FR) Ms. L. a 
enc0۲٥: لغش‎ |) Ms. ۴. .غيفتى‎ m) Ms. P. بيفتى‎ ”( Ms. 1. .الكنرة‎ 
o) Ms. P. xia. 7( 18. .عر انها تغرك تكة. .ا‎ q) Ms. B. İilgz. 


7) Ms. B. y5i )ی‎ ¥s. ۶. نکی‎ /() Ms. ۴. .وموم ابطر‎ 
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ces deux éminences '), et la partie supérieure du canal est recou- 
verte par une membrane mince et solide qui se rattache ù ces 
deux fesses, des deux cûtés; cette membrane aboutit au vecntricule 
oii tirt lexticiite Iinterieurfe du ver. Le ver nc res 
semble nullement aux fesses, parce qu'il est composé de parties nom- 
breuses, sa composition ressemblant a celle des articulations réunics 
entre elles par des membranes minces (stllonus transversaux de J émiinence 
vermiculaire ), tandis que toutes les parties des deux fesses se ressen- 
blent. Outre que le ver est composé d’articulations nombreuses, il offre 
aussi une forme variée, car son extrémité qui touche au ventricule 
postérieur de lJ encéphale, a Fendroit où elle aboutit û la membrane 
SUDEI DOSEE, €. COonVEexe € niiice. EnSuite il née cesse d'augmenter 
en volume et de sélargir peu û peu, jusqu'a ce que son dos atteigne 
]’interstice des fesses et égale 2). Pour cette raison, en s’allongeant dans 
la longueur du canal, 1l le bouche d'une manière complète, et quand 
ıl Se contracte el dirlcte, il entfiile avec lui cette membrane, parce 
qu elle est réunie û SOn extremité Ccoivexe, et le canal souvre. Le canal 
s’ouvre dans la même proportion que le vers se contracte, parce que 
IEC vert, €n Se CONtraclanl Cl TECUIANÎ el MiriclEe, Se I[anlasSê €t Se IacCOoürcit 
dans la longueur, tandis quُil augmente dans la largeur et s’arrondit, 
de sorte quُil devient é¢gal û une sphêre. Pour cette raison ouverture 
du canal sera peu considérable quand la contraction du ver est res- 
treinte, tandis qu’ elle sera considérable quand la contraction du ver 
est grande. Le ver est rattaché a la surface supérieure des fesses par 
deux ligaments que les anatomistes appellent les deux tendons. Cela 
est nécessaire pour que le ver ne quitte pas sa place par suite de 
ses mouvements nombreux. Le ver est fait plus dur que Pencéphale, 
ou! Cire MiGihSs expose û Cctle lésée. LW utilitê dU ver Consiste ã bou- 
ST lC EIN Gul Se tiouve ehitıe le ventricule moyen et le ventricule 
postérieur, afin que, si quelque chose du pneuma est entrée dans le 


1) „Les parties gauches et droites du canal sont formées par la substance de ces corps 
(fesses) [mêmes (Gal.) ]*. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. I4; o. c. T. III p. 678; Daremb. 
I S66: Oribase Il, 280). 

2) „En effet, 'épiphyse présente des articulations diverses, tandis que les...... fesses 
sont semblables dans toutes leurs parties (dot TE FéYTY)...... Outre qu’elle a des ar- 
ticulations diverses et qu'elle semble être composée de parties très nombreuses réunies 
par de minces membranes, 1'épiphyse vermiculaire offre encore une particularité: son 
extrémité qui correspond au ventricule postérieur ù Uendroit où elle aboutit, disons-nous, 
ù la membrane superposée, est convexe et mince. A partir de cet endroit, augmentant 
[peu û peu (Oribase)] en volume et s’élargissant, elle a presque, la surface supérieure 
(vûrov) égale ù Yintervalle des fesses”. (Gal. Ibid. p. 678; Daremb. I, 560; Oribase IIT, 281). 
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فى مصيره اليد. فهذه صفة الدماغ نفس وقى حيط بالدماغ ۾ غشاعان يقال 
لھما ما الدماغ أحدها تخين ويقال له الام لجافية والآخر رقيق ويقال له 
الام الرقيقة . فاما الام لجاغية فهى غشاء غليظ صلب مو وع اكت قحف 
الرأس وفى 0 ف اوضع الوسط من الدماغ غليظة واذا اأكحرت الى الموضع 
اذى تحت الشأن الاوسط من شون قحف الرأس انشنت ٠‏ بطاقين ومرت 
نىد2 أل اوضع 
داخلخ ف الحماغ ۶ الى محة ما وترتفع هناك وذ 


اذى کی فیک ا اأش جيك باللام وتناحدر باڌناده) ع 
E‏ 
ضاربان برنقیان من ہنی ضلی h‏ الدرز الت × باالام 2 کا انين 


وبرتقی من ]ا کل حا a‏ ا يقضرن : e‏ ر الضلعان جتمع 


رفع ألاماک. ر الى من ا حول 
ون ورال قم 2 الدماغ الإقلم کک 7 و با 8 10 اوضع أبضفا 


وذان العرقن 0 اححوما ہع e‏ 


الطرف ا i‏ الام فتراعا فى هذا اوضع أغاظ من" 


ساد e‏ ا الغ بارڊع ه أضعافها وهغاك أيضا عرق 7 اخ خر غير 
0 کان ا نیرا ولحم موجود فيه على ۾ متال ما ا 9 


3 


سمی EG‏ عرق ااا ” وذلےك أن العرقجن أنضاربسجن المردفعين د ٠‏ 


ی 
E‏ ملاقاتهما ء أحدهما الآخر؛ ينطبى الام لحانية ويصير المكان 
الباطن منها جنا مستديرا شبيها بالعرق ٠‏ ويقبلل الحم وجفظدهء على ما 
تقبلء العروى وذللك انه يوجد فى وقت حياة ليران مملوا دما ناذا مات 
يوان وجدحت فى هذا الواءس دما جامحاے غلیظا وایروفلیس یسمی فذا 
المكان من طى الغشاء الى يلتقى فيد العرتان الضاربارى المعصرة واذما 


a) Ms. 1. الماغ‎ x. bl) Manque dans ms. P. (ء‎ Ns. ;أتتت .ا1‎ 
manque dans ms. BDB. d) Ms. L. xian; ms. B. xain; ms. P. xaxan. 
e( ¥18. 8. .تسافا .۲ .وص ۋبانتنادھا‎ Ff 11s. 8. .ئ (و .فى هذا الطى‎ 
۴. ز;ڊطی‎ ms. .ىطى .ا‎ ( Manque dans ms. B. Ms. P. ye. &) Ms. B. 


m) Ms. L. &. 0) Mss.‏ .وض ms. P. i. |) Ms. L.‏ وويناکار 
.اما على .1 s8.‏ (4 .عرو ٠ p) Ms. Û.‏ باربع SS EES OT‏ ون 
ms.‏ ;باع Ms. B.‏ )4 .بالاخر r) Ms. L. lal. s) Ms. B. ëiln. © Ms. L.‏ 
.-حيا .1 Ms.‏ (» اوضع .? w( Ms.‏ .ىط .۶ Ms.‏ ( .ولا باڵعروق .1 
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ventricule postérieur elle soit empêchée d’en sortir, tandis que le 
canli Ci GT aManGO le pneunia se rend a ce ventricule. Voila la 
description de Fencéphale même. 

Tencéphale est entouré de deux membranes, appelées les deux mères 
de I’encéphale. Lune d’elles est épaisse et s'appelle la dure-mère, 
l'autre est mince et s’appelle la tendre mêre (pie-tre). La dure-mère 
est une membrane épaisse et dure située sous le crane. A Iendroit 
du milieu de Uencéphale elle est épaisse, et en descendant a 'endroit 
qui se trouve au-dessous de la suture moyenne (sit. sagtttale J du crane, 
elle forme une duplicature, et [ainsi] pliée elle se rend û Fendroit 
où commence la suture qui ressemble û la lettre L (suf. /autebdoide] ; 
elle descend avec ses plis, pénétrant dans Pencéphale jusqu’a un certain 
int Cll Se tEelcve de nouveau. Danis cette diüplieature (Cest 
dire la tente du cervelet) il y a deux veines [non] battantes qui remon- 
tent de T'extrémité des deux branches de la suture semblable û la 
lettre L dans I'écriture des Grecs, une veine de chaque cûté (stars 
latéraitz ?). La où ces deux branches [de la suture] se joignent, ces 
deux veines se rencontrent pour se réunir Tune û l'autre, et c’est 
lù l'endroit le plus élevé des parties environnantes, où la partie 
antérieure de Uencéphale est séparée de la partie postérieure. A cet 
oll airive as1 laulie Eexîfeniite_ pliée de cette [dure-|] mêre, 
€ YOls veircz qule cette membrane présente a cet endroit une 
épaisseur quadruple de celle de toutes ses autres parties entourant 
Tencéphale. La se trouve encore une autre veine non battante qui 
s’étend longitudinalement ù la partie antérieure de Uencéphale (stirs 
longitudinal sup.). A vrai dire ce n’est pas une veine, mais puisque 
<1 forillé cSt ONCE € CreliSe et ql on y trolive du sang, comme on 
en trouve dans les veines, c’est pour cette raison qu'elle est nommée 
troisième veine. En effet, aussitût que les deux veines [non| battantes, 
qui remontent dans la duplicature de la dure-mère, se rencontrent, la 
dure-mère forme un pli, la partie intérieure devient creuse, circulaire, 
semblablé û üne veiné et reçoit et gardé le sang, comme le reçoivent 
les veines. Durant la vie de l'animal cet endroit se trouve rempli de 
sang, mais quand animal est mort, on trouve dans ce réservoir du sang 
épais caillé. Hérophile appelle /ressotr’ cet endroit de la duplicature 


de la membrane où se rencontrent les deux veines [non] battantes, 
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ا ڊهیا الاسم ن ۸وصنع ‏ غانر ینم 


الحم الى ما تحت ذلك الوضع وفوق هذا اوضع المعروف بالعصرة عرقن 
صغیران مقنرنان يطبقان عليها دحت عنهما ف لام ء لاني موضع يسى 
ايضا المعصرة على مثال ما جحدثة عنى اقتران ء العرقين الاولين ومنشاً فذين 
العرقين كل واحد منهما من الموضع الذى حت اننهاء ضلعى الدرز الشبيه 
باللام فى كناب اليونانبين وخ الام افية غير متصلة بعظم قف الرس 
لكتّها معلقة بالشمون باغشية تنبت منها فتشياها وتربطها بالشوون e‏ 
خارج عظم ۶ القكف من بين خالل الشوون وتغبسط وتتعہ بل ڊعسض 


E‏ الام 


فیکون منها غشاء واحى حن للد يسى الس جا و ومناذع 


الجائية ثلات احداها ان تحفظ الام الرقيقة الى على الدماغ وتوقيها من 


a) Ms. LU. .وضو ع‎ bl) Ms. L. .مغنرقان‎ e) Ms. B. lis JSS 
.لام‎ @) Ms. B. a=. N LEP. a f) Ms. L. 


.المسكاق .8 1s.‏ (و .بعظم 
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CO ED EC Toll, paice qùe cest un endroit profoiid dans 
lequel se rassemble du sang. De ce pressoir le sang se divise dans 
les parties situées au-dessous de cet endroit. Au-dessus de cet 
CHOOT 1 DiESSOlN Il Y a deux petites veines qui se jolignéent €t 
qui couvrent le pressoir {sont placées au-dessus du pressoir), et 
il sen forme dans la dure-mêère un endroit appelé aussi pressoir, 
de la même manière que celui formé par la jonction des deux 
remilctes veiiies. L COilcihe d€ €ellaculie de CES deux veines est Uen- 
CG situe al dessous dé lextıeniite des deux branches de la suture 
qui ressemble è la lettre L dans IJ'écriture des Grecs (sirt. laiibdoide) 1"). 
Cette dure-mère n’est pas réunie û los du crane, mais suspendue aux 
sutures par des membranes qui naissent delle (a@dhérences de la dure- 
mêre au niveat des sutures); elles la soulèvent, la rattachent aux 
sutures, sortent du crane par les fentes des sutures, s’étendent et 
se réunissent les unes aux autres, de sorte quill sen forme une 
seule membrane située sous la peau et appelée le péricrane. Les 
utilités de cette dure-mère sont au nombre de trois. La premiêre est 
qu’ elle garde la pie-mère située sur l'encéphale et la protège contre 


I) „En dénudant convenablement le cerveau, vous verrez que la dure mèmbrane (dıutie- 
zêre) se montre, sur la ligne médiare, dans le sens de la longueur, beaucoup plus épaisse 
qu’ailleurs, et que, ù Uendroit qui correspond èù la suture située au milieu du crãne (ul. 
sagittale), elle Senfonce jusqu’a un certain point dans Pencéphale (faux du cerveatt). 
Vous verrez encore que sous la suture lambdoide Pépaisse membrane se replie et s’enfonce 
de la même manière jusqu'a un certain point dans cet organe (Zezte dtt cerzvelet). 11 vous 
apparaîtra aussi des veines montant ù travers cette membrane, une de chaque cût, longeant 
les branches (rAgupég) de la suture lambdoide (sirus JatérauJ. ’endroit où elles se 
rencontrent est ù peu près Tendroit le plus élevé des parties environnantes (rûy réprğ), 
mais les parties de l'encéphale qui s’étendent de cet endroit en avant et en arriere ne 
sont pas égales: la partie antérieure est beaucoup plus grande. A ce point le plus élevê 
aboutit également autre pli de Uépaisse membrane, de sorte quelle présente une épais- 
seur quadruple de celle de toutes ses autres parties qui enveloppent circulairement en» 
céphale. Outre les deux veines nommées, il y a encore une troisième veine qui s’étend 
longitudinalement et se dirige en avant (Gizus longitudinal sup.?); en effet, quel autre 
nom que celui de veine donnera-t-on ù un vaisseau qui contient manifestement du sang? 
[Si encéphale est mis ù nu pendant la vie de Janimal..... . vous verrez que les cavités 
nommées contiennent du sang, mais si animal est mort, un caillot (Gal.) ]. Vous verrez 
que ces cavités n'ont pas la tuniquc des veines, qui ne remonte pas avec elles û travers 
les os du crûne, mais aussitêt que les veines touchent au crûne, épaisse membrane forme 
un pli ù cet endroit, et en même temps espace intérieure se creuse pour former un 
vaisseau qui regoit le sang et le conserve tel qu’il Ua regu (...... O ENI E 
que [Oribase]) se réunissent les deux veines Ginus latéraux), endroit qu’ Hérophile ap- 
pelle pressoir (ayvév). endroit qu'il appelle ainsi est situé plutût profondément, mais il 
y a encore une autre réunion superficielle de petites veines placées (placée [Oribase] ) 
au-dessus du pressoir, située également dans la membrane épaisse". (Gal. De anat. ad- 
miti. Lib. IX C. TI; O, C. TI, lI p. 700 seqq:; Oribase III, 273 seqq.)» 

٠ 
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e ن تکون حر زأ» ووی للعروشق الى فیا دن ا ل‎ sS 
اما الام الرقية× فاذها غشاء رقيق فيما بين العروق والشرايين الى نعل الحماغ‎ 
دعا ويملا لر الى دا ا عل ل ا ولشرادين آل‎ 
تکون م ل [و امش بمة] ن اذا بکونان و انشانبك دعطہه‎ 
ولا يغرل فیا‎ e تعض نیما دا د رقیق 5 إعضىعا مع ڊعض‎ d مع‎ 
خال كلك الام الرقيق کوذھا ن اع ف الچ م رى العرقين غبر‎ ٣ وضع‎ 
انضاربین اللدين يدخ لان ف 9 الحماغ من خ ار ج القاكف ون الشريانين‎ 
ا الك اللوي باتيان الدماغ وينقسجان ف‎ 
بطون الدماغ 7۸ وف جميع أجزاعه ومن ¿ غشاء رقيقف فيماع بين تلك ألعروق‎ 


vw 


والشراييرن ] a‏ 0 ڊعض ےا يعض ۸ ودع ها مشال ا ل یسوی 
ون الخشاء e‏ و۸9 الام اقيق و وع داک سن الام الغليظ*× وی 
حتوية ٠‏ على الدماغ متصلة به نغطيء مى جميع جهاته وتدخل ايضا فى 
غسوره 7 ا ڊبعروقها ۾ ف جمیع اجرات× مق کاویفد کےا ووی ف جوورعا 
الين من الام الجافية واصلب” من الدماغ وعى متصلة بالدماغ كانها جلدة 
له وليس تتصل هخه الام الرقيقة بالام الجانية لان بينهما فضاء الا انا[ 
دل CC‏ الموضع 8 o‏ يىخل اليح العرڌن ٤‏ ن خ ارج القاكف 
وتلقاها ايضا فى وقت انبساط الدماغ وغى وقت 1 الانقباص نداد منها» 
ڊعییا وجعلت فن الام الرقيقة اا نافع احی اوا ن ترڊط ااعروف والشرأدين 
الى فى الدماغ * بعضها الى بعص وتشبتها وتشيل العروف الى تأ الحماغ م 


a) Ms: P. j>. b) Ws. L. xXã,b; mss. B. oe P. sb. c) Ms. P 
ا‎ d) Ms. L. .الى‎ e) Manque dans mss. B,. et P. depuis *. 
/( 1s. ۶. .فيا غشاء رقیف موضع‎ MA h) Ms. LU. الدماغ‎ 
والشرأيين‎ i) Ms. B. xia. Kk) Manque dans ms. P. I) Manque dans 
ms. LU. ”( 1s. .يشخ .ا‎ ») Mss. L. et P. lag. o) Ms. L 
نوب‎ p) Manque dans ms. B. 4( .ايضا .۲ .وص زفى عروقهاأ .1 .1ا‎ 
NMS. LL al جميع الموضع .8 .18 (ك‎ i) Mss. L. et P. aad. 


u) Ms. UL. lg4ga, v) Manque dans ms. P. depuis *, 


P01 


1û Uurcie dc lG Uu CIrine. la deuxieme est qu’ elle forme une clo1son 
entre la partie antérieure et postérieure de encéphale (tente dit cervelet). 
La troisiêtme est quelle garde et protêge les veines qu’elle contient 
Jans CC Wlieature, en formant des enveloppes et des replis. 

TT Te CC lie Ilembiale imiiice qui se trouve entre les veinesS 
et les artêres situées sur encéphale, les réunissant et les raffermissant 
Cê femplissant les interstices entre elles, d€ la même manière que cela 
TT TOI ICS veIheS et l€S alteré€s ql Se trouvent dans les mésentères 
[et dans le chorion (Gal.) |. En effet ces deux membranes se composent 
CCS CIlCIACEES, Cillle lCeSGUCIlES Se ttouve une membrane mince 
qui les réunit les unes aux autres, de sorte qu’il ne reste pas dF endroit 
E Enére elles Dé hieriiée l4 pie mere Se COMmpose des’ veifes qui se 
ramifient des deux veines [non] battantes qui, venant de Uextérieur 
Tne penetrent dans l1 elieephale; [en second lieu] des artêres qui, 
se formant du tissu qui ressemble a un réseau (zréseaı adınirable), 
ariivent aû ICRC plldle et Se JSuibuent dans les ventriculeset dans 
Toutes ICS parties e Il encepliale, €t (en troiSienle liej d une membrane 
mince entre ces veines et ces artêres, les réunissant les unes aux autres 
Cf ICU Serat dai de limciie maniere que cela a lieu dans lê 
Chorion. Out celte Faison cette meilbrane s appelle la chorioide '). 
CEE E CIE CS SiC SOUS la dure mieie; elle entoure l[ encéephalê, 
acl elle CT TK nie et quelle Colivice Ce tous cotés. Elle pênêtre 
uSSl dans sa pîolondeur et Se réepalld awec ses veines dans toutes 
les parties de l'encéphale et dans toutes ses cavités. Sa substance est 
PIuS molle Ole la dure-mere et plus dure que Uencéphale; elle est 
TI UMC Nl HC lal Ge sOrté Ql celle Iforme comınie une peau pour cet 
organe. Cette pie-mère n’est pas réunie û la dure-mère, parce qu'il y 
a entre elles un espace libre; elle y est seulement réunie ãڍ‎ Tendroit 
où entrent les deux veines (/iseg les veines) venant de Uextérieur du 
crûne *). Elle la touche aussi au moment de la dilatation de 'encéephale, 
et pendant la contraction de lencéphale elle s’en écarte davantage. 
Cette pie-mère est créée en vue de trois utilités. La premiêre est 
elle TeElle les veincs et les aiteies de lencéphale les unes aux autres, 


les raffermissant, et qu’elle soulève les veines qui arrivent a Ien- 


I1) „Lencéphale est entouré de deux méninges dont Uune...... qui s’ appelle cAorioide 
est plus veineuse”. (Gal. Introductio s. medicus [lib. spurius] c. II; O. C. E A N 

2) „En effet, épaisse méninge s’écarte de la mince, ne s’y rattachant que par les vais- 
seaux qui la traversent”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. UI b. 650; Werenib. 
LU 554; Orfibase IN, 270). 
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is)‏ تبقی e‏ والاذےے× ان جەح اجاء اللمغ ولغطبد a‏ وذاكفظه 
من الاه الاجافيخ بزل الكاحة ویلک لکا ل تضر ال ماغ 
ملاقاتها أياه كما جعاست اام الجافية التى هى الين من العظم والب 


من الام أرقي ق لل ا 


5 
من RNS‏ عظسم اأ كف هة ک لے أيضا قحف اراس موف حاذظ d2‏ ا 
الڪاغيةx‏ والمنفعة الاخ ۸ن نافع اام ا ريق ن انغذو الحماغ ډهاأ فیا من 
اعروق غير ألضوارب ا × رارق ا بيا فعا ن اأشرأيين . ذه 
صف اتغشاعدن E‏ الماع ووذان الغشاعأر قى یغشیان جميع اعاب 
3 تنبعست دن الحماغ e CE‏ الرس فان خرجت عدن 
ا[ذ حف اڪس عا وحخرجت عرد اها [لاءحہ۔أاب که زوع نے ها لماخ € 
اما المواضع الى بقذف الدماغ منها ۴ الغضول لحاصلة فيه فانى آخذ فى 
صغتها و فاقول ان الغض بل e‏ اکل 8 ی الحماغ ڪن هما دوع اأفضل 
البخاری EE.‏ األحتاعى 0 وق و9 اأفضل e‏ ا کا و 
اک h‏ قعل : n‏ فلا حف 1 i‏ عظام ا 5 موہ × ڊرو ز يقال 
ڏےا 0 اجر ج 0 بون لکت الوصو وا ا[فض ل الیکا ری A“‏ 
شر نا فى ذلك فى + اليقااخ a‏ قل حه 1 وانشانی ‏ دوع أأفض ل 
الغليظ النكحدر ل دی دل بک # نكللا ظافرا لاكس وجعل 
[ىلك ه موضعان بقذف الدماغ 0 ما 2 ابفض ل وا A‏ > وأعا! 7 أالغم 
فاما امغخران فان الام الجافية ألتى تغطى الدماغ م فى الموضع الذى خي 
المنكران مثقبة ثقبا كثيرة ٩‏ شبيهة بالءصغاة + وكخذلل ايضا العظمان اللذان 


1 الاڪ في مشقبار 


ڌقہا كبرق ن بالىحىغى / فافض ېل الغاہظ× اک ک ھر 4 E‏ 2 و 
MS BE oa c) Manque dans ms. P.;‏ )0 .اوقب a) WSS. lL. et E.‏ 
MS, B, xis; ms. lL GB e 0 1 Ms, Pl e) Ms. ÛL‏ 


F).Ms. B. ST mS O g) Ms. L. leks. h) Ms.‏ .الى الحماغ 


lL. و‎ ( Ns. 1. .حجعلت‎ k) Manque dans ms. L.;j ms. FP. xan yف‎ 
e DMs. DL. |. ™( Ms. .التاني× .ا‎ ») Manque dans ms. LU. 
0) Ms. 1. ,ذلك جعل‎ yp) Ms. TT ٩4) Ms. Û. pas. /) Ms. P. 
.بائەعەفى‎ 8( 1s. 8. ;اليو وعتارى‎ mss. 1. .أأموضوعي .۲ اء‎ E) Ms. B. 


.و کے u) Ms. Ll.‏ . باأ»حىاف 


293 


CED UAIE TET IIS ne restent pas suspenducs. La deuxiéemeê est 
QU CE TT NE ES parties de lencéphale, quelle couvre CE Sarde 
IEP ETE miotecsc Colntie la diüre-mêre comme une peau. Bour 
Getlée TiSonN Celle est faite molle, afin quelle ne lêse pas Uencéphale 
par son contact, de mênıe que la dure-mêère, qui est plus molle que 
los et plus dure que la pie-mère, est créée s’étendant sur la pie- 
nit aill GuUcelle léenveloppe et la protéese contre la dureté de los 
derime Cé fiicilie Ié Crtane esl 4 SOI (Our une garde et une pro- 
EelIGN pou! la duieillele. La (IOlslellle utilite dê la pie-mère est qu’elle 
Nourtll | cncephale al mOoyell des veines NON bDattantes qurs’ y trouvent, 
eu elle Ii anieıle la Chaleuî natulelle al moyen des ‘artêres quelle 
CORLICAL. VOlll FM GESCIIDLION Ces deux membranes qul éenvéloppent 
l1 enceephale, CES deux nienibranes €enveloppent tous les nerfs qui naissent 
dE hec phale, alt qu ils Se tıouvent dans lê Crane, mais quand. ils 
sont sortis du crûne, les membranes les quittent et ils sortent nus. 
eur uulite Bolt les Mieils €S5L l1 memie que celle pour ['encéphalé. 
Quant aux endroits par lesquels encéphale éloigne les superfluités 
qui s'y sont produites, jen commencerai [ici] la description. Je dis 
Cone qle l€S Set luites pioduites dans lencephale sont de deux 
CSDECES TE mEnhcte EesSpece €eSt la Superfluite vaporeuse , et Sem- 
DIT ll ice au! mionte € haut; Gctte Suüperfluité diSparalt 
ne uni CN ICEDIDlE. FCN vlc Ge cela le crane est Créé dé 
DIMSIUIS O6, ICUIIS pal (des couturées, appelées sutures, afin que cetté 
superfluité vaporeuse sorte par les interstices de ces réunions; nous 
avons déja exposé comment cela se fait, dans la section qui précède 
celle-ci. La deuxièême espèce est la superfluité épaisse qui descend en 
De iNT GOUACE maniete visible. Eh vue dê cela il a été 
Cieé Meu CMQIOIES par lesaquels lencéphalê eloigne cette superfluité : 
ces endroits sont les arrière-narines et les parties supérieures de Ja 
DONC N lU ariicic harillcs, lû Qdure-mere qui couvre l'encéphale 
C5 rG c d4 lCnNCATOIt Ol Sse trOUvent les arriêre-narines, dıun grand 
nombre dF ouvertures, û la manière dun fltre; des même, les deux os 
dans lesquels se trouvent les deux ouvertures des arriêre-narines, et 
qui sont situés derrière (au-dessous de) cet endroit de la dure-mêre, 
sont aussi percés de plusieurs ouvertures, ù la maniêre d'un filtre (os 
etlımıoide), de sorte que les superfluités épaisses, descendant de Ien- 
CCB orient if Ics Ouvertlures de la dure-mêre €f par les Ouver- 
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تقب الام الاحافيx‏ ومو تقب وين العظ+ين اف المناکردن » كمي النفس ط 
لار وجعلت الثقب الى فى العظم الشبيء باأصفى بعضها مستقيمة وبعضها 
عا تأریب وڊعضعا ا لیکون می اسننشق اأواء ال دراخےل اسم بحل 
باردا الى الحماغ فيضره لكن يتغير فى طول المسافة وتعري الطريق لتلا يعس 
الى الدماغ جسم من الاجسام الصلبخك وا 


ن کان قى کل ج من اشا کتیة 


عند اخراے النفس مما لا يمكن ان يدخل ف وقت الاستنشاق. فاما الفضول 


اغى خر من اعلل e‏ الفم فانها تخر من جين ينحدزن ال الفم احد9ا 


ر 
من الاجری ا دل ر لإ ء الق حم وء موخ من اللماغ 
وينكدر على تأريب ال اسفل و ويتصل باأجرى الاول فيصير الل ۸ اوضع اذى 
یلتقی بی دخان + اران ع 7 [وفه] مسنخحڊدر جوف یف غير انی کہا انقھی أل 
اسفل ضا ولا فاو حتی بااڪم بغدة موضوعک حح سبي بکرة ۸ مفرطاکے 
وھ آيضا وف ڌم یل م ون الغلة عظم شبي× بالمصفى فيد تنكدر الفضاة 
ألغايظة ألى أسفل وفور العظم اذى و ا زك نالموه-ع امس ( بر اأعييتف 
اذى ی بنتھی دان امجربان يقال له الابزن ا یلك الاسم 0 


ہے ٠۰‏ ا 8 ۰ ۰ ا a ٣‏ 
,ج ايح 2 القض. ل ا اوضع الاسغل ۾ kA‏ أأض ن و * اقمع وذلان 


لان الفضيل آجرى من الموضع العبيق ف هذا الميمع الضيق ء الى الغن 
E‏ ع متال ما 'جری الرطببات الى E‏ ھا القمع ك و1 وا کي 
تقب يتحدل با دف الح 5 ڪه وفنا وصرع اأعروف باابزن واقمحع 
جر جرم غشاءی يشو من لاہ م الرقيقة ااش × TL‏ ن تاج 
اڭ نه e‏ ۸ن نوف با ماغ ومن اف بالغىة ا ڪن وهه غیت 


a) Manque dans ms. P. depuis *. (0ا‎ 1s. 8. .القس‎ c) Ms. B 
.الورأاب‎ d) Manque dans ms. P. ¥5 ۴. .اغلى‎ f) Ms. Û. مو‎ 
.بطن‎ g) Manque dans ms. B. depuis *. nh) Manque dans mss. B. 


et P. 7( 1s. 8. ياخقیاری فی .۲ .عص زیلنقیان بد .1 .عص فی‎ k) Ms. 
LU. فذان‎ ی٣‎ ) MS. BF. o m) Ms. P. ١9y Az. n) Ms. 
Sl o) Manque dans ms. B. 2) Ns. ۶. .على‎ q) Ms. LU. 
.اسفغلی‎ ”( 1s. .مر الضيق الأعميق .ا‎ s) Manque dans ms. LU. 

e الضف‎ manque aussi dans ms. P. t) Ms. B. ols. «) Manque 


dans ms. lL. 
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tures de ces deux os vers les arrière-narines, par la force du souffle 
qui sort. Quelques-unes des ouvertures qui se trouvent dans 1'os sem- 
blable ù un filtre sont faites droites, d’ autres obliques et d’ autres en 
EN UT CC lir, Qualld il est aspire, ne par¥ienne pas froid ã 
l'encéphale, ce qui lui nuirait, mais qu’il change [de température] pen- 
dant le long trajet. Le passage est fait tortueux, afin qu'il ne parvienne 
e Corps dur a Iencephale, Dien qu il €n sorte beaucoup de cho- 
ses pendant l'expiration qui ne peuvent entrer pendant I'inspiration. 
Quant aux superfluités sortant par les parties supérieures de la bouche, 
I lent par deuk cColldluits qui descendent vers la bouche, et 
dont l'un commence au fond du ventricule moyen du cerveau et descend 
en bas; autre commence au canal qui unit la partie .antérieure de 
I EncCDIiulE 1 li atic postelieure, descend Obliquement en bas, se 
réunit au premier conduit, et se rend ã Iendroit où ces deux conduits 
se rencontrent; cet endroit est rond, creux et profond, mais plus il 
descend, plus il se rétrécit peu û peu [(tige pituttaire ; tuf utdibuulatiit ), 
jusqu’a ce qu'il simplante sur une glande située au-dessous de lui et 
ressemblant ã une sphère aplatie (glande pituitatıe); cette glande est 
creuse elle-même. Ensuite il se trouve près de cette glande un os qui 
ressemble ù un filtre par lequel descend en bas la superfluité épaisse; 
c’est los qui se trouve dans les parties supérieures du palais (os 
sphénoide). endroit circulaire et profond où aboutissent ces deux 
conduits s’appelle asst (ruezxss [Gal.|); il a reçu ce nom a cause des 
U eriluites Gui sy rassemblent. La parfie ınférieurc, étroite du bassin 
s’appelle ertonnoir, parce que les superfluités coulent de Fendroit pro- 
fond par cette partie étroite vers la glande, de la même maniêre que 
cela a lieu pour les liquides qui coulent ã travers Pentonnoir dans les 
vaisseaux, et cela a lieu parce que I ouverture du bassin aboutit û la 
cavité de la glande sous-jacente. Cet endroit appelé bassin et entonnoir 
est un corps membraneux naissant de la pie-mère qui ressemble au 
chorion, parce qu'il doit être réuni en haut ù encéphale et en bas a la 
glande située au-dessous de lui. Cette glande se trouve en dehors de la 
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حارج عن الام لاني والبعدہ انی بی الم لجافية وبين عظہ ةه لحنك فم 
مقداأر مك ذه الغدة والعرون المنقسجة مى اقسام العرقين الصاعدين 
عادی دعکں مداخل 2 ق يعض 5 بەکێ أن خاس واححة مغھا ہن 
الاخری f‏ د۶ی مغرو نک ڪن الدماغ 2 وع اذى فما بین لن وام 
CL‏ اسر ذهابا و 


حا وال الجانب اين , 


TT‏ منھہا) ویدخ-لان تقبین دن لام اچانے× e‏ 3 بطسون 


ا 0 5 العروق المنتسكة فى 


گی 


اوضع اذى ] ف کنا اعروق الضوأرب ومتفعخ وحم الشيكة هشه انضاج ارو 


کیوانی الصاعی فى 


العرقين المعر ونين دعسرق السبات «” واحالته الى صبيعة 
ارو النفسانى وذلك ان كل مادة أحخاجست الطبيعة الى أنضأجها جعلت لها 
مواضع ٥‏ بول لبتھا فیھا والروے ك ا کین فکان 
ول ھن اسروے خیوانی احخیے في ألى نضے ا کشر طف اش جعلت له 
دهم السك الشيمة بالشيكة لحد يەكن السروے لروے منھا پسرعۂ 
بل یکیل فی ١‏ نشابیکها ویول م فيها فيساڪكم نضاکد ویکوں اطفح 


یټ 


0 وی انود ا ونضے ذفن ی ق فينك اعرقین اللنامين مى النساكة 


[الشبكي] أل بطي الحماغ فيرداد هناك نضجا ولطفا وينفف منهاء الي الجء 


ر 
الموشر وال ساد اجا e‏ الماع . فهفه صف ت رکیسب أج زاء الحماغ وم ناڈ کل 


داح مرنےا ۰ 


aJ MS. P. Aazıil. (ا‎ M5. 1. رض‎ NE LG NN d) Mss. 
8. et الستديرة .۴ .۳8 ;مستدير .ا‎ e) Manquc dans ms. B. f) Ms. 
7 الاخر‎ Gost ol A=. 9) Ms. B. ;قفاوا‎ ms. P. ,ذاوسب‎ h) Ms. ÛL 


i) Ms. L. lasik; MS. BD Soo: ms. PB. lsws. k) Mss. L.‏ .غحتان 
ct P. xia. lI) Manque dans ms. B. depuis *. mm) Ms. L. BM TES BI‏ 
o) Ms. UL. laialsa. 7p) Ms. P. ssa.‏ الاب .ا .6ك (» e PF.‏ 
q) Ns. P. sie. AS LS s) Manque dans ms. B.; ms. P. Aa.‏ 


() Mss. xn. 
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dure meré, Cé | eSpace elitre la dure-mêère et l'os du palais (os sphéitoide ) 
a la i iC lI CpalsselUr de Cette glande '). Les vaisseaux Entre- 
lacés qui viennent des branches des deux vaisseaux montants, appelés 
vaisseaux soporifêres (art. carotides), et qui ressemblent ù un réseau, 
entourent de tous cûtés cette glande. Ce réseau (réseau admirable 
chez les ruminants, le porc) nest pas un réseau simple, mais il res- 
semble a des filets places lun sur lautre et Iintroduits un dans 
TT CO Soife GuilS he pelvenl ettée detaches lun de autre. Il est 
Tn SONS lencephale û4 lendroit entire l€ palais et la dure-mêre, 
sS etellJaiit CI avant, €n alllerfe, û dtolite et û gauche sur une grande 
lC. ENSullce COS VISES SC rEeUnissent €t il Sen forme deux 
vaisseaux, semblables aux deux vaisseaux dont ils se „sont ramiflés; 
115 €ntrent dans leS deux ouvertures de la dure-mêèêre, se distri1buant 
dans les ventricules et dans toutes les parties du cerveau *). Nous avons 
déja fait mention de ces vaisseaux entrelacés, a endroit où nous avons 
parlé des veines battantes. Lutilité de ce réseau consiste a élaborer 
le pneuma animal qui remonte dans les deux vaisseaux, nommés les 
VaISSeadUs SOPOIlNCTIES (017 Ci o/ideés/| €ét a l€ changer en la nature du 
pieuma psychiqlice. En eilet, pout toute imatiêere quelle dott élaborêr, 
la nature a créé des endroits ol cette matière fait un long séjour ®). 
Puisque le pneuma psychique est la matiêre la plus subtile existant 
dans le corps et naissant du pneuma animal, et qu’il exige une coc- 
on Parlails El Whe Sublilite exquUld., la nature a créé pour lüi Ce 
tissu qui ressemble ã un réseau, afin que le pneuma n’en pût sor- 
tir promptement, mais qu'il circulat dans ses entrelacements et y 
Séjournat longtemps, pour devenir bien cuit et subtil. Ensuite ce 
nM UU DITI CII et SUDCIl, pehetle, par ces delx VaissealUx 
fornés du tissu [rétiforme], dans les ventricules de Uencéphale, où 
ETT iU SC iilise CMavantage, et de la il pénètre dans la 
partie postérieure et dans les autres parties de Uencéphale. Voila la 
description de la composition des parties de Uencéphale et des utilités 
de ChaCcune CdElles. 


OL De iSi pail Lib IX C. 3; o. cC. T. III p. 693; Daremberg 1. $73; Oribase, 
MH l'encéphale; o. c. T. III p. 284. V. la dernière note du chapitre du Canon sur encéphale. 
2), Gal. De usu part. Lib. IX c. 4; o. c. T. III p. 696; Daremb. I, 575; Oribase III, 
286. V. une des dernières notes du chapitre du Canon sur les artères carotides. 
: 3) „Quand la nature veut élaborer parfaitement la matière, elle lui ménage un long 
séjour dans les organes de coction”, (Gal. Ibid.;j o. c. T. III p. 698; Daremb. I, 576; 
Oribase III, 288). 
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الاب ا عار 3 صو الغاخاع ومنماذع. 


فاما الاكساع د من الحماغ والفقار نی علیکد وڊحد ول کیا ون 
قحف الرأس للدماغ وجيط به غشاان منشأها من امى الحدماغ الثخينة 
والرقيقة ولحاجة اليهما فى النخاع مه لحاجة الى كانت اليهما فى الحماغ 


و يط بالغشاعين ات موی جنس الرباط ات شاد من زاد حف فكو 


۹ 


اراس وو شیک بالام افخ اط ل واحتیے اليح فنفعغيين اح افا 
أن يغطى ويسر النخاع وامي وانانية أن بربط الفقار من مقدمء بدخولدء 
مننيات فى الفرس الذىء فيما بينهما ومتى الت هذا الغشاء آفة لم يضر ذلك 
لرک و وکذلک لا يضر متى نات الام لجافي آفغ فاما النخاع نفس فمقى 
ڪل e‏ 3 من * الأعض اء انيا[ الاعصہ۔أب من أسفل لضع 
ز× متی ۸ انقطع اننخاع فما بین القعحف والفقارة الأول عحم البدن کله 


= مان ا وح رک وأن وقح القطع فیما ڊبع1 0 الغقارة ن الاو ھن فقار 


a) Mss. Û. ¢ P. .ڪأٴ‎ bl) Ms. B. û ۳2s. ¢) Ms. 8B. .بىخېل‎ 
d) Js. 1. ىٿ‎ e) Mss. .الى‎ f) Ms. UL. sÛ. 9g) Mss. L. et P. 
.باخرك‰‎ [( Mss. B. e ۶. )ا .فى كە .1 .ع( .يضرە‎ Ms. B 
.بالعرضص‎ I) Manque dans ms. ÛL. depuis *. m) Ms. L. kaa. ») Ms. 
.»تی ما .ا‎ ٥( 118. .فیما بین .8 .۳8 زغیما بی دعى .ا‎ 
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Dou. Mm KC hapitic. Description de la moêllêe 
MICE CCE SES utilitéês. 


TST E Epinierée picid SOfl Oficife de l'encéphale, et les ver- 
TT I Miouelt € la protegent, Commie le crane protège Ûencéphale. 
Elle est entourée de deux membranes qui naissent des deux menı- 
branes de I'encéphale, la membrane épaisse et la membrane mince. 
Elles sont nécessaires û la moëlle épiniêre pour la même raison pour 
Melle ces deux niembralles sont necessalres a Il encêphale. Les deux 
men branes sont entourées par une troisiêtme membrane de Pespêce 
des ligaments qui prend son origine sur les deux apophyses du crane 
(condyles). Elle ressemble ù la dure-mère en épaisseur et en dureté, 
NEE NnECcCSSaiie Cl vuué de deux utilités: la premiêre est qu elle 
couvre et protège la moêlle épinière et ses deux méninges; la deuxième 
ESC QU ECllE Tl ES SurlaceS alilteiicules (Supericur€s) des vertêbres, en 
pénetrant €n EMice de duplicature dans linterstice qu! S€ trOUVê 
entre deux vertêDres //g. vertébral comin post. et lig. tnlerOoSselzt!). 
5i Celte melbialne CSL lesce et ie nuira pas al mouvement; d€ 
mieine Il Te tesulitcra pas de dominasée dé la lêsion de la dure-mêre. 
Sil ive IONE mieiile C etre COlpee loncoitudinalement, cela ne 
nuira pas au mouvement, mais sll lui arrive d’être coupée transver- 
salement, la sensibilité et le mouvement des parties du corps ol ar- 
rivent les nerfs situés au-dessous de Pendroit coupé sont abolis, tandis 
que la sensibilité et le mouvement des parties situées au-dessus de 
CCT nio ll TresielOonL INCaCLS. SI, par exemple, 1ã moêlle est coupée 
Cnc Ci e € la premiere vertebre, l€ Corps Entier pefdra immé- 


iatemcenE lû SenSibilite et le mouvement '); si incision a lieu a la 


I) „A I’extérieur, les méninges de la moëlle épiniêre sont entourées par un troisitme 
corps, qui est comme une enveloppe et une protection de la moélle, et qui prend son 
origine sur les condyles {zopwvğy) de la tête. La nature de ce corps est la même que 
celle eS licainents en tant qû 1l piovieht dlUD OS5...... ; en outre ce corps, qui est double, 
relie en quelque façon les surfaces antérieures des vertèbres, en descendant dans les 
espaces intermédiaires. Il ressemble ù Uépaisse méninge en épaisseur, en couleur et eu 
dureté. Si ce ligament est coupé, il n’en résultera aucun dommage pour animal, de même 
qu on ne fera aucun tort, si on coupe la dure méninge, ou si l'on coupe la moğlle épinière 
meme Ilonolildinalement ...... Mais si la moëlle est coupée transversalement, il en résulte 
une paralysie de toutes les parties de l’animal auxquelles se rendent les nerfs qui naissent 
au-dessous de lUendroit de Tincision de la moëlle....... ; I’incision de la moëlle entre 
1ã tête et la premiere vertêebre...... rend immédiatement le corps entier de animal a 
la fois impuissant et insensible”. (Oribase, De la moëlle épinière; o. c. T, HI p. 291). 
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القطرى عحمت الرجلان » لحس ولركة وان ما فون ذلك سليما ف حسه 


ح ا قطسح بالعٍض أو غير 


ذلك من الآفات فن الاعضاء انى دون ذلك الوضع بيبطل حسها وحركتها 
وأكى نبين ذلك على الاستقعاء ف الموضع الى ی ای 
تعرص لاكس ولكركة. فهذه فة الدماغ والنخاع. 
الباب الثالتث عش فى صغفة العين ومنافعها. 

عر طمن DS ES‏ الاخ-ری بالہحەر وکل و ح۸ من العيغين مر کب 
من عشرة اجزاء وعی سبع طبقات وتلاتث رطوبات ولیس بکل اجزائها بکون 
البصر لكين جرء واحد من اجزائها وسار الاجزاء لاخرك أعدت لنغعة ينتفع ء 
بها فلك لئ فاما لحن اذى عو الال الاو لبصر فهو رطوڊخ مستديرة الشكل 
ف وسطها تفرطے بسي صافية / نيرة وهي موضوة ف وسط الطبقات ويقل 
لھا رة للليحية وجعلت مستشدية لبعد بهذا الشكل عن و قبول الانات 
واما انتفرطح اذى فيها فلتلقى# من الحسوس مقدارا كتيرا ولقكون متمکنة 
فی موضعها غير مض طبخ : لازا لو کانین مساديرة لہ ناف من e‏ ال 
شيعا يسيرا وهو بهقد ار ا اذى E E‏ مع ف م ضط × غير 
متمكذة لان الشكل الكرى لا يكاد يستقر على مركز وأن استقر كان 1 مضطبا 


( 1s. 1. ارجلين‎ bl) Manque dans ms. L. c¢( MS. Cs 
d) Manque dans ms. B. e) Ms. B. عliڍ.‎ f) Ms. Lb. lv. g) Ms. 
1. .مر‎ h) Ms B. AE; ms DS ms, P. .فىىلقى‎ i) WSE. 


a encore: š4. )) Ms. 1L. iq .ما‎ 1) Ms. .المواأضع .ا‎ 
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partie de la nmıoélle située derriêre (au-dessous de) la première vertèbre 
lombaire, les membres inférieurs seront privés de sensibilité et de 
mouvement, tandis que la sensibilité et le mouvement des parties 
situées au-dessus de lendroit de incision seront intacts. Il en est de 
même pour les autres parties de la moêëlle épinière, quand il leur ar- 
Iie dêtie cOoupées transversalement ou qu’ elles reçoivent une autre 
lésıon, car la sensibilité et le mouvement seront alors abolis dans les 
parties du corps situées au-dessous de cet endroit. Nous exposerons 
Cel 1 ond a Iendroit Ol HOuS €exXposerons les causes des affections 
Qi airivent auk OrSanes de la sensibilité et du mouvement. Voila la 


Escription dé IEencephale ef de la moélle épiniêre. 


ETS CMI C. Description de Teaeilréet 


$00 Utilitê- 


Les yeux sont les organes par lesquels a lieu la vision. Il en est 
créé deux, afin que, si Ûun d’eüX est endommagé, autre se charge 
de la VIG Chacul des Tels ES COInposé d€ dix parties, Sept tunis 
qucs et trois humeurs. Le I1 €st pas par toutes, Mais par une seule 
de ses parties qua lieu la vision, et toutes les autres sont faites en 
vüe d ülé ulilıte au pıohnt de cette pattie. La partie qui est le principal 
otcane de l3 visi10n CSt Une humeui dune forme sphériqué, Un peu 
aplatie au milieu, claire, brillante; elle est située au milieu des 
tuniques et Ss appelle humeur glaciale (crzstaller}j. Elle est faite 
Mii aluc, Gm que, pai cette foıme, elle soit moins exposée & 
être endommagée. Quant û Uaplatissement qu'elle présente, cٌ’ est pour 
MM lM CEC rECEUOIT une crande partie des objets perçus, et quelle 
soit établie solidement ãڍ‎ son endroit, sans vaciller, car si elle était 
[complètement] sphérique elle ne pourrait recevoir qu une petite par- 
tie des objets perçus, correspondant a la partie du cristallin située 
au milieu 1); en outre elle vacillerait et ne serait pas établie soli- 
dement, parce que la forme sphérique ne se prête pas très bien a 
être solidement établie ù l'endroit où elle est fixée, et si elle y était 
établie, elle vacillerait °). Elle est faite claire et brillante, afin quelle 


puisse promptement seê changer en (être influencée par) les cou- 


1) VY. te. M. 

2) „Mais il n'était pas prudent de faire le cristallin exactement sphérique; car il n’aurait 
pas aussi bien accueilli la jonction et l'insertion des cercles .qui a lieu ã Tendroit de 
l'iris (V. Note N)...... En effet, les objets insérés et appliqués sur les corps exactement 
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لتكو سار الاجراء لى اعدت مى اجلها تحيطة بها. ناما الاجزاء الى اعت 
مغافع تننفع بها فهی » رطبتان وسبع طبقات اما الرطوبتان ناحداها رطوبةة 
موض عة من خلف وهى مغوص-X‏ فيها أل النصف وهی رطوبة بيضاء شبيهة 
بالرجاس الذائثب اعدتها الطبيعة لتغتذى الرطوبة لجليدية منها اذء كانت 
عاج ا غحاء بقرب مر طبيعتها ليسعل عليهات نغييبه واقلاب+ء ألا 
ET‏ ى الاأعضاء كلها تغتذى من الحم وكن الدم 
بعيدا مى طبع الرطوبة لخليدية جعلت الرطوبة الرجاجية لتحيل الدم وتقلب 
ال طبيعتها ليقرب مى طبيعة الرطمب E‏ -خ *فتغتذى منها. فاما الرظية 
الاخرى فيموضوء-* دن قدام الرط وڊ f‏ وی بيضاء صافية و رقیقۂ 
شبيهخ ببياض البيص وجعات ۸ لتندى : الرطوبة الجليديةم لقلا ججففها 
الهواء ولتمنعها مى ملاقاة الحلبقة انى فوقها! ألتى يقال لها الطبقة العنبية. 
فاا السبع طبقات فينها تلاث طبقات من خلف الرطوبة الشبيهة ازجا 
لات طبقات ن قدا م الرطمبة الشبيهة ببياض البيض ومنها 
طبقۂ فیما بین الاخلبدية ا أممض نة فاما اللات طبقات 2 من خلف ھی 
على وئه الحفة. أفضيل أن العصبين الاجوفي اللذين يران من الحماغ لل 
العينين ا ملبسان من موضع منشاها * بغشاءين منشاها] در مى الدماغ 
الغليظة والرقيقة واذا خرجا من الشقب الذى ف قعر عظم العينين فارقهماأ” 
الغشاءان وعرضا وانبسطا واننسے حولهما عروق وشرايين من الام الرقيقة » 
ل کل واأحى منهما بانرطوبة الاكليحي: ولحم بها ف النصف منهاه ف 


الموضع آلذى تنتهى فيه م الرطوبة الرجاجية والرطوبة البيضية ووذا الموضع 


MSS, L. GE EBE. Db) Manque dans ms. LU. c) Ms. L. Il. 
d) Ms. ÛL. xale. e) Ms. B. xl f) Manque dans ms. P. depuis *., 
g9) Manque dans mss. B. et P. ۸) Ns. ۴. .,جعلت فکذی‎ 0 MS. FE 
و‎ I) Ms. P. lqgas. 1m) Mss. 
L e PF: فارقاوما‎ ”( M4. 8. xيفاجلاو .اقيق‎ 0) Ms. 8B. .اللي‎ 
p) HES. LEP. US 


بىضا k) Ns. P. a enc0"e:‏ ی 
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Ee VT EC Cece al Milieu (de Teil], afin qu’elle soit entourée 
de toutes les parties faites û cause delle. Quant aux parties faites en 
vue d’utilités dont elle profite, ce sont deux humeurs et sept tuniques. 
LT U Tumurs est uUhe Numelul Situéte par derrière; 'humeur gla- 
ciale s’y enfonce jusqu’a la moitié, et c’est une humeur blanche, sem- 
blable ã du verre fondu (corps vitıé]. La nature l'a organisée pour nourrir 
lhumeur glaciale (c7istalltıa ), parce que celle-ci a besoin d’ une nourriture 
qui approche de sa nature, afin qu’elle puisse aisénent la transformer 
et la changer en sa nature. En eflet, puisque toutes les parties sont 
nourries par le sang, et que le sang s éloigne de la nature de humeur 
cleialée, llumeur vilfee esl cicece pOuUi transformer le sang €t pour 
E eNanNcECl CET nature dlill GU il appioche de la nature de humeur 
glaciale et qu’elle puisse s’en nourrir. L' autre humeur (Faunmteur aqiteuse ) 
GS Situce devant I lumıeur olaciale; elle est blanche, claire et ténue, 
TessSceMDIAnE al bDIine d€ Gul. Elle est créée pour humecter I humeur 
glaciale, afin que Fair ne la dessèêche pas, et pour empêcher que 
Celle ci né touelle Id tunicGuce placee Sur (devant) elle, appéelée la tu- 
nique semblable û un grain de raisin [(zrzis) *). Trois des sept tuniques 
se trouvent derriêre ] humeur qui ressemble a du verre fondu (corps vitırrê), 
trois devant humeur qui ressemble au blanc dF ceuf (Humeur aqiteuse ), 
et une entre humeur glaciale et l[humeur albumineuse. Quant aux trois 
tuniques situées derriêre J'humeur glaciale, en voici la description. 
je dis donc que les deux nerfs creux /7. optiqiles), qui parviennent de 
lencéphale aux yeux, sont revêtus, depuis leur origine, de deux mem- 
branes qui naissent des deux méninges de Uencéphale, I é¢paisse et la 
mince. Quand les nerfs sont sortis par les trous qui se trouvent au fond 
de los des yeux, les deux membranes sen séparent; ils s’élargis- 
sent et s’épanouissent, et autour deux s’entrelacent des veines et des 
artêères de la pie-mère. Chacun des deux nerfs se rend a humeur 
glaciale (cristallin) et s’ attache a son milieu (Cest-d-dire @ sa Circo 
Jérence), ù Tendroit où aboutissent lI humeur vitrée et humeur albu- 


sphériques sont plus mobiles que sur les corps plus plans, comme étant portés sur une 
surface conyexe et par cela même glissante. Cest la cause même de la forme du cris- 
tall ı (Gal. De usi palt,. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 789; Daremberg I1, 624). 

aT j; car ù ces conditions seulement le cristallin pouvait être influencé par des 
couleurs (Ur xpupiruwy épeAiey ZARowijzreriut [RAAocdzecdur (Gal.) ])”. (Gal. Ibid. Lib. X 
O IIT G1 Dartcembete 1l, 608; Oribase III, 294). 

2) „Quant ù I'humeur [aqueuse], vous apprendrez qu’elle est três nécessaire, non seule- 
ment pour remplir DPespace vide, mais encore pour empêcher que le cristallin même et 
la face intérieure de Diris (rod fayoerdolc; fk, baie, ordinairement graiz de raisizr) ne se 
dessèchent”. (Gal. Ibid. Lib. X c. 6; o.c. T. III p. 786; Daremberg I, 623; Oribase I1I, 302). 
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كر صف الكليدية باحقيقة وتسّى هذه الظبقة الشبكية لخشيههاه بالشبكة 
ولك لاشتباك العروق فيهاة ومنغفى: هذه الطبقة أن توذى أل الرطوية 
الجليدية من الدماغ الرو الباصر فاما العروق والشرايين اآتى فيها فيوذى 
بها الحم اك الرظبة ال اة ومن البين ء أن الحم يصل منها الى الرطوبة 
الج امج على طریق e‏ الرشے وذدك أن الرطوبة الرجاجية ليس اتنصاب فيها 
متصلة ۴ بهاو وكذلکك ايضا الرطوبة الجليدية تغتذى من ألرطبة 
ا عي طرق الرتح اذ كان ليس يوجد ف واحدة منهما مكان 
بجرى فيد1 الغذاء مى احداعما الى الاخى. فما الغشاعان اللذان على 
العصبة نالرقيق منهما حى الطبقة الشبكية ويلاحم بها ف اوضع اذى 
تلتحم في الشبكية بالجليدية ومنفعته أن يغذو الشبكية بما فيد من العروق 
ے با د می الشاییں وقال نذه الطيقة 
المشيمية كما يقال للام الرقيقة مى أمى الدماغ المشيمية أف كان منشأو.ام 
منها فاما الغشاء الغليظ الصلب فلء جى الطبقة المشيمية ويتصل بها ايضا 
ف الموضع المنتصف من الرطوبة الجليدية عند التكاء الطبقة الشبكية1 بها 
ومنفعء هذه الطبقة أن توقى العين من صلابة العظم احترى عليها وان تبط 
العين بااعظم . فهذه صفة الغلات طبقات الى من خلف الرطوبة الجليحية 
وفی کےا ياتاكم بعضها بيعص ف اوضع النتصف من *الرطوبة الاجليدية 
التكاما وثيقا وتلتكم كلها بالرطمبخ الجليدية على النصف باحقيقة « ويقال 
لهذا الموضع قوس قز لاذ× دشب« القوس قزے ف استدارته وف اخةلاف 
الوان ٠‏ طبقانه. فاما الطبقات انغلات التى قدام الرطوبة الشبيهة ببياص البيض 


نهى الطبقة القرنيخ *والطبقة العنبية والطبقة ألتى يقال لها الملتكم. فاما 


a) Ms. B. lggyl; ms. P. lg. 0) Ms. L. lgia. e) Ms. B. pill. 
a( Ns. (ء .الذى‎ 1s. (و .العروق المتصلة .1 .ئلا (۶ .سبيل .ا‎ Manu 


dans ms. B. h) Ms. Lı. x4ڊ وکر‎ ms. 8. .باجرى فیا‎ ¿( Ms. ;منھا .ا‎ 


mE. Pl k) Mss. slikn. JM TE Cll ın) Se trouve deux 


fois dans ms. P. depuis *. n MS LSS 0( (18. 8. الور‎ 
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mineuse, et cet endroit est vraiment le milieu de humeur glaciale: cette 
tunique [formnée par le nerf] s’appelle la tunique rétiforme (rétine), 
paicée Gl Clle fessemble a un filet, les veines étant entrelacées comme 
N ICU TT eetie l(UnNioue J). L utilite de cette tünique est qu’ elle amène 
le pneuma visuel de Pencéphale a Phumeur glaciale. Quant aux veines 
€t aux arteres quelle contient, elles amênent le sang ã humeur vitrée, 
CET Evident que le Salle airive de ces Veines al humeur vitrée par 
transsudation, parce qu’ on ne trouve pas dans Fhumeur vitrée des 
veines qui y parviennent. De même lJ humeur glaciale est aussi nourrie 
par Phumeur vitrée par transsudation, parce qu’ on ne trouve dans 
aucune de ces deux humeurs un endroit par lequel passe la nourriture 
de line û Iautre 2). Des deux membranes situées sur 1e nerf, June, 
qui est mince, entoure la tunique rétiforme et s’y attache û Jendroit 
oul unique retildImıC S attache a I humeur glaciale. L utilité de cette 
membrane est quelle nourrit la tunique rétiforme au moyen des veines 
al elle eoniicnt cl ql cile lul amene la chaleur naturelle al moyen 
de ses artères. Cette tunique s’appelle c/oriotde, parce quelle nait 
de la pie-mère qui s’appelle aussi c/orioide. La membrane épaisse 
Ci dûre (l027.  Cniolte la tunmıque chorioide et Sy réunit auSsSi 
a Tendroit du milieu (Cest-û-dire û la circouférence) de humeur glaciale, 
près de la jonction de la tunique rétiforme avec cette humeur. L’utilitê 
de cette tunique est quelle protège l'ceil contre la dureté de los qui 
entoure cail, et quelle rattfache ceil a l'os. Voila la description des 
trois tuniques qui se trouvent derriêèere humeur glacıale. Elles sont tou- 
tes réunies solidement une ù autre au milieu (¢ Ja circonféreitce ) de 
lhumeur glaciale, et toutes réunies ù Ihumeur vitrée, précisément au 
milieu: cet endroit s’appelle arc-en-ciel, parce qu’il ressemble û l’arc- 
Cmeciel Gut a Sa fGInle Circulaire €t quant alidw couleurs variées de 
< COC J Les EOIS tUniques qui Se trouvent devant I humeur sen- 
blable au blanc dJ @eutf (#umr. aqtteuse) sont: la cornée, la tunique sen1- 


blable û un grain de raisin (rts) et la tunique appelée tuuzgiue adhérente 


I) D'après Avicenne cette tunique s'appelle 7#/iformre, parce qu'elle entoure le corps 
vitré „comme un filet renferme la prise’, Conf. le chapitre du Canon sur les yeux. 

2) „ll nexiste aucune veine ni dans une ni dans Uautre de ces substances blanches 
(humeurs [Oribase] ); il est donc évident qu'elles sont nourries par transmission (xar% d4- 
3o7rıv), humeur glaciale par J'humeur vitrée, et celle-ci par le corps qui enveloppe, lequel 
est une portion épanouie descendue de lU'encéphale (rétize)’. (Gal. De usu part. Lib. A 
O GT GT TT TT OT. Daremb. f, 608; Oribase IIL, 295): 

3) Il ne s'agit pas de liris des modernes, mais de Uendroit appelé 2ts ou cotrozmite 
(crepévn [Galien]; région di corps ciliaire), endroit où se réunissent suivant Galien toutes 
les tuniques et les humeurs de Uceil. V. Note N. 
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ا[طرق× القرذية ۾ و 


ی ا قفد ب 0 ر ى اا ويها ڊقرن اڊبیض 
رظنف لاذه مر کی من اج زاء آنا قشرت بعضها عن بعض ا 
ولذلك » يقال لهاء الطبقة القرنيخ ونبانها مى البق الصابة التى قلن 
ی ا ید نهال د د ١‏ لدی من اللقات 
الواردة عليها من خارے کت ی طبعھا نة سح ال ااذت ۾ 
وجعات برضا رة × ا تمنع النور الاسر مى اننغون فيا وجعلت صلب 
ق الابيد نولي كى الرطوبة الشبمهة 
باص البیص وعی فی شکلھا شبیھ× بنصف عنبة و وذلک أنها من قدام مما 
يلي ظاعر البحن ملساء ومي باطنها مما يلى الرطربة الشبيهة ببياص البيض 
ا ا د ل ال لعن ۸ ووی ا مم زج E‏ اللون 
ك ل ماه الطيقة العنبية ومتشا وح 
الطبقة من ا امشيمية وفيها ثلات منافع احداها أن تغذء الطبقخ : 
القرنيخ واخلک جعلت ۴ كثيرة العروف والثانيخ لخصكجر بين القرنية ولجليدية 
للا تصضر بها لصلابنها ولذلك جعلت لينة ]1 وانثالقة ل#جيع النور الباصر 
ألذى ينبعت من داخل بلونها لاسي ثلا يبذده الهواء« لفارے ان كن 
من شأ * اللون السود أن يجمع ه٠‏ النور واللون الإبيص يغرقد ولذلك صارم 
نک بصره مى النظر الى الاشياء ي النية غمص اجفانى ليرجع الور 


الى داخلل لل حيث الطبقةخ العنبية ۶ ولذلك ايضا جعل ف اجيف دنه 


الطبقة ١ء‏ *شىء كثبر من ء النر وجعلت فخ الطبقة متقبة ف وسطها لينف 


a) Manque dans ms. P. depuis *. b) Manque dans ms. B. c) Ms, 
1. .قشت ولا‎ @( Ms. .وکل .ا‎ e ss. B. et P. «hg. f) Ms, P. xنيعلا.‎ 


0) MES. LL. Ci PB. h) Mss. B. ot U. Xaigll, i) Manque dans ms. 


B.; ms. Û. xڊqضطl.‎ e) MSS O ) Ms. L. aol. m) Ms. L. 


مغی .۴ .]ا Ns. FP. عaaي. p(‏ )0 ادر SO, 1) Ms. UL.‏ باڵھوأء 
Manque dans ms. LÛ.‏ )7 .متی کن بره من لاشیاء .8 .اا ٩(‏ .مار 
.می کرت SJ) MS. CL‏ 
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(conjonctive; érirePvxs¢ [Gal!.|) '). La cornée est dure, épaisse, blanche, 
ressemblant, quant a sa couleur et son aspect, ù de la corne blanche 
eC Mle ie Quelle esl eomposee de différentes parties; quand 
on E TT lle les ules de5 autres, ON peut les peler comme des 
lames. Pour cette raison elle s’appelle la tunique cornée. Elle provient 
de la tunique dure [(scl/érotiqiute), dont nous avons dit qu’ eile nait de 
la duüure-mêre, et son utilité est quelle garde et protège I humeur 
glaciale contre les Jésions qui lui arrivent du dehors, parce que cette 
humeur est dune nature molle et qu’elle est promptement lésée. Elle 
et iaite blanche et mince, alin qu€llg n empéche pas entrée de la 
mi ikl CC Cle Ct ite dure, parce quelle est mince. La 
tunique qui ressemble û un grain de raisin (zZrzs) entoure humeur sem- 
blable au blanc d’ceuf (Aum. agqiueitse) ; quant ù sa forme elle ressemble 
a la moitié d'un grain de raisin, parce que sa face antérieure, tournée 
vers le Cote exicllelr Cu COEDS, ES lisse, tandis que sa fac€e interne, 
touchant a 'humeur semblable au blanc d’ceuf, présente des inégalités ã 
la manière des inégalités qui se trouvent èã l'intérieur du grain de raisin. 
la couleur de celle nique est Mle de la couleur noire et de la cou- 
leur bleu de ciel, et pour cette raison elle s’appelle la tunique semblable 
a ull grain de raisin. Lette tunique naît de la tunique chorioide, et elle 
a tIO1iS utilites. [4 piemiere est quelle hourrit la tunique cornée: pour 
Cite Tilson Elle Ct faite munie d UD aralid nombre de véines. En 
second lieu elle sert û séparer la cornée du cristallir, afin que celle-ci 
TT TSE DS Par Sa GQurele; DOUuI Cette raison elle a été faite mollê. 
En troisieme lieu elle sert ã rassembler par sa couleur noire la lumière 
viSuelle, envoyee dl Mierieur 2), afin que cellê-ci ne fût pas dispersée 
Bula CE ticllt, puisque la couleur noire a la propriété de rassembler 
la lumière, tandis que la couleur blanche la disperse. Pour cette raison, 
homme, quand sa vue est fatiguée par aspect de choses brillantes, 
Time ICS Gupte alin qlle la lumiere retourne en dedans a lendroit 
ol se trouve la tunique semblable û un grain de raisin; pour cette 
raison il a été placé encore dans la cavité de cette tunique une grande 


quantité de lumière. Cette tunique est faite percée au milieu ( Piptille), 


1) V. la fin du chapitre du Canon sur les yeux. 

2) „La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de 'humeur 
glaciale (cristalliız). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de Uhumeur vitrée, se 
conservût soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a disposé la 
nia le cBOMOIMeE...-... et elle 1'a faite noire en plusieurs endroits, grise ($zséy) et bleu 
foncé (xuzvév) en plusieurs autres”. (Gal. De usu part. Lib. X c. 3; o. c. T. ll p. 777; 
Daremberg I, 619). 
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: 8 ۲ : 2 “ ۹ : 
د انور الباصر 3 داخل ال خارج ویلقی الشيىء موس ,جع ذا *من 
دال ۾ یل ان ډک e‏ الأذى حت 2 اعین [وأخر ج[ )8 HOSED‏ 
اما الملاحم غهو طبقة رقيقة بيضاء وك تاتاكم 1 حمل استحارة الحبقة القرني 
یع E MD O E‏ 
حواليها وعذه الطبقة ى بياص العين و ونبانها من الحا ادى بعل 
قف i‏ من غېن و9 وة اذى E‏ السچاڪای ۸ وفع ن و 
العين کا ا بالعظام وان یغطی أزعض ل اذى سرك العين ذه دح 
اللات طيقات قدا الرطوبة الد ا الطبقة السابعة فهى طبقة 
فى غاية ما يكون من الرقة وبياص اللون والصقال 1 مغثية للنصسف الظاور من 
الرطوب لاليددة على استدارة اوضع الح ہی علي الرطويخ الرجاجية 
وتسم : و ذه الطيةة العنكبوتبة تابه تھا 7 سے العنكبوت واأحسورة ا 
تراها فى م تقب العين عند ما. تنظر ف المرايا أذماو عي ف و هخه الطبةة 
لما دى علي من الصقالة والبريق. فهذه هى صغفة جميع أجراء العين وك 
تلات رطوبات وف ٤‏ رطب NL‏ وألرط ڊ٤‏ ارت والرطبة ٤‏ الرجاجية 
وسبع اا يمية والصلبةء والحنكدوتية 


E N. 


غي 


* فاما صف× لتك رڊن وال الشم د« ڦٺاڪم. وې نیٰکرھا فی ا حأ اوضع فقول أن 


a) Manque dans ms. L. depuis *. bl) Mss. B. et P. dls. c) Ms. 
B. „Xš; ms. P. Ad 4) 1s. 1. .ملاكم‎ e( .لیس دعسي .۲ .8اا‎ 
۶) is dans mss. B. et Lb. depuis *. .البيض .ا .#6 ر(‎ h) Ms. U. 
.علا‎ i) Ms. L. Iİi9,;j dans ms. P. „2 manque. £) Ms. B. ;اكا‎ 
)ا .ااسکای .۲ .وص‎ Ns. 8. ۋوالمىقال واأحىغا‎ ns. 1. .وانعىغالڭ‎ ım) Ms. L. 


 p( Ms. P‏ .و .1 o( Ms.‏ .لمشابھھا .1 .115 (٭ االذی چہی الرطہبۃ 
s) Manque dans ms. LÛ.‏ .42۾ q4) Manque dans ms. B. r) Mss‏ ن 
t) Manque dans ms. P. 2) Manque dans ms. bL.; ms. P. Xai. o) Ms.‏ 
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aD Gu ld ute isuclle pelctte par cette ouverture de dedans al 
dehors et rencontre l1l objet qui doit être perçu. A Dintérieur elle est faite 
munie d Inecalites, afin que l1l eau (/a cataracte) qui se forme dans ceil et 
qu’ on éloigne par lopération, puisse s'y attacher (!) }. Quant aû la tu- 
nique adhérente (corjoiictive), c est une tunique mince et blanche qui 
TM Te rCulaireniicilt a la circon{lerfence dê la tunigque cornée. Elle adhère 
dé tous Cotes a I Gil, mais elle n enveloppe pas la tunique cornée : elle 
OSE Duro alt ENIGOUIS de celte unique. Lette tunique est le blanc 
de Fail; elle nait de la membrane placée sur le crane, cٌest-a-dire 
oll Clee pelicrile. SOI uUtilite €eSt qu elle trattache I @il entier aux 
os, et quelle couvre les muscles qui meuvent I c@eil. Voila la descrip- 
tion des trois tuniques situées devant I’'humeur albumineause (@queztse). 
TT it Eau CSL Ue tulique extremelhient mince, blanche et 
lisse; elle revêt la moitié extérieure du cristallin, tout autour de en- 
droit qu embrasse Ihüumeur vitrée, et cette tunique s appelle arachnoide, 
parce quelle feSSenble a une toile d aralgnée MOztzé anlér. de la cap- 
sale du cristallin). 1 image qu’ on voit dans ouverture de ceil (pupalle), 
quand on regarde dans les miroirs, se forme sur cette couche, parce 
qu’elle est lisse et brillante *). Voila la description de toutes les par- 
ties de Jc@eil; ce sont trois humeurs: humeur glaciale (cristallir ], hu- 
meur albumineuse (agueuse) et Phumeur vitrée, et sept tuniques: la 
tunique rétiforme, la tunique chorioide, la tunique dure (sclérottqite ], 
larachnoide (moitié ant. de la capsule du cıtstallta], la tunique sem- 
E Ti Cidin de raisin (271sJ, la €eornéee et la ünique adhérente 
(conjonclive). 


UOTE Chapitte. Description. des narines 
N Wanless] CE des organes de Todorat. 


OT KE CSCI ON des naiihes et de lotgane de lodorat, nous 


en parlerons ù cet endroit. Nous disons donc que les narines sont ces 


I) Je ne suis pas sûr si Cest la ce que auteur veut dire. 

2) „La tunique propre de l'humeur glaciale (ottié antér. de la capsule du cristallin) 
le (Gal.)] est encore plus ténue et plus blanche que les minces toiles d’araignée, 
et ce qui est encore plus étonnant, c’est quelle ne s’étend pas autour de tout le cristallin ; 
la partie placée sur (réunie ù [Oribase] ) Ihumeur vitrée est complètement a nu et dépourvue 
GEC EIIE  UBIQUE <... .; mais toute la partie qui fait saillie en dehors et qui est en 
contact avec la tunique semblable ù un grain de raisin (ris) est enveloppée dé cette 
mince et brillante tunique. Sur cette tunique, comme sur un miroir, Se forme Pimage de 
la pupille. En effet, elle est plus lisse et plus brillante que tous les miroirs’’”. (Gal. De 
usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. III p. 787; Daremb. 1, 624; Oribase III, 393). 
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المنخردن وہا فذان E‏ 0 اللخان ع 0 از ڊينهما جسم 
غضروضی وکل ٥‏ واحى من فذيین الج ریینه اذا سار ال فون وس.ط الانف 
انقسم بقسمين فيم احد9ا على تريب للى فضاءة الغم ويمر الآخرء صاعءىا 
حتی ینتھی ال العظام الشبيهة بالصفى ۴ الى و من وراء۸ الام لافيخ المثقبةة 
أأشى تجرى فبها الفضول الأخاطية من الحماغ الى المنترين على ما بيناه فيما 
قحم عنى ذكرنا صفة الدماغ ووذ الجارى الصاءعدة الى فون والمنكحرة 

ال فم E‏ ماتا من اليا النذى1 داخسل انغم واللسا 
ونك ولنج.ة وقصيةخ الرة وعلى المرىء ولاجخ كانت الى ذه الجارى 
لمنفعتین احداټا ووی اعظمهما بسبب التنفس واستنشاق *الهواء و الرواته 
والشانية بسب خرو الفضرل الغليظة المنحدرة من الدماغ الى هى المخاط 
یں اندر یں اا اد ال ف اعلا عای تریب ولم 
يجعلا م من اسفل تحانياي لل لعلا يكو الهواء” الذى يستنشق فى بعضص 


الاوقات بارا فتقر ع ارخ8 ډجرله و ا ۸ع الهواء اأمسننشق تثىء١‏ من 


الاجسام مل الغبار وألرماد والدخان e‏ وما اشک ےکی دحل أ EL‏ الرتة 


* فیوذیها بل يقف » ف تعاریه ا ویلةص ق بانرطی بات ” 2 فيد وقى 
N 0‏ : : 
واا تھے کل .۴ :464( .اذى Db) Mss.‏ .المناكرين a) Ms. L.‏ 
e) Manque dans ms. L.‏ 0 تارب على فضاء .1 ,وص زاقصى .8 11s.‏ (@ 


f) Mss. B. et P. نlıحملاب. (و‎ Ms. £. زى اڵذى‎ ms. ۶. .الى‎ (Ms. 


P. .قم‎ ) Ms. P. xiaazall. MS lL Si. DD NS L. dl. 
m) Manque dans ms. L. depuis *. n") Mss. glg><s. 0o) Mss. L. et P. 


Manque‏ )7 ,انبا .۲ .¥8 (4 . p) Mss. dea‏ احج جرین المنحدردن 


dans ms. B. s) Ms. B. xal .فبغر غ‎ t() Manque dans mss. B. et P. 


4) N8. 8. .فف‎ 
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deux Calials Q@llé Iious vOyOns dans le nez, et que sépare un COrps 
cartilasineux. Chacun de ces canaux, quand il est arrivé au-dessus 
dU Ml ON ME € divise ell dEeUxX parties, dont une se rend obli- 
quement èù l'espace (Jintérteitr] de la bouche, tandis que autre re- 
monk UM qu 1 ce qu elle afifive alus os qui ressemblent a un filtfe (05S 
eilînoides ), situés derrière (au-dessous de) la dure-mêre, qui est percée 
TT laquelle eoulenit l€S SuUperiluites niorveuses de Uencéphale aux 
narines 1), comme nous avons exposé dans ce qui précède, en donnant 
PT Ceriplion de lencepllale. CES Canals qui remontent en haut et 
Ceux qui descendent vers la bouche, sont revêtus d’ une membrane 
épaisse prenant son origine du revêtement qui se trouve dans Jin- 
tériecur de la bouche, sur la langue, le palais, le larynx, la trachée- 
artêère et l’cesophage. Ces canaux sont nécessaires pour deux utilités. 
TT MicIE, l1 u inipoitante, est qu Ils servellt a la respiration et 
TI Tih dc I Ci des Gdeurs; en second lieu ils servent a la 
sortie des superfluités épaisses qui descendent de encéphale, c’est- 
A dire la miorve. I5 deux caflaus qui descendent du nez ã la bouche 
sont placés aux parties supérieures de la bouche dans une direction 
oBliquc. Il N ONÎ JI Cé DIGS 4 la paifie ilferieute, en face (al ni 
eau) U Pouion (dc la tiachee-altele |[Gual.|), alin que Lair aSpiré a 
quelque moment ne fût pas froid, de sorte que le poumon serait lésé 
par le froid, et afin qu aucun corps, comme de la pouşsière, de la 
Ccndie, de la Suıe ou dautre matiefe semblable, n’entrat avec lair 
1 ir, ne St rendit a la tiaclıeeartere et ne la lésat, mais qu 1l s ar- 
rêtat dans les détours du canal et s’attachat aux humeurs qui s'y 


iouverlk Jl Il y en a qui pensent que lVorgane par lequel a lieu I'ol- 


I) „...... İl faut savoir que chacun de ces deux canaux se divise en deux, au-dessus 
de la moitié du nez. Lune des parties arrive ù lintérieur de la bouche; autre monte 
Out droll E vers Uencéphale même, ù Uendroit ol se trouvent les prolongements des 
ventricules antérieurs (7obdiules olfactifs des animaux) et emplacement des os cribriformes 
(ethmoides). La membrane épaisse (@utre-mre) est percée de petits trous, la où elle touche 
ã ces os. C'est par cette membrane que filtre d’abord la partie la plus épaisse des super- 
fuités de Uencéphale, c’est-a-dire la pituite et la morve,......j puis elle filtre û travers 
les os ethmoildes et tombe ensuite dans les canaux du nez”. (Oribase, Du nez; o. c. T. 
III p. 304, tiré de Gal. De instrum. odoratus c. 2j o. c. T. II p. 559). 

2) „La communication [du nez] avec la bouche, qui existe au palais, a été faite afin 
que le point ol commence J’inspiration ne se trouvût pas au niveau (xar™ el40) de la 
trachée-artère, mais que Jair fît d'abord un détour et comme un circuit avant de pénétrer 
dans la trachée-artère, disposition qui empêche que parfois le poumon (7% zep? rûy rved- 
(ov) ne se refroidisse, car souvent Uair qui nous entoure est froid, et que les particules 
de poussière, de cendre ou d’autre matière semblable qui sont mêlêes û lair nê pénêtrent 
jusqu’a la trachée-artère ...” (Oribase, Du nez; o.c. T. III p. 305; tiré de Gal. De usu 
TD E TT CE CE F III p. S89; Daremberg 1, 678). 
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ف الینکری ا ١‏ دی سدوا الاذف لم کسی 
بشیء من الرواڈے ومتى فنكوا الانف واستنشقو الهواء احسوا ء بالرائكة على 
المكان ويس الامر كذلك لكى الجرين الظاعرينة ف الانف انما هماء طريقان 
لسلوك ۶ البخارات * المشمومة ال البطنيى المقدمين من بطون الدماغ وأن و 
الآلة الول ۸ حاسة الشم + هما طرنام البطنين المقدميس مى بطو الدماغ 
وعما زاشحتان شبيهتان علمتى التدى ننتهيان عنى العظام الشبيهة بالمصاف 
ووناك الام الغليظة مى امي الدماغ مثقبة وف طرف فاتيى الراٹدتين ثقبان 
N N 0 al o‏ 
ا مى الاجسام المشمومة ۸ خاا-ط ١‏ الهواء وبحخل ٠‏ الى المنكرين 
فجذبه ٠‏ البطانان المقدمان مى بطي الحماغ بهائيى الراتحائين الشبيهتين 
علمتی التدی می المنکرین بلاستنشان فيدخلانه اليما من هدي الخقبين 
ال2 دا والدليل عا ذلك انا لو دتا ال ۾ بيت فيخناه” ڊبضر 
كتير قوی ١‏ الراكة ومنعنا فلك البكير من لشرد من البيت ء٤‏ بسد الباب 
e‏ د ا وة فمن البين أن المنخريدى 
يمتليان مى ذلك البخر فمتى منعنا انفسنا من الاستنشاق معد» لم اکس 
دى ل تلك المدة ورن أكى نشقنا ذلك البضرر 
E‏ ل 9 یل على أن الال الاو القتى 
تدرك ڊھا الرواڈے يس هما تقيا المغاکردۍ نه لکن وےا الراندتان النابتنان من 
بطنی و الحماغ المقدمین وذلک أن الدماغ له فى طبع أن يتنفس لاجتذاب 


رج 
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faction sont ces deux canaux qu’ on volt dans le nez, je veux dire les 
narines (/Josses Masales), parce qu'ils ont observé qu’ on ne perçoit 
aucune odeur quand on bouche le nez, mais qu’ on pergoit immé- 
dme lI oucU! cn Olviafit le nez €et en aspirant Jair. Il n'en est 
pas ainsi, les deux canaux qu’ on voit dans le nez ne sont que les voies 
pour le passage des vapeurs odoriférantes vers les deux ventricules 
anterieuıS de lencéephale, mais lorsane principal de Folfaction, ce sont 
1E extremiteS d€S dEUX VEentriculeS antérieurs de encéphale, c’est-ùa-dire 
deux prolongements qui ressemblent aux mamelons (/obules olfactifs 
des autmauxz) et qui aboutissent prês des os semblables ãڍ‎ des filtres. 
eT CMS Cute TCI ES DEICEC de {rOuS, € aux extfrémités de 
ces deux prolongements il y a deux trous qui pénètrent jusqu aux 
Ventticules de lI enceplale. La perception des choses odoriférantes a lieu, 
parce que la vapeur qul se dégage des corps odoriférants se mêle a 
N DTIC CM l> Malines; cet air est attiré des narinées (fossés 
ıiasales) par [aspiration des deux ventricules antérieurs de l'encéphale, 
au moyen de CES Meus pıoloiicenients semblables aux mamelons qui 
les font entrer par ces deux trous dont ils sont munis. Cela est prouvé 
d€ la manicte SUIVantce: Qluald iious prenons unê chambrê, la par- 
fumant d'une grande quantité de parfum très odoriférant, et nous 
CINDCEHONS Cé Hulfllt de SOILIr de la chambre, en fermant la porte, 
u CMSUItE MOU ous pPlacons al Iiilieu d€ cette chambre, le nez 
ouuell Il CST Cla Guc les narines S€e Iremipliront de ce parfum Mais 
Gua“ ous nous enlipecNOons d aspirer €n meme temps, nous ne sentons 
rien de cette odeur pendant ce temps, tandis que, si nous aspirons 
ce parfum, nous sentons iInmédiatement cette odeur. Cela prouve que 
organe principal par lequel sont perçues les odeurs, ne sont pas Jes 
ouvertures des narines, mais les deux prolongements qui naissent des 
eux ntrlcules anterleurs dé lencéphale, parce que c’est dans Ja 
natuié ¢ lEliceplale de respite! pour attirer lair froid, ce qui a lieu 
par la dilatation [de Ûencéphale|, et pour faire sortir les superfluités, ce 
qui a lieu par la contraction [de Pencéphale], afın que sa chaleur na- 
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کا اخ یزد ۵ ED E‏ ۸ن ألاذ ف والصسدر 


رر 2 
والرئة وللقف ويتبع فاك دخلل الهواء لغار ۵ معما خالطهء من البخارات 
امشموہ-x×‏ ويقال لهذا الانبساط الاستنشای ويتبع الانقے۔اض خرو a‏ 
البخارى والمذاط 4 من بطي الحماغ الى المنخرين وال خارے ويقال لهذا 


الانقباص اخرام النفس ء. فهذه صفة المنخرين وال الشم. 


الباب لخامس عشر فى صفةخ آل السمع وتقبى العظم لحجرى والاذنين /. 


فما آل السمع فهى و التثقب الذى ف العظم ی لدا المغشی عل 


الاذذین وانتقب ER YL A9‏ ± اجراء ےا جز A‏ وو الا ادولی لامع ۸ 
و۶ے ااخش اء المغشى ع العظم جری وزان الا u‏ ا CTI‏ ونا 


اأخشاء. LE‏ ذه ص ود أن زدج عب : بق ټاری ۸ من اسزوج 
ي ٣‏ . 24 ۱ يټ 
امس من ازواے نن اللحیی ف الكظم جى 
فاف! صار اا ف الب انعط كل واحد منيما وص وغشى التقعب من ا 
ا فاما او اذى 2 ا/عظم ا ری فهو تقب عا ل تاریب میک باللە أب 

احتیے اليه ليكون طريقا *يتادى فيه« الصوت الى الغشاء الذى عو آلغ السمع 


الأول« لان الوت انيا دو قرع فى الهواء وجعلل هذا الشقب علي تاريب شبيء 


اا 1 بکن العا لبط بنا ف بعص الاوتات باردا ه فيصل الى آل السمع 


b) Ms. B. jk. e) Ms. L. bil; ms. P.‏ الغردزي بى .1 .18 (۾ 


f) Manque dans mss.‏ لافس .8 88 (6 d) Ms. L. hill.‏ ٠خ‏ اط 


B. eT TT h) Ms. LU. ا اسيع‎ ( Ms. 1. عحسب‎ 
معا‎ . Kk) Ms. DB. قم‎ 1) MSF U dl. ın) Ms. LD. .با ای‎ 


n) Mss. B. et UL. el. 0) Ms8. 1. .2وأء باردأ‎ 
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turelle soit conservée. Sa dilatation est suivie de J'attraction de Il’air 
dihe. CM torts du poumon et de la gorge (/aryız); cette attrac- 
On CET TE 1 Soh tout de lentrée de Jair extérieur avec les Va- 
peurs odoriférantes qui y sont mêlées '): cette dilatation s’appelle 
LTO la Contraction EeSt sSuivie de la sortie des superfluitês 
vaporeuses et de la morve des ventricules de encéphale aux narines 
et au dehors: cette contraction s’appelle Uexspiration. Voila la descrip- 


tion des narines et de organe de odorat. 


MiN. mC: CNIS DescIiiptiolN de lorgane de 
NECE EE: CCT Conduits de los pêétreux 


et des oreilles. 


L’organe de Jouie est le conduit qui se trouve dans os pétreux 
et la membrane qui revêt les oreilles et le conduit. De ces trois parties 
il y en a une qui est JPorgane principal de Uouie, c’est la membrane 
qui tapisse los pétreux, tandis que les deux autres parties sont dis- 
posées au profit de cette membrane. Quant û la membrane, en voici 
la descmpllon,. Dé lû cCingquieme palre des nerfs (hı facldlux et ACOuUsta- 
gues; 7 et 8¢ p. des niodernes) se détache une paire de nerfs (77. @COus- 
ie) Ct Se Ih aU deus tious des GaiCilles qul se trouvent dans 
los pétreux (770Ns auditifs inlernes). Arrivé ù ce trou, chacun de ces 
deux nerfs se déploie, s’élargit et revêt le conduit ãڍ‎ J’intérieur *). 
Le conduit qui se trouve dans os pétreux est un conduit qul se 
dirige obliquement, en spirale. Il est nécessaire, pour quill existe une 
voie par laquelle le son est conduit ù la membrane qui est organe 
principal de Joule, parce que le son n’est qu’ un coup dans lair. Ce 
Cou a Cte fait Oblique et én spirale, afin que lair qul nous entoure 


I) „Si, après avoir fait des fumigations de bitume ou de fausse cannelle dans une petite 
chambre et l'avoir remplie d'une odeur très forte, on entre et fait Uexpérience d’inspirer 
1 de O89 Inlervalles, ON... ne sentira odeur que pendant I'inspiration, tandis qu’ on 
n'en distinguera rien pendant tout le reste du temps, quoique les narines en soient remplies. 
1l semble donc qu'une autre partie [que le nez] est organe qui distingue les odeurs,..... 
et il est probable que la perception des corps odoriférants ait lieu dans les ventricules 
aD EPIENTS Ge IenCephalê...... 1 encéphale attire air du nez par ces ventricules, et celui 
de la trachée-artère et du larynx par la poitrine; cet air est nécessairement suivi û son 
tour par l'air extérieur”. (Oribase, De Uorgane de lodorat; o.c. T. II p. 306 seqq. tiré 
e CN DE actu. OdOISINS & 3 O. c. T. II p. 865 seqq.)« 

N EE un nerf, nommé 7#. acozustiqare, qui entre le trou auditif conjJointement avec 
la dure-mère, avec laquelle il tapisse le conduit en s’épanouissant”, (Gal. De nerv. dissect. 
SOTE TS TLD ©8: Oribase II, 488). 
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ا يل الا ١‏ ل اما لأس الغضروق الماحيط 
بالتقب من خارے وعوه السمى بلائن *ناحتيے اليه لنفعتين احدا9ا ليمنع 
من » ار يحخل أل اائنین 0ا بعض الاجسام الى تناکدر من وف ك 
ڊمنزلة ٥ا‏ ےل E‏ وتاب x‏ لاعبنبن ٥‏ مما 2 US‏ اراس 2 
الاجسام والمنغعة الثاني ليزيد ف قوةء الوت ولذلك جعل ونا لجسم مقعرا 


تھا باون #۴ لجتمع فى الهواء ويحدخل بقوت» و ألى داخل. 


٠ $ E 8 ET ة‎ i 
فأما اللسان فهو آلأة محاسة الاق والكلام وو معول من لحم رخو ابيض‎ 


شبيد بلاسفنص وتاتيه عرو دقاق كثيرة مملوة دما ولخلك صار لون اجر فما 


نفس ون 2 فليس باحەر وکو مابس باللباس البس 0 ذض اء الغم و 
وامرىء وقصبة الرئة ولخنجرة وجزءه الذى ف الغم طاهر كله وأما مى اأسفل 
فليس هو ظاور كله لكي الذى یظھر من هو ما کے عن ۸ الرباط اذى 


فيما بين وبين الاحى الاسفل الذى يتصل بالغشاء اذى يغشيه من خا 


ی ج 
فربما أمقد امتدادا كثيرا» حتى لا يحع اللسان ان ياكرل حركة ختافة 


فيضطر عند » ذلك الى ان يقطع + ذلك الرباط ويطدق اللسان عى واقه حتى 


ی 


يمكى اللسان أن ينبسط حتى يلقى اعلى الفم وجنبتيد غ وال جاذب ونا 


a) Manque dans ms. lU. اb(‎ Ms. 1 لائر‎ لخaب;‎ manque dans ms. PF. 
depuis *. ce) Ms. B. gl. d) Ms. B. Leal. e) Ms. P. xxizgéin. 
f) Ms. P. .دالىادا2ى‎ g9) Ms. P. ëةوقد.‎ h) Ms. P. yds. i) Ms. L. 


Ms. P. «¥,‏ )£ .ينقطع 
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he lil PiU ICOIG Ct, ell arlivant a organe de ouie, ne le lésaf 
Ns Du E) Ce qüIl îy arrivat aucun corps *). Le COrpS 
Call ln U 0 l0 0e loretlle) qul entoure le trou ã lextérieur et 
Ou ETTI Oicille, est necessaite pour deux utilités. D’abord pour 
empêcher qu’il n’entre dans les oreilles aucun des corps qui descendent 
de la tête, comme les sourcils sont créés pour protéger les yeux contre 
les corps qui descendent de la tête. La deuxitme utıilité est qu'il aug- 
mil. l1 icc Cdl SON JOU Celte liaison ce Corps est fait creux 
et semblable ã un porte-vent, afin que Jair s’y rassemble et pénètre 
mi intcrieu!r Cé (Oute Sa fOfce. 


Seizitme Chapitre. Description de la langue et 
dro ltices de la Douche: 


EE Enouc Ct lorcine dü Sells du cout et celui de la parole. Elle 
est faite dune chair lãache et blanche qui ressemble aړ‎ une éponge, et 
il lui arrivent plusieurs veines ténues remplies de sang qui lui donne 
une Coulêur rouse, mais la Couleur propre de sa chair n est pas rouge. 
Elle est revêtue de la tunique qui revêt J’intérieur de la bouche, le 
palais, loesophage, la trachée-artère et le larynx. La partie de la langue 
qui se trouve dans la bouche est entièrement visible, nıais la partie 
inférieure n’est pas entièrement visible. Ce qui en est visible, c’est 
la partie située en dehors du ligament (/retir) qui se trouve entre la 
langue et la mûchoire inférieure, et qui est réuni a la membrane qui 
revel la Ilouce a lI exterleur. IafiOIs ce ligament s étend sti loin qu'il 
ne permet pas ã la langue d’exécuter des mouvements variés;, alors 
aE oli CE COlDer cé licanlent et dé délivrer la langue de ses 
ET TC uUclle puisse 5S ctendre et atteindré les parties supérleures 
et lateialcs de la bouche ). A cûté de ce ligament se trouvent les 


I1) Lisez: afin que Yair qui nous entoure et qui est parfois froid, en arrivant ù organe 
de JPouile ne le lésãt pas par son froid. 

J. BB nale... a placé ld un os épais et dur, et l'a percé de spirales (é2) 
obliques ù I'instar d'un labyrinthe: [par cette disposition] elle a pris soin d’émousser peu 
Aã peu la force intacte de J’air froid que lui aurait donnée un chemin direct, par la ré- 
fraction répétée [dans ces détours] et d'empêcher tout autre corpuscule de pénétrer bien 
avant [dans le conduit]”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o.c. T. III p. 645; Daremb. 
1, 540). 

3) „La partie de la langue qui se trouve dans la bouche est entiêrement visible a sa 
face supérieure, tandis que la face inférieure ne se voit pas entiètrement: on n’en voit que 
la partie située en dehors du ligament (/reize) qui relie la langue ù la mûchoire inférieure 
et qui naît de la tunique extérieure de la langue. Souvent ce ligament s’étend assez loin 


15 
درن جری فاه العا اقا من اصل اللسان وفی فط 
صورة الشرابين رى فمها رطوبخ بلغمي× ء يقل لها اللعاب ے *ويقال لافواه تالک 
العروق ساكبة الاعاب ٠‏ وعنى اصل اللسان *ف ميضع ۶ منشاً عذه العروق لہ 
E‏ ابيض يقال له مولد الاعاب ومنفعتى أ يقبل الرطوبة الباغمية E‏ 
تخر اليه من تلك العروق المعروفة بساكبة اللعاب *ليبل بهاو اللسان وما يلي 
من الاجسام التى فى الفم ما خلا اعلى الفم ناء يكتفى بيا يجى اليه 


۴ الاجسام ال 


5 جاور ا9 البسير )ا 


منها باللباس المشترك بين وبين سائر اجزاء الفم وعو ماتكم بساثر ما1 يقحسل 


به من الاجسام منکیم بها اتتادا يمكى فيه أن يقال أن تاك الاجسام 


وعو أخر الكلام *فيما كان من و الاعضاء النفسانية المركبة٠‏ ف باطن البدن. 


E 


“ آ“ ا 
عر ق صعک الا ومناذعيا. 


واف قى شرحنغا القول فى صفذء الاعضاء النغسانية المركبة انى لها 


2 باطن البحدن فناکن َد فی 2 اأموضحع الأعضاء ا ھی ألاث 


ل س 


a) Ms. ÛL. \_g4-ia. b) Manque dans ms. B.; ms. Û. ١ڎ ن خارے‎ 
الإٍطىبخ البلغەيخ .1 .¥8 (ء‎ 1. d( Ms. P. Xll. e) Manque dans ms. B. 
depuis *. 8 U g9) Ms. P. ka. A) Ms.P. de.  ?) Mss. 
اع‎ E) HS. B. awa I) Ms. P. Û.  m) Ms. P. AA, 


n) Ms. P. Ill. o) Mss. LU. et P. siqa. )ص2‎ Ns. 1. زر بغترةا‎ ms. P. 


s) Manque dans ms. L.‏ مر کہا r) Ms. P.‏ ا ر .مرق 
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orifices des vaisseaux par lesquels coule la salive (orifices des conduits 
de ir Et Gaui eonimeûacent aû la racine de la langue. Ils ont 
i aspeel dalê Ie? CC € CS pat CUx que coule un liquide pituiteux appelé 
la salive; les orifices de ces vaisseaux s’appellent les déversoirs de 
la salive. A la racine de la langue, a UVendroit de origine de ces 
vaisseaux, se trouve une chair glanduleuse blanche, appelée le lieu de 
naissance de la salive (g/antdes saltvatires). Lutilité de cette chair est 
MM Cl Coll lcs Eenccndie) le Uouide pituiteux qui sort ù (/ises 
de} cette chair par (/iseg vers) [les orifices de] ces vaisseaux nommés 
les déversoirs de la salive, pour qu’ en soient humectées la langue et 
IES Parties voisines situées dans la bouche, a lexception de la partie 
Tbeiielie Qe lG bouche, Car aû cette partie suffit ce qiüi coulê vers 
lC Ge TEenecghale J| La racine de la langue est réunie û toutes les 
Palle voles, il cxEecDlUiOlN dun petit nombre d'elles, par la tu- 
nique commune û la langue et aux autres parties de la bouche; cette 
tunique adhêre a toutes les autres parties auxquelles elle est réunie ) 
de tEClE nici e CUO DOUIIaIL Cile qu elles Sont une partie de |3 
langue, sil n'y eût pas une différence entre la substance de la langue 
A EeClle de ECS Dailies Voll lM description de la langue, et c’est la 
fin du discours sur les parties psychiques composées qui se trouvent 
a lintélleur dU COPS. 


DSi NE Chapitre. DeScliplion de la luette 


et SSeS UfIili es. 


Ayant décrit en détail les parties psychiques composées situées 
a J'intérieur du corps, nous parlerons û cet endroit des parties 


et ne permét pas a la langue d’exêcıuter des mouvements variés; pour cette raison nous 
sommes obligés de couper ce ligament et de dêlivrer la langue de ses liens, afin que, 
étant devenue libre, elle puisse s'étendre au palais et û toutes les parties latérales de la 
bouche ([ Mibase, De la langue; o. c. TL. II p. 310). 

TJ) „UéS deux Cotes de Ce ligiment (/7eiri) vous trouverez les orifices des vaisseaux 
appelés salivairces (conduits de IFhartoz) dans lesquels on peut introduire nune sonde èù 
deux boutons (Qrripyvov). Ces vaisseaux prennent leur origine û la racine de la langue, 
Il ou Se lrouvelnt les elandes de cet organe (Glazdes salivuaires), car Cêst d'elles que 
proviennent ces vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artères. A travers ces vais- 
seaux passe un liquide pituiteux qui humecte la langue elle-même, les parties inférieures 
et latérales de la bouche et toutes celles placées a Uentour; car les parties supérieures 
Cul ES meals dul desceldent dû celveal . (Oribase, De la langue; o. € T. IM PB. 310). 

2) „La racine de la langue se relie ù presque toutes les parties voisines, a aide de la 
tunique qui lui est comnıune avec la bouche entière, et par cette même tunique la langue 
s'unit aussi a toutes les autres parties auxquelles elles est adhérente”. (Oribase, De la 
Imone: GC FC OT DB: SII). 
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.1 وفذه الاعضاء فى اللهاة ونجرة والرثة وانقلب ولحجاب والصدر‎ O 


ی 
فما الصدر فق کن ال ر کیج من کا اضلاع الدر ومن فک اأوضل 
ا ن الاضلاع والعضل اليبس علي ك کن نف واونا ا * ألاعضاء 
کی عایها انختدره ,نند اولا بذك اللهاة قم للنكرة وقصبة 4 
ارخ والرثة ه ونقدم فک ا ولناڪرة تم ما يتلو ذلك لیکون کلامنا بجی 
على ترتيب الاعضاء فى وضعها من العلو الى اسفل. فاقيل ان لخاجة كانت أل 
اللهاة لثلاث منانع احداها فى عظم الوت وحسنح والثاني× أنها تاقی الچواء 
الیاخ۔ل اأيها ر ن خارے f‏ فغکسر شی > وکس من ]9 3 ولذلك کتیر 
ممن ۸ قطعت لهاد من أصلها قى نله الضررة البين لا ف الصرت فقط لكني 
صار# ڪس بلهواء فى وقت الاستنشاق ابر مما كان وقد غلب البرد على 
ى والصدر 2 كتير من اول هلکوا أا و ينبغی EBS‏ ان m‏ قحم 1 
علی ڈط ےا ڊغير دقددر نکن ا وه ۸ وی اصاا عا و القع لال ان 
تع غبار والدخان وا اش جما م ن ال ا فھیه صف اللهاة 


ومنافعها. 
الباب الشامى عشر فى صغفة للنجرة ومنافعها. 


فاما لحنجرة فهى طرف قصبة الشة واحتيم اليها لنفعتين احدا ا وق 
أعظمهما للتنفس و ألأذى هو استنشاى الهواء وخروجد والثانية لون الصوت وذلك 
أأطبہع× کیا ما ل ألعضو الواحى آل أفعلين أ EERIE:‏ لسغ 7 ډک 


عن كثرة الالات بمنزلة ما فعلت فلك ف الام اقيق ال ی وی الدماغ 


. a) Ms. ۲. نفس‎ Ll) Manque dans mss. L. et P. c) Manque dans 
ms. B. depuis *; après Az ms. P. a encore une fois وعري فكنا اأعضل‎ 
الد فما بن الاضلاع‎ d) Ms. Û. xa e) Manque dans ms. LÛ. 


( ¥5. 8. ااستنشان‎ g) Manque dans ms. B. h) Ns. L. AI 


Kk) Manque‏ .اضرم MSE P.‏ .ری کنیرا ممن .8 .۳۹ زان کثیر من 
I) Ms. P. a encore xڊ. n) Ms.‏ لک کان حار dans ms. Ü.;j ras.‏ 


ED n) Ms. DL. pAsusj ms. P. aia. o) Ms. L. .يىك‎ p( Ms. B 


عى َ8 Ms.‏ 9 .للنفس ۳ Ms.‏ )4 ای2 ms. P.‏ ;اش فل 
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qui sont l€S Gorealnces de la respiration. Ces parties sont: la luette, le 
larynx, le poumon, le cceur, le diaphragme ct le thorax. Quant au 
thorax, la manière dont 1l cst composé est démontrée par notre des- 
cription des cêtes de la poitrine et par notre description des muscles 
intercostaux et des muscles qui le couvrent, et nous parlerons ici des 
organes contenus dans le thorax. Nous commengons d abord par la 
description de la luette, puis du larynx, ensuite de la trachée-artère 
et du poumon. Nous donnerons d’ abord la description de la luette 
COT TNS Ensuite Celle Jes parties Suivantes, afin que notre dis- 
cours se fasse suivant ordre des parties, par rapport û leur position, 
d€ haut en bas. Je dis donc que la luette est nécessaire pour trois 
ONC STD Dor DON rfellOICEI € elbellir la VOI La deuxiême utilité 
TCM IEC DICE I ail GUI IU! arrive du dehors, qu elle amortit Ja 
violence de son courant et en diminue le froid. Pour cette raison beau- 
coup de personnes auxquelles la luette est coupée de sa base é¢prouvent 
non seulement un dommage manifeste dans la voix, mais ils sentent 
[aussi] Jair pendant I'inspiration plus froid qu’auparavant. Chez beau- 
coup de ces personnes le froid s’empare du pounon et de la poitrine, 
de. sorte quills périssent. Pour cette raison il convient que nous ne Ja 
coupions pas au hasard, mais que nous Jlaissions une partie de sa 
BSc La tioisicnile ufilite GS Gl celle empeche la poussiêre, la fumée 
et autres choses semblables d’arriver au larynx '). Voila la description 
de 13 luette Ct S€S ULILNES. 


O TM tIic Me Lhapitie PEscription du larynx 
Ct SES UCIIICES, 


CNT TIC Temik. Q¢ la trachée-artere; il est nécessaire 
pour CM Utilites [4 premicie, la plus importante, est qu'il sert 
a la respiration, cest-a-dire laspiration de Jair et sa sortie. La 
Ei MLE Ci la ioduction Qe la voix, En effet, la iaturg sê 
sert souvent dune seule lie Conmuie organe pour deux GU rois 
fonctions, afin qu’elle puisse se passer ainsi dun grand nombre d'orga- 
nes. Cest ce quelle a fait? de la pie-mère qui entoure [encéphale, car 


:1) Oribase, Dela luette; o.c. T. III p. 319; tiré de Gal. De usu part. Lib. Af c. Ir; 
o. c. T. III p. 888, S91; Daremb. I, 677, 679. V. la note correspondante du chapitre 
du Canon sur les parties de la gorge. : 
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فاذها جعلت لتربط العروقى والشرايين بعضها الى بعص ولاجمع اجزاء الدمخ 
وحغظء [و]بمنزلة ما جعلت الطرف ه النافذة من المنخرين الى الدماغ والفم 
لينغفف فيها الهواء الى الدماغ والى الفم ولتجرى فيهاه الغضول الغليظ: من الحم 
الى خارے وكثيرا ما يستعمل الطبيعة الفضيل التى 0 ينفيها» بعص الاعضااء 
مادة تنتفع بها بمنزلة ما استعملت الغضل 4 البكارى المكترن مادة للشعر 


بها هھ 


كذلك ايضا استعملت ف الات التنفس الرثة ٠‏ وقصبتها آلغ تنتفع 
الف حفظ كخرارة الغريرية آلتى ف۶ القلب ول الصوت وجعلت الهواء 
الداخل بلاستنشافق لترو به خررة الغريزية على و القلب وجعلت خروجه 
لمنفعتين اح ى اا للفع الفضيل الدخانية الى جتمع ۾ فى القلب والغاني× 
جعلته ۸ مادة للحت ولذلک جعلت قصبة الرثة موافقة للفعاين جميعاه وذلك 
اذها جعلہت يسبب التنفس مر کا من أجزاء كثيرة بيفاصل ¡ ورباطات لمكن 
فيها حركة اانقباص والانبساط *إف كر الانبساط والانقباص £ انما يكوان 
بالارادة وحركة اارادة تكن 1 بامفاصسل وجعل جور اجزائها جوع غضروفيا» 
صلبا ليكون *أذا قرع الهواء لحار كن انصوت لذلك صافياه أف كان الصوت 
الاب انما يكون من رطوبة قصبة الرث وجعل اصلب ما فم قصبة الرثة طرفها 
الاعلى آلذى يلى لحلف وعو المسمى لحنجرة ولذلك خصت للنجرة من بين 
سائر اجزاء قصبة لر بالصوت واخذاجرة موف من ثلاتة غضا ب کبار احیوا 
ووو اول من قذدام ووو حذب من خارج مقعر من داخل شبیه * بشکل نرس ٩‏ 
مطاول وفنا الغضروف كجير ا × اللاہمس من خار۔ ج فاما انغضروف 


التافى فهو دون الاول ف العظم وعو موضوع من خلف ميا يلى المرىء ليانم 


a) Manque dans ms. L. b) Ms. ÛL. dl. c) Mss. B. et [. lg qaiأ;‎ 
E d( 18. 1. .الفضيل‎ e) Ms. L. xûy. fF) Mss. L. et 


.»غاصل .۲ .115 (4 .جعلت .ا .۸(8 .عن .۶ .158 (و الغریزیة على .۶ 


Kk) Manque dans ms. B. depuis *., DD Ms. B. قم ا‎ 2. m) Manque 
dans ms. B. n) Ms. B. :قط سروف‎ o) Manaue dans ms. Lb. depuis *, 


»”) Ms. P. اجزا‎ 4) Ms. 1. ترس‎ 
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CE COT o o CMI Entre elles les veines et les artèrês, DOUF 
contenil l€s differentes parties de Fencéphale et pour protéger lMen- 
CNN O i Elle aû fait les passages qui pénêtrent des harinêés 
(Jfosses nasales) dans encéphale et dans la bouche, pour que air pé- 
Mm T- ll €€S BaSSaseS dans leiicephale et dans lafbouche et que les 
Tikes CpPaisses COulelNt pal €eUx de lencéphale a 'extérieur. 
uct la nature Se Seit des SUpeIMuUIteES evacuees par quelque partie 
Conrnc U Ullce Maticeie GON elle profile; la superfluité vaporeuse brûlée, 
u eiple, Sl eiployvee pûl Celle commie Une matiêre pour les 
cheveux. De même elle emploie aussi, parmi les organes de la respi- 
fation, le poumion et la trachéc-artêere Comme un organe dont elle se 
TE Cans li TC witatiOl, poli consetver la chaleur naturelle du cceur, 
et comme organe pour la voix. Elle fait entrer air par l' inspiration, 
il qê la chaleur naturelle du cceur soit rafraîchie par lui, et. elle le 
Gt orlitr poui del: ilies Dabord polir évacuéer les Superfluités 
fuligineuses qui se rassemblent dans le cceur, et en second lieu elle 
A1 fait dé lair Une inalicte pOlUI lû voix. Four Cette raison elle a fait 
la trachée-artere pfopte ux deux Ionctions ã la fois. En vue de la 
respiration elle est faite composée de plusieurs parties au moyen d'arti- 
culations et de ligaments, afin qu’elle se prête aux mouvements de 
contraction et de dilatation, parce que la dilatation et la contraction 
ont lieu volontairement et que le mouvement volontaire se fait par 
des articulations. La substance de ses parties est faite dure, afin 
i Ilan Ctaicur fiappe cette SUbsfalice, la voix SOit par la sonore, 
car la voix rauque ne résulte que de la mollesse de la trachêe-artêre. 
E TT N dic Qui a ete Gréce dans la traehee-artere est 
lextréemitée supérieure qui touche û la gorge, c’est-a-dire la partie 
le. nS Four Cctle Iaison, dentre toutes les parties de la 
trachée-artère, la nature a destiné spécialement le larynx ã la [pro- 
duction de] la voix. 

Le larynx est composé de trois grands cartilages dont l'un, 
le premier, est situé par devant; il est convexe a Textérieur, con- 
cave A l'intérieur, ressemblant ù la forme d’ un bouclier oblong (cart. 
thyréoide). Ce cartilage est grand, et celui qui tate a IT rier l€ 
perçoit. Le second cartilage (cart. cricoide) est moins grand que ع‎ 


۰ . ۰ ۶ ۹ < 
premier; il est situé par derrière, la où se trouve l’cesophage, pour 
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ما نقص مر الغضروف الول عن ااستدارة وعو متصل مع الغضووف الاول 
بمغاصل ورباطات ليكون ب أتساع الحنجرة وضيقها واما من اسفل فيتصل ب 
أنصالا مفصليا» واما من فن فيتصل به اتصالا التحاميا برباطات من جنس 
الاغشية والعحسب تربطهما 6 مع الضلعين الاسفلين من ٠‏ أضلاع العظم الشبي 
باللام فى كتابة اليوانيين. واما الغضروف الشاللت فهو اأصغر من الثاى بيقدار 
ما الشافى اصغر من الاول وعو راكب الغضروف الشاف ويقال لد الشبيه بالطرجهارة 
وي حفرتان يدخل فيهما زائدتان من الغضروف الثاف فيلتأم بذلك بينهما 
مفصلان بهما يكون انفتا الحنجرة وانطباقها والغضروف الثافى ف موضع مانقاء 
مع الغضروف التالت أضيق من ف1 موضع ۾ قاع“ذ× السغلى ليكون بحلك 
الطرف الاسغل مى احنجرة الذى يلقى ۶ به قصبة الخ أوسع من اعلافا 
بل الق لان الغضروف ا ال ضبق شحیى وف 
هذا الغضروف الثالت جيف مما يلى جى النفس حى يكين الشىء 


الاتادت ي عن دكي فده التلاتة غضاريف جا شبيهاء بلانبوب الخئ 


.۸ح c) Ms. L.‏ .ربطها b) Mss. L. et P.‏ .اتصال مفصل .۲ Ms.‏ )۾ 
g) Ms.‏ .يلنقى .۴ e) Manque dans ms. lU. ( Ns.‏ «وڻى d) Ms. L.‏ 


۴. .اذب‎ h) Mss. ÛL. ct P. xa .ماجوشا‎ 
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ajoute! Ce ali malqlue au premier cartilage pour former un cercle "). 
Il est réuni au premier cartilage au moyen d’articulations et de liga- 
ments, afin que par cette disposition alent lieu la dilatation et le 
rétrécissement du larynx. En bas le premier cartilage est réuni au 
second au moyen dune réunion par articulation (artic. crtco-thyréo- 
idienıes), et en haut il y (!) est réuni par une réunion solide, au moyen 
de ligaments de l'espèce des membranes et des nerfs qui les réunissent 
aux deux cêtes inférieures (grandes corites) de l'os qui ressemble a la 
lettre L dans l'écriture des Grecs (os lambdoide ou hyoide) *). Le troi- 
sième cartilage (/es deur cartilages aryténoides réunis) est plus petit 
que le second dans la même proportion que le second est plus petit 
que le premier; il est placé sur le second et s’appelle la cartilage qui 
eemble a ice aiclicte J) Cc Cartilage presente deux cavités (/a- 
cettes articulaires concaves) dans lesquelles entrent deux éminences 
(facettes articulaires converes) du second cartilage, de sorte que par 
CEE disposition il se forme entre ces deux cartilages deux articula- 
tions (artic. crico-aryténoidienıes) par lesquelles le larynx est ouvert 
et fermé. A I'endroit où il rencontre le troisième, le second cartilage 
est plus étroit qu’en bas ù sa base, afin que par la extrémité inférieure 
du larynx. da lac uclle touelhe la trachée-artere, soit plus large que l'ex- 
mite SUpcricE. GUI tolelle l€ pharyit, patcée que le troisiêmê Car> 
tilage se termine en se rétrécissant considérablement *). Ce troisitme 
cartilage présente une cavité (Cest-t-dire est concave) du cûté du conduit 


r iatolte, @é Sorte qu Il se forme par la réunion de ces trois Car- 


1) yLe second cartilage (cricoide), plus grand que le troisième dans la même proportion 
qu'il est plus petit que le premier, est situé intérieurement la où se trouve Icesophage. 
Ce qui manque au grand cartilage (ZAyréoidce) pour former un cercle parfait est ajoutê 
e Celui cl Cl De ash palit Lib. YII C. It; O. c. T. II p. 5S1; Daremb. LÛ 454; 
Oribase Di lank; O. C. IT. II p. 312): 

2) Cette description ne m’est pas claire. Peut-être auteur a voulu dire: et en haut il 
(le premier cartilage) est réuni par une réunion solide au moyen de ligaments de Pespèce 
des membranes et des nerfs aux deux cûtes inférieures (grandes cornes) de os hyoide 
[et ù l'os hyoide même] (Zig. thyréo-hyoidiens moyen et latéraux). 

3) Apurzıvceıd4g. Conf. la note correspondante du chapitre du Canon sur les muscles 
du larynx. 

E ae. la jonction de ces deux cartilages donne lieu ù une articulation double 
(artic. crico-aryténoidiennes). De plus, le second cartilage (crzcoide) est en outre plus 
étroit û cet endroit qu'en bas ù sa base (rrr de #4? crevdrepog Tavury [emend. de Busse- 
maker et Daremberg; le texte a rzéryg] Tis xirw Pérewg o déurepos xé»eعo$),‎ de sorte 
que l'extrémité inférieure de l'ensemble du larynx qui touche la trachée-artère est plus 
large que Forifice supérieur qui aboutit au pharynx, car de son cûté aussi le troisième 
cartilage (aryténoides) se termine en se rétrécissant tout ù fait (gig 7révoy xodî TEAEUT#)’, 


(Gal. Ibid. p. 553; Daremb. I, 485; Oribase, Ibid. Pp. 314). 


320 


یکون فی أل زر خن 5× » 0 وا ا فک ارد ا رتخ ظط وداخل الا کاک رة 
مابس باللباس الذى قلنا أنى مشترك لساثر اجزإاء الفم والمرىء واللسان وفوف 


الكنج رة عند الطرف الاعلى من الغض روف الشبيه بالترس عظم لة اردع 
اتاد 2 صلعين من شبيع باللام ف كتاب اليوانيين على هذا المثال >-< 
وون العظم ممنتک فی طول الرقبة وخط اذى ف الوسط كذاكءة طاوره 
الغضروف الاول ولط الى مر اسفل اللسان والضاعان الاسفلان و دمندان ٠‏ 
ال ة الراويغسين الفوقانيتين من الغضروف اول من غضاريف للنجرة فيتحسل 
بالغصروفین الاولین من جنبيهما براطات تاف مى الأول الى الثافى بعضها شبيه 
بالاغشية وبعضها شبيد بالعصب وما الضلعان الغوةنيان # فمربوطار أل الرواڈى 
الشبيهة بالسهام. فهذه صفة الحنجرة فى تركيبها مى الغصضاريف الثلاتة. 

ف صف جيف احنجرة . ناما جورف الحنجرة الذى 1 يخرف ألهواء لى 
داخل وال خارے فان فی× جسما شبيها ف شكالء بلسان المرمار وليس الواجب 
ان يشب ذا لجسم باسان المرمار لکن شبد لسان الرمار به لار الطبيعة 


اقحم ن الح ناءx‏ و9 لسم 2 ج وسر ا تمہ ها ڊشیء من أعضاء 


a) MSP B. 5 Ll) Manque dans ms. DL. depuis *. cJ) Manque 
dans ms. P.;j ms. B. a encore: A=, Jail g9, d4) MS. BL. USS 


الصلعين (العضلنين .ا Mss. )11s.‏ (و .لاط .8 F۶) Ms.‏ .اطراف .۶ .18 e)‏ 
الحضاتان .1 .2(5 .ى .55 7 _وبیتدان .۶ ss. 8. e‏ (۸ االفیانیین 


ابحر .1 11s.‏ (” ال تى .8 1s.‏ (ا .لفوقانيتين 
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tilages une cavité qui ressemble au tuyau dans lequel se trouve la 
fûtée J, € Dal laquelle lair passe a la trachêe-artêre et au pounıon. 
Ta SUriice lnkcinée Cu lalyhs est revêtue de la tunique dont nous 
avons dit quelle est commune û toutes les parties de la bouche, û 
E hS U TI lancue AuCaeSSUs du larynx, prês de l'extrémitê 
supérieure du cartilage qui ressemble a un bouclier, se trouve un 
os muni de quatre cêtes (corres); chaque deux cötes ressemblent ã 
Î lettre I. dans lécriturte des Gr€cs (os lambdoide oi Rhyoide), de 
cette manière D>. Cet os s’étend dans la longueur du cou, et 
sa ligne moyenne se trouve en face de la partie saillante du pre- 
Tk! CGuililicé C de la liofie qui Se trouve û la partie inférleure de 
la langue. Les deux cötes inférieures (grandes cornes) sétendent vers 
les deux angles supérieurs du premier cartilage du larynx, et cet os 
CS TMI QU dl picilcrs cartilages (!) au moyen d€ ligaments 
OU Daru nnEent Gu piemuic1i al SECONd, et dont qluelqUes-Uns reS- 
semblent ù des membranes et quelques-uns û des nerfs *). Les cûtes 
supérieures (petites cornes) sont réunies aux apophyses qui ressem- 
blent ù des flèches (apoplhyses styloides; lig. stylo-hyoidiens). Voila 
la description du larynx quant a la manière dont elle se compose 
de trois cartilages. 

Description de la cavité du laryux. Dans la cavité du larynx, par 
laquelle entre et sort lair, se trouve un corps semblable pour la forme a 
la langue (/arıcke) de la flûte ®); mais il ne convient pas de comparer ce 
corps ã l’anche de la flûte, au contraire l'anche de la fûte doit être com- 
parée û ce corps, parce que la nature devance I'art *). Quant û sa sub- 
stance, ce corps ne ressemble ù aucune des parties du corps, sa substance 


1) „La concavité de ce cartilage (aryténoides) est tournée aussi vers le conduit aérien 
(rveéparog xrépov), de sorte que Pensemble (7% cuyxefqevoy) de ces trois cartilages forme 
une espèce de flûte”. (Gal. Ibid. p. 553; Daremb. I, 486; Orihbase, Ibid. Pp. 314). 

2) Je ne comprends pas cette description. Oribase dit: „Cet os (Ryoide) est situê sur 
l'extrémité supérieure du premier cartilage (/A/yréoide), ayant sa ligne droite et moyenne 
placée en face de 2) Yépine du cartilage thyréoide (#7 ed4 Tg Te féxews Xuy Tol 
dupeceıdolg) et de la ligne qui se trouve ù la partie inférieure de la langue, tandis qu’ il 
étend les deux cêtes inférieures (grardes corres) vers les angles supérieurs du premier 
cartilage .... Les premiers cartilages s’articulent latéralement, et il y a des ligaments 
membraneux et nerveux qui se rendent du premier au second (Zig. crico-thyréoidiens 
moyen et latéraux)’. (Oribase, Du larynx; o. c. T. II Pp. 313) 

3) La flûte antique (zvAé4) ressemble û la clarinette et alt hautbois. 

4) „Il serait plus juste de comparer, non pas ce corps aUXx anches des flûtes, mais ces 
anches au corps Iui-même. En effet, je le pense, la nature devance l'art par le temps et 
la surpasse en habileté dans ses ceuvres’”. (Gal. De usu part. Lib. VIC TIOGO CC IT 
Dp. 501; Uaremb. LÛL 493). 
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البحرى وذأك أن جوو ی کان ي منز ج من الشاكم والغشاء © والغدد ودا 
ب طف نك ولساتها وعو الال بطلاو من آلات الوت والحوت 
لا يکن أن يکون حتى بنطبق مجرى لنجرة ولذلك متی کن مجری 
خنجرة مغتوحا لم يمكى أن يكون صرت اليذه بل أن كان خرو الهوك قليلا 
قلیلا ۵ کان ك ا ى 3 یکین معد وت وأن کن خرو جک 
شديدا دفعة كان مند التنفس2 الشديى اذى يقال لد ء الصعداء فاما كون 
الوت فڪاے فيد ۴ ألى 0 أن يعد من الأصسدر #واء كثيري دنعة وأن يكون 
مساكه فى الكنجرة ف۸ ضيق فيبتدى من سعة المجرى الى ضيق تم أل 
سعةخ قليلا قليلا ومنفعة طبف الأكنك يست : کان الحسوت فقط نکن 
لكان حصر النفس ايضا وليس بع بكحر النفس امساک النفس *فقط لكنى 
مى كان امساك النفس ۲ مع انقباص الحسدر من جميع جوانبه بشدة 1 وور« 
العضل الذى عنى الشراسيف والاضلاع نائ عنى ذلك كرك الصحر * كل 
والعضل اذى بطہ ق الکذاکےة ۸ * جرک قود شین لان وا األعض ل 
اة ا قان م ك كنه كركة العسدر ويمنع الهو الذى 
بدفع الصحر بقوة من الخروج وذلدک يكون مي هذا العضل بغلقد م 


Er‏ 5 فی 9یا اوج 


a) Manque dans ms. L.; ms. P, x_ذI .لیس‎ bl) Manque dans ms. P. 
c( 15. ۲. .الصہت بت‎ @( 115s. ۶. e (ء االنفس .ا‎ Mss. 8. اه‎ P. الى‎ 
E f) Manque dans mss. B. et LÛ. IMS Db. h) Mss. B. 
et P. ga. j) Mss. يس‎ KE) Manque dans ms. B. depuis *. I) Ms. 


i GN ”( .بشدة وذ .۶ .3لا‎ n) Manque dans ms. L. depuis * 


0) Ms. [. مaı.‎ p) Mss. L. ot P. #Xigzaڊ.‎ 
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éiani Coline Mle Ce artaisse, de ffembranes et de glandêes '). Ce 
corpS S a pelle le couvercle ) et la langue du larynx (yAwTris ef yA 00a 
de Galten: les cordes vocales Sup. et inf. et les ventricules qui Se lroil- 
veut enlre les cordes du nême . cûté), et il est organe principal de 
E TT ST Ku Se piOluiie avant que le canal du larynx 
E i TnE: pou! eette IaisSon Il est absolument impossible que 
la voix se produise quand le canal du larynx est ouvert, mais quand 
TT TiC CC lI 1 liCl Dell a pell, Il eli resulte la respiration qui nest 
pas accompagnée dun son, et quand la sortie a lieu brusquement, 
il en résulte la forte respiration nommée le profond soupir 3). Pour 
r ioductiOn de lû VOI il est nécessaire que lair remonte de la 
poitrine d’ un mouvement brusque, et qu’il passe par le larynx èù travers 
mme nl CEO Me [elle maniere Glue, de large quill est d abord, le 
CM Se retrecilt Doli iepiene ensuite peu aû peu sa largeur. Le 
couvercle diu larynx est utile non seulement pour [la production de] 
la. voix, mais encore pour la rétention du souffle *). Par [ce terme] 
retention du souffle on entend non pas la rétention de Phaleine seule- 
ment, mais [on emploie] quand la rétention du souffle est accompagnéce 
de la contraction énergique du thorax, de tous cêtêés, et de la tension 
des muscles situés aux hypocondres et aux cötes, car alors le thorax 
entier et les muscles qui ferment le larynx se contractent dune ma- 
nière très énergique. En effet, la contraction de ces muscles qui fer- 
ment le larynx s’oppose èã la contraction du thorax, et empêche la 
sortie de lair que le thorax expulse avec force. Cela a lieu par ces 
muscles, parce qu’ils ferment le cartilage aryténoide, et le corps qui 
ressemble èù۾‎ [l'anche de] la flûte est un puissant auxiliaire a cet en- 


I) „A Y'intérieur du conduit même du larynx, se trouve un corps semblable pour la 
forme ù l'anche dune flûte, mais formé d'une substance particulière telle qu’il nexiste dans 
aucune des parties du corps. Il est ù la fois membraneux, adipeux et glanduleux”, (Gal. 
De a TIS MIC Ir: Gc. Ll. [ll p. 553; Daremb. I, 487). 

2) Plus bas c’est Uépiglotte qui est nommée couvercle du larynx. 

N MN ENE O que si l'air est emporté doucement au dehors, Uex- 
piration s’accomplit sans donner de son; que sî air s’échappe brusquement et avec OIC, 
il se produit ce qu'on nomme soupir (rcrevéferv)’. (Gal. Ibid. p. 562; Daremb. T40 

4J ous avons QEMODEe 1.0. que (Gal.)], pour que animal émette un son...... 
le rétrécissement du conduit du larynx n’est pas moins nécessaire, et [qu (Gal.)]il ne s’agit 
pas d'un rétrécissement simple, mais [que (Gal.) ] le conduit, de large qu'il est, doit peu 
ã. peu se rétrécir, et étroit qu’il est devenu. reprendre peu ù peu sa largeur e (Oriba§ê) |. 
Cet acte est exactement accompli par le corps dont il s’agit actuellement et que J appelle 
Slottide et glotte du larynx. Cette glotte est nécessaire non seulement au larynx pour 
produire la voix [sig rd rg pdvng épyov (épyavov, Oribase)], mais encore pour ce qu’ on 
nomme rétention dit soufie". (Gal. Ibid. p. 562; Daremb. 1, 494; Oribase III, 316). 
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قوية وذلك ان اجزاءه آجنمع بعضها الى بعص من يمين ويسارء وتطباف جييعا 
ان فی من شیء پس 4 منطبق [... e‏ 
الطبيعة قى جعلت ف كل وأحد من جانبى -عذاء لجسم ققبا افا أل 
جويف عظيم فيا دام الهواء يحخل وخ فی طریق واسع فان لیس يصل 
الى ذلك الاجويف من الهواء شىء فاذا انطبف مجرى الهواء وبقى حورا 
انحقع الهواء الى جانبى طبق الكنجرة بحميةة ففت الشقبين اللذين كنا 
منطبقین بانضمام شغفتيهما ء بعضها ۴ الى بعض وعخان التقبان اللذان ف جانبى 
طبظ الحنجرة ممدودان انول من فق لل اسفلل كنهيا خطان صغيران 
شبيهان بالغشاءيى منطبقين لازمين للاحويف واذا كانت الحكنجرة تنطبف على 
هنا المتال وننغلق و انغلاقا كما > لا يفتكها الهواء اذى بضغطى اأص در 
بقوة فان الشراب اذا أزدرده الكحيوأرى لا يصل الى الرئة بتةم فن الطبيعة 
جعلت ¡ طبق الحنجرة كلغطاء لفمها حى يكين قائما منتصبا قبل أن 
يتنفس الكيوان فاذا ازدرد الكيران شيعا من الاشياء وقع أولا ذلك الشىء! 
على اأصل طبقف الكناجرة د ل هره ın‏ فیضطر عى فلك ۸ الطيقف أف 


ا اط کله رل غل ذا طیقف کیا 
E CCC CTL‏ رة ويءصم N‏ 


a) Manquce dans ms. LÛL. U) „Ei ¢ rı cuixpdy dxAetoToy Uronetpdetn 
a (Gal.)], ol roro drpovénrtov rapdarTtat T} QUE... ” (Gal. De 


usu part. Lib. VII e. 13; ed Kühn. T. JII p. 563; Oribase, Du larynx; 
ed. Bussemaker et Darcmberg T. III p. 317). c) Manque dans ms. P. 
d) Ms. B. xwas; ms. P. sae. ¢) Ms. 8. .شغاوهما .۲ .وص و;شغانھا‎ 
OME al. g) MSI PBP. SET h) Manquc dans mss. BD. et P. 
E N DOD NS a a 


ın) Mss. a ») Ms. L. aicع‎ Aii. 0) Manque dans ms. B. 


5 


OL ET TE Dailies se Ieunissent lune û l'autre, venant de droltc 


et de Gauclite, ct (ferment enseinble le canal du larynx. S'il en reste une 


ر 


DE u MON Tce |. --21...) |, car la nature a pratiqué de chaque 
coke l€ cc COIS lUiie Ouverture (#1/tce des ventricules) qui aboutit dans 
Uii¢e CIialde cavite (vewiciirle). Iant que lair entre et sort par une 
voie large, il nen arrive rien dans cette cavité, mais quand le canal 
de lair est fermé et que lJ'air est refoulê, il est pousséê avec force vers 
CTS Cole dû eOlvcrcle du larynx, et ouvre les deux orifices qui 
étaient fermés, leurs lèvres étant rapprochées Pune de autre *). Ces 
deux orifices, qui se trouvent des deux cûtés du couvercle du larynx, 
s'étendent longitudinalement de haut en bas, comme deux petites lignes 
semblables ù deux membranes qui sont fermées et jointes û la cavité *). 
Md CTD CE COUuert dé cette inaniere, €t fermé Si étrolte- 
ment que Jair expulsé violemment par le thorax ne peut Pouvrir, la 
boisson avalée par animal ne peut pas du tout arriver au pounton, 
car la nature a établi le couvercle du larynx (C.-û-d. Feépiglotte) comme 
unl opcrcule pour oiilice dQ lary, de telle maniere qu'il se tient 
droit avant (pendant) que animal respire, mais quand animal avale 
quelque chose, clle tombe d’ abord sur la racine du couvercle du 
larynx (¢piglotte) et passe ensuite sur la face dorsale du couvercle 
qui est alors forcé de s’abaisser pendant qu'il se ferme, de tomber 
Si loiihce MNIIS el de le feimer ) Ge couvercle nest pas fait 


I) Galien a: pour cet acte (sig rep épyov). V. Pavant-dernière note du chapitre du 
Canon sur les muscles du larynx. 

2) A cet endroit manquent quelques mots; peut-être: „ce n’est pas une négligence de 
la nature”. Conf. la note suivante. 

3) „En effet, les parties de la glotte se réunissent, venant de droite et de Sauce, de 
manière ù s’adapter exactement une ã autre et ù fermer le conduit, S’il reste une petite 
partie non fermée [..... (Gal.)], ce n'est pas une négligence faite inconsidérément par 
la nature qui a pratiqué une ouverture de chaque cêté de la glotte et établi intérieure- 
ment, au-dessous de Uouverture, une cavité assez grande. Quand lair entre dans animal 
ou en sort par de larges voies, rien n’est poussé latéralement dans cette EE E 
le passage est bouché, I'air refoulé est poussé violemment vers les cûtês et ouvre orifice 
[du trou (Oribase)] de la glotte (c.-d-d. des vertriciles) qui jusque-la était fermêé, les 
lèvres (Gordes vocales sup. et inf. du même cûté) étant repliées Pune sur autre”. (Gal. 
Ibid. . 563; Daremb. 1, 495; Oribase IIT, 317). 

4) „Cet orifice...... est allongé de haut en bas comme une ligne étroite (xpejzpa# 
cTrev#), bien que lui-même ne soit pas étroit, mais la substance membraneuse des lêvres 
[de la glotte] retombe pour ainsi dire sur la cavité (vertricirle) sous-jacente”. (Gal. Ibid. 
Pp. $65; Dartemb. I1, 496). 

6) Four celle raison (Cal.)| 1a nature.... a placé devant orifice dtt larynx, en 
guise de couvercle, U'épiglotte, laquelle se tient droite pendant tout le temps (tv Tq rpécdev 
frayTı xpévm) que respirenl les animaux, et s’abaisse sur le larynx dans tout acte de dé- 
glutition. En effet, objet avalé tombant d’abord sur la racine, puis passant sur la face 
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0 م الشاب لل الت ا جعل کیلا ینکدر منه شیء 
کتور ۾ دغعخ فان قى بناخدر مغد شىء بسير من الشراب الى قحسة الردّ 
على الاستدارة 0 حول اغشيتها ولا يمر متوسط-ا ف الفضاء اذى فيها ومقدار 
نلاک الرطو ب ډاکسب ما یډ ادخ ا ڊھا C‏ کاہا 0 کاذے۔ ہت ااڪناڪرة 


عضر و فیک نة d‏ ٣ن‏ کل ا ەج € رور ن Ee‏ لامریء تضاغط 


عى مير الاطعبة فيد ۶ فاخللك صار اذا أزدرن الكحيوان شيعا من الغذاء 


ااڃذْب الأرىء ألى أسفل أل حيث ابتداأء قصبة الرثخ واجذدبن الاحناجرة أل 
قوق نك وکما أن بااشہاء تزدرد ا الاک اة فيیطف و 
فما کیاکی 8 وڈ انقىء بندفع الغضروف الشب× بالط جھارة بلاشہاء ل 
نقذف فينقلب على ماجرى الاعنجرة فاذا صحم ما خر بالقیء ظع۔ر ودا 


ااب اناسع عر 3 ور ارد . 


فاما قصبة الرثة فموْفة من غضاريف كثيرة مستديرة 4 كالكاف منضدة 
و ح۸ فو الآخرى *من طرف الخنجرة 1 الاسغل الى طرف الرثة فى طلل 
الرقب وبعض ےا ہوصہ۔ وا دىیض باط ات ۸ من جنس الاغشےے وسم دو 


9ے اعلق فى استدارذها کلےا خرو قبا ل اب ا يلى « الغقار ه0 


a) Manque dans ms. ÛL. b) Ms. P. sain ahe. c) Mss. B. et FE. 
.ب‎  @( .مستلير .1 .5ئ‎ e( Ms. 1. .ويب‎ #۶) Ms. B. lg. )و‎ Ms. 
۲. قضیف‎ 1( 1s. ۶. .رى فم الاكناجرة .155 (¿ .سی‎ £( Mane 
dans ms. B. I) Ms. L. dl, ( 1s. 5. .الرباطات‎ «( Ms. 8. ءيلقى‎ 
o) Ms. ÛL. .القف‎ 
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pour qu'il ne parvienne rien de la boisson au poumon, mais il est fait 
alin QU IM N CU ende pas brusquement une grande quantité. En 
cffet, un peu de la boisson descend dans la trachée-artère circulaire- 
ment autour de ses membranes (c.-@-d. Je long des tuniqites), mais ne 
passe pas au milieu de IFespace libre qui se trouve dans la trachée- 
alter, &t la qlantite de ce liquide correspond.ã celle que le poumon 
ne E Sorte Qu Il en est hiinecte enticrement '). Comme le larynx 
est cartilagineux et arrondi de tous cötés, Peesophage devait néces- 
sairement être serré pendant le passage des aliments. Pour cette raison, 
quand [animal avale quelque nourriture, cesophage est tiré en bas 
vers Tendroit ol commence la trachée-artêère, tandis que le larynx 
CT ETe Een Mul CLS IC paldls O¢ memie que le Couvercle du larynx 
(épiglotte) est replié par les objets avalés, de sorte qu’il ferme YUorifice 
du larynx, de même le cartilage aryténoide est repoussé, au moment 
du vomissement, par les objets rejetés, de sorte qu’il est renversé sur 
le canal du larynx; quand la matière qui sort par le vomissement 
frappe avec force la face postérieure de ce cartilage, le cartilage est 
repoussé et orifice du canal du larynx se ferme %). 


DC E CM pDIilrE Description cdu Conduit 
dN poumon (tachée artèere). 


Cr Cat lE CSE COMDOSEE Cd UN Grand Nombre de cartilages 
circulalires comme des anneaux empilés les uns sur les autres, s’éten- 
lant GC I icmite Infcrieure dU larynx jusqu'a Uextrémité du pou- 
mon, dans la longueur du cou, et réunis les uns aux autres par des 
liemi de lIEespece des membitanes. Ces anneaux< ne sont pas 


faits cartilagineux dans toute leur circonférence: du cötê des vertèbres, 


dorsale de Uépiglotte, oblige ù s’incliner et a retomber...” (Gal. Ibid. Lib. VI ce. 16; 
06.C. I. III p. 586 LDaremb. I, $09; Oribase, Du larynx et Léepiglotte; o. cC. To TIT BD. FIS] 

I) „La nature a créé une pareille épiphyse (épiglotte), non pour qu’il ne tombãt aucune 
matière [dans le larynx], mais pour qwelle n’y tombãt pas en grande quantité, ni brus- 
quement. Un peu de la boisson, au moins, descend dans la trachée-artère, en se pressant 
tout ¢ Tentour contre ses tUuniques; mais Ce liquide ne passe pas au milieu de la cavité, 
et il est en si petite quantité qu’il est immédiatement absorbé par le poumon, lequel en 
est humecté [entierement (Gal.) ] (rozolrév ةcrıv‎ dxelyo Td Uypdv, rov eidig dvauprifecda 
dia @péxov (GAov (Gal.)] rév rvêévpzovz)”. (Oribase, Du larynx; o. c. T. II p. 318, tiré de 
CN TT TD CG: VIL CGC I17: O. C T. III p:. 589; Daremb. I, 51o). 

2) Oribase, Du larynx; o.c.T. III p. 319, tiré de Gal. De usu Lib VII € 18 16; 
o CG TL IIT GB: SOL, S88: Daremb. l1, SII; 510). 
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ع الى تلقى » فيء الرىء ناقعة عى ااستدارن بيقدار ما يلاعا من 


ر 
أاریء على فنا الال )ا ا الإوأاضع النأقحىخ برباطات من جنس الاغشي× 
للا دت لامرىء تضاغ-ط » فى وقت لازدراد من صلابة الغضروف وجحيط 
بهخذه الرباطات المتممة لطا نقص من للق وبالرباطات 4 الاخر المستدبرة وبانحاف ه 
مستبطلی لها من داخل مستدير ۴ ف و غاية الاستدارة عايها كلها 
ووو كثيف صلب وليف مار بالول على استقامخ وهنا الغشاء هو الغشاء اذى 
اا ان مش نرك لغم وخناڪرة وأٰییء Abs‏ * وقیى يط ڊچ که کیا من ۸ 
خارچ غشاء كالغطاء ¿ والستر لقصبة الرثة۸. فهحه صف قصية 1 الرشة وشاجة 
كانت أليها ف الرةبخ ڊسبب اسمنشان الهواء واخرأاج× ا ا 
الحسوت والنفط وأفاً جاوزت 09 ۸ اوخ الغوقوذين وصمارت أل فضاء اأدر 
فانها تتشعب ف اجزاء الرثخ كلها مع اقسام العرقين اللذين بأنيانها من القلب 
وطبيعة اأقسامها متل طبيعتها اع اذا موف مر حاف شرو فی ا قعہ× 
کم برہاطات غشاتیة و لاء عى وب الد علږم اام ا 
النقاء ما دام يوان باقيا على طبيعت فما می ناله قت ٥‏ او *تاکل فی 


.° 
و 


ھن أكية النّة فن قى ينصب الى هذه القصبة ايضام شىء من الحم 
ی × یوان ق ا ۾ أف کان ڊضہ ق ماجاريها وعنى ذلك بسعل و 
الاكيوان ويرتفع الحم الى ألغم وجعلت قصبة الرشة بسبب الوت لر الصوت 
قا لى ٤‏ ان يكون آلته» ليست باصلبة جذا كلعظم ولا أن يكين فيها 
لين بين لان الآلخ الصلبة 1 اذا قرعها الهواء حدثه عنهاه الصرت الصاف 


والالخ اللينة اذا قرعها الهواء حدثه عنها الصوت الاب *ولذلك منتى حدث» 


a) Ms. FP. .لىق‎ bl) Manque dans ms. P. ›( ¥8. ۴. حہدب ایی‎ 
EE d) Ms. P. .والرباطات‎ e) Ms. 1. بالگ‎ . f) Ms. lL. 
.مسان یر‎ g) Manque dans ms. L. h) Ms. ÛL. ya lal. ?) Ms. LU. 
.كالعظام‎ k) Manque dans ms. B. depuis *, I) Manque dans ms. B. 
m) Mss. B. et LU. .الخ‎ n) Ms. P. «A9 j^. 0) Ms. B. a encore A= أ‎ 
p) Manque dans ms. P. depuis *. q4) Mss. B. et P. wdêil. r) Ms. P. 
.يشتغل .8 .18 (یئ .مطيیقف‎ t) Ms. L. xyll; manque dans mss. B. ot P. 
0) Ys. L. all. o) Ms. L. Ga; ms. BE. GO=. wO. LA E 
rJ ME. PF. 
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a Iendroit où ils rencontrent lI’ cesophage, ils sont faits de telle façon 
quill leur manquc, pour former un anneau complet, une partic dune 
dimension correspondant û la partie de Icesophage qui les touche, 
dé celle malnicte ( LCS E€Endrolits (parties) qui leur manquent sont 
complétés par des ligaments de I'espêèce des menıbranes, afin qu’il 
n arrive pas û 'cesophage d'être serrê, au moment de la déglutition, 
par la dureté du cartilage. Ces ligaments complétant ce qui manque 
aux anneaux, les autres ligaments ronds (cerceaur fiUreuxr) et les an- 
neal memes) sont CntoureS Gd Uhe autre meimbraie, exactement Cir- 
Emre, Gul ICS revel 1 I interieur et l€5 tapisse tous. Cette membrane 
est épaisse et dure, et ses fibres se dirigent longitudinalement dans 
une direction droite. Cette membrane (wugireztse) est la membrane clont 
nous avons dit qu’elle est commune ã la bouche, au larynx, û eceso- 
phage et û Pestomac. Toutes ces parties sont entourées extérieurement 
par une membrane (gane fbreııse) qui sert denveloppe et de protection 
a la trachée-artèêre. Voila la description de la trachée-artêere. Elle est 
nécessaire dans le cou pour Jl’ aspiration et expiration de Jair par la 
respiration, pour la voix et pour Uexsufflation. Quand ce conduit a dé- 
passé les clavicules ct qu’il est arrivé dans la cavité de la poitrine, il se 
divise dans toutes les parties du poumon avec Jes branches des deux 
vaisseaux qui viennent du ceeur au poumon. La nature de ses divisions 
(Forces) eSt [i mieme qle celle de la traclee-artere même, je veux 
dire qu’ elles sont composées d’ anneaux cartilaginenx auxquels manque 
une partie et qui sont complétés par des ligaments membraneux. Ce 
Vaisseau, cest-a-dire la trachée-artêre, est complètement dépourvue de 
sang tant que l'animal reste dans son état normal, mais s’il lui arrive 
une ouverture Ou une érosion dans un des vaisseaux du poumon, 
il coulera aussi dans ce conduit un peu de sang par lequel l'animal est 
gêné dans la respiration, parce que ce sang rétrécit les conduits du 
poumon; alors animal tousse et le sang remonte dans la bouche ').La 
trachée-artère est faite en vue de la voix, parce quill est nécessaire 
pour la [production de la] voix que organe ne soit pas três dur comme 
los, et qul ne présente non plus une mollesse manifeste, parce 
que, quand Uair frappe un organe dur, il en nait un son sonore, tandis 
que, quand il frappe un organe mou, il en naît un son rauque. Pour 
cette raison la voix devient rauque quand il se trouve de Phumiditê 


I) Oribase, De la trachée-artère; o.c. T. III p. 320 seqq., tiré de Gal. De ust part. 
Lib. VII c. 3; o. c. T. III p. S19 seqq.;j Daremb. I, 459 seqq. 


0 
فی قصبۂ الرڈ× رطوب× صار الوت عنی ذلک ابےه والغضروف دون العظم 
فى اأصلابة ودون ساثر اأعضا البدحن 0 ف اللي وذلك اوذف فیما کنا 
اليد فى الصوت وجعلت أيضا من غضاريف كثيرة [موصو-×] بباطات غشائية 
بسب انتنفس اف كان التنفس انما يكون كرك الانبساط والانقباص ول 
كانت القصبة من غضروف واحى لم يمكن ء فيها الكركة ان4 كانت الكركة 
حتا اله أن يتمد معها العضو ولک جعلت ۶ مع الغضروف اغشية 


نترك القصبة الكركات الى ذكرناها. *فاعلم ذلك و. 


الأب العشرون صف الو ومن فعها. 


ف ل اة یل جويف الصدر وك مركبة من لكم رخوا "خيف دوائى 
اشبه شىء بربى الدم لجامى ومن أوعيخ كثية منتسجة وعذم الاوعية تلاق 
فی القلب والتاف مى الجيف 
الايسر وانثالت من قصبة الرثة. ناما الواء الذى ينبت من ۸ الاجويف الايمر 
ی د ا ق 9 اتان ۲ کی ان ذو طبقتن صلبتین کہا 
٠‏ فلك عند فكزا الشرايين ويسمى العرق الشريانى والاحاجة کانست 
الى هذا العرى « ليغخو الرئة وجعل بهن للقة أيكين ما يصل مند الى ار 


ھن الحم ارق وألطفح وو ما برش مد (حتافة جرھ± 0 أن م 0 کل ألآأعضاء 


a) Manque dans ms. B. depuis *. b) Manque dans ms, P. c) Ms. 
SE d) Ms. B. İi. e) Manque dans ms. B. f) Mss. B. cet L. 
.جل‎ g) Manque dars ms. P. depuis *, h) Ms. P. xin. i) Ms. UL. 
.اع فهو‎ K) Ms. P. .اص‎ 1( Ms. .الشرايين .ا‎ m) Ms. UL. ipi: 
”( N18. 1. العروش‎ 9. o) Ms. UL. xaفlS.‎ 7) Mss. L. et P. |il. 


q) Mss. .كان‎ 


7 
dans la trachée-artêre '). Le cartilage est moins dur quc Jos et 
moins mou que les autres parties du corps, et cela est plus conforme 
a la qualité qu exige la voix [pour sa production]. La trachée-artère 
est faite aussi dun grand nombre de cartilages [réunis] par des liga- 
ments MEM bianel ell vue dé la respiration, parce que la respiration 
1 1 eh Gue at l€ mioUvcNIcNE de dilatation et de contraction. Si la 
lrachcc alterét Ctall Mite düuUn Seul cartilage, elle ne serait capable 
U Teun mouvement, paice Ql il € nécessaire pour le mouvement 
que organe puisse s’étendre pendant le mouvement. Pour cette raison 
Ia Cie Cree, Ollie le caitilage, des membranes, afn que la trachée- 
artêre pût exécuter les mouvements dont nous avons parlé *). Sachez cela. 


Wimstiême Chapitre. Description du poumon et 


ES ULIlI{tES. 


Jé dis que le poumon remplit la cavité de la poitrine; il est 
compose dune Chali laûclie, pell SeIree, aérienn€e, ressemblant le plus 
OCT a dé Sans hcee, € dun grand nombre de vaisseaux entre- 
lacés. Ces vaisseaux sont au nombre de trois; un deux commence 
a la cavité droite des deux cavités du cceur (art. pulmonatre), le deu- 
xiême ù la cavité gauche (wv. palıtonaire), et le troisième û la trachée- 
artere (P#onches). Le vaisseau qui naît d€ la cavité droite est une veine 
nO SK éiante qui a l'aspect dune artère, je veux dire quelle possêde 
deux tuniques dures, comme nous J'avons exposé en parlant der ar- 
tères, et elle s’appelle la veine artérieuse (a. pulmonaire]. Cette veine 
est nécessaire pour nourrir le poumon ; elle est faite de cette façon, afin 
(parce) que le sang qui se rend d’elle au poumon soit (est) le sang le 
plus ténu et le plus subtil, c’est-a-dire la partie du sang qui en transsude 


I) „Quand le corps frappé par l'air est lãche ou humide, le sou devient rauque....... ۳ 
S'il arrive que Hhumidité pénètre dans le larynx, la voix deviendra rauque...  OribaSse, 
e ox: OC CT Tl B. 234, 230) 

2) „Le cartilage de la trachée-artère est organe particulier de la voix même. Elle serait 
tout entiërf€ Cöomposée de cartilage..... , si elle ne devait éprouver aucun mouvement 
quand l'animal respire, souffle ou émet un son. Maintenant, comme dans toutes ces actions 
elle devait s’allonger et se rétrécir, puis se raccourcir, c’est avec raison qu’elle n’a pas 
été faite seulement de matière cartilagineuse incapable de se dilater ni de se contracter, 
mais quelle a encore été pourvue de substance membraneuse pour se prêter aisément aux 
mouvements susdits”, (Gal. De usu part. Lib. VII c. 4; o.c. T. Hl p. 523; Daremberg 
T2). 

22 
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جتاے من الغذاء الى ما يشاكلها ويلاثمها وانرد على ما ذكنا فوائية لطيفة 
وور فهى » خنا من الغذاء الى ما هذه طبيعته ولو كان جرم هذا العرق 
رخس مان عا سادسر اعروق غي-و اض أرب کان TE ET‏ 
الت الدم الغليظ العكر اذى لا يلاثم الرثة. فما الواء الذى يبتدى من 
الجويف الايسر فهر عرق نابص وتيعتد فيعة عرف ٠‏ غير ابص اأعنى ادت ذو 
طبقة واحدة سخيفة رخوة لحور ويقال له » الشران العرقىّ ولاجة كانت 
اليد لأيوصل لل انر الحم والرو *وجعل بهذه لخلقة ليكو ما يل مند الي 
ار ۶ من الدم الاطيف والروے و * الى فیه 1 مقدار کثیر بسبب رخاو 
جووره ان كانت الرئة طييعتها طبيعة ذا الحم. فما الاوعية الى تنبت من 
قصب الرئخ *غفهى على ما ذكرنا صرتهاة و#يعتها على مال قصمبة الرثةم أعنى 
ف حلاف ع دة وك بن حلف اة عه ااستدارة متممة 
برراطات غشاثية ۸ واحتيع اليها أن تكون 1 كذلك كالحاجة كانت ال قصۂ 
الو [أن تكون كذلك] وذلك انه كما أن قصبة الرڈة احتاجت أن تاقى من 


بع الغاقصة المرىء كذلك احتاجت اقسام قصبخ الردة و 


E E 


ع« الناقصة اقسام الشران العرقشى وکل 


و ا يەن وأتنغين ۸ ف ا الاسر ن ارڈ مقسوم بنصفن 
بالكقيقة بالاغشية انقاءهة لاصدر وکل واحد من هذه الاقسام ه لاربعة ينقسم 
فى الرثة الى اقسام كثمرة الا أن لقصبةم الرد× قسما خامسا صغيرا ف لحاذب 
Db) Ms. L. ® le. c) Manque dans ms. P. @) Manque‏ :0 

dans ms. B. )( Ms EFS ۴ ( Ms. ا مر ر2× .ا‎ g9) Manque 
dans ms. P. depuis *. h) Manque dans ms. B. depuis *. i) Mss. B. 
.من صورنها .ا اه‎ [K) Manque dans ms. L. I) Ms. ÛL. pesa. m) Ms. 
.أقنا‎ 0) Ms. LU. .الاجسام‎ p( Ns. ۲. .القصيةخ‎ 


8. .الإوضع‎ n”) Ms. P. ر«‎ 
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a cause de lépaisseur de la substance du vaisseau, puisque chaque 
Dailies U Coil 1 ESOIN de la nourriture qui lui est analofue et 
ol u Con Or, l€ polmoh etant, comme nous avons dit, 
d'une substance aérienne et subtile, a besoin dune nourriture de la 
mM me Muu | Il Substaihce de cette veine était lache et peu 
serrée, comme c'est le cas pour les autres veines non battantes, elle 
amêènerait au poumon un sang épais et trouble qui ne convient pas 
au poumon. Le vaisseau qui nait de la cavité gauche est une veine 
Tite Mais SOR aspect est celui d üne veinêe ion battante, jê veux 
E` Quelle na GQuune Selle tuniqdue peu Selree et d une substance 
lee Elle SaDpelle lartere veineusSe (vU. pél/fiouaire) et elle est né- 
GCSE POUL dimenCT all POUNION le Ssalig et le pneuma; elle rest faite 
CEE CON, iM qlie le sane Subtil et le pheuma quelle contient et 
qui se rendent d’elle au poumon soient abondants-en vue de sa sub- 
TE che, l1 mmaiure du pOoumon etant la même que celle de ce 
sang. Les vaisseaux qui naissent de la trachée-artêre (/rorıclies) ont, 
Conllc nous avOolls duit, l€ meme aspect et la même structure quê la 
trachée-artère, c’est-a-dire qu'ils sont composés d'anneaux cartilagi- 
neux auxquels manque quelque chose du cötê postérieur pour former 
un anneau complet. lls sont complétés par des ligaments membraneux, 
et ils doivent être de cette façon pour la même raison pourquoi il est 
NecESaire poll IT rachccartere dette [alte de la sorte. En effet, de 
même que la trachée-artère doit toucher, par derrière, cesophage de 
ses parties ihncomplètes, de même les divisions de la trachée-artêre qui 
se distribuent dans le poumon doivent toucher, aux endroits I1NCOIMpDIEES, 
les branches de l'artère veineuse (wv. pirlıntonazti’e). Chacun de ces trois 
Tse Soh entiee [dans l€ poumon |, Sê divise en quatre branchês, 
E Il Cf droit et delk dû cûöté.gauchê, parce que le poumon est 
divisé en vérité en deux noitiés par les membranes (édtastzns) qui 
séparent le thorax en deux (pouiuiot droit et gauche). Chacun de ces 
quatre branches se divise dans le poumon en plusieurs embranchements, 
mais la trachée-artère a une cinquiêème petite division au cötê droit du 
poumon (Cest d-dire le lobe azygos des mammniftres. V. Note P.), laquelle 


I) „En effet, chaque partie est nourrie d’aliments qui lui sont analogues..... E OE 
la substance du poumon est légère, lãche et comme formée d'une écume de sang figée; 
elle a besoin, en conséquence, d'un sang vaporeux, subtil et pur, et non... d'un sang 
bourbeux et épais. Cest pourquoi les vaisseaux du poumon ont une nature OPPOSCE O. 
û celle des vaisseaux des autres parties de animal’. (Gal, De usu part. Lib. VI c. Io; 
o. c. T. III p. 4§0;j Daremb. I, 411; Oribase, Du ceur; o. c. T. lil DBD. 334): 
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الايمن من الرثة واحتيح اليه أن يكون» وطاء وعمدا لاعرق 1 الابهر عى 
أول وروده الى الصدر وجيط باقسام قصبة الرشخ كلها » غشاءان ينشوان من 
الغشائشين القاسمين للصدر بنصفين. فهخه صفة الرشة وتركيبها 2 . فاما منغعتتها 


فاذے) یط € بالق اب من جميع ا 2 ابض عاے× وخر کا ادع اھک 


الصسدر فاما ك فليست لها حركة واحتيع اليها لقكون آل للننفس والصوت 
e‏ 0 القلب وذلك اند لما كان اقلب معدن 
الكرارة الغریزیۂ وینہوعھا احتاے ال شیء من جوور الھواء لیروے ب ليب 
E‏ 0 ا تید من البخار اندحانی 
ل د ع کنا متضادتاں وبا حك الائبساط ٭الذی بد يكون 
0 > و النقياض ١‏ اذى به یکون خرو 1 البخار 
الدخانى لم يكن » بالوأاجب ٠‏ أن برد الهواء على القلب مى خار ج آل 
داخل دفعة لما فيد من الضر جعلت لى الرثة كالواسطة فيما بيند وبين 
الأحنك,ة يحخلها انهراء فجذب القلب م به الحرارة الغريزية ويبرد ما 
ن لار کت آذی کو بمنة الدخان الها 


جاب ا3 الوت ارت۰ الوت يكو من الهرا 


جعلت الطبيعة الهواءء اذى يددع القاب الى اة كالفضل الذى 


a) Ms. IL. gaa Db) Mss. L. et FP. .للعو‎ c) Manque dans ms. L. 
d) Ms. L. وسر کہا کآھا‎ e) Ms. L. baz. f) Ms. P. xqaحİgi.‎ 
g) Manque dans mss. Û. et P. h) Mss. L. et P. J2. 7) Ms. B. ڊ<‎ 
.بد دکتدب .۲۶ .۹ص ;چچیذب‎ k) Se trouve deux fois dans ms. L. depuis *, 
lL) Mss. B. et P. .کج‎ m) Ms. Lı. le. ۸) Ms. P. .يکر‎ o) Ms. P 
(م .مى الواحب .8 .وص زالواجب‎ 1s. 8. .ألقلب اليه‎ q) Ms. L. .خا‎ 


r) M8. °. .جذوب‎ s) Manque dans ms. BD. 
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est nécessaire pour être une couche et un soutien pour la veine cave '), 
dès qu’elle arrive dans le thorax. Toutes les divisions de la trachéee- 
artère (les Jobes du pouionr) sont entourées de deux membranes qui 
naissent des deux membranes qui séparent le thorax en deux moitiês. 
Voila la description du poumon et de sa composition entière. Son 
CE CT ll Chiolre le caut de tous cûtés en le serrant, et Son 
mouvement suit le mouvement du thorax, mais il n’a pas de mouve- 
ment [propre]. Il est nécessaire comme organe de la respiration et de 
TT TT TES iration est necessaire dans lintérêt du ceur. En 
effet, le ceur, étant [origine et la source de la chaleur naturelle, 
a besoin dun peu de la substance de J'air, pour rafraîchir Fardeur et 
l'effervescence de la chaleur et pour éloigner du ceur la vapeur fuli- 
çineuse qui y est engendrée. Pour cette raison il a été créé dans le 
cceur deux mouvements contraires, le mouvement de dilatation, par 
laquelle a lieu aspiration de l’air froid, et le mouvement de contraction, 
par laquelle a lieu la sortie de la vapeur fuligineuse *). Comme il n’était 
pas nécessaire que l’air arrivêt au cceur de dehors en dedans tout d’ un 
coup, ù cause du dommage qui en résulterait, le poumon a été créé 
pour le cceur comme une partie intermédiaire entre lui et le larynx *) 
Jars laquelle entre lail, de sorte que lê ceur le peut attirer pour 
Firar pii Mui lI elle! naturelle, poll temperer 1 efter vescencê 
qui s’est produite dans le ceur, et pour éloigner vers le larynx la 
vapeur brûlée qui est comme fuligineuse. Puisque animal a besoin 
d’émettre des sons, et que le son est produit par J’air, la nature a fait 


air, que le cceur pousse dans le poumon en guise d'une superfluité 


I N se divisent...... d'abord en deux branches, parce qu’ une 
partie du poumon se trouve ù la droite de l’animal, et UPautre ù sa gauche (Potro @rozt 
et gauche), ces deux parties étant séparées par de fortes membranes (édiastizs). Ensuite 
chacune de ces branches se partage ù son tour en deux autres branches, parce que dans 
chaque partie du poumon il existe deux lobes........ ; le cinquiême et petit lobe placê 
a droite dans la cavité du thorax, lobe qui, disions-nous, sert d’appui (##pay) et comme 
une couche (érocrépecpz) ù la veine cave....” (Gal. De usu part. Lib. VII c. 2; o. c. 
E ID. S7 Daremb. 1 458): 

o TT TANI CT A liEuU...«. dans ViDtérêlt du C@Ur.....« L’inspiration rafraîchit 
le cceur en lui amenant [une substance d’] une qualité froide, expiration, en entraînant 
avec elle ce qu’il coLtient d’'effervescent et pour ainsi dire de brûlé et de fuligineux. C’est 
pour cela que le cceur a un double mouvement composé d’ éléments opposês, car il attire 
en se dilatant, et en se contractant il se vide”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 2; o. c. 
TT TET TTD. L1 3S1; Oribase, Du poumon; o. c. T. IM PB. 326). 

3) „۰... la nature n’a pas chargé le cceur d'aspirer air immédiatement de Uextérieur 
par le pharynx; mais entre ces deux organes, elle a établi le poumon, comme un réservoir 
dair... (Gal. Ibid. Lib. VI c. 2; o. c. T. III p. 413; Daremb. I, 381; Oribase Ill, 326). 
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لا حاجة بد اليه مادة للصوت فصبيرت » الرشة كالخزانة 10 ججتمع فيهاء ألهواء 
فيص ف 4 ما یرد البعا 66 ن خارے 3 ترویے f‏ ا[قاسب وتمرد۸ه وبصدرف 
ERE gaia SS‏ تکودن الحسبت والنفكة ولو كر اقاب 
اذأ انبسط يجذب الهواء من خارے ومن الكنكرة وانا انقبض يحفعه أل 
نة وال خاري لكان نبض 2 القلب اہ ف غایخ ما یکین من السرعء× 
x‏ ادر وک ن يىخ ل بلك ا یوان افخ عظيم× وکن )> دستطیع انغویں ف 
ا 0 کک ما کن یستطبع ا او 
مواضح فیها غبار" أو دخان أو رواڈے ا Xk‏ لاز× لا ۳ بەکغد* أن 
e‏ ه بلك على لكان ا E‏ بمكند أرى بمسلك م زقس 

مدة من الزمان طويلة لان النقلب ياجى ف الرشخ وواء یجتذب» فیتروے به 
وما دام ف الرثة عواء فلكيوان حى فذا * فى الهواء من الرثة وو تراكم 
البخار الدخانی × ف انقلب والرٹۂ علک یوان فلھذہ اندفع احغیے ال انر 
ف احتیے الیھا لانضاے الھوء وذلك ان الھواء لھارے یغذی الروے 
ویزیدی فيه واحشاے الهدواء أن يتغير ويسحيل فى الرشةخ قليلا قليلا 
ليقرب من طبيعة الروح د د السروح اخالعه الى طميعتها وص یره روا 
ولذأکى جعل حم ال سڪيغا شيا بڊطييءخ اأووأء کون الال او لاساڪالخ 


)ا عل اکا اإضا شيا : انلم 0 ما يحل ايها" من 


جو 5 
ا[أغی!ء ل ادم سول فیس ل ع سادر الأعضاأء أنقلاد S‏ ا حع ها کیلاک 
و r ۲ 3 1 2 4 ٣ ۱ e‏ 0 . 


القذ ويك ددد القاي اليد فبذض كه ودره روحا 0 E‏ 


a) Ms. L. سیر‎ b) Ms. P. xqljsls. e) Ms. P. x; ms. 1. فاڪتمع‎ 
دا‎ d4) M158. .دصرف‎ e) Manque dans mss. L. et P. f) MS. B. درو‎ . 


g) Manque dans ms. B. ۸( ¥. 1. .يحرف ما بده القلب‎ 3 Ns 5 


I) Ms. L. xia. m) Manque‏ کی :ا .8 )6 .نقہبض 
p) Ms B. was.‏ .ا ۾ o) Mss.‏ .قر .1 3 dans ms. ÛL.‏ 


q) Manque dans ms. P. depuis *. (٭‎ Ms. من الہ كار .ا1‎ Cl 
8) MB. B UE: mS EF N. 
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donl INIT TON Eeonmie une matiêtre pour la formation de la 
VOIX, €t ellê û établi le poumon comme un réservoir dans lequel se 
rasseinblée | aif, de Sorte que lair qui lui arrive du dehors est employéê 
TN ENT CI mK OGIr le CCU, tandis que celut qui lul arrivê, du 
CM CI IO 1 PiOduMEe le SON et le souffle. Si le cceur, en se 
Nl Mul lait GU CdeliOors €t du larynx, et, en se contractant, 
IC Dou ail aU larynx el all deliots, le battement du cceur et la res: 
piration auraient lieu avec une vitesse excessive et sans interruption. 
CTT VT rivCTait i lanimal de graves inconvéenients; 1l lui serait 
Mmiwossible de Sé plongei dans lI cau, ne pouvant retenir son souffle, 
E hme il IM: Seiait ii possible de S arrcter dans des endrolts où 
N O TE N OTE dC E fumeéee ou déS vapeurs mauvaises et 
délétères, parce qlüil ne serait pas en état de retenir son haleine sans 
Ci iRmMCdiatceieNt J) Lh Celiict, Ianimal pellt seulement Iretehir SON 
Mileine pendant lOloteniDs, palice que le C@ur trouve dans l€ poumon 
IT GUI ail Ce par lequcl 1l sé rafralelit. lant quill y a de 
lair dans le poumon, animal vivra, mais quand Fair a disparu du 
poumon et que la vapeur fuligineuse s’accumule dans le cceur et le 
Boumon, laniinal pelira. ( €St Jour Ces utilités que le pourmon est 
Meo SSIl ll eS el OUlfe necessalie pour claborer lair; en effet, lair 
Erie NOC le picumia inimal et Il alciiente, et il est Hecessalre 
que Lair se change et se transforme peu û peu dans le poumon pour 
Mpaoolei de l1 nure du pheuma, alii Glle le pneuma lê püisse chan- 
Ce dicscmelll En Sa nature et El iaire dü pnéeuma. Pour cette raison 
Mir du Eoumon a cte Crcéé Del Serréee, Ssemblable û 1a natürê de 
O N MII fU I Oca ne le bIus piopre a changer lair, commê, le 
foie aussi est créé semblable ù la substance du sang, pour changer 
ii IRCINL CNT alo la nOUFrIICUrE quli Iui arrive, d€ Sorte qu il est aisê 
aux autres parties du corps de le changer complêetement en leur propre 
Seincec lC l1 meme maniere le poumon élabore lair et l€ change 
en Sa nature, afin qu'il approche de la nature du pneuma qui se trouve 
ans l€ Cu Ci le ceur lattire pour lélaborer et pour €n faire dil 


eut MINI iistiitce ce pnheuhia monte dans les artêres aux VEn- 


1) „Si le cceur, en se dilatant, eût attiré Pair du pharynx et le lui eût bientût renvoyê 
en se contractant, la concordance eût été nécessaire entre le rythme de la respiration et le 
battement du ceur; il en résulterait pour animal de nontbreux et graves inconvénients...... 
de même il lui serait impossible de se plonger dans eau, de peur d'être suffoqué. L i1mpos- 
sibilité de traverser, sans respirer, la fumée, la poussière, un air d'une qualité mauvaise 
EE AEE .... attaquerait bientot la vie elle-même et détruirait complèetement 
I ml CC IDE 8B 41; Daremb. lL 381). 
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الین ال بطو احقاغ ذیصی وکا نوسانیا وکی نہیں الحال ف کین 
وا اسروے على ااستقصاء عند ذکنات اروا * ان شاء الله تعالى عز 


وجل ٥‏ . 
الأب ائ واأعشرون 2 ol I)‏ 


* اما القلب ¿ فهو موف ء من ليف ختلف الموضع وجملة لكمد۴ صلبةو. 
اما اختلاف وضع الليف فيد فلموضع حركته المخقلفة اعنى الانئيسط ولانقباض 
فما صلاڊبة ۸ جرم فایبعں بذلکة ع قيمل الاآفات والرڈة ويخ عليه من 
و ادت ا ہی الكف عل ما يسک م الاجسام کما ذکرنا تکل 
ییک بش کل جب ا انبر واسغلة العريضس 8 بلى أعلى البدن وه موضوع 1[ 
بين جويغى الصدر الذى بقسمه الغشاان اللذارى ذكرناعما عند ذكرناص أمر» 
الاغشيخ ورأسه المخروط كانه مائل ه الى لجانب الايسر وذلك لان انرو ليوانى 
مسكنى فى وذا لجانب مى القلب والشران الكبير اذى مند تنبت الشرادين 
دا انب ولخلک قت یییں التبص من 


خارے ف لانب الايسر * وف القلب تجويغان احدعيا مى لجانب الايمن ولاأخر 
1 


فى لجانب الايسره اما انتجويف الايسر فان يبلغ الى طف رأسه واما الاجويف 
ایم فان E‏ ا دور ذلك الموضع ١‏ ومن ء الاجويف اايمن ألا N‏ 
يەن × منفدان ا ح91م)ا پحخل فيد اعرف الاجوف e‏ اندم الى 


ب مر الكبد ف عذاص الاجريف وعلى غوفة هذا المنفف اغشية ثلانةا 


o) is. P. .ذکر حال .ا .لا (ن .فیصيرە‎ c) Manque dans P. depuis *. 
d) Manque dans ms L. depuis *. e) Ms. L. ê4-s.:; manque dans ms. P. 
۶) Ms. ° xa ailچy.‎ g9) Ms. IL. ml. F) Ms. U. xh. i) Manque 
dans ms. FT. kK) MS. BE. Sl ]) Ms. B. giya. m) Ms. ÛL .ذکر‎ 
n) Manque dans ms. L. o) Mss. B. et UL. (danl. p) Manque dans ms. 
Lı; ms. P. gill. (Ms. BP. E CT ca o oT 
.ين‎ t() Ms. P. ¢ ME. L SS ms. P. min. vo) Ms. L 
.بيغا أا‎ w) Manque dans ms. B. xz) Mss. L. et P. xin. 
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tricules du cerveau et devient du pneuma psychique. Nous exposerons 
en détail la condition de ce pneuma quand nous parlerons des pneumas 
différents, s1l plait a Dieu qui est élevé, puissant eft grand. 


TT DTD DE CHabDiittre Description du coaeur. 


Le cceur est composé de fibres d’une position différente et sa chair 
aE Cl Cie: Ouant @ la position difierente dês fibres qui sy trou- 
n CEST el vile dé soh mouvement varie, j€ veux dire de la dila- 
tation et de la contraction. La substance du cceur est dure, afin 
qu'il soit par la moins exposé a être endommagé, et le poumon J'en- 
toure de tous cûtés, comme la main, disions-nous, entoure les corps 
quelle a saisis. Sa forme ressemble ãڍ‎ celle de la pomme de pin et 
sa base large est tournée vers la partie supérieure du corps. Il est 
situe entre Jes deux cavites de la poitrine, qui est divisée par les dêux 
membranes que nous avons mentionnées en parlant des membranes; 
son Sominet EN Iolie JE GOnNe est conıme incliné ã gauche, et c'est 
Duce O le Dnclnlganinal Se trouvé dans cé Coté du caur, et que 
l0 Sianie arlciE GO Pioviennent les attêeres qui se trouvent dans tout 
E EOS Nall CCE COlce BOUT Cette ralisoll l€ Dattement €St perceptible 
IE Tien ICE k& oauche. Il VY û daiis le cceur delux Cavités, Lune 
du cêté droit, autre du cöté gauche. La cavité gauche parvient jusqu’ a 
lextrémité du sommet, tandis que la cavité droite parvient au-dessous 
Ct CRooit | De la Cavite dioite a la cavite cauche mêne ul 
passage que quelques-uns appellent troisitme cavité, mais il nen est 
D1 MI J Uns la cavite drolte il y a delk issues; par lune d'elles 
Entrée l1 YW lune cave, el l€ Sans qu elle amêne du foie se verse dans 
ile EK Ur IOrilice d€ Cette issue se trouvent trois membranes 
(valvule tricuspide de PForifice auricaulo-ventiriculaire droit, considéréê 


comme celui de la veine cave. Conf. Note H.) qui sont rattachées û 


TE O OS Elie z que la cavité gauche monte jusqu'a ITextrémıité du sommet 
(dvixouzay Er? bixpay Tv xopupAy), tandis que la cavité droite cesse (7avouévyy) beaucoup 
plus bas et possède souvent une circonscription propre....” (Gal. De anat. administr. Lib. 
N TT ST EES OST, Oribase, Du ceur; o. €. T. IH Pp. 335). Avicenne dit: 
La base de la cavité gauche se trouve plus haut, tandis que la base de la cavilé droite 
descend beaucoup plus bas. 

2) Ua PIS Crahde cavité [du ceùr] est située du cêté droit... . la plus petite du 
cole Cuclle Celle diline grandeur moyenne se trouve entre ces deux’. (Aristot, Hist. 
anim DS UI CF EQ. Aubert u. Wimmer T, I Pp. 318 § 32) 
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5 ڊ×± مسفقهاه ھن ,خسار EST‏ ننفت ٠‏ بی خ ول الحم الذى 


ق ىا اعرف أ الا 0 5ى ع ES‏ فلا پیکند ردج 


وت ائبساط القلب والنفذ التافى عر اذى خرے من العرق الذى لیس 
بضارب وخلقتد خلقة عر ضارب وعو الذى بإ الرثة فيغذوعاء وقد فذكزنا 


رف 


السبب الذى له جعل ۴ ذا انعر شبيها بالشريان عند فكزنا مر الرثخ. فاما 


1 ب 
اإنغذان االذان فى التجبيف الايسر ناحدهيا فووة العرى الصارب الشبيه بغير 
الضارب ولذلك يسمى الشران العرقى وعو اذى ينفف فيد من الرثة الى القاب 
الواء ومن القاب أل الرثة الحم و وعلى فوعة ذا الع غشاان مسغقهمام 
من خار الى داخل لينفتا: عتد دخلل الهواء من الرئة الى القاب واما 
المنفذ الآاخر الى ف التجويف اايسر فهو فووة العرى الضارب العظيم 
E‏ وو اصل جميع الشرايين انى » ف الجدن*« وعلى عله 
انفوعة تلاتة اغشية مسفقهاه من داخلل الي خارے لان تنغت اذا خر الد 


n 0 ٢ :‏ : 
من ام والسروے اکبوانی مق ارا کا وما اناج ېږ ف الاين ڈیاکهی دن 


روح 7 ہق ارا يرا SENE‏ 9 دہطہ.۔× ا لد صف اجوغفین اللدبن 


c) Ms.‏ من داحل لل خارج b) Mss. B. et Ll.‏ .فقا .]1 Ms.‏ )۾ 
قبغدذدچا .۴ .¥5 (ه .با ى اعروق من القلب .ا 4لا (۵ للع .ا 


f) MS. UL. .عت‎ g) Manque dans ms. LÛ. h) Ms. L. la aigoin. 


i) Mss. B. et L. غص‎ mS. .فينفتح‎ LL) is. lL. I) Ms. lL. 
e n) As. L. کان ابن 1ك 9 .لذأ‎ E 


.اکم p) Mss. B. et L.‏ داکنوی 
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Ce EISSN Ciel <¢ ferinent de dehors en dedans '), pour SOUVTIr 
par lentiéte dU Salle qui arrive au cceur par cette veine. Après entrée 
dU Sand CT CIK, Ge SOlite que le sang he peut sortir [par 
Cet Ole IT mCi Ce la Gilatation (/ises contraction) du Cur. 
lL autre issue est celle par où sort la veine non battante dont Pextérieur 
CT Ce une CINE Dattante ( @iiédease lart. piuliionaire]); Cest 
CellC u1 rive al pOurlOn DOU l€ nourrir; en parlant du poumon 
NO Ol CC 1 iMENLIONNE la TalSOnN pOuUIGUO!I cette veine a été créée 
semblable a une artêre. Quant aux deux issues qui se trouvent dans 
El Galcle lune delles est lorilice dê la veine Dattante qui 
EE mble a Unc vceinée NON DGattante et qu! s appelle pour Cette raison 
artêre veineuse [(vetnte pulmonaire]. Cest le vaisseau par lequel passe 
IT OM Poumon aU C@lr, €f le Sang dü cur au poumon. Sür orifice 
de ce vaisseau il y a deux membranes (valvitle bicuspide ou mitirale de 
PFortfice auriculo-ventriculaire gauche, cousidéré comme celut des vetlnes 
pulmonaires *) ) qui se ferment de dehors en dedans pour s’ouvrir au 
moment que lal cutie Cu pOMIION dans l€ €@ur. l. autre 1SSUe Gul 
se trouve dans la cavité gauche est orifice de la grande veine bat- 
tanl. apBllce @ol- piilcipée de tGutes Iles arterées qul S€ trouvent dans 
IE CORDS WE Cel OfIlICE ll y a tiols MEIMDYAaNEeSs (T2/Viles St mOoldes) qui 
5e ferment d€ déedans €n dehors ’), parce (pour) qu elles s‘ouvrent quand 
l€ Sans Et l€ meuma soltent dU ceur, &t celles ne permettent Das 
SUIS TECHN apres Ell elite SOIt1S. U€S cavites qui se trouvent dans 
le cceur battent toutes les deux, mais la cavité gauche bat plus fort, 
Parce GU clle contient une oerandé (petite) quantité de sang et [une 
grande quantité| d€ pheuma animal, tandis que la cavitéê droite con- 
tient [une grande quantité de sang et] une petite quantité de pneuma; 
pour cette raison son battement est plus faible *). Voila la description 


„ .... Uendroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième cavité. C’est la cavité 
qui se trouve û la partie large (zzr# rê rAazré; base) du cceur et qui fait partie de la 
cavité droite, mais ne forme pas une troisième cavité”, (Gal. De ven. et arter. dissect. 
CO: OE E I E ITE 

1) Galien a: qui s’inclinent (veéovreg) de dehors en dedans. 

2) Pour notre auteur, comme pour Avicenne, Galien et Vésale, l'oreillette (afrin) 
droite fait partie de la veine cave et l'oreillette gauche des veines pulmonaires (V. Note 
H.). Les cavités du cceur sont les ventricules. 

3) Galien a: qui se portent (¢eporévw»s) de dedans en dehors. 

A , quand le thorax est ouvert, on voit battre les cavités du cceur et cependant 
toutes deux ne contiennent pas dans la même mesure le sang et le pneuma. En effet, 
dans la cavité droite c'est la substance du sang, dans la cavité gauche la substance du 
pneuma qui prédomine considérablement’’. (Gal. De usu part.: Lib. VI c. 16; o. c. T. 
II GS Darenb. O € f. I1 p. 441; Oribase, Du ceur; o. €. T. Il p. 330). 
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ف القلب . اما المنفذ ألذى» من الاجهيف الايمن الى الجيف الايسرة فان 
من * انب لايمن » أوسع قم يضيق فليلا قايلا ال ان يننهى اله لأانب 
الاجوف من لجاننب الايمن الى لانب ايسر وجعل منفذه مماء يلى لحانب 
الايسر ضيقا ۶ لينفذ الطف ما فى ذلك الحم الى هذا لإجانب من القلب وعند 
انف القلب اما الى عند التجويف الاين و فعاى التحام العرق الشريانى 


ww 
۰ 


بذلك التجوبف واما الى عند التجوبف الايسر فعند القكام الشريان العرقى 
بذلك الاجويف * وللقاءب ۸ فى تاعد دة عند اوضع العريص عظم غضرونی 
شبيد بااقاعدة له وقى جيط بالقلب غشاء يقال له غلاف القلب وليس بتتصل 


بالقلب بل بيغد وبين اأقلب فضاءم والغشاعان القامان 1 لاحر بنصىفین 


ر 
یتصلان بالوضع » المنتصف من هذا الغشاء اعنى فى وسطد بالحقيقة وقى شحنا 
لال« فى هذا الغشاء عنى ذكزنا امر الاغشية ولحاجة كنت أل القلب اثما 
0 ن ډکسون معدا وبۂجوعا اکر ار ق الغریرية ا یکون بها قوم حیوان 
ولذلكف صار هذا العضو جليلا عظيم للطر اف كان بى ينم لحياة واشرف ما ف 


TT 2 ۱ ٤ 1 :‏ 
عذا العضو البطن الايسر اذ كان ججحوى من الروے وللكرارة الغريزية مقدارا 


کتیرا. 


مى التجويف الايمن الذى ف لجانب .ى .ئ11 (ا .لى فيه .8 11s.‏ (ه 


d) Manque dans ms. B. depuis *. e) Ms.‏ .الاسر e) NMS. Û‏ .الایسر 


BS f) Manque dans ms. L. g) Ms. P. a encore mail «^. 
h) Mss. B. et Û. بmلقll,.‎ i) Au lieu des mots depuis * ms. P. 4 ىڻlو‎ 
.أءقلب‎ £) Ms. P. .حار‎ 1( 1s. .ا۔غشنین انق سی .ا‎ m) Ms. UL. 


n) Manque dans ms. P. 0) Mss. g9.‏ من اوضع 
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des deux cavités qui Se trouvent dans le cceur. Quant au passage qui 
mène de la cavité droite ã la cavité gauche, il est plus large du cêté 
droit, ensuite il se rétrécit peu û peu jusqu'a ce qu'il aboutisse au 
Coté caluclie, palce qu Il est nécessaire que le sang qui vient du foie 
Mh CC MKC GE E polite dl Cote droit vers le cûté gauche; ouvêr- 
ture qui se trouve du cûtê gauche a été faite étroite, pour que la partie 
la plus subtile qui se trouve dans ce sang se portût vers ce cêté du 
cceur '). Près de chacune des deux cavités du cceur il y a, ù extérieur, 
deux parties accessoires (/eseg une partie accessoire) ressemblant ù des 
oreilles et ‘qui s’appellent les oreilles du cceur. Celle qui est située 
près de la cavité droite se trouve û J'endroit où la veine artérieuse 
(a. pulmonazie) Simplante Sur cette cavité, tandis que celle située près 
de lû Cavite Salche se tiouve a lendroit ol I artêre veineuse (7. JAl 
monaire) s’implante sur cette cavité *). Le cceur possêde dans sa base, 
iS de Il endroit ioc Un ©5 CalftilagineuUx Qui ressemble û une base 
(Sert dé base 4) pour le C@ur (@Wiieaux freuz di caur ! °) ). Le CC@ur 
est enloulte Gd unc Meinbrtane appeléec envelopPe du CCur (Pé de). 
CEE Emveloppe N eS pas i Unie al ceur, 1l y ã, al contrairé, Un €esSDace 
ie Cnirce Celle CC lC CCU Elles deux memibranres quli diviSent lê 
thorax en deux moitiés (pleures ınédiastines) sont réunies û endroit 
Situé al inilieu de celte MienibIalle, je VeU< dite exactement all milieu. 
Nous avons déja exposé la disposition de cette membrane, en par- 
lant des menmbranes. le cceur est necessalre pour êtrê Uorigcine et la 
source de la chaleur naturelle par laquelle animal subsiste. Pour 
cette raison cet organe est noble et de grande importance, parce 
ae e St Pu lui que la vic devient Complete. Ce quil y a de plüs 
noble dans cet organe, c’est le ventricule gauche, parce qu’il con- 
tient une grande guantité de pneuma et de chaleur naturelle. 


I) Cette description ne m’est pas claire. Galien parle de petites fosses (8éduyor) créées 
en vue dune communication des deux ventricules. 

2) „ll y deux oreillettes, une pour chacun des vaisseaux qui apportent les matériaux ; 
une ãڍ‎ droite au niveau de I'implantation (éupur:g) de la veine [cave] dans la cavité du 
cceur située de ce cêté, et une ù gauche au niveau de implantation de I’artère veineuse 
(u. pulmonaire). (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 9; o. c. T. II p. 616; Oribase, 
Du ECU OC T III p. 332): 

3) Avicenne dit: A la racine (dase) du ceur se trouve une partie qui forme pour 
ainsi dire le fondement; elle ressemble un peu ã un cartilage (azzeaux fibreux du cattr 2), 
pour servir comme une base solide pour le cceur. 
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ا ن ف غد 1 تادید 


فاما لجاب عل ما اف 3 البدن 2 من دو. ن ارہ جېیفین 
عظبمی CS‏ الجودف ألذى بس ندر عاے× عظام العء۔حر 4 اقا وارد 
والاجويف الشافى جحتوى ٠‏ علي عضل ماق البطن وعو من f‏ آخر عظم القس و 
ك کک عظم ا[عادے×x‏ ويخ اوی والامعاء واتكہي وامرار تة اأطكال ل اا 
والرحم e‏ ودن ااجېیغون عض ا× س رة بقل ها کک ا وك 
TTS‏ ل تریب س ا ا 


ى تباغ ال الفقاة التالتة عشر وتنصل بها فناك وتام من جيب 


0 2 ا 2 E o‏ 
بالاضلاع 1 * وه العض ا ی RE‏ جواذہعا )1 یږ l2 Ù‏ ود دد ڊنزد5 


الاوثر الايةx‏ ۸ دن ا إأعضل وغشيعا ر 


ى ذمین غشاعان ا = )ا م 


فون ا ا جف حدر e‏ من ال نة اء امستبطن ذلا 2 ون 


الغتادين الذي يقسيان التددر بنصفن والغشاء الآخر من اسفل مما لى 
ناک ٤ف‏ البطن ا ھن الحو ا 2 اب تقہان E De‏ موص ع ۸ 


الاخ فو a‏ ا لعن ئ7 الاجوف أ أعال البحن d » ٩4‏ الوعہ-ع 


الذیى بین لكاب ڊااڪم E‏ اکاما كيا وما الریء فاا اکم ډک كى 


ل > برباطات و رخو وأو ا O KS‏ فم ازع وللاڪكاڪاب ٤‏ 


a) Manque dans mss. B. et P. E L E ما‎ c) Mss. B. ef 


N 
۲. .وف‎ d( Nis. ۶. .ليحر‎ e) Manque dans ms. LU. f) Manque 


dans ms. P. g) Ms. B. a &. Ah) Manque dans ms. B. 2?) Manque 
dans mss. B. et LÛL. k) Ms. P. a3. I) Mss. .ااضلاع‎ m) Se trouve 


deux fois dans ms. P. depuis *. n) Ms. Tı. xall; ms. B. xailillj ms. 
.اتاخ‎ 0( Ms. 8. .ألفقارة‎ ») Ms. B. م اعرف‎ q) Ms. 1. .الفقار‎ 


.اكاب Ms. L.‏ © .ب اطات .1 .18 (ە .ويلنكم .158 ( 
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ToT ST Chapilie. Description du diaphragme 
CSE Utilités. 


OTT TCC CES lel Come j€ vals le décrire. Il y a dans le 
corps, au-dessous du cou, deux grandes cavités dont June est la 
cavité qu’ entourent les os de la poitrine et dans laquelle se trouvent 
le cé&aur et le poumon. LL autre cavitéê est entourée par les muscles 
de E aioli de Iabdoinen qui s étendent du dernier os du sternum 
jusqu’ au bord de Ios pubis, et elle contient Uestomac, les intestins, 
le foie, la vésicule biliaire, la rate, les reins, la vessie et la matrice. 
Ces deux cavités sont séparées par un muscle circulaire, appelé dia- 
Pirie me, qui commence al dernier OS du sternum et se dirige obli- 
ENE Ch bas les dux COtéeS, JuSsdua ce quil parvienne ã la 
FT alice () vEeritebie ad laquelle il se réünit a ‘cet endroit J), et il 
sattache de tous cûtés aux coûtes. Le muscle est charnu de tous 
cêtés, nıais au milieu il est tendineux, semblable aux tendons qui 
proviennent des extrémités des muscles. ll est revêtu des deux cûtés 
Pai deut membianles (se2 Une miellbiane) dont lune, qui est placéê 
en-dessus, du cöté de la cavité de la poitrine, naîit de la membrane 
qui Coluvre Iintciicurellcht les Cotes et des dels membranes qül di- 
visent le thorax en deux moitiêts. L’ autre membrane est placée en- 
dessous, du cêté de la cavité de abdomen et elle nait du péritoine. 
Il y û dans lê diaphragme deux ouvertures; June se trouve prês des 
vertèbres et c’est la voie par où passe lcesophage en montant le 
ns des ettebies. l1 autre ouverture est celle par laquelle la veine 
Cave Se Ield a la partie Supérieure du COrps. A Iendroit où elle 
EE. ar lC Ciaphracme elle y adhéere d une manière solide. L ceso- 
phage n’adhère pas solidement au diaphragme, mais il y est rattachê 
Du U meclis laches, et lendroit où il y est réuni est Uorifice 


INE J IC diaphragchme présente deux utilités. La première 


e Jusqu’a ce quill arrive en contact avec la colonne vertébrale, sur laquelle 
Il Sinsere 4 la iéSI0B dec lombes.” (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 5Š; 6. C. T. IV Bp. 
102; Daremb. I, 6O) 

Ce n’est queen ne comptant pas les vertèbres du cou, que la première vertêbre lom- 
baire est la treizième vertèbre. 

2) „Les ouvertures du diaphragme sont au nombre de deux; Tune..... se trouve & 
Pendroit ol il s’est implanté sur les vertèbres, disposée ã livrer passage ù Teesophage 
CE TT eIINGE AFICIE (20722): Vautre..... reçoit la veine cave qui apporte le sang aux 
parties supérieures de Janimal, et I'y conduit avec une grande sûreté: en effet, le dia- 
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E‏ يبسط الصدر ويقبضه مع سائر العضل الحرك للسدر 
والخانيخ از اکر بین الات اون وآلات اأغىأء. ےه صفد لجاب وو 
أك الكلام ف العضاء الركبة مى الات التنفس واف قك شرحنا مى» ذلك ما 
فيه كفاية فنك نبتدى بصفة آلات الغذاء ونيتدى 0 اوا بذكر الرىء والمعدة 


قى تقذمنا وشرحنا لاال ف الات التنغس المركبةخ فما آلات الغذاء المر كي 
فهى الفم بما فيد من الاجسام والمرىء والمعدة والامعاء والثرب والكبى والطكال 
والمرارة ٠‏ وامثانة وان نبتحى اولا» بذك الفم والرىء» والمعحة فنقيل أن 
ق الفےم من اذت الغذة في الاسنان واللسان» والذشه اللبس على 
تك واللسان و واسفل الفم ولخنجرة واللهة وقصبة الرثشة والمرىء. واما الاسنان 
فقد بنا كم عددها وما منفعة كل ۸ واحد منها عنى ذكرنا العظام . فما اللسان 
فهو آل ۸ مشتركة للافعل النفسانية وافعال الغذاء] وذلك أن به يكون 
الكلام وحاسة الخو وبد يكوه تقلب انغذة وادارته ف الفعم وحس الذوق 
دن الافعال النغفسانية E‏ الغیاء من الافعال الغذائية وقد وصغفنا ركيب 


اللسارى عند ذكرنا الاعضاء النفسانية. فما الغشاء المايس على الغم فهو 


ا س e‏ اس 


a) Manque dans ms. LU. Ll) Ms. B. Au. <c) Ms. L. Sal. dQ) Ms. 
L. giagn. e) Manque dans ms. P. f) Ms. P. .ألذى اوج‎ 9g) Manque 
dans mss. B. et P. ۸) Ms. E. j .ذلکف‎ i) Ms. B. gg. Kk) Manque 
dans ms. B. 1( 1s. 8. الغذائي×‎ EDI m) Ms. P. .ليب‎ 


3 
est GqlUiIl dilate €t Iresserre le thorax conjointement avec les autres 
muscles QUI MM MC le tHOFAX. l.a deuxiêmc est qu'il sépare les orGa- 
nes respiratoires d avec les organes alimentaires. Voila la description 
du diaphragme, et c’est la fn du discours sur les parties composées 
qui font partie des organes respiratoires. Ayant parlé suffsamment 
d€ Ces OIoalcS, hous COnmiencerOons [a présent] a décrire les organes 
alimentaires. Nous comniencerons d abord a parler de Pcesophage et 
E ITEC all que notie GISCOUIS Se fasse €n bon ordre, traitant 


Ue E SiiualiOoll ct dé la fonction des Oorganes. 


Si loc mE Cha pitIe Description de la bouche 


cem mbi aiE Gl1 la rêevêt (mMuqueuse). 


Nous avons expliqué et décrit ci-dessus la disposition des organes 
respiratoires composés. Quant aux organes alimentaires composés, ce 
sont la bouche avec les parties qu’ elle contient, Fcesophage, Uesto- 
mac, les intestins, lêpiploon, le foie, la rate, la vêsicule biliaire et 
la vessie. Nous commencerons d’ abord par la description de la bouche, 
de Fcesophage et de Uestomac. Nous disons donc que les organes 
alimentaires qui se trouvent dans la bouche sont les dents, la langue 
ei |3 unique aui revel le paldis la laneuc la Surface inféerieure de 
l3 Louche, le mS la Iuelie, la tiachee aitere et lI cesophage. Quant 
u Celis, MOUS CEM AuOIIS Q€ja expose le Hombre et I utilité dê cha- 
enc dcelles, en pallailt des 60S. La Hhosue est ulı organe Qui Sert 
TT OSS aus fonetions pSyEelNiquées €t aux forictions nutritives; en 
effet, elle est organe de la parole et du sens du goût, et c'est par 
elle que les aliments sont tournés et retournés dans la bouche ). Or, 
E OM Dut est une foılction psychique, €t le remüement des 
aliments est une action nutritive. Nous avons déja décrit la compo- 
sition de la langue, en parlant des organes psychiques. La membrane 


qui revêt la bouche est réunie ã la membrane qui se trouve ãa Îin- 


phragme entourc cette veine ù l'aide d'une adhérence difficile ã rompre..... [Vous 
verrez que (Gal.)] Forifice de I'estomac est situé au niveau du diaphragme; cependant 
il ne s'y rattache pas fortement comme la veine cave, mais il est retenu par des mem- 
branes lãches.” (Gal. De anat. administr. Lib, V c. 8; o. c. T. II p. 522; Oribase, Du 
dıaphrasme: C&C € U III B. 350): 

I) „Il est évident pour tout le monde que la langue nous est utile pour la parole êl 
pour la distinction des saveurs; il est clair que, de plus, pendant la mastication, elle 
transporte et remue (([erapépovcd Te xat perafdaaouzcz) les aliments la où nous le vou- 
OnE OTE Fe la lance; o. c. T. II p. 311). 


7 
مدل بالغشاء الداخل من الرىء والمعدة كلهاه ومنفعته ف الفم أن يغير 
انغذاء 0 بعص التغيير ليقرب من طبيعة المعحة فيسهل عليها تغييره وانضاجه 
اة ل طبيعتها كا 1 دا ف العدة اف کن منشاه س الشقة 


الى أخلة من ألأعدة. 


اا اذوأڊح والعشرون 2 صو اریء ومناذعد. 


فاما الرىء فهو جسم ٠‏ مسنخطيل جوف کی من سم 
اا٘عیٹ وینغهی عن 5 نارق ااعل ووت من حيتت 0 من 10 ذم 
الأعحة ضيف ء ن يسع E‏ رة فیكورم هناك اوس 
ما یکون ووو ممحود على فقار الحندب مربرط بها 1 برياطات غشائية ووضع 
وضع معو وذلك اند موضوع على المونع الوسط ١‏ من الاربع الفقارات الاول 
٥ں‏ فقارات و الظهر ناذا باخ ال أول الفقارة للامسة مال عى الوسط ال لجانب 
الايمى *من الفقارة الى أن ينتهى الى الفقارة التانية عشر وانما أزيل عن ۸ 
الوسط ف¿ هذا الموضع بسيب الشران المنك حر مى القلب الى اسفل البدن 
ناذه يركب على وسط الفقار مى حذ الفقارة لشامسة أل حيت 8 ينقسم وذلك 
ا احتيع اليد من حرز عذا الشريان وحفظه وارتباط × بلفقار بباطات غشائية 
E N ET‏ قبل أن ينفى فيد أل المعدحة ارتفع أرنغاعا كشيرا 


وجاوز الشريان 1 الى لجانب الايسر تم ينفذ فى لجاب الى الوضع اذى 


a) Manque dans ms. ÛL. Ll) Manque dans ms. P. c) As, P. .جرم‎ 


الاوسط .8 F۶( 1s.‏ .اضيق .۶ .كلا (ه .لخدكرة هو الاعلى .1 .18 ( 


yg) Manque dans mss. L. et P. ۸1) Manque dans ms. ÛL. depuis *. 7) Ms. 


A. i MEND i I) Mss. .ألشربان الغقارة‎ m) Ms. B. di. 


و 


و .1 


55 
térieur de la@sophagse et de Uestomac entier. L’utilité de cette men- 
Dialie alls li boule esi Ql elle change les aliments dune certaine 
Iialiere, lll Gl Il apDIOClEent de la nature de lUestomac, de sorte 
qu’il peut facilement les changer, les élaborer et les transformer en sa 
ue OC MT mme maniete qle les aliments sont changés dans 
l'estomac, puisque cette membrane prend son origine de la tunique 


qui se trouve û lintérieur de ['estomac. 


ST UA TICDIE Clapiilre Description de Tesophage 


El CCC: UCIlIILES, 


LC Sophie N COIpS allonce, creüx Cet dune forme arrondie. 
E o mmencée û lrilice Ce ICStoimac el Se termine a lextremitêe Sls 
Mice GU larynx LI ou Il commence û l orifice dê l'estomac il est 
Coit, ensuite Il S élareit Sans cesse, jusqua Cê quil arrive au larynx, 
ote duce SA Mitice MB pilus liroe Se trouve la. Il s5 étend Sûr les 
Tic bres Cû raclls ausauelles il ES reûni Dai des licaments inem- 
Dianeux, et Sa position Est une position courbée; €1 effet, il est situ 
Wm le MIC UES OU LICE premieres LEeitebies dorsales, mais quand il 
TT aieint IC Conimencenicll d€ la cinqulieme vertebre, il dêvie dü 
milieu Veis oie dola veitcbie jJuSsqu a ce quil alt atteint la 
ouziemée vericbier il devie a cet CNCIoIt a cause de l'artere (aorte) 
ai escelll dü cul vers la partie Mlierieure: düU Corps. Cette ar- 
teie, en effet, passe sur le milieu dés vertèbres depuis le bord [su- 
MM ricur| dE la cingquieme Vertebre jüsqua lendroit ou elle se divise, 
iG UIC Coil Ctie Galdee €l protegee et réühie aux vertêbres 
par des ligaments menıbraneux. L’cesophage ayant atteint le dia- 
phragme se lêve dune élévation considérable, avant de traverser 
lie poli Se felldlé a lestonıac, et passe par-dessus lar- 
têre vers le cêûté gauche; ensuite TFoesophage passe û travers le 


diaphragme vers Jendroit où il est réuni û Jorifice de estomac ’). 


1) „La position de lcesophage est courbée; en effet, il s'étend exactement sur le milieu 
des quatre premières vertèbres dorsales, sans dévier en aucun sens (..... Call. A1 
niveau de la cinquième vertèbre, ii se détourne de la ligne droite qu'il suivait en des- 
cendant, et se dirige vers la droite pour céder la meilleure place û un autre organe 
plus important, ù la plus grande de toutes les artères (aorte). I1 était convenable, en 
e O CE MT TT s'appuyût sur la meilleure région des vertêbres; or, c’est 
la région moyenne. [.... (Gal.)]. Le conduit de Uestomac s’appuie [donc (Oribase) ] sur 
les quatre premières vertèbres [de la poitrine (Gal.)], il s’infléchit ù la droite des huit 


350 
هوه إغفيد] دل ڊق۔م اإعدة وللا سار ذم ا 0 اف E‏ الا يسر 
e‏ موف 9 ی طبقتین ل9 ١‏ 5 طبقنی اأعa‏ <9۸ من خارہ وف 
E‏ ب افيا فا9۔ے باأعرض ء والاخرى ھن 8 و۶ی a E)‏ 
أيفها ذأعب بااطيل وغيها ليف بسي بذعب ورابا ومنغعة الرىء .يش 4 فى 
ازدراد الطعام وف القىء اما فى الازدراد فهو أر ججلب الطعاأم من أنغم ويالفعح 
نارق کی ڈوف چ کو اذم e‏ وياک در ا َك عة وما أأ3ة_.> ع فیکون 
بااحلبقة خارجة عنى ما مى على ما جذبتد الطبقة الداخلة وتقبض عاب 
فیغ شح وید اک. در اك ازع > منتال ما یھہ۔ض الي کا الاشياء ا طب 
فنخہے عنھا ال خارج اما منفعتد ف وقت ألقىء فيكو بهذه الطبقة لخارجة 
وححها عند ما تنقبص على الشىء الناى جويه المعدة فتدفعة الى خارح 
e ۲ N : | ٠‏ 
ولدلک ر اازدراد اسل ن القىء دن الازدرأن کون ا آذریء ء جييعا 
وعى الداخلة لاذبة ۶ وللارجة الحافعة والقىء يكون و بطبقة واححدة وفى 
لذا رج ل E E‏ ويس لی دی ۶ جد × h‏ د لم فع حه ES‏ ری 


و فعانى 1 


a) Manquc dans ms. P. Ub) Ms. P. Jlj. ¢( 118. 1. .ولا بالعرض‎ 
d) Mss. .42۾‎ e) MS. U. اقم ك وأفم‎ dl. Ff) M.B 
g) Manque dans ms. P. depuis *. A) Ms. P. a+. 3) Manque dans 


mss. bL. ct P. 
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Pour Ct I I ol uIIfICE de lestomac s’ incline vers le coté Cauclle. 
1. Gesophase €St Cconiposé de deux tuniques qui naissent des deux 
O O DC Lie delles se trouve û lextérieur él CEs 
une tunique charnue dont les fibres se dirigent transversalement ; 
Titre éé iiolve a Iıntelieur €t c est une tunique nerveuse dont les 
fibres se dirigent longitudinalement et dans laquelle se trouvent 
quelques fibres qui se dirigent obliquement. L'utilitê de Uceso- 
O TIN CCC û Ia Celui iON des aliments et au vomissement. 
And i Géolutiiion, Il attite les aliinents de la bouche et les 
pousse vers [estomac. L’attraction a lieu par la tunique dont les 
Ts Se dilicent loncitudinaleiment, quand elle se contracte et se 
TiccOuIClt et lC le larviic IfeNionte vers la bouche '); alors la noür- 
riture descend vers l'estomac. La propulsion a lieu par la tunique 
externe, quand elle s’empare des aliments attirés par la tunique in- 
terne et les serre, de sorte quills sont poussés en avant et descendent 
dans lestomac, commêé la main serre les substances nmıolles de maniére 
qu’ elles en sortent. Quant û son utilité au moment du vomissement, 
le vomissement a lieu par cette tunique externe seule, quand elie se 
contracte sur les substances contenues dans Uestomac et les pousse 
dehors *). Pour cette raison il est plus facile davaler que de vomit, 
parce que la déglutition a lieu par les deux tuniques de Ucesophage 
TM ois: 1 ilc interne qul afiilfe Cl lIexterne qul pousse €n 
avant, tandis que lê vomissement se fait par üuné seule tunique, Uex- 
Tie Gli pGolisse €l avant la maticre vomie qul na rien qlüi I attire 
vers la bouche °). Voila la description de Uoesophage et son utilité. 


ARIES Des qıuil a touché le diaphragme...... il est soulevé ù une hauteur suffi- 
sante par de fortes membranes et passe de nouveau de l'autre cûté par-dessus la grande 
artère; ensuite traversant le diaphragme, il s’'implante sur Porifice de l’estomac”. (Gal. 
TTD ICS 6 O. cC. TI. HHI D. 427, 430; Daremb. 1, 394, 396; Oribase, 
De Tasopliase: 6 cC. T. III Pp: 339) 

I) „Comment donc l'cesophage n’est-il pas rétréci [par le larynx] quand nous avalons ? 
Cela ne peut arriver qu’ la condition que l'cesophage est tiré en bas [lui-même, tandis 
que le larynx remonte (Gal.)]’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 18; o. c. T. IH p.591; 
De I ETT Oribase Du larynx; o. cC. T. UI p. 319). 

2) Chez Galien il s'agit des tuniqıues de Uestomac. V. la note suivante. 

3) „Pour cette raison il est plus facile d’avaler que de vomir, attenduı que la déglu- 
tition a lieu par les deux tuniques de IFestomac, la tunique interne attirant et Uexterne 
se contractant et poussant en avant; on vomit, au contraire, par Faction de une des 
deux, de l'externe seule, aucune n’attirant (oidevêg fAzovrog) vers la bouche; car les 
parties situées dans la bouche ne désirent pas l'effet qui se produit, comme U'estomac 
désire avaler les aliments”. (Oribase, De l'estomac; o. c. T. III p. 345, tiré de Gal. De 
O TT ETD NICE CO. C. T. II p. 172; Daremb. Il, 298. 


و 
اأياب ل والعشرون فی نفخ اإعیة ومنا5عها 


ناما الإعدت ھی د وۂہوعک ك ای الاسر وروا کان مائ لل ا 3 i*2‏ 
وعن بمب پا اتکی و2-ی قاڊض× ع بزواڈ ۸وا ا وعد بسا رعا ۱ کل 
وان ڪا عضل الحلا ودن فوڈھا اقرب ووی 2 ش كلما × ډکرق مطاول 
الطرفين مستديرة مما يالى طاعر البدن مسطكة مما يلى الصلب وقعرها اوسع 
مما یلی فمھا ومن حیتهء ھی اوسع منفذھا ال الى *اضيقف ومن حيث 
هى اضيق منفذها الى المرىء أوسع من منفذها الى اللي ا وهي ملفة من 
طبقتين اما الطبقة الداخلة فمن جنس ااغشية العصبانية وليفها فاعب بلطيل 
وفيها ليف ذافب على الراب واما الطبقة للارجة فهى مبرطة من خلف مع 
الغقار ومن ء جانبيهات مع الكبى والطجال بالاغشي× ء الى تغشى كل واحد 
منهما ۴ نى و E‏ من الفا ومنفعة الأعحة خاصة وی۸ أن تطيت 
الغذاء وتغيره وتهيعه تهثية موافقة للكبى وتحفعء فى الامعاء الها أيسهسل 
بذلك علي الكبى تغييره واقلابء الى جوور الدم كما يغير الغم الغذاء ليسهل 
على العدة طبكد ونغييره الى طبيعتها وذلك ان المعدة كزان للغذاء ويقال 
HET‏ و ااهضم ل فاا فع کل وأحى من اجرادها اوغ : مھا و رعا 
كلمعا e‏ کدی ETT‏ تأرغها) من طبقنین فلہنغعتین حا 


جذب الغذاء من الرىء وذلك يكو بالطبقة الداخلة الذاب ليغا بالطرل 


0ة ىء ل الى اا م كخ الطبقة ,ذلك أن 
b) Ms. B. slg); manque dans ms. Lb. depuis *.‏ .جنب .۲ 1s.‏ (۾ 

c) Ms. P. gas. d Ms. Kk. İguilz; ms. B8. lgail<. ¢) Manque dans 
ms: U MS PL. SENN f) Mss. B. et Û. lain; ms. FP. موی اجزادھا‎ 
J) Manque dans ms. P. h) Mss. L. ot P. ¢. û) Ms. 1. .^-وأِ-ف‎ 


E) Mss. .ف42‎ 


TOT OT DD CMaDPitre. Description de Testomac 
i CS Utilites. 


Eme Cl Cu cole Sauche et son fond est plutöt incliné 
e ET TE Mol &K a dioite se trouve le foie qui le saisit avec ses 
cinq prolongements (/oles du fote ches cerlQalns ANIMA: CAFUASSHENS, 
singes); a sa gauche on trouve la rate, au-dessous de lui ies muscles 
du rachis et au-dessus de lui Uépiploon. Quant a sa forme il ressemble 
E leié Iiuilie Qe deux ptoloncsements; il est arrondi du coté 
elt Gl COIS, aplati ou Il touche la colonne vertébrale '). Son 
OMSL DIMS lice GQiüe la paitie gui touche a SON orifice, €t la où 
l'estomac est plus large, son issue dans Jintestin est plus étroite, 
tandis Guc la OU Il €St plus êtrfolt, SON 1SSue dans lI cesophagse est plus 
lice que celle dan lintel. Il est Compose de deux tuhiques. la 
male iNlcille Cot de IESeCE les Ineiibianes NErVEUSES; SES DIES 
e diiocnt lOnNeltuuilalcmcnt et clle contient |aussi| des fDrCS QUi 
se diticoent Obliquenient. L3 funiglée extern€e € reunie par dertiele 
ll WeILEDIES, Ci OCS dec CCl. U lole et û lû rate, par les nmieiı: 
Diales QM ic ciént Claicul d€ CES oicalles €t Gul preinent leur 
GiioING CU petiloinie J: L ulilite de | eStomiac Colisiste’ Specialement a 
Cure, CC Chance CC 1 iCPDaler la liOuUrrIture Guhe maniêrê Gui CON= 
Vieni aU Ole, CC lT DOUSSEr ¥e1S Je Ole par les intéestins, alin GU Il 
soit par la aisé au foie de changer et de transformer la nourriture 
en la substance du sang, comme la bouche change la nourriture, 
iT GUiL Oil alse û Iestomac dé la cuire et de la changer €h sa 
Mature, ET cCilet, lestoimac €St comme Uh dépût pour la nourriture, 
Cile Mction Ge Iestomac Sappelle la premiere digestion. Quant 
Ill TT Chacune d€S parties dont elle se compose, de Sa po- 
OD CCE Ea foie, elle €St conime je vais lê décrire. L estomac 
St CoM DOS Ge delu tunlguecs, pour deux utilités dont lfûne est lat- 
action ce la MoirilUiie dé¢e 1| ceSophage, laquelle a lieu au nioyen de 
la tunique interne dont les fibres se dirigent longitudinalement, de 


DT MIE Gu dans la tunigue interne de l1 @Soplase qui 


1) „Lestomac a une forme arrondie et dù la fois allongée (7pof¢##4g); la ol il s’ap- 
plique sur les vertèbres, il se moule sur elles et sa convexité se perd pour cette raison”. 
ONS NTS omicé GC TT. II p. 341, tiré de Gal. De usu part. Lib. CGC 
E E N O 

2) Ms. P. a: et les membranes qui revêtent chacune de ces parties prennent leur 
origine du péritoine. 
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العدة فى وقت الازدراد ترتفع الى فو او ىء وتجنب اليها الغذاء» من 
مر ی کی مال ما ا b‏ الانسان CS‏ اول الاشباء عنى اج والنانيخ 
لامساك الغذاء فيا ونك یکون بالط ےق خا من اأریء ال مشش اها من 


ونه الطيقx‏ *من العحة1 وفلکى أن اأغ_ناء أفا ورل ال ع الإعدحة بها 


سے 


اياء احخوت علي وانقبضت و من جميع جوانبها فامسكته الى أ ينهضم E‏ 
مند حاجتها فاذا إخخذت منتى حاجتها حينثد دفعتى ال الامعاءم وذلك عند 
ما تنقبص :¿ من اعلاوا على ما فيها وتنيسط من أسفلها وينفنى E‏ 
المعروف 1 بالبواب ويندفع ما فيها الى الامعاء كما اذا قبص الكف على جو 

رطب ذضغط ١‏ ما فيا من فلك فاندفع آل حح كلك ڊعرض لما ف العحة 
مو الغذاء اذا انقبضت عليد أن خر أي 8 وون اأفعل يکو باءطية× 
لأرجة الخذاعب ليفها بالعرض وكذلك سائ الاعضاء ذوات الطبقات ما كن 
منها ه ليغد م مار بالعرص فاتما اع لعل الحفع وما كارن منها ليفه فاب و 
ورابا فالماء اعد لفعل ء الامساك وما كان منها ليفة فاب بلطيل فاتماء أعد 
لفعل لجخذب. غاما منفعة كل واحى من الطبقغين فارع الطرقة الحاخلة جعات 
ET‏ احتیے فیها» من ڈوف ا بالعاجة ال الغذاء وفك از جعل 
فى و الطبقة الداخلة من المعدة من بين ساثر الاأعضاء قوة حساسة بها » جس 
يوان بنقصان ما ینقص م بحن دن الێیاء * فييعتث »ص یوان ع طت 
الغذاء » ويقال لهذان لجس للوعء واكشر ما يكون هذا لجس ف فمها فاما سار 
الاعضاء فليس كس بوقت مه لجاجخ الى الغذاء وانما يصير الغذاء اليها من 


الكيد ف العرون وتجذبد الها فتغتذى به واحتاجت المعدة أل أ س 


a) Ms. B. ءlذىغلإ‎ ù^ Ll) Manque dans ms. B. cC) MS. BF. TT 
d) Manque dans ms. P. depuis *. ¢) Manque dans mss. B. et P. f) Ms. 
PSL, 9) Ms. 1. .أو ذقحىت‎ h) Ms. L. hl. ( 18. .ينقص .ر1‎ 
۸( 1s. 8. اوضع الرنغع‎ [) Ms. P. .وتوف‎ m) Ms. B. طhéiil;‎ ms. 
2 ادح‎ n) Ms. UL. .عى‎ o) Manque dans mss. L.et P. p0) Mss. 


s) Manque dans‏ فاذ» انما .1 q) Mss. L. et P. lugl, ”) Ms.‏ .فعا 


ms. L. 2) Ms. L. نانڪ فیتعت‎ 0) 8s. 1. .لا‎  ە(‎ Ms. ۔کیما بها .ا‎ 
WMS. LD a) Manque dans ms. B. depuis *. MONET 
2M. FP. o. a Ms. CL. CET 
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picnul On u MM KC ectle turiique. En effet, au moment de la déglu- 
tition, lestomac remonte vers Icesophage et en attire la nourriture, 
de la nıême manière que homme étend ses mains pour prendre les 
O SOE ISE BDESOlll. La deuxiême utilité est que la nourri- 
ture est retenue dans Uestomac, et cela a lieu au moyen de la tunique 
Id Me lC Soplace | Qu! prend SOn origine de cette tunique de 
oni WT TOUTE Clalit alfivee dans lestomac par [attraction de 
CE NE CIMICI lelntOlUre él Se Coltracte de tous cötés et la retient, 
Saul û cé dûüelle sOolt dicérée et qu'il en ait pris cê dont il a besoin. 
Ouand il en a pris ce qui lui faüt, il pousse la nourriture dans les in- 
CU CE ET pendani Qu ıl Se conitracte a Sa partie Supérieure 
ET ON CONC NN Ct S€ dilate û Sd partie inférieure, et que lU endroit 
nommé portier s’ouvre; alors le contenu est poussé dans les intestins. 
De même que la main, serrant des substances molles, presse ce qu’elle 
contiellt, dé sorte qu il esl pousse dehors, dê même il arrive que la 
nourriture contenue dans Pestomac est poussée dans les intestins quand 
ISiomac Se con ule Sut cClle KC ctte action S€ all au\ moyênh dê lû 
nique esterne GOONL lilies, Se dirigent [ranhsversalement. Ill €n 
est de même pour les autres orgahes munis de différentes tuniques: 
la tunique dont les fibres se dirigent transversalement n’est disposée 
que pour Faction de pousser, celle dont les fibres se dirigent oblique- 
men DOU IaclonClc retellir J) ct Celle dont les fibres Se < diricent 
lOncsildinalcnicnl pGOlut lI action d attiiıerf Ouant a lutıilitê de chacunê 
o clme FUNIGuUCS, la unique iMterhce û Cte faite nerveusêé, parce qu'elle 
oir AVolr la facultée de percevoir l€ besoin dé nourriture, et c est a 
la tunidkie ihteine de lEstoniac qula été dohnê, avant toutes les par- 
iS iM Iiculte de perception, ain que l animal eût par elle le senti- 
nicht Gu manque de NOouititure aû Son COrbDS, et que animal fût 
ince Cir rehcer de la nourrtiture: ce sentiment s appelle la faim et 
se trouve surtout û Porifice de Festomac (cardia). Les autres parties 
n'ont pas le sentiment (ne sont pas informées) du moment que animal 
n lalMCDIS, Ia Iiourritlire leur arrivant du foie par [€$ veines, 


E Tiinnl Ci SCI IiourrisSent. LL estomac doit percevoir le mo- 


1) Tauteur a probablement voulu dire autre chose, car la tunique externe de l'ceso- 
phage ne peut pas retenir la nourriture dans I'estomac. Un peu plus bas l'auteur dit 
que c’est par la tunique dont les fibres se dirigent obliquement, qu’a lieu la rétention. 


2) „Il existe une troisième espèce de fibres, les fibres obliques, .... On la trouve 
dans les organes composés de deux tuniques, mêlée dans une seule de ces tuniques aux 
fibres droites.... Elles aident considérablement û lUaction dite rétentive”. (Gal. De nat. 


O TT IT TT S.C T. II p. 180; Daremb. Il, 303: 


02 
بوقت ه لخاجةخ الى الغذاء 0 لما كانت سائر الاعضاء تجتذب الغذاء مى العروق 
آ ق من الک والکہA‏ تاذب C‏ عار a‏ دن الاہعاء dû‏ وأامعأء 
تجذب ء الغذاأء مى العدة ولم يكن للمعدة عضو أخر تجتذب الغذاء من 
اذا احتاجمت اليه ناحتاجمت الى قوة حساسة قوية تكس بنقصان الغذاء فيها 
ليبعتث يوان بذلك ء على تغاول الغذاء من خارے فاخلاك صار فیا عذا 
س وعو اجى جع ولهذا السبب صار ينكدر/ مى الدماغ أل ألعدة 
زوے عصب ینبت فی فمھا وف سائر اجزائها ال أن يباغ اللو قعرو ا فاهذه 
امنفعة صارت الطبقة الداخلة من المعدة عصبيخ فاما الطبقة لفاأرجة جعلت 
ميخ لیكون المعدة بذلل اسکی فتنھصم الاآغذیۃ فیھا وتنضے کرارتھا ان 
کان مزا الحم حارا. فاما منفعة وضعها نانا جعلت موضوعة مما يالى لجانب 
* ايسر وضع الكبى والطكال وذلك لار الكبدى موضوعة فى لجانبة الاين وك 
أعظم من الطكال واحتاجت الى موضع واسع والطحال عو ف لجانب اايسر 
وفو أصغر من الكبى واحغام الى موضع اضيقف من موضع الكبى ناما كون 
الكيیى والأكال عن جنبيها ۲ وعضل الصلب من وراتها والترب من ٠‏ بين 


بیدا فكل فا انعا ودر a‏ ج ا لطبت الاغ × وك کہا 


a) Ms. P. .3ت‎ Db) Ms. P. باعوز‎ c) Ms. P. ass. dd) Ms.P 
zh. e) Manquo dans ms. P. f) Ms. B. (و .اكىب‎ Manque dans 
mss. ÛL. et P. li) Ms. P. lgey.s. i) Manque dans ms. ÛL. depuis *. 


li) Manque dans mss. B. et P. MS bE i, »( M5. 1. .فکارى‎ 


ment OU I MT bDESOIN Ge iOourriture, tandis que lcs autres Dar- 
ies Airc ld MeMilitule des veines Qui sy distribuent après leur 
Sortie GON lol Tie atlite l€ Suc de la nourriture des intestins et 
165 mitestins atiircnt la nouıtiture de [estontac, mais pour Pestomac 
II1 hy a aliculie aluife paltie d Où 1l puisse attirer la nourriture quand 
IO CG bE on lli faut donc une faculté de perception puissante 
qui perçoit le manque de nourriture dans Uestomac, afin que animal 
O I DUT A picnaiée dacs aliments du dehors '), et c’est pour- 
RO N TT CE SENllmeNÎ Moinine faim. Hour cette raison il des- 
cend dé léncéeplhale a I éstomac uile paire de nerfs (7t. piêéMnto-fSaslrt- 
™/ Qu: sc disliibue Gans l olilice € les auttres parties de Uestomac, 
Meala cc GU Cl Cn alleloie le loild *). Cest €n Vue dé cette utilité 
auc la tuniguc Iinleiille de leStonlac a été faite nerveuse. La tunique 
ime Est faite eharnue, all qle l eStoniac solt par la plüs chaud, 
Sorte GuUc la MouMIMIe Cot cuite SufhSaMiinelit pat la claleur de 
Cite unique li eonskiutioh dé 1a chair étant chaude. Quant a 
liulitce de I1 pollo le lIEeSioiMic, il a été placée du coté gauche 
mE dC lG DIE U oie Et de Tate; CN Clict, le folê est situé 
UM CoC MIDI, Darccé Quill El DIuUS Scland que la Tate et exige une 
plaice spiciclce, iIMUI: Guc la rate S€ tiouve du cotê Gauche; elle 
SE Plu pclae lC toc CC 1 Desoll Cd Ul place plus €etrolte que 
Celle UU ole JE TION pourqU®i le fOie el la rate se trouvent des 
deux cêtés de l'estomac, les muscles de la colonne vertébrale der- 
rière, et Uépiploon devant Festomac, tout cela est fait pour le chauffer 


ToT I Miciltelr Sa Clalelui, lil qu il elabore et digere la nour- 


IJ A ene des autres parties de lanimal [...... CLT Taluie a rattache le 
sentiment du besoin....; ù TFestomac seul, et surtout aux parties près de son orifice 
(cardia) elle a donné le sentiment du besoin qui excite et aiguillonne animal ù prendre 
JES IME Toutes les parties du corps tirent leur nourriture des veines qui 
naissent de la veine cave, celle-ci, ù son tour, la puise dans les veines du foie, de leur 
cûté ces veines Tempruntent aux veines qui vont aux portes du foie, celles-ci, a leur 
tour, la prennent èù Uestomac et aux intestins; mais, puisqu'il n’y a aucune partie dol 
l'estomac devait prendre la nourriture, les animaux sont obligés de remplir cet organe 
[de matériaux tirés] du dehors ....(Gal.)]”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. 
IIE ES. Ditemb. 1 280; Oribase II1, 340. 

2) Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o.c. T. III p. 277; Daremb. I, 287; Oribase, De 
lEeslomac: GO. C. LHI DP 340. 

3) „En effet, comme la nature devait entourer Pestomac de deux viscêres...., elle a 
donné au plus grand et au plus important des deux (foit) une place û la fois plus 
grande et plus noble, et l'a établi au cûtê droit; quant û autre (rale), qùl est GOminêe 
un émonctoire (êxpayeîovy) du premier, elle a étendu au cûté gauche de Pestomac”. (Gal. 
OTT ID ILC 7 O.e. T. III p. 278; Daremb. I, 288). 
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وليكون عضل الصلب أيضاه وطاء لها وبحأ ن0 عتمي عليه وجعلت مردوطة 
بهذه الاعضاء للا رول ع موضعها عنى للركات القوي . فاما شكلها غجعل 
مساتديا لتبعى بذلك عن قبل الآفات ولكى » تسع مى الغذاء مقدارا كثيراة . 
ناما تطاولها مى الطرفين *اما تطاولهاء من فرق فلمكان ۶ نبات المرىء منهار 
واما من اسغل فلاتصال المعى بها من اسغل عند المنغفذ المعروف بالبواب. فاما 
ضيف اعلاها وسعة قعرها ف الانسان فلار الانسان منتصب القامة والاغذية 
2 يناولها تنكخر وترسب لل أسفل معدت فجتاے أن يكين اسفلها اوسع 
لکی يسع مقدارا کثیرا ۸ اما سعة منفذھا ال المریء فلان الانسان رہما ابتاع 


E 
ری‎ 


اشہاء صلب واشياء لم a‏ طڪنها بلاسنان : فاحتاج یل ن دکین الط 
وأسعة ۸ ليسعل مر قله الاشياء فيد عل منفف * المعحة الى الأرىء] کیکلك 
ا ہق منفذھا ال لی می اسفل فلاںن كاجة كنت فی أف خلاف 
لاجة الأول وذلك لار الغذاء يناحدر مى المعدة ال الامعاء بعد ان ينطاكن 


ويغهطم و يمخغع ۳ ۸ن ۵ ا ۸۔وا سح ضبق وأدطض.ا فان ۾ الع 
ت أ ان بض م 7 أسقاعا وو الأوضع 0 اأعروف بالہوأاب ضا شاا 


أيمسك الغذاء فيعا فلا خر - مغد شىء أف رى غضم 7 وتاخ منه حاجتا ر 


a) Manque dans ms. UL. U) Ms. B. .ع لا‎ c) Ms. P. gS-iss 
U) MS. BB. e) Mss. BL GL ES f) Mss. B. ot IL. «lai 
0 N h) Mss. B. ot P. pil, 2) Mss, B. et FT 
کا‎ sé me kL) Ms. P. law's. 1) Ms. 8. ىء الى‎ 


o) Manque dans‏ .ينض m) Ms. P. ciaڍ. ») Mss. B. oڑ Û.‏ .اة 


E 
ms. D. p) Ms. B. aضiيٍ٫ .لاجةخ الطميعية .1 .8لا (ي‎ 
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riture et pour que les muscles de la colonnc vertébrale soient en 
ous ou lM mM Couche Ct un soutien sur lequel il s’appuie; il 
ST TD Duties, dfih quill ne quitte pas sa place Pen- 
dant des mouvements violents. La forme de Uestomac est faite ar- 
rondie, afin quil soit par la moins exposé û recevoir des lésions et 
O OT CC ONEN Une ciande Gllantitêe de notirriture. Il est allongé 
GG TD iS Il Est allonse û 5a partie supérieure parce que 
lcesophage nait de lui, et û sa partie inférieure, parce que lintestin 
n Iu en bas, pies de 1 iSSUe noinimee portier (pylore). Chez 
I Tomiie Id pattie SUpDerieulé €eSt éfTOile, tandis qie le fond est laroc, 
Pre Glue I homme posscde la Station droite et que les aliments qu'il 
TM Ceca ct sS cnloncellt dahs la partie inférleure de lUestoniac, 
oO OU CTE NMGcScaire dle Sa partie Inléri€ure fût plus large, 
Ou! POUvOIlI CONC Unc Cialde quantite [d€ nourriture| 1). orifice 
de estomac qui mêne a cesophage est large, parce que l homme avale 
parfois des choses dures et des choses pas bien broyées par les dents. 
ou CCIE Iai alt CEES Ue la voie lit large, afin que ces 
choses pussent passer aiséêment; c’est pourquoi Porifice de l'estomac 
Gui iene û I CSOphace aû eC Tle la sorte. LOrifice de Lestomac 
U IS Mint CUM IluC aû Sa Daitie Iilfleiieulte eS etIOit, parce qua 
Cef CNGIOIL lC E iaenecs SONI CONLIAIIES Ad Celles de laltre endroit; 
en effet, la nourriture descend de l'estomac dans les intestins après 
avoil Cle bDioyce Ci diceree, Salis S€ ICiMSEI aû passer part uh endroit 
étrolt. LL estomac a aussi besoin de pouvoir fermer exactement sa 
paitie inférieure, endroit appelé portier (pylorê), afin que la nourriture 
soit retenue dans Uestomac, pour qu'il n’en sorte rien avant qu’ il 


ce Soll cic | ef Que léstomac en alî tiré ce dont il a besoin. 


I) „lL estomac est arrondi, parce que cette forme est la moins exposée aux lêsions 
et offre la plüs gtande capacité....;j il est allongé, parce qu'a sa partie inférieure il a 
un prolongement (@uodénırn) vers les intestins, et qa sa partie supérieure il s’avance 
lui-même veis l\ G@SOphagê ...... Chez les hommes le fond de I'estomac est plus large 
que la partie située a DVorifice (cardia), parce qu'il tend vers le bas (% rê xzrappérety), 
homme étant le seul animal qui possède la station droite”. (Gal. Ibid. p. 279; 
Daremb. I, 288). 

2) „Pour quelle raison les parties de Pestomac présentent-elles une certaine opposition 
avec ses prolongements? car, a la partie supérieure, où Iestomac lui-même est étroit, 
Ioesophage s’élargit, et ù Y'extrémité inférieure, ot Uestomac est large, le prolongement 
qui se dirige vers les intestins est fait plus étroit. N’est-ce pas parce que les animatıx 
avalent parfois des aliments (ûyxoug) non broyés, durs et volumineux qui pour passer 
exigent qu'une large voie leur soit ouverte û travers Ucesophage, tandis qt au contraire, 
Bar la parlie inleficure, lien ne doit passer qui soit gros, dur, non tréduit en chyle et 
non cuit, et que le conduit étroit est comme un portier équitable (FuAwpég rig Ofxzto6) 


356 
تدذعد بعد أر e‏ مند حاجنا إلى الامعاء فيضيى اسغابا أذ ه [نذلك] 


أوفق لها ايفعل من سعنند . فحن صف× المرىء وامعدة. 


ا السادس والعشرون I)‏ الامڪاء . 


ناما الامعاء فهى موضوعة ء-لى فقار الصلب والعظم العريص مشدودة بباطات 
منشاها من الصغاق وى موضوعة من حى منفل المعحة الاسفل العوف 
بالبواب الى الموضع المعروف بالدبر وفى معوجة اوضع ملتفة واحى من لحانب 
ا ا الايسر ووأحدة من ا الايسر 0 TD‏ 
مولفة مى طبققيين ليف كل طبقة منها مستديرء بالعرض وجوروا شبيه 


ب د 1 ١‏ ا ل ۴ 
جور ازع ین وعدا ECO‏ دڈی و2ی الامعاء اأعليا امحل بانہوأاب 


4 


مى المعحة وتلاقة منها غلاظ ابتداءعا من اوضع اذى وو آخر الامعاء 


الدقای . فاما انثلاتة الامعاء الدتای ناححها *هو المعى اذى م بقال له ذوو 


الاتنی عش. اأصبعا۸ وطوله اث عشر أصہےعا ۸[ با اڊع اسان ا وو لدم 


وا أفعى 2 کل اا ليس فیک تعریے ] ا کار 11 ام عاء 


ی 
الغذاء وه« يلتف ینعم E O E‏ 
سائر الامعاء الباقية تلةف اولا فاولا. فاما المعى انشالست فيسى الدقيق وي 
Db) Manque dans mss. B. et P.‏ .اذا mss. B. et P.‏ ;ان a) Ms. L.‏ 

c) Ms. 1. مانفة وان مو الاجانب الاين وواأحد دن الخانب ايسر ومر‎ 
.الجانب الايس. الى الجانب الاين‎ d) Manque dans ms. L. e) Ms. ÛL 
أما مستليرة‎ f) Manque dans mss. B. et P. depuis *. g) Mss. .ذأ‎ 
h) Mss. L. et P. qul. i) Mes. (2. k) Ms. L. a encore یکو تلات‎ 
ا‎ J) Ms. B. “ui. n) Ms. B. .و التغفاف ساد‎ ») Manque 


dans ms. BD. 
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Tuite ar CM AVOI tife ce qui lui faut, il pousse la nourriture 
dans les intestins. La partie inférieure de Pestomac est étroite, puisque 
cela colvicnl ll: i cette action que la largeur. Voila la description 


> 


dé I GSoplNaice € dé lestomac. 


TT TT mê Lhapitte. Description des intestins. 


Les intestins sont situés sur les vertêbres de la colonne vertébrale 
ei 105 lice (s2é67™/, réunis [a la colonne vertébrale] par des liga- 
INents Weseniêies) qui prennent leur origine .du pêritoine. Ils s’éten- 
IE Imre. de 1 Olillce IliferieUt de lestomac, nomméê portier 
(pylore]), jusqu’a Uendroit appelé anus. Ils ont une position tortueuse, 
Eme uliant l€S Ulis MU Cote dioit vers le cotê gauche, lé€s autres du 
Ci. Galiche vers l€ cote dioit. IIS Sont composés de deux funigües, 
6i chacune deê leurs tuniques est formée de fbres transversales circu- 
ies FT Er SUbSlance FESSEMDIE a celle dé lestomac, et ils Sont 
au__ nombre de SIX. ITfois des Intestins Sont grêles, ce sont les 
Miestins SUDEIIEUIS, TEMS al Poktiet (Plone) de Iestomac, et trois 
en sont gros; 1ls commencent a Jendroit où finissent les intes- 
nS otcléSs. Iuh Ges (LOIS itilestins oreles est celui nommé Lintestih 
long de douze doigts (duodénııt) et sa longueur est de douze doigts 
apices ICS Colt mae TF Dersohlce 1 melle il: appartient *). Cet 
ME UN o SIUC CUI l1 colonne veriicBI lle é€t il ne présente pas de 
circonvolutions et de replis comme les autres intestins. Le deuxitme 
sS appelle lintestin quli est ã Jeun (7é); il a reçü ce nom, parce 
Cu on l€ tiolve vide daliments. Ill présente des cifconvolutions et 
ce mul Ct Sselend dû coté droit vérs l€ Coté gauche; de même 
ONS IES Ini uiNS Ql1 restent ptesentent des citfconvolutions, les unes 


Salt Sle alUx<x auftıeS. Le trolisieême intestin est nommé Lintestin 


qui n’accorde un passage facile vers le bas a aucune chose, avant qu’ elle ne soit chyli- 
e ee Culle CO IDI B 280: Daremb.. T1, 280). 

I) „Les tuniques des intestins possèdent toutes les deux des fibres transversales 
exactement circulaires (of 0è rûv êvrepwy [yrrûveg] eyzaupciag Tag) duporépzg (Vises Bpé= 
TEpot) E4 xUxA0) Gaxpi@y Repisy(Lévzg Texyouctv)])’. (Gal. De usu part. Lib. V c. II; o. cC. 
TU. III BD. 385; Darembers J, 360). 

„De tous les organes les intestins seuls sont formés de deux [tuniques], ayant toutes 
deux des fibres transverses (Lév de rivTawy Opydvuy bz Ouory Apa ual AUpéTEpWY Eyuuprias 
Vor TE Ia EVO 7+ ETE») . (Gal. JDe natural. facult. Lib. Il €. T1: o.c. T.I 
B: TSI Uarembels ll p. 303). 

2) Le ms. de Leyde a encore: longueur correspondant û trois poings. 
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E E OE SMe‏ 
اأ٘عی ۾ اروف / بلاع-ور ووو * مر بعک عى ET‏ و۶و ۸معي 4¿ واسع 
e‏ اا ا ی نی د 
مأ يدخلء من فضل الغذاء وخر منه ويدخل الى لمعي *المسعى قؤن/ وذلك 
اذے× شبيد بالكيس ليس له منفف من فرق واسفلل كسائر الامعاء وو الاخ 
عى 7 امعروف بالقوڵى وو اڪو الاجانب الاسر دع أن ڊونفع 0 انت 


٠ * n ۰ 9 2 2 3 0‏ 
الاين حو ااب E‏ 7ک ےا الاسم ۸ ان انجراز أززعقى 2 8Q‏ المرص 


الى قولنے كتبس فى فذا المعى. والقالت للمعى المستقيم وعو الذی طرف 


عنى المقعدة ويسى ايضا الحرم ۸ وفنا ألمعى اوسسع الامعاء كلها ونيما بين 


لغاشف الامعاء عروق وشرايين كثيرة واكشر ها فيها العروق غير الضوارب الى 
تنبعث مى العرق المعروف بالباب ويأتي» 1 شعب ٠‏ من الاعناب واكشر العروفق 
والشرايين فيما بين الامعاء العليا وع الدتاق وقد ذكنا تقسم عذه العروق 
والنشر یرن و عزA‏ و کل ۸ عا ونما دجن وی الأوعية 
* اغشيخ تربطها وحم يدها والموضع اآخى بأق اليه فخ الاوعيةم يقال ل 
المرأبص ٠‏ وقى ذك-رنا وه الأغشية عندم فكزنا أمر م الاغشية. فهخه صفة 
الامعاء وتركهبها. فاما منفعتها نان اامعاء احتيى اليها لينفلن الغذاء المنهضم 


من ااعے A‏ المرعاء ولك ” یر اليا ھن e‏ أأعروف ا کرو 


كثيرة فى لجداأولء يمر فيها صفو الغذاء المنهضم *غفتوذيء الى الكبد وفييا مع 
نا ٤‏ قوت تغير» الغذاء المنهضم ف المغحة 0 *#وذللك ان الغذاء النهضم ف 


a) Ms. UL. sla. bl) Manque dans ms. P. depuis *. c) Ms. P. 


f) Mss.‏ .اذیا أيضا .1 E d) Manque dans ms. P. e) Ms.‏ ا 


B. et P. .الق ولع‎ g) Manque dans ms. U. h) Manque dans ms. LU. 
depuis *. i) Ms. P. Jizxzll. kK) Mss. B. et P. ارم‎ I) Ms. lL. 
zU; MSS, B. GEP. nm) Ms. UL. ¢9. n) Ms. P. Jal. 0) Ns. 


1L. ;ريض‎ ms. B. .اربص‎ p) Ms. L. Ais. gq) Manque dans ms. B.; 
ms. ۲. .عن الکلام ق‎ r) Ms. B. id. s) Ms. L. a t) Ms. L. 
A. u) Manque dans ms. Bb. 
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grêle (/z/éor), et il ressemble au premier (/zscz deuxième), excepté 
U ONC lC Th Ml vide daliments. Le premier des gros intesStins 
O O TT e Cl itestin borgne (cuit) ct qui fait suite û 
I NT SS ST E niESUn large qui occupce le cûté droit; 
E TT Tr Boi ne Daiee quill na qu un seul orifice par leqıuéêl 
E CS E IMO de |4 nOolirriture et pénêtre dans Uintestin 
nin Colon lC CaGcum ressemble, ell effet, û un Sac, h'ayant pas 
d iSSüe en halt et €n bas comme tous l€5 autres intestins. Le deuxième 
intestin est lintestin nommé colon qui, après avoir remonté ali cûté 
TIL PSS al Cote Gauche, vers laine. Il est nomnié ainsi, parce 
N lS mialticiées Iecales devenues Solides dans la maladie hnommée 
Collide Sont Iicienüies dalls Cel intestin. Le troisiêmê intestin est 
Sli CIO (l7 /, CES Celui. dont lextremite se trouve ã 
1| MUS el 1l Sappelle aussi ww; cet intestih est lê plus large dê 
ius ICS niestils IME les CitcOonvolutions Q€S intestiNs S€ {rOUVeE 
i Tina MOIMDIE de veines €l darteies. la pilus grande partie ell 
Nt Ges veilileS NON battantes qui Se detachent d€ la vêine homie 
Enel, porte, et Il li airive laussı| des branches de nerfs. La plus 
Burl de: CINCS GF Mes aitceics Se lIOuUvENt ceiitre l€S intestins SUDE 
rieurs, Cc’est-a-dire les intestins grêles. Nous avons déjûa fait mention 
dé la ramification dé Ces veiné€es, de ces artêres et de ces nerfs 
lorsque IOUS parlions de Chaque CSpece de ces parties. Entre Ces 
vaisseaux se trouvent des membranes qui les relient et de la chair 
au les Solucient; lendroit Olu arrivent €C€S Vaiss€eaux S appelle mé- 
sentère, et nous avons déja parlé de ces membranes, en parlant des 
différentes espèces de menıbranes. Voila la description des intestins 
et de leur composition. 

Quant û leur utilité, ils sont nécessaires pour le passage de la 
nourriture digérée de lestomac aux intestins (/Zseg au folie). Pour 
cette raison il leur arrive de la veine nommêée [veine| porte un grand 
nombre de veines dans les mésentères (vw. zésentériqautes) par lesquelles 
Tl TC E ll iie de la nourriture digérée; ces Veines la COn- 
duisent au foie et celles possèdent en outre une faculté qui convertit 
la nourriture digéréc dans Uestomac '). En effet, quand les aliments 


ETT les veines qui arrivent ù Iestomac et û tous les intestins sont douées 
. dune [certaine (Gal.)] faculté formatrice de sang, en vertu de laquelle clles sont capa- 
bles de convertir en sang le suc (xugé¢) provenant des aliments, même avant quil arrive 
١ 
E OT DO TT ba. Lib. IV c. 12: oc, T. Ill! Pp. 299: eni. LC O 
OBE UDO iE O C I. II p. 359) 
0 


2 


المعدةه اذا ذفن من الاب وصبار الى الامعاء الحتاف ذفى صفوه وعصارزنه ف 
العسروق الى تصير الى الامعاء [و] فى العرق المعروف بالباب ل 
وتصبيره دما وكما أرى الغذاء ينغي أولا ف الفم وف مو ی فی 1 الرىء اسيل 
على المعدحة تغيير» كذلك ايصاء قى جعل ف الامعاء الدتاف قوة مغيرة تغير 
الغذاء المنهضم الناضن الها من المعدة نغييرا انيا ليسهل بذلك على الكيد 


٣‏ ر 
أأزقعخ احقیخ 8 الامعاء. فاما مقع ك LE XS,‏ ف ٤‏ وضعها وف تر کیبها 


جور الامواء فریبا ت ەن جوور ایت وجح 


ڏو ما اأصفی ۴ FF‏ ذلافرف الامعاء واذع ,اججها احتیے ز× يطول مکت اعدا 
5 مرارا ] مواق وڪغاے om‏ مع ذلك أل البرأز مارا کشیرة يعم 
الغن|ء بطل لته قى الامعاء وا من× 2 ما قريب ہن ها فاما وح 
افعیى عر وف ڊډذی اتی عتسر اعا 0 فوع 7 مستقیم على عظم ٩‏ ا[ح اب 
نک 0 اعروق والشرأدين والاعصاب 0 تا ” الأمعاء ہوم خا وأسع . 
a‏ لاء 2 وی طبقغین أيغهما باع رجنس فانفعتین اح ی اوا اع یلاک 8S‏ 


عن قول الافات «ذأك اذى لها کن ف“ e‏ الل الاأمعاء كب ر مواد و 
تاکل وتقطح وعفن احتیح فيا 1 ك بقن کون می ا = الليقغن 


كانت الاخری تقوم مقاہےا کیا ق یری IC OER:‏ گرو الأمعاء کیا مہا 


بعدرن اللياس الحا موی ڊعمض أللاأمعأء حت خسم مح الجراز منہ قطےع 0 


CC 


ولا ببطی فأ فعل أمعی ن و اأغیأء وا جوز ز لکن e‏ قوم دغعل ل 
تلك الطبقة لذارجة ا ا اد ال دة القة الداة ال 


a) Manque dans ms. L. depuis *. OMS: LL e c) Ms. P. lai. 
@ Ms. P. laya. e) Ms. L. & lal. f) Ms. I. sduslg lilj mss. B. et P. 
.أف‎ 9) Ms. I. ew gab. h) Ms. U. «yc lal. 7 Ms. L. فاحناج‎ 
) Me. B. Jeli hj ms. ES I) Manque dans ms. LU. m) Mss. 
B. et lu. 9 ı) Manque dans ms. P. 0) Ms. . gn. p) Ms. 
EE MS. CL. gis. 4) Ms. L. ae. +) Manque dans ms. B. s) Ms. 


P. xq; manque 3 ms. U. /( s8. کشیرأ مادا‎ u) Ms. LU. احتیے‎ 
a *) Mss. B. et L. ga. w) Ms. L. labs; ms. P. ۲. حای کے لبراز‎ 


TMS. TD Sl y) Ms. 5. (delil; ms. °. dels.‏ .من طعا 


3/71 
dioerceS Cans 1 SiOonite Oilt passé par le portier (A/vlore], ct Se sont 
TeNCliS aux IniCSLINS GrtIES, la partie pure ct lc suc en SEE AL 
E E O TT TT UE Intestins [et] par la vcinc appcelée | veince | 
Dofte dalhs l€ Ole poli ql il les change et les convertisse en sang. 
LE mS mie Guc lC nouritlle est changée d abord dans la bouchc et 
pendant son passage û travers 'cesophage, afin que lestonac puisse 
la changer plus aisément, de même les intestins grêles sont doués 
MSI dU. Cle alleratiice qui chance par üne deüxiême altération 
INCE Ciucice Gli leUr ariive de lestomac, afin qü’ ainsi le 
O E USE COlNverti!r plus aiseiment ell la Sübstance du sang. Pour 
cette raison la substance des intestins approche de la substance de 
l1 estomac. CLESt pour cette utilité que les intestins sont’ nécessaires. 
1. utilité de Chacun dêux par rapport a leur position et leur conm- 
Buon telle Coe jC vais l€ décrire. les circonvolutions ef 
les replis des intestins sont nécessaires, afin que la nourriture ¥ sé- 
journe longtemps et ne sorte pas rapidement du corps de l' animal, 
car dans ce cas il serait obligé de prendre des aliments continuelle- 
ment Cet Sals Intell MDEION, € ll Selall Oblice Eel Outre de décharser 
le ventie fıequeniiellt ; 1lS SON eileore necessaiteS afin que la nOur- 
viuite Soll Mceice FUN lonNC SejJOuUr dais l€ Intéestins et gqluils €n 
Dieninent ce qil i IoChEe dé leur liatute. lL intestin nomimé lols dê 
douze dQoiots (Aie rémzi/ est placé dans une direction droite sur la 
colonne vertébrale ann Quill y ait Un Jlarce endroit libre pour les 
ce lcs CICS CL lS HCEIS QUI alll CME au iiteslins. Les INtestins 
sont composés de deux tuniques dont Jes fibres se dirigent trans- 
wralemenî 1 cause de deux ltilites. D abord pour être par la moins 
GS OSES 4 Tecevoli dU domniage, parce que, Sil coulait aux Iintestins 
des matiêeres mauvaises abondantes, elles les corroderailent, causeralent 
O TDL CÎ IES putiellclaleilt. FOuUr cette faiSon 1l est besoin de 
ME MS anl aqle, Si IlUie des tüniques est endommagée, 
Ee E Thi Commie cela Se voit dans le cas d'ulcêeres, intes- 
oS SOU OS la tunique interne d'un des intesStins Se pu- 
tréfie, de sorte que des parties de cette tunique sont évacuées avec 
les matières fécales; laction de Il'intestin, c’est-a-dire la propulsion 
des aliments et des nıatières fécales, nest pourtant pas abolie, nıais 
la tunique externe se charge de action de cette tunique. La deuxiême 
utilité de [existence de deux tuniques est quwil est besoin dune 
force propulsive intense qui pousse en avant et fait passer la nour- 


riturc et les nıatières fécales. Pour cette raison la direction de leurs 
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تحفع الغذاء والبرار وتنفذه ولذلك جعل ليغها ذاهبا بالعرض أف كن AN‏ 
ذاو عضا فى طبقات الاأعضاء اتيا اع لفعله انقوف الدافعة واما كين الامعاء 
اأمسفلى أغا_طظ من الامعاء اعيا فح نے اذے× ط کدی ٥‏ يقەم ‏ الانسان ١‏ 


c۸ فا اکر ال‎ e 
ا‎ 
ضيق يمتلى بسرعة فجتاے الانسان ال أن يستفرغ ما يمتلى [ب] فيقوم‎ 


کا 
e“‏ 


اموز ف كل وقت وكخذلك ايضا جعلت المثاندة واسعة لكيما أذا اأكحر أ 
البول لم تمتلى بسرعة فجتاے الانسان أن يقوم للمول مرارا کثیرةو ف کل 
وقمت . وام العروق # الى تاق الامعاء من العرن المعروف بالباب فلكى تأخن 
ما جى ف الامعاء من صفو الغذاء وعصارنء وتودي الى الكبى واما كشرة ما يأ 
معا ¿ الى الامعاء العليا فاک رة 2 وک الأمعاء من عدار اأعی!ء الم رة | 


ا من عة . فن صف الامواء و افوا 


ا السابع والعشرون ك CIE‏ ارب ومنافعها 


ب 0 موف من طبقنین كقیغغین ر قیقتیی ٠‏ مطبقة ١‏ اح اهما على 


a} Ms. DP. delal. b) Ms: LE. O ME. PF. کن‎ @) Ms. L. 
ml. e) Ms. Ll. AA. f) Mss. ler. 4g) Manque dans ms. B. A) Ms. B. 
عرق‎ ¿( Mss. .ھا‎ ( Ms. . ەرaکف.‎ /( Ms. 1. .لكر‎ ın) Manque 


dans ms. P. ۸) Ms. P. .مایق‎ 


5 
Dies CE Il U Meveisale, toutes les fibres qui sc dirigent rans- 
versalement dans les tuniques des organes étant disposées pour 
Tictioll d€ I1 ie pDIODUISIE. ll €talt nécessaire que les intestins 
inférieurs fussent plus gros que les intestins supérieurs, pour que 
lhomme ne fût pas obligê d' aller fréquemment a la selle, mais 
DTD hS CE TCCons Qe longs intervalles. En effet, 
si les matières fécales descendaient dans un endroit êétrolt, cet 
endroit serait promptement rempli et homme serait obligé d’éva- 
cuer la matière dont il est rempli, de sorte qu'il devrait aller 
TE OT OE moment. De nmiéeme 1a vessie est aussi faite large, 
ain quelle ne se remplisse pas rapidement quand l urine y des- 
cend, de Sorte que l'homme serait obligé d’aller uriner û tout mo- 
ment J). Les veines qui arrivent de la veine nommée [veine] porte 
aux intestins sont créées pour prendre la partie la plus pure êt le 
suc des aliments qu’elles trouvent dans les intestins, et pour les con- 
iie al loie. OUuanl al Gıalld nombre de ces veines qui arrivent 
aux intestins supérieurs, Cest parce qu'il se trouve dans ces intestins 
une grande quantité de suc alimentaire qui y descend de Festomac. 


Voila la description des intestins et leurs utilitês. 


E O ESE N O 


CET SES ilil 


L’épiploon est composé de deux couches denses et minces, plactes 


ّ autre, Unirée IES Coc u and non 
line SUt laut Entre les couches se trouve un grand nombre de 


E e ; car Cest en vite de l'intensité de la force propulsive et de la résistance des 
organes mêmes contre les lésions, que la tunique des intestins est double [...... Que 
les deux tuniques prêtent un secours non médiocre pour la sécurité parfaite des intestins et 
leur résistance contre les lésions, c’est ce que (Gal.) (Oribase a seulement: comme le)] 
démontrent clairement les affections dyssentériques. Nous avons vu maintes fois beaucoup 
de malades atteints d'affections ù la fois graves et chroniques, ayant une très grande 
partie des intestins pourrie au point qu’en beaucoup d@endroits la tunique interne en- 
tière était détruite. Ils vivaient cependant, et continuaient de vivre; mais ils n’eussent 
pas été sauvés, sil n’y avait pas été une seconde tunique placée extérieurement sur la 
tunique détruite”. (Gal. De usu part. Lib. IV c. 17: o. ce. II. p. 330; Daremb. 8. 
Oribase, Des intestins; o. c. T. II p. 347) 

2) „[De même (Oribase)], si nous n’allons pas è la selle a tout moment, mais seule- 
ment û des intervalles assez éloignés, cela résule de la largeur du gros intestin, espéce 
de second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie est établie pour 
l'urine (Gal.)]. En effet, pour que les animaux n’évacuent pas continuellement les ma- 
tières fécales et l'urine, la nature a disposé pour les excréments liquides la vessie, pour 
les excréments solides l'intestin nommé gros intestin ..." (Gal. Ibid. p 332; Daremhb. 
TTT DASE IDId. Dp. 348). 
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E E‏ عروف وش این کشیر دقوم اهما مقام اتر ( وأللعاخ وجا 
ہین اأطيقتن تم کخیر E‏ فوف الامعاد وشک میک 0 
حه من الخو اف باصعا ا فم العدة مى فن 
ا ابی E‏ ف4× ۸ن ۸وضح E‏ ۸ ن م ازع EEE ٥‏ ع 
الس قط -٨~٨0‏ بيوضع / منشاه مى الحدة بباللكالو 
وباأعى ۸ المسى قولى ة وربما الحم بطف من اطراف الكبى وبأخذم كو 
اضلاع۲ للف لا واحد» بعينه لكى انما انفض فاما ف اكثر الام« الام 
باإعدة والطدال * ولمعي المسى قولن ه٠‏ ولاجة الى كانت أل الثرب فهى م 


أن برب ك د کے اع ومع اء دان ا اعروق والشرايين ا 5 


فییه صف اأٰریء و ايع وألامعاء والشرب ومغافع ک ا 


اباب اشامن واأعشرون 62 کد نافع عا : 


الفوقانية وشكلها شبيء بشكلء الهلال ولها تقعر وتكدب ١‏ وجانبها المقعر 
میا , اليعحة واامواء مانقیة لایع کوک عا بزوادی S‏ تسہی 


اط رأف الكيى وجاذیها الماكدب 2 ل اب e‏ ۹ ف مروت 2 


a) Ms. P. .اميرك‎ NM BS ( 11s. ۶. .يشب شکل الکلیتين‎ 


سا 


d) Ms. bL. x4ê. e) Manque dans ms. P. depuis *. f) Ms. P. gig. 


J) Ns. .الاڪ ل .ا‎ h) Ms. P. ىعells.‎ i) Manque dans ms. B. de- 
puis *. k) is. P. اھ باخ‎ lر‎ Ms. 1. .الاضلاع‎ ™) Ms. P. عضو٬ لا‎ 
.احا‎ ı) Ms. B. .امور‎ 0) Mss. B. e FP. .عى القولى‎ p( Hs. 
B. e L. S2; ms. B.S 4) M6. ۲. .یشب× شکل‎ 7) Ms. P 


و 


۰ PE 
بزوائدها .۶ .18 (و .نجنب‎ . 
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¥elncs et Cd arteries qU1 leur servent (/tses auxqucllcs ces couches SCr- 
venl) Ue i Cl CI CL Ge SOullen. Entre les deux couches sC trouve 
CON U TIE Lepiploon flotte sur les intestins ct sa forme 
TeSseIlllDlé û lUné DOliSse Ol û un sac. Il nait de la membrane Non1- 
TT NT GE hM ont dOricine est û Lorifice supérieur dec lesto- 
ME CE O NNCNCCINCIIL d€ Sa Cavilc, Cest-a-dirc SsOn orifice, se trOUve 
TIE droit dc on Oiicine a lorifice de I'estomac, et il se termine 
I E ThE nOMiie COlon. Il adhere aû lendroit où il prend 
son origine de Pestomac, aû la rate et û lintestin nommêé colon. Par- 
o: U alere a4 Quclque lobé dl foie et Se dirice vers les fausses 
Coles, NON Das û uile Seule €n particulier, mals all hasard. Pour la 
DEN lI N E i ICONIC a“ lG iate et û LinteSstihn nOMmIéE colon ’). 
LCDI CT cEeSSalle Dour aucsmenter la Chaleur dé Uestomac et 
E EDC NS, CC Boll Ielici Ié€Ss veines Et l€s artéeres quill contient. 
Woila la description de Il cêsophage, de I estomac, des intestins ct de 


1 Sipleol € l€ utiles dé Chacul dê CES oreahes. 


neil DUI mC CN ICEL Desciiption du folic et 


ses utilités. 


Le foie est situé au cûté droit du corps au-dessous des cartilages 
ES AuSsses COR. WcrieuleS. Sa Olle ressemble a celle d Un CrOIS- 
anl Il Sr ente UME [ace concave CÎ Uiie Ilacée convexe. La face 
E meave se Iiolve Gi cote dé lestoinac € des intestins, Le fole en- 
toure Il estomac en lenveloppant de ses prolongements nommés lobes 


NE I TSA lc COrese SC ole du coté dit diaplhragme, 


ITS Tl iommee €epipIOOn €Si composêe de deux uniques minces et denses, 
placées Dune sur Dautre, d’artères et de veines nombreuscs et dune graisse assez abon- 
dante. Il se compose, en effet, de cc qu on pourrait appeler deux replis (éz Ovory ofoy 
zTrux&y) du péritoine, au milieu decsquels sont contenus les vaisseaux dont il est ã la 
fois Penveloppe, la protection et le soutien. On dit que YUépiploon est nommê ainsi, 
parce qu’il flotte, pour ainsi dire, sur les intestins. Il a ù peu prês la forme d'une poche, 
dune bourse ou d'un sac qui a pour orifice les prolongements supérieur et inférieur de 
Iestomac, tandis qua partir des deux points d'origine nommés, tout le ventre du sac 
EO E ION SeleNd vErS le Das...... L'épiploon adhère quelquefois aussi, quoique 
ratement, û quelque lobe du foie..., et èù quelque fausse cûte et pas toujours û elle 
E RT TESS Û haSıîû (@û¢ ê» rûx;). En général, Uéêpiplaon esl detaclié et 
séparé de tous les autres organes, excepté des trois suivants, Pestomac, la ratc et le colon 
auxquels il se rattache toujours”. (Oribase, De Pépiploon: o. c. T. Ill, p. 351, tirê pour 
PINE Pianue pallie de Gal. De anat. administr. Lib. YI c. 6; o. cC. I.I, p.556, 559). 

2) „ ...... le foie avec ses lobes, Comme avec des doigts, embrasse exactement Uestomac”. 
GD TT EC LID. IV C.S; o. c.T. III, p.284; Daremb. 1, 293). „ Tout autre [que Chez 
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ا اكاب برباضات a‏ ترڊط » ڊےا SNE.‏ بغخشي» ا وګه 
اذى حدوته من الصفافق وباضلاع لفلف » ومن جائب تقعرعاك مبوطة بالعدة 
وألامعاء بالعروقء الى ذصي-ر RE OES‏ ا تنغت 2ا :1 


وكيك ایس دم نتساوی× 2 ET‏ اناس لکن كاف 7 عظ24ا ف SNS‏ 


۹ 


أطرافها ا عظمها فاذه) وک ا اکہسر 2 ڊعضهم اة ر إل اذا 2 


الانساں ۸ کبیرة حتی 1 انها اکر منها ف لبان المساوی للانسان ف لن" 


فاما e‏ اط اذا ثفی ۸ عض الناس ايا طرنان عم 0 2ا دان 


بپ 


CNN 


e‏ مو ضعا جیا وأأعرق امعروف E‏ بنشو من 9ا اوضع 


ww 


ww 


ق اط أف o)‏ وام کل رم معا ا ا۔م کا دان أ oon‏ [ 
تأق الى قعر المعدة وال المعى ذى اتنى عشر اصبعا واكترها يأ الصاثم والباق؛ 


قم 3 2 الامرع)ء حتی ببلع 8 E‏ امسستقيم وڈ وص قا حال 9 


a) Nis. P. (ا .بط‎ 15s. .وأعسلاع انتا ۲ كك (° .يع شيعا‎ 
E لا ا ا ا‎ f) Manquec dans ms. B. g4) Ms. 
NS h) Suwjrrat 8¢ TD yrap TF êv yazITp! xa! Tote êvTépots 
Arar it Te Tav PAeBdvy xal Tol cuvdouvTro:s ZUTQ: XITavos ...” (Oribase, 


Du foic; cd. Bussemaker et Daremberg T. III p. 359, tiré de Gal. De 


usu part. Lib. IV c. 14; ed. Kühn T. lI p. 311). (ID MT 
الناس :۲ ® ر۸‎ I) Ns. P. Yi. n) Ms. Lb. xisl; ms. P. xal. 
n) Mss. B. et PF. .فاذ4ا غ‎ 0( Ms. . .ڊعضھا‎ p) Manque dans mss. 
B. et Û. q4) Ms. 1. .الجانب .۲ .8لا (7 .وی بعضها اک9‎ sane 


dans ms. B. depuis *, NE N 


7 


E r CN CE Cote le foie est rattaché au diapltagnc Dar 
des ligaments mentbraneux (Zig. suspeuseui du foie), au moyen des- 
quels il est rattachéê û la membrane qui revêt le diaphragme, — 
niembıale Gqll Pied Sohn origine du péritoine —, et aux fausses 
CE TEC EE SES Cê Concave Il est rattaché ù Uestomac et aux 
intestins (Fg. hépato-gastrique, hépato-duodéual, hépato-coliqite) par les 
OD DO I liven dU IiOie, el pal les membranes qui les en- 
DN ) WC (oié nest pas l€ menie chez tous les hommes; il 
TT ounce Cl € MHOMIDIE de Obes. Quant au volume, il 
CT plus eranld Chez quelques Hommes et plus petit chez d’autres, 
mais [en général] il est grand chez homme, de sorte quill est plus 
Grald qué l€ foie des animaux de la même grandeur que l'homme. 
Quant au nombre de ses lobes, chez quelques hommes il a deux 
lobes, chez d'autres trois, et chez la plupart quatre ou cinq. Chez 
lhonıme le foie oOccupe une place (partie) considérable du cêté in- 
tene (favc#e) ). La veine nommee [veine| porte prend son origine 
NL CET TUE 11a ie Colca, ci avant dé Sörtir du folie 
CE SC OSE CE CRG ClieES all sé distribuent dans les lobes du 
fole (v. fépatiqıues J. Chacune des branches se divise en plusieurs ra- 
ical oI IC I Ouancl Cette ueiie CS Sortie du foie, elle se divise 
en plusieurs branches *) | qui parviennent au fond de l'estomac et 
au duodénum. La plus grande partie en parvient au jéjunum et le 
reste se divise dans les autres intestins, jusqu’ a ce quُil arrive ù la 
in a lintestin droit (7. Weésetiértqides J). Nous avons déja décrit la 


homme] est le type du foie chez les singes ordinaires. De nombreuses et profondes inci- 
sures, occupant la face cunvexe comme la face concave de cet organe, le divisent et le 
SUDGIVISENT ell IOobeS niulliples, Inecalux, Iirreguliers, distincts jusqu'a leur bas€....... 
Par exemple lC Ioile dün CyDOCCPMSlE..... est presque aussi compliqué que celui dun 
chien ou d'un lapin”. (Broca, Mémoires d’anthropologie zoologique, Paris 1877 P. 97). 

I) „le folie est rattaché a Jestomac et û tous les intestins par les veines et par la 
tunique qui les relie; aux autres organes environnants, par la tunique qui les recouvre 
Tiel ON arian dli pClILOInE 11-1 (Oribase, Du foie; o. c. T. HI B. 359, tiié 
OO TET DLS CIA: O CC T. II p: 3I1; Daremb. I1, 315). 

E IlerOpLIlE iE Cl Eee mOlS: „,uUhez lhomme le foie €sSt dune gGIan- 
deur considérable et il est plus grand que celui de certains autres animaux de la même 
force (grandenmr? irorsAaecıv) que Uhomme...... Le foie ne se ressemble pas chez 
tous...;j en effet, chez les uns il n’a pas de lobes, mais offre partout une rondeur par- 
aile e Chez Qdaltres il aû deux lobes, chez autres encore plus, et même chez plu- 
Slur aie l1 Eel de plus Héerophile a écrit, conformément ã la vêtite, que chez 
peu d’ hommes, mais chez un assez grand nombre d’autres animaux, le foie occupe une 
Ene Elle (2| du Cole gauche. (Gal. De anat. administr. Lib. VI C. ö: o. €. T.I 
TEE DD lole: O e L. II P. 357) 
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الررف * فی اأموع-ع اتکی ف را فد× حال اعروق » غير اأضوأرب . A‏ 


سےا ND‏ احتیے الا اڪيل عار ازو اء ودیسر یما ودغوحة » فى 


E E o OC A O 
وذلك أن الغذاء المنهضم بى 2 المعدة اذا تفذ قى البواب ودخل فى ء‎ 


المعى ذى اتنى عشر أصبعا ونغف من الى المعی المعروف بااحناڈم تہ *نغفف/ 


XA‏ ك امعی الاقف اأزفف g‏ قل ای المعى h‏ عبار × ی ا الى تانی× 


من اأعرق اأمعروف رالياب وجخبتى * تلك ووش وأورداذ× أل ات ألمعروف 


بااباب فیخل جف الکیی 2 فى العروف ا فی ااکہیی الجخ 
ا اروف ڊباب الكبى م واحالتى1 الكہل بيا فيها من القوة المغيرة 


ای جور الم E E‏ ود فی ۳ انعر العظيم اأمعروف بالا جوف ا ساو 


أعت اء البخن . * فحن CI)‏ الکہی 4 


الباب التاسع والعشرون فى صغة الطكال«». 


فاما الطجال فاد موضوع فى الجانب الايسر من البدن وشكله مطاول وله 
ا ا بل العدة ,حب مما يالى اضلاع للف وعو مرط 
برباطات تنشو مى الغشاء المكلل له أما ما ياى آحدبه فباضلاع ه للف م 


ماما من E E‏ تعره فباذهع. دة ۾ ا وععأن اح 9| أ کجر وشات 


من الجانب انمقعر مى الكيى وو يمرل العنق وب بجتذب ألمرة السسودأء 


من دم الكيى وألأوعاء الاخر غير بعلم بيند وبين ذم المعلة وفيد ينحسب 


المرة السوداء الى فم المعدحة ليقوى بها الشهوة ومنفعة الطكال والحاجة 


كانت اليد ف دن بەقی ٤‏ الحم E‏ 2 انوا اذى 


fı 


a) Manque dans ms. ÛL. depuis *. b) Ms. P. lawa. 0 ME 
.وتفن‎ d) Ms. P. gy^. e) Ms. B. Û; manque dans ms. P. f) Ms. 
i Is. gy) Manque dans ms. P. depuis *. h) Manque dans ms. L. 
i) Manque dans ms. B. depuis *. kL) MS. PB. .الاب‎ NSE 
») Ms. P. dl. ۸( 1s. ۲. فى ذكر الطكل ومتاغعء‎ o) Ms. P. .ىلاع‎ 
7) Manque dans ms, BD. q) Ms. P. Aza. 7) Ms. BP. s) Ms. 
a 


9 
disposition de ces veines û Iendroit ot nous avons parlc des veincs 
non battantes. 

Te foie même est nécessaire pour convertir lc suc alimentaire ct 
6N iie Gu alc UII ehvOole a travers les veines û toutcs les par- 
ties du corps; pour cette raison la substance du folic a été faite 
semblable û celle du sang. Quand la nourriture digérée dans J'es- 
omiile 1T Pas Pll 1€ pylore, QU elle est entrée dans le duodénun 
CE Gull CT ariivee d€ la dans linhtestin nommêéê Jéjunum et cn- 
E OS I ntESIN Gorele (2/€01/ celui-ci en fall passer le suc dans 
IS Eines qui lui arrivent de la Yeine nommée lveine| porte. Ces 
veincs attirent le suc et l'amênent ãڍ‎ la veine nommêée [veine|] porte; 
encuite l€ Sut Ente dalls linterieur du folie et se répand dans lés 
cs Gui, Sé dctacnant dé la veine nommee porte dl. foie, se 
Tr bul dans Cet orcalié Tar la facultée altératrice Qu'il posSsedêe 
E oie eonvertil l€ Sie cna substance dû sang, quil pousse en 
avant et fait passer, par la grande veine nommêée veine cave, dans 


oliteS l€S parties du CoS. VoOIl lû descripilon du folie. 


SME me haplitrce. Dcesctiplion de la tate. 


La rate est situéée al cûté gauche du corps. Sa forme est oblongue 
et elle est uh peu concave du cûöté de l'estomac, et convexe du 
Coté des fausses cûtes. Elle est rattachée par des ligaments naissant 
dc la membrane qui la couvre, du cêté convexe aux fausses coötes, 
MCT ace a TESioMmac. MMi arrive dels vaisseaux dont 
lun, qui eSt plus grand, prend son origine de la face concave du 
O CE me un Col par lequel la bile noiré est attirée du 
Sans dü foie /[zv. splérigue). L autre vaisseau, qui est petit, réunit 
e e ONCE dê IEeStomac: cest par lüi qué la bile noirê 
CE TE Eh Vorihce de Iestomac ') pour stimuler lappétit. 


La rate est utile et nécessaire pour purger le sang de sa partie 


I1J) la rate attire les humeurs atrabilaires..... par un vaisseau veineux (7z. splénigite) 
comme ù travers un col Ctroit (ofoy 7rrouégou rıvé$).... Tout ce qui a échappé ù Uélabo- 
ation Mans lî rate... est déversé par elle dans lestomac par un autre col veineux 
O TT TT GET Ue isu part. Lib. IV c. I6: o. c. T. Il p. 310: Daremb. l 319; 
Orihase, De la rate; o. c. T. III p. 361). Selon Galien le col (#ig4») étroit placé comme 
une entrée (oo irêég 7ı¢) devant toute cavité est nommé 77é4#xos. (Gal. Ibid. c. I; 
O CE PD. 207. 


300 
ەیر اأ ھن اا اذب المقعر #ن | ویحسب مغد فى » الوعاء E‏ اذى 
ڊصیر مى الى المعدة مق دار ئ ما تنهض بح الشعوة ويس ەیر ل ذم 
زع ین 0 ما يڪڍ ٣ن‏ الکہی كن 2 دعیی مام بغي وک ا 
جوفره ويجعاء ۶ غذاء ممافقا له وما فضل و منه مما لم يمكنه احالقد دفعد ا 
ال فم المعحة ليقوى بح الشهوة ولهن» المنفعة جعل جوو. الطكال جوا 
سخيغا¿ شبيها بلاسفنى ليسهلل جذبه وقبوله للاخلاط الغليظة السود اوی 
وجعل ايض ا لوذ× اى السأد ما 9و لیکون کیا لاجر اأمسودأء. فهحن 


صف الطكال . 


الاب اتون ئی دو رارت : 


اما المرارة فھی موضوعة عاي الط الاعظم ھن اطاف انكبد وعی ذات 
طبقة واحدة وجوورها قريب ہن جوكر الاغشيخ ولها جربا 1 ينبنغاری مغها 
جور9ا كجوورعا احد19 يتصل باجانب المقعر من 4 الكبى وبه يجتذب المرار 
من الدم اذى فى الكبى اليا« والمجرى الآخر ينقسم بقسن احدها 
اعظم من الآخر والاعظم منهما» يتصل بلامعاء وبحب المرار» أليها والاصغر 


E‏ بالہ ع۸ ى ET‏ الءرار ا ڈع .ا و E‏ ڊھ۔ا فی دوع قتعا 


E ی‎ 


ا می ادریاں ای بانے الکید لای می 


a) Ms. 1L. .الذى‎ bJ) Ms. P. .وم قار‎ c) Manque dans ms. L.; 
ES ) Manque darıs ms. DB. e) Manque dans ms. LU. 
a O) M.T os J) Ms. ÛL. xigas. i) Ms. P. 
جر اسو كما‎ Kk). Ms. DB. gad. 1) Ms. 1. جتان‎ ») Manque 


dans ms. P. n) Ms. B. lgin. 
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ble CE O Sh are, quelle attire par lc vaisseau qui lui arrive 
de la face concave du foie; par autre vaisseau, qui se rend de 
TS DD HT Eo d€ la rate unc certaine quantité de 
Cette miaticeie, par laquclle lappétit est aiguisé. Cêèttc nıatière ne se 
I TS TOMS UISIIOL qlle la trate la attirée du foie, Mais apréS 
TT TCE ETS Ct aicalie ét setre convertie en sa substance, ef 
aprês que la rate en a fait une nourriture qui Iui convient. Le su- 
NT lC E DeClE COllvertir, elle le pousse vers Uorifce de lesto- 
mac pour augmenter Iappétit. En vue de cette utilité la substance 
lG Tate esl iaite laclie, seınblable û üne éponge, pour attirer et 
recueillir aisément les humeurs atrabilaires épaisses '). De même sa 
couleur est faite noirûtre, afin qu’ elle ressemble ù la bile noire. 
Voila la description de la rate. 


IT Tiicemce Cho pItTCIESCrTIDIIOIN de la vEeSICuUIE 


DIiliaire. 


La vêésıicule biliaire est situéte sur le plus grand des lobes du foie; 
elle n’a qu’ une seule tunique et sa substance approche de la sub- 
stance des membıanes. Elle a dêuK conduits qui naissent delle et 
dont la substance est comme celle de la vésicule biliaire. Lun des 
CONES Dvieni I lC face concave dll {ole, et Cest par lui que 
la bile est attirée du sang qui se trouve dans le foie vers la vésicule 
NE. Lalitie conduit S€ CiVISe En delux Branches dont Tune est 
Pius Gian Que lautre. le plus Srahd Conduit parvient aux ıntestins 
(canal cholédogque) dans lesquels il verse la bile, tandis que le plus 
pelilt parvient aû Iestomac ct verse la bile dans le fond de cet or- 
E dol de Son col il arrive a la vésicule biliaire deux 


TCE e ICS dont lüne vient de lartêre qlüi arrive. au folie (art. 


I) „Les humeurs atrabilaires une fois attirées, la rate ne les déverse pas immédiate- 
menl Miaus lCSloAC IMIS aabord elle les élabore et les transforme ã loisit. lout Cê 
UN E anSIOLINE €n MD SllC appriopllé all viscête, dévient Ualiment dê la rate. Tout ce 
OM a Cela pe 1 lCIADOILIOD ..... eSt déversé par la rate dans Testomac ...... ef I 
I ihe Ullile NOD mediocre. La Substance propre de la rate..... est assez flasque 
et rare, û la manière dune éponge, pour attirer et recueillir aisément les humeurs épais- 
se MW TEE De lS Tale: oa. c. I. III p. 36I, tiré de Gal. De usu pall. Lib. IV CIS 
O OT ID 17 Daremb. 1, 120). 

GT TD mal. aCMIDISÎT. Lib. VI Cc. 12; 0..c. T. II p. 577; Oibase, Du foie: GC € 
TN SS CAL Dê temperamentis. Lib. II c. 6; o. c. T. I p. G31. VY. lew note EOI 
respondante du chapitre du Canon sur la vêésicule biliaire. 
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العصية الى تآنى ايض-ا الكبى لننال منيماه لس ولحياة ومنفعتها اھ ن 


تنقية المرة الصغراء من الحم وجخبها اياها ه اليهاك للا تحر ء الحم كحتها. 


ذه صف الهرأرة. 


الباب لخادى والغلانون فى صغة الكليتين. 


ما الکلیتان ۶ ١ا‏ کان عن و جنبى فقار الحنلب بلاقب من الكيد 
وانکلي× یمن رفع E‏ الیسری h‏ وروا حای أذها رډما أقيیت طرف ادعظم 
من أطراف الكبى ودو الطرف E‏ لكاي اليسرى فموضعها اخفص ة 


۱ و لادبا حدبان مدیران # دی‎ 2 E YS 
اذب اذى وا فيد من بدن يوان وڈ ينتصدل ا وأاححة مغهما من‎ 
العو الاجف حين بطلىع من اکى شعبتارن عظيمتارن احدا9) ننقسم ف‎ 
لدم وك‎ a اما دما نغتدبان ۸ بی والاخری جتذب با‎ CC جرمھما‎ 
البول وقى يتحبل بهما من الشريان العظيم شعبة صاحة العظم توذى اليهماه‎ 
فة خياةم وينبت من كل واحى منهما ف موضع انصال * دنه الاوعية عنقف‎ 
! بغشاء يتصل كل و واحى منهما بايشانة‎ ١ مستطيل 4 واسع الاجويف مغشى‎ 
‹ ك اء يمى ذخان العنقان‎ 


الكالبين ولعذه المنفعة أعدت الكليتان اأعنى لاجقذاب مائية الحم 


a) Mss. lain. Û) ME. Po, mS. UL. 92. c) Ms. P. sl. @) Man- 
que. dans ms. LU. e) Mss. LU. OE. F) Mss. Û. et P. g“يلکلا.‎ 
0) sS. P. Xi. h) Manque dans mss. L. et P. depuis *. ) Ms, L. 
.احق اأحفض‎ ( Mss. L. ot P. we. DMs. P. he. 1m) Mss. B. et 
L. lg4ll. n) Mss. L. et P. eiiéa. o) Mss. L. et P. Lai.  p) Ms. P. 


r) Ms. L. lika. s) Manque dans‏ .عنقا مستطيلا .ا .18 (4 و 


ms. P. depuis *, (ا‎ 1s. 8. ڊعذقگ الہشاذة‎ . ) Manqgue dans ms. B. 
depuis *. ( 18. 1, ن العنقين‎ Es: MS. E سيان مین‎ 


اأعرقين 
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O Dal O 1 êpatiqite) et autre du nerf qui arrive 
aussi au foie (branche du plexus solatic], afin qu'clle reçoive au moyen 
lC Ces del bianelics la sensibilite et la vic. L’utilité de la vésiculc 
iie CoN ISE I Duigcei l€ Sale de la bile jaune ct ù [attircr, afin 
qu’ elle ne brûle pas le sang par son ûcreté. Voila la description de la 


vésicule biliaire. 


SS NICE Chapilic VeEccCription des reiis. 


E TEMS ONC Silucs “GS MElit Cul (es vertêebres de la colonne 
vertébrale près du foie. Le rein droit est placé plus haut que le 
Tell caliclice, Ce Sorte ql ill touclr Mueclquetois au plus grand des 
i Ou foie, cesta dire l€ lobé imiciiely J. Le rein gaüche est placé 
BIus Bas. Les faces CON aE Et nS SON touinées lune vers autre 
et les faces convexes sont déêtournées du (/ses détournées Pune de 
Witte et tournees vers IC) Coke MUM cOoIpS de lanimal oû ils sê trou- 
Cl J) 2 Chaguce CMD lI IE Ce lU Cili cave, quand elle est sortiê 
du foie, deux grandes branches dont Tune se divise dans la substance 
des reins et leur amêne le sang dont ils se nourrissent (vw. capsirlai- 
res moyennes [v. suprarcuales|*), tandis que par autre est attirée la 
Partie SeleUse CO MNS CCU lI INE (7. 7eiales). Il leur par- 
Vien iis! de 14 Crane ail ie (00170 ine Granche dune grandeur 
considérable qui leur atmêne la force vitale (a. rénrales]. A Yendroit 
61 Daiviennent ceS deus Vaisseau. Il alt de ,chaque rein un col 
long, muni dune cavité large (Cest-d-dire au coummencenicnut: bassinet ) 
et revêtu dune membrane., Chaque col parvient û la vessie, et û 
travers ces canaux urine est conduite des reins û la vessie; ces cols 
IC NT ictcics, UE ET ê de cette utilité que les reins 


Sont dispOSes, je veux dire pour attirer la partie séreuse du sang 


I) „Chez tous les animaux le rein droit est situé plus haut, et il touche quelquefois 
n Ch be Ui foie (Gal. De anal. administr. Lib, VI c. 13; o. €. T. II p. 579; 
OT TT TT OC TIM DP. 362). „3u contraire de ceux dê homme, Cest le 
[rein] droit (Zes mammifêres) qui est toujours le plus avancé; il dépasse quelquefois le 
gauche de la moitié de sa hauteur et même davantage, et il se creuse dans la partie 
correspondante du foie une fossette où se loge le sommet de cette partie avancée”. 
(Cie econ: danat. coimnp.; 2e éd. T. VII p. 563). 

2) „De plus, ces organes ont leurs faces concaves tournées (é7Tpep péve) Pune vers 
Iautre, et leurs faces convexes tournées en sens opposé (Arecrpaepzéve) vers les parties 
latérales de Uanimal”. (Gal. Ibid. p. 580; Oribase, Ibid.) 
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مس اتكبل وتنقية الحم مى هخه الفضلة. فهذه صفة الكاي تين . 


الباب الثافى وانشلائون ف صفة المثان. 


دة فمضوة اه اادد عل الع ال ه دات طيقة واحدة 
ص ای وأحتيج ا صلاڊےا کون ص جورت = = رار e‏ اجو وعلی 
من خرو البول بلا ارادة والبول يتاتى اليا من 


فعا عضا ذض 4ےا وتمنحع 


ان ق ف 
باحالبين بامثانة فه ان فخي الجريين ء عند الخامهما ۶ بامثانة بأخذان على 
تہ ینفذاں عد دلك آل داخلھاو وقد قشر۸ من جما 
قشرة شبيهة بالغشاء وف وقت دخل البول الى المقانة بندفع هذا الغشاء لل 
داخل وينغتص وما دام لا ياج البول ال امان فذلك الغشاء لاصق ة على 
فم الجریین وینطبق علیھما انطباقا حکا 3 * کن فی نفوذ م الریے للا برجع 


e E ابول أ حيتت جری مند وعلى هذا الال يلڪم اجری‎ E 


TE )ا‎ Ms. 8. .الىك‎ e) Ms. . jأربلا‎ d) Man- 
que dans ms. P. depuis *. e) Manque dans ms. ÛL. depuis *; ms. P. a 
seulement .وین اجریین‎ f) Mss. lgnla7ll, g) Mss. L. eڑ‎ P. أن‎ 


h) Mss. ÛL. ot P. gii. i) Ms. P. Ele. I) Mss.‏ .داخلها قرا 


LT 
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dü foie, €t pou piircei le sang de cette supcrfluité. Voila la descrip- 


tion des reins. 


TT CCE Chaplliée Description de la vessic. 


ET TST CE Cituce Cliez l€ hille Sut Ilintestin droit et elle pos- 
E Tl Cihiclie dure. HM ES Mi CesSaire qu celle soit dirê, pour 
ool Sup poOlier lacrete de 1Q Dilé mıelée û L'urine '). Sur TPorifice 
E veESiE G€ rouve Ul mute UI la ferme et qui empêche Ja 
sortie involontaire de lurine. Lurine est amenée des reins ù la 
vessie par les conduits appelés uretêres. Quant û la manière dont 
ces deux conduits appelés uretêres s’insèrent dans la vessie, ces deux 
conduits, en s’implantant dans la vessie, s’étendent [d’ abord] obliquc- 
ment en faisant un long trajet [dans la paroi de la vessie]; ensuite 
ıS Benetient Cans Il Interielll Cele vuecsSie, et il s€ détachê de sa 
substance une lamelle semblable a une membrane (7eplt de la ınaı- 
Qiteuwse). Au moment de lêntrée de Ilüurine dans la vessie cette mem- 
Deane CS USE CI CUN: CI SOTE, mais tant que urine ne 
coule pas dans la vessie, cette ınembrane est collée contre Porifice 
les GOondults Ol E CEC Cent qlie lair [même| ne peut 
Benetrel, alin ale cen u Il uriiic ie ietOouine aû lendroit d' où elle 
eaulée. CES Je cetice mM MITE ius! ql le conduit rféuni a orifice 
de la vésicule biliaire (canal cholédogite) s’insère [dans T'intestin] *). 


Voila la description de la vessie. 


1) „Les deux reins attirent beaucoup de bile jaune...... Tout ce qui, ans la bile 
n’est pas complètement épais, passe avec l'urine”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o.c. 
OSI 2 Dremb: HF 357) 

„ Quant û la grande vessie qui reçoit l'urine, elle eût été lésée souvent, si elle n’eût 
promptement évacué Uurine cre et bilieuse....” (Gal. Ibid. c. 1o; o. c. T. II p.383; 
Daremb. Û 364). 

2) „Le mode d’"insertion des uretères dans la vessie et du canal cholêdoque dans Uin- 
testin dépasse tout ce qu'il y a de plus merveilleux. En effet, les uretères s’implantant 
obliquement dans la vessie et pénétrant obliquement et par un long trajet jusqu'a la 
cavité intérieure, détachent des parties intérieures une espèce de membrane (7ep/? de la 
murqitettse) qui est renversée et ouverte par introduction des superfluités Cirtne), et 
qui le reste du temps retombe, se contracte et forme un couvercle qui s'adaplte si exac- 
tement au conduit (retêre) qu'il est impossible, non seulement aux fluides, mais 1 lair 
lui-même de retourner en arrière”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 13; 0O.C. T. ILD. 00, 
Daremb. I, 368; Oribase, Des vessies; o. c. T. III Pp. 364). 
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الباب التالث والشلاتون فى صفة أعضاءه التناسل واولا فى صغة ألرحم. 


واف قى ذكرنا من ام ة آلات الغذاء ما في مقنع فقد يجب ان ذذكر 
فى هذا الموضع لال فى هيع الاعضاء المعروفة بالات التناسال وو نه الاعصاء 
SU E STD Ko NG‏ 
TT‏ فى فيعتد ووضع ومنافعه وحال الجنين فيه. ناقل أن اترم 
شبي× * ف خلقتء 2 خاقة المثانخ ولا سيما قعرهء الا أن خالفها ف أن له 
زائدتين ع جنبيد شبيهتين بالقرنين ياخذان أكو لحالبين فيهما ۶ اندخل 
العروق والشرايین انی تاق الرحم و بالحم ۸ والروے والرحم فی جو٥‏ ره قريب من 
جور العصب لما احثيے فيد : من التمدد الى جميع الجهات ف وقت لمل 
ع ها دحم الجن .۶ الفعل میکی ۸ ف الکنس العضبی می غير أن 
يثالة ضرر وفم الرح م اكثر عصبانية وأزيى صلابة ألا أن صلابتد معتدلة أما 
عصبانيته فللحاجة في» 0 الى جودة لس بلحة الجماع وأما أعتدال صلابت 
فليمكى في» شدة الانضيام بعد دخلل المنى الي وليمكن فيد “أن يتمدد] 
فى وقت اجماع لينفف فيه المنى بسهولة نان لو كار شحيى الصلبة» لامخنع 
من جودة الانضمام ولو كان لينا لا أمكى فيد أن يتمدد جيدا وكانت اجزاو 
نقع بعضها على بعض وينضم فلا بنفف فيح ا الى الرحم بسهولة«» وو 


ذو طبقة واححة مولغفة من ليف تاف الوضع 


وفی× لیف ذاعب ٥‏ بااطپل 
وعذا الليف اقل ما فيه ا احتيع الي مى الجذب للمنى فقط ونی« ليف 
ذا#سب ورابا ووا الليف اكثر ما فيء *لما احتيى اليم من قوة الامساك 


ل ا سے 


a) Ms. B. ٽتٺێl.‎ l) Manque dans ms. LU. ¢) Ms. 1L. .الحيي‎ 
d) Ms. B. xil. e) Mss. B. et L. jg. f) Mss. bL. et P. legin. 


9) M5. 8. .ال الحم‎ lh) Ms. P, sll. i) Mss. B. xall Kk) Ms. B. 
يکن‎ . 1) Ns. L. .مدد‎ ”( Ns. صلا .ا1‎ ایa‎ n») Manque dans 
mss. Ü. et P., (ه‎ Ms. 1. ايف لامغى فقط ذاوب‎ ») Manque dans 
ms. B. depuis *;j ms. P. xq lel. 
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ICE TD The Chapitre. Description des orfGan €S 


COI CU E DIEeEmier lieu de la matricê. 


Ayant parlé suffisamment des organes alimentaires, il est nêces- 
O N TES TCE CRCioilt de la disposition des parties appelêes 
organes génitaux. Ces parties sont: la matrice, les mamelles, les testi- 
cules, les vaisseaux spermatiques (canauz déférents] et la verge. Nous 
conmencerons abord par la matrice et nous exposerons sa forme, 
sa position, ses utilités et la condition du fcetus dans cet organe. 
KE iS onc Gue la matıice, et surtout son fond, ressemble quant a 
sa forme ãù celle de la vessie, mais elle diffêre de la vessie en tant 
qu’ elle possède deux prolongements latéraux, semblables û des cornes 
et qlii sétendent aux aines'); c'est dans ces prolongcments qu ’entrent 
les veines et les artères qui amènent a la matrice le sang et le 
Bh cunia Ouanft i û uD ANCE lı ıuatrice appıoclic de celle GES NES, 
parce quelle doit s’étendre de tous cêtés dans la grossesse, pendant 
que le fetus grandit. Cette action peut avoir lieu dans [une sub- 
stance del [espèce nerveuse sans quelle soit endommagée. L'orifice 
de la matrice est plus nerveux et plus dur, mais la duretê est nıo- 
dérée. Il est nerveux, parce quil doit être très sensible û la voluptê 
U COC SA OCT ESE Mocdcice, alin QU Il puisse Se ferme! Exac 
ment apices I lite au Spcinle, €l sC Gilater pendant le colt, dé 
lte qué le Speilice y pcenietre aisemienl En effet, Sil était três dür, 
il refuserait de se fermer exactement; sil était nıou, il lut serait 
impossible de se dilater suffisamment, ses parties s’affaisseraicnt 
les unes sur les alufres ct il se fermerait, de sortc que le sperme 
ne pourrait pénétrer aisément dans la matrice. La matrice posséde 
une seule tunique, composée de fibres placées en sens divers. Elle 
a des fibres qui se dirigent longitudinalement; ces fibres sont peu 
nombreuses, parce qu’elles ne sont nécessaircs que pour attirer le 
sperme. Elle a aussi des fibres qui se dirigent obliquement; ces 
fibres sont plus nombreuses en faveur de la force nécessaire a retenir 


le sperme et le fcetus pendant la grossesse. Enfin elle a des fibres 


I) „[A Uexception des prolon gements latéraux] la forme de la matrice ressemble pour 
tout le reste [de son corps (Gal.) ], et surtout pour le fond, ù une vessie: mais eu égard 
aux prolongements latéraux qu'elle possède (Aes Jes animaux), lesquels ressemblent û 
des mamelles et remontent (@vaveuvéuzraçg) vers la région des îles, elle n’y ressemble 
plus.... Dioclès.... a donné û ces prolongements le non de ls... OT TE 
uteri dissect. lib. c. 3; o. c. T. II p. 890; Oribase, De lamatrce; Ge lL ILD OT 
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للمنى ه والجنين غى محة زمان لحمل وفيه ليف ذااب باعرص لا احتيي 
اليد طا من ڈو الحفع 2 خرو نن ا خار . فاما وضع × فهو موضوع 
ایم وس د با اح ا یکین المع ناء ل 
ولمغانة تست من الانات ه لما يعرص له من الرقة عنى التمذد فى وقت ليل 
والرحم مربوط بيا يليه من الاعضاء برباطات سلسة ليمكن فيها التيدد ال کل 
لهات ف4 وقت للملل و#ووء من فون مما يلى قعره ۶ يفضل على المثان ومما 
بای و رقبنها ار امان تفضل على الرحم فرقب الرحم تنتهى أل الف * افج 
هوم الفضاء اذى فيما بين عظمى العانة وفى موضوعة) على اليقعدة 
لها ]1 من خارج زوا من الاجا تی البظر ” ووو ذظير القلفة من الحكر 
ومنغعتد أرى يستر الرحم ودوقی× من أن بعل اليد بردو الهواء وللرحم كييغان 
I OO‏ ا الجاتب الأيسر وعذان 
| يغتهيارى ألى عنق « واحد عم لهماه ويقال له رقب الرحم ولخذلك 

سمت الاواتل ال حم ارحامام ډیا السيب واذت e‏ ویر وى ايفين : ان 
عمدت أل رح-م يوان ١‏ وكشطت عند١‏ الصفا الملبس علی× من خسارے 


رایت ااجويغيجن ينفصل احدها عن الآخر کاذھما ران يننهیار أل عن« 


bl) Manque dans ms. L.;j ms. P. x4}.‏ .اقوت لامساك الي .ا .18 (ه 
d) Ms. B. 3s. TS f) Mss. B. et‏ ارات .۶ Ms.‏ ( 
g) Manque dans ms. B. h) Ms. L. gya. i) Manque dans‏ .قرا .2 
I) Mss. sg. m) Ms. U. yazyll. n) Ms.‏ .وو وضع ms. P. )) Mss.‏ 


E o) Ms. B. la. p) Ms. lı. ply. 4) Ms. P. .حيوان‎ 
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qui se dirigent transversalemcnt cn faveur dc la forcc cxpulsivce né- 
CE aire aU ioe! d€ la SOItie du fcetus. Quant û la position de la 
matrice, elle est située sur Iintestin droit ct au-dessus delle sc trouve 
BS VCS lI MCE ir lL devait Servir de couche, et la vessie de protcCe- 
tion contre les lésions auxquelles elle est exposéce û cause de sa minceur, 
quand elle se dilate pendant la grossesse. La matrice est réunie aux 
parties voisines par des ligaments qui s'étendent facilement, afin qu’il 
E ol POvIbI de Setenhdre de (ous cotées pendant la grossesse ). 
A sa partie supérieure, du cêté de son fond, la matrice dépasse la 
vessie, tandis que du cûté de son col la vessie dépasse la matrice *). 
Le col de la matriéce (vaziw. Conf. Note T) parvient jusqu’a la fente 
r CET TE TESDace Ilibie qul Se trouve entre le5 deux 05 dü 
pubis, et ce col est situé sur Panus (Cest-d-dire sur Pextrémitê du 
reclu™ ); a Yextérieur il possède des prolongements de la peau nonımês 
ioris (Alc) eC ct lanalooile di piepuce cCliez IT honiime, et SON 
utilité consiste ù garder et ù protéger la matrice contre l’air froid *). 
La matrice présente deux grandes cavités, lune û droite, autre û 
gauche. Ces deux cavités aboutissent a un seul col qui leur est conı- 
mun et qui est appelé col de lia matrice. Pour cette raison les an- 
ciens appellent la matrice matrices. Vous verrez distinctement ces 
deux cavités en prenant la matrice d’ un animal et en enlevant la 
membrane qui la fevêt û lextérieur; alors vous verrez que les deux 
cavités sont séparées lune de [autre comme si c’étaient deux ma- 


trices aboutissant ã un seul col *). Elles sont nécessaires, afin que 


1) „Mais tous ces ligaments sont lûches (xzAzpof), de sorte que la matrice peut se 
mouvoir et changer de forme au plus haut degré”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 4; o.c. 
I PB. S92) 

2) „Au niveau du nombril, où se trouve le fond de la matrice, elle dépasse ordinaire- 
ment la vessie, tandis que dans la région des parties honteuses la vessie dépasse la 
matrice de son col”. (Gal. Ibid. c. I; o. c. T. II p. 887; Oribase, De la matrice; o. c. 
TT. TI Pp. 305) 

3) „La protection que le pharynx trouve dans la luette existe pour les matrices dans 
ce qu’ on nomme #jJphe (vén, clitoris). Elle garantit et en même temps défend contre 
le froid l'orifice du col de la matrice qui aboutit aux parties honteuses de la femme”. 
O TT Dl LIL CVC. j; O. C. T. IV p: 223; Daremb. Il; 137): 

E aT est le petit morceau de chair musculeuse situé au milieu;j...... 
d'autres l'appellent c/itoris”, (Rufus d’Êphèse, Du nom des parties du corps; ed. Da- 
Tembere el Ruelle Faris 1879 PD: 147) 

AT les femmes ont deux matrices qui aboutissent ù un seul col”. (Gal. De 
AIG I ECE OC. T. IV p. 153; Daremb. II, 95. 

„La tunique externe [de la matrice] est simple et unique, Pinterne est double ; les 
parties de cette dernière se touchent, ne s’adhèrent pas et ne sont pas réunies, mais 
Sil ceS SeLlEmMENE lune Contre lautre..... Si vous voulez les séparer après avoir enlevé 
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اح“ واحنیح اما یکین عنکد کېن ه ا e‏ کل وأحى منهما فى 
توحء الذك ا00 ااي والانتى ف الجانب ايسر 
وقل ما يكون تلد الانثى فى الجانب الايمن وف الحم ف كل واحد من 


الاجويفين مواضع مقعرة بسيرة التقعير يقال لها النقر ووی افواه العروف الى 


E 

ڊير E‏ دم الطأہمت أل الحم و9 اأموأعدع من الرحم خشنةخ وجعلت 
كذلك ليستمسك و فيهام المنى وتتعلق : بها اجزاء مى المشيهة فتكون 
كالرباط لها والانتيان مى النساء موضوعتار *ف اأعلى مواع 1 من عاف 
الرحم ومن ور الرآاددتين المعروغةین باقرنین وکا مووعتان ٩‏ عن جنبتی 
الحم احداعما قى الجانب أايمن وااخرى ف الجانب اايسر وبيضتا» اانتى 
أصغر من بض الدکر وشکاچما مستکبر مفرضڪ وجو 9يا 04دک شب 2 
بالغیدد اآآنی تسند ۾ العروی وتدعمها وفى اصاب من بيضتى الذكر ويتحصدل 
دا ی د ا یر م حي الکلیتن ویدخل فی 
الرائدنين المعرونقين بالقرنين وينشو من كل وأححة منهیا جسم ينصب ١‏ فيه 
المنى ك جوف ارجم . فهخه صفخ 8 الرحم ا ناما مقی اروا فاذها ایست فی 
كل النساء» مساوية « وذلک انها فى النسا اللواق *#لسى حوامل اصغر منها 
n ey‏ اللواتی ٥‏ لہ کبلی کھ دغر 
ا ا بی الا لانت قد ان اا بلي النساءن اكش انت 
اأرحامهن ء اكبر وذلك لتمذد رحم امل ليأخذ الجنين موضعا وقى ختلف 


a) Ms. P. gs». )ا‎ N5. ۴. .الاقل‎ ce) MS. U. lanl. d@) Manquc 
dans ms. B. depuis *. ¢) Manque dans ms. lL. f) Ms. B. gê. gy) Ms. 
8. deal; ms. P. Awek.  R) Ms. P. xê. 2) Ms. P. Als. F Es. 
م‎ 1]( 1s. ۲. .+وضنع أعلى‎ an) Mss. L. et PB. laa. ») Ms. P. 
کےا‎ 0) Ms. P. ا .جو‎ q) Ms. P. awi الذى‎ 
7) ¥5. FP. .بحتب‎ s) Ms. P. aعغنم .فا‎ t) Mss. B. et P. ont cncore 


u) Manque dans ms. P. ov) Mss. B. et P. Xaslmin. ww) Ms.‏ .با 
yJ) Mss. B. ot P. ëlya.‏ .اللددن L. gij manque dans ms. B. ») Ms. LÛL.‏ 


2) Mss. B. ot P. lain .الحم‎ 


1 


dans le cas de jumeaıux chacun ceux se forme dans unc des deux 
CAE i o ELE raison lû femme n’enfantc, dans la plupart des 
cas, que deux enfants au plus [û la fois| '). Lc fcetus mûlc se formıc 
OE OT CM MM Colic Groit, le fetus femelle au cêté gauchê, ct ce 
n’est que rarecment. que le fcetus fecmellc sc forme au cêöté droit. Dans 
a Covllé de la mairice Il y a des endroits creux, peu profonds, 
appclés cavités (cotylédons chez les ruminants); ce sont lcs orifices 
O NS pal lESAUEIICS l€ Sails nicistiliel artive ù la matrice *). 
CS eMlroIls de la malrice SON raboitcux; ils sont faits de la sorte, 
O E Denice Saccroche A ces Cndioits Ct que des parties du 
Tol SY SUuspendent, poli SEIvIr daltache @ cette membranc. 
ES ENS CCCuleS des fEmMmes [ovatres) Sont situéS û Uendroit le 
lus Maui Ou Col Gc l3 imatrice, derricre les deux prolongcments 
nomnmés cornes, et ils sont placés des deux cötés de la matricc, Pun 
i droite, lautié û Gauci J) Les testicules dêe la fenıme sont plus 
ellis qlee CCU: CE Ihonincer leur f{otme cSt arrondie € aplatie ef 
leur substance est glanduleuse, secmblable aux glandes qui servent 
d’appui et de soutien aux veines. Ils sont plus durs que les testiculcs 
dE Ihomnice ct 1 Chaciun d ee Sparvicnt uiie veine non battante (7. 
spe Tiatigme iut.) venant du cûté des reins et pênctrant dans les deux 
prolongenicnts nommés cornes. De chaque testicule nalt un corps 
par lcqucl l€ Sime SC verse dans la CVilé de la matrice. Voila la 
JESCTIDUON Ge IT Mairicc. La Giandelir de la matrice nest pas lû 
im ic ChCzZ (OUKCS ICS IenleS. En ciel, chez les femmes qul ne Sont 
Bt cicoilics CllE CSit plus petilc que chez les Wemmes cnceintes, 
TiS Gluc chez les femmes enceintes elle est plus grande. Chez les 
femmcs qui n’ont jamais conçu elle est beaucoup plus petite que 
chez les femmes qui ont congçu. Plus les femmes ont congu, plus 
TT mali Ces sollt grandes, parce que la matrice de la femme en- 


ceinte se dilate, afin que le fetus y trouve de la place. La gran- 


la tunique externe, il vous paraîtra qu'il y a deux matrices situées sous une seule et même 
tunique”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 6; o. c. T. II p. 396). 

1) Littéralement: ce que la femme enfante devient dans la plupart des cas des Jjumeaux. 

2) „Je ne dis pas cela par conjecture, mais sur Uautorité de Praxagore, car il s’exprime 
en ces termes: les cotylédons sont les orifices des veines qui parviennent ù la matrice”. 
CEE Bi CEG O O CG TT II Pp: g06). 

3) „Les testicules (ovaires) adhèrent û la matrice, a l'extérieur, prëês du col, un de 
chaque cûté”. (Soranus, De muliebr. affect c. 3; ed. Ermerins. Traj. a. Rhen. 1868 p. 13; 
Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; o. c. T. UI p. 374). 

„Les testicules de la femelle sont situés des deux cûtés de la matrice, un de chaque 
cûté du fond, près des cornes”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 9; o. c. T. IH p. 899). 
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د اسان ا - ف بن النسا اصغر سناه صغيان 
ابر سنام ك ا2 E‏ ا مى التساك فالرحم منهن 8 اصغر 
اب ا ہے کے ماد فی ۶ا اللوانی 
يقلاى من.ى فاما مقدار الرحم المعتدلة فانها من طرفها الأعلسيى وعوك قعرها 
وموضعه و قريب من السرة الى طرف الغرے [و]آیكون طوه اثنى عشر اصبعا فما 
یں : اللذین ۲ ينتهی الا کل واخدة من 


الباب الرأبع وانتلاتون ف صفة الرحم الّذى» في« لجنين. 


اما الرحم الى في« لجنين فنحن نذك ف هذا الموضع ونين لال 


الطمت مقاأہ× d4‏ مق-ام إأمادت فط وان ۲ الاجنين امغر ج e‏ 


a) Ms. UL. la, Db) Ms. P. a la forme fémininc. c) Ms. UL. أ‎ n»: 
) Manque dans ms. L. e) Ms. P. «ya. f) Ms. L. ga. g) MSs. UL. 
.وم وضوع‎ ۸( 1s. 1. .هى‎ ¿( Ms. PF. n [) Mss. .اذى‎ [) Mss. 
B. ect P. xgllj; manque dans ms. L. m) Ms. P. ا‎ n) Mss. UL. et 


P. lg. o) Ms. B. gãy. p) Ms. P. ù3: 


و 


deur de la matricc diffêre aussi par rapport û lûgec; chez lcs fcmmes 
r E NC SS Dctite et chez celles qui sont plus ûgées cllc CS 
giande Chez l€S vicilles femmes la matrice est plus petitc que chez 
les jeunes femmes, et chez les fenımes qui usent fréquenment du 
co NE CT US pIUS Gialide que chez les fenımes qui en usent 
peu '). Quant au volume de la nıatrice de grandeur moyenne, elle 
O TT E SDP EIlelie, Situeée prés du nombril, c’est-d-dire 
son fond, jusqu’a J'extrémité de la fente (valve), et sa longueur est 
de douze doigts. Quant ãڍ‎ la largeur de la matrice, cٌ’est la distance 
entre les deux aines (régions des iles?) où parvient chacun des deux 
prolongements semblables ù des cornes *). Voila la description de la 


matrice pour sOi (Cest-d-cdire qui nie contient pas de fatus). 


NT aii mC CM iCTE. Description de la matricê 


CN o ucllce cé trouve lC IEC uUS. 


Nous parlerons A cet Eendroit de la nıatrice dans laquelle se trouve 
le fcetus, et nous en exposerons la disposition depuis le commence- 
nıellt de I entice MIG cGoultte de Spelme juSsqu au momêent dê la 
formation complète du fcetus. Nous disons donc que Galien et Hip- 
pocrate pens me lC Deine joue dals la formation du f@EUUS l€ 
role dun piel acti! Ct dun pPillicipce Imateriel, tandis qle l€ Sans 


nhl police SculcincelNt le IOlC GQ Ug piincipe matériel J; que lé 


1J „1a cCranleur de la matrice n esi pas la même chez toutes les {emmes: en effet, 
elle est beaucoup plus petite aprës Paccouchement (¥A4rrwy (EAzrroupévyn (Oribase) ] 
% Tiş xunca7n¢), et plus grande chez la femme enceinte. Chez la femme qui n’a jamais 
conçu elle est encore plus petite que dans le premier cas (#4? rTadryg [efwy éoTî), et de 
même, par rapport aux ãges, chez celles qui ne sont pas encore arrivées ã I’ãge nubile, 
ou qui Pont déja dépassé (fg pudérw Tol Auyvéverdur pax, Y puzért); car, même sans cela 
(xa yap xalî Aaws), elle est toujours plus petite chez les femmes qui n’usent pas du 
Cl OC De uicii dissect. lib. C. 2; 0.C,. T. II p. 889; Oribase, De la matrice;j o: cC. 
TOUT SOO, 

2) „Quant au volume de la matrice de grandeur moyenne, û sa partie supérieure le 
fond de l'organe se trouve près du nombril, tandis qu'elle a son extrémité inférieure 
aux parties honteuses de la femme, et la distance du nombril jusqu’a Pextrémité exté- 
rieure des parties honteuses nest pas la même chez toutes les femmes; ordinairement, 
la longueur de cet espace (ratrice +¥ vagirr) est de neuf ou de dix doigts. Quant û la 
largeur, la matrice s'étend avec ses cornes dans chacune des régions des îles’”. (Oribase, 
We l1 malice: G6 C&C L III p. 366, tiré de Gal. De uteri dissect. Ub. € 2; o: C. J Il 
Pp, S889. 

3) „Le sperme joue-t-il le rêle (Adyov xer) de deux principes, d'un principe matériel 
(ûaıxî¢) et d'un principe actif (3p#zrız#¢), comme le pense Hippocrate ?” (Gal. De semine 


ET SE T.I P: 512). „En effet, le sperme est non Seulement uue fOlCe 
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ذنضم ع يح می جع ذواح یما وسک وکنچی علید بيا فعا ۸ن ازوف 
( 


الياسكة ٥‏ وليل عای ذلك ما جیه عيانا فی التشرد ى فی ججیح کیوان 


wy 
o. 


اذى يلد من 2 انضمام فم ء الرحم فى وقت لملم انضماما شديدا حت 
لا يمكى أن يحخكه طرف الميل وذلك لما ف ألرحم م العشقف والاشغیای 
ال جوع المنى * ولهذا قلت الاواثل ان الرحم كانء حيوان مشتا الى المنى و 
ومن شأن المنى اذا اندفع من القضيب بالقوة الدافعة۸ التى فيه ة أن يمر 
زارا ذ 


ES‏ فیقاطن |1 وزیسل علسی 9 المواضع 


۳ ویبقی ۸ جا الحم 
ناحية القرنين خاليين من منى الذكر فينحفع منى الانثىه مى للخصيقين فى 
وعاڈی 2 ا ولدب فی q‏ ج-سفا ارم یھر بالقرنین ولنجسسط عای باطن 


اررحم وبیوم 7 الموأاضع انى [Le]‏ مر ڊها و منی الى E‏ ډه ودحبیر ا د 


fS HB. mS bl) Ms. L. قطع‎ Ù^ c) Ms. 1L. x&alall. d) Ms. 


0) Ms. B. 2 f) Mss. B. ot L. J4#. gy) Manque dans 


ms. L. depuis *. |) Ms. kL. xzضl .قو‎ i) Ms. P. .فى لكر‎ £) Ms. 


U 


e I) Ms. P. ا يتقاط‎ m) Manque dans ms. B. depuis *, 
n) Ms, P. .على‎ 0( Ms. .اانقيي .ا‎ p) Ms. L. xes. q4) Manque 


dans mss. B. et P. +) Ms. DL. je4iş; ms. B. ae; ms. P. aeks. Ss) Ms. 


L. lain. ¢) Conf. page 396 ligne 8 et 9. 
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eiu MEL or complicetcilent quc par lc mélange du spermée (dC 
Ionic Cew mi dc lû femime et que c’est la propriété de la nia- 
trice, au teınpS du Coit, quand la menstruation a cessé depuis peu cet 
quil lui est arrivé du sperme modérément épais et visqueux, de se 
MITT CECE iol Cts Slr ce Sperme '), dc le retenir et de Lên- 
ort WM io cl de la faculte Iictentive qu ellc possêede. Cela est 
TONS. IT l€ fall qU OR VOIt de Ses yeux, en disséêquant tout 
ml aie IOoIifice de la Iinatiice si exactenlent fermê pen- 
Uni lû ı055e quc le bout dune sonde n'y peut entrer *). La 
Cause €n C5t la proprieté dé la matrice dd aimer ct de dêsirer la 
substance du sperme; pour cette raison Jes anciens disaient que 
TT iCE CEC ICONIC î tiiNal avide de sperme J: Cest la pro: 
priété du sperme, quand il est poussé par la verge au moyen de la 
MIE Piopulsive Gu elle _jossedc, de passer directement et avec 
force par lc col de la matrice et de se rendrc aux parties infêrieu- 
TT KE CI oroance CC aux CII piês du col, de sorte qu'il forme 
un cnduit et s’étend sur ces endroits, tandis quc les cötés de la 
matrice près des cornes restent vides de' sperme masculin. Le sperme 
de la femme est poussé par les testiculcs (ovaires) dans les vais- 
seaux spermatiques (Zrompes autérines), se verse dans la cavité de 
N macice Cn ult I ICT |lCS coiiies, setcend sur la face 1n= 
terne dec la matrice, se rend aux endroits sur lesquels n’a pas passé 


le spernce de Fhommc et se réunit avec ce sperme *). Entre la ma- 


(3évazıç), mais encore une matière, et le sang menstruel est non seulement une matiére, 
mis ChECTE Une force. (Gal Ibid, Lib. II cC. 2; o. c. T. IV p. 613). 

„Le sang et le sperme sont les principes de notre formation: le sang est comme ure 
matiére convenable et tout ù fait soumise au principe formateur (eUreting eig Gray Tq 
Sutoupy@), tandis que le sperme joue le rûle de principe formateur (rûv Tol Öntoupyol 
Ton El) CN De Sabit. luehda LIU. I cC. 2; o. c. T. VI Pp. 9 

I) „La matrice elle-même se contracte rapidement sur le sperme”. (Gal. De usu part. 
E TT TT TS TA: Daremb. I, 92). 

2) „A tout autre moment l'orifice de la matrice admet introduction dun bouton de 
sonde ...., mais quand la femme est enceinte, il se ferme si exactement qu’il ne laisse 
NE OIL Ue ier dissect. lib. €. 7; O. c. T. U p. 897). 

3) „Pour cette raison quelques-uns admettent que Ja matrice est comme un animal 
avide de procréation (rardororteg drıduuunrTıxév).” (Gal. De locis EE e. 
oO IU VINI pp AT: Duenib. Il, 691). 

4) „[Le sperme, arrivé au fond de la matrice, ne pouvant former un enduit pour la 
matrice entière, munie, des deux cûtés, de prolongements semblables û des cornes, la 
nature enduit ces prolongements dun autre sperme, celui de la femme...... (Gal). 
TT ET Mad l€ male et la femelle éjaculent du sperme vers le même temps, 
celui qui est lancé ù travers les deux cornes et se rend au milieu de la cavité de la 
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الرحم N‏ اأندسحابى 0ا دتا واجويف * ویمخز . با ¿ ا ودحہیر f‏ 
ال جاو ذل الفضا ركدا:ة ل امتزاے ا 0 


أن يكون و منى المرءة غخاء ملائما نى الذكرة وذلك ان منى الذكر فليظا 


حار الما ى اا رقيقا بارد د ازا ومنى الذك. لغاظ>ع 3 يمكند أن 


we 


وبایسط دا ته رف۵ ] مات u‏ * فاح انم اف می 


8 


النتى احا ا > والنفعة الثانية كن ا12 الى جيط 


بالجنين « ونك ان مى الذكر لذهابى على استقامةخ ل يبلغ الى الرائدتين 


الت بيهن القرنین و ينبسط عل بای الحم كام ناحتیے الى منى الانتى 
لييمم ه المواضع الى لم يبلغها منى الذكر فيتصل بم الانشى فيكون منهما 
غشاء حيط باجنين وكين هذا الغشاء لخيط باجنين على ونه الصف انى لما 
کان المى غليظا رجا وكان باطن الرحم ارا املسم ار اذا ائبسط لمن 
على جسم الرحم 4 د مغد غشاء بسھ× کا بت لجز كبز من 
النشاء : على الطابق ويتباً وذا الغشه عن ساثر المواضع املس *من 


2 n N : : SMM 


وا الخشاء ديا اکنوی علی× م NS‏ کاأحیط × الى ایض عا الى جار » 


فی ٥‏ غیر حن كمانها فترى القش الخار ح منهات كلغشاء ووا 


a) Ms. BB ر اميل‎ MS. lL. .ویر 2 ټین اأمنيين‎ Db) Ns. B. .اأستبطن‎ 
(ہ‎ ss. .بيغا‎ d( 1s. 1. ا مانى‎ m8. ۲. .ويە جا باق‎ e) Ms. 
8. .البنى .۲ .كص زالمغنین‎ f) Ms. L. yaa. g9) Manque dans ms. L, 
h) Ms. B8. giaأا.‎ i) Ms. B. ۰ الفغى ال اد‎ E) Ms. P. 


Ms. B. Jwzs; ms. U OS ms. PFP. e mM) MS. E.‏ ) . رغاظح 


n") Se trouve deux fois dans ms. B. depuis *. o) Ms. L.‏ .غاج 


~.aÃı;j j'ai omis de noter la leçon des mss. DB. et P. p) Ms. L. lla. 


4) Mss. UL. ot P. ont encore l= g9. 7) Ms. P. ete; ms. L. لخر‎ 
CR 3 Ms. L. E ms. P. .اشماس ج‎ ( Ms# P. من‎ E. 


u) Ms. P. Y. o) Ms. B. xX<l<Aİl.  w) Me. B xz) Ms. U. xin. 
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matrice et les deux spermes étendus se forme un espace libre et 
une cavité; le reste des deux spermes se mêle et se rend ãڍ‎ Ûinté- 
rieur de cet espace libre. Le mélange des deux spermes est néces- 
TD TT CT MICS LQ picMiiere est que le sperme de la femme 
est un aliment convenable au sperme de Fhomme, parce quc le 
sperme de homme est épais et d'une constitution chaude, tandis 
E KC Semme dé 14 femme eS EEN et d üne constitution froidcC. 
A cause de son épaisseur le sperme de homme ne peut s’éten- 
dre et se répandre suffîisamment et par sa chaleur il gaterait la ma- 
tière du fcetus; le sperme de la femme est donc nécessaire pour en 
modérer l'épaisseur et la chaleur. La deuxièême utilitê est la formation 
de la membrane qui entouréê lé fetus. En effet, le sperme de homme, 
6é dıricealit IaInês Une direction droite, ne parvient pas aux prolon- 
gements semblables a des cornes et ne s’étend pas sur toute la face 
micihie de 14 fhiatiicce L€ Speime de la femmie est donc nêcessaire 
pour se rendre aux endroits où le sperme de [homme n'est pas 
paivenu. Ce Spell sé Iéeunit a Celui de la femme et il en nait üne 
membrane qui entoure le fcetus. La formation de cette menıbrane 
qui entoure le fcetus a lieu de la manière suivante. Le sperme étant 
Cals COG MU Mh Ice intcinhe de lû matrice etant chaude et 
lisse, il se formera facilement une membrane de ce sperme quand 1l 
sS Cend SIT lC Eons Ce la miliicé GC lI neme maniêre que Se 
mie IC oan Cull Maillon SUI Uni pliqlue; cette membrane Sê 
detache dé tous les endroits l155es dU COIpS entier de la matrice et 
s’attache [seulement] aux endroits raboteux nommés cavités (cotylé- 
ofS) J). Ceite menıbrane, avec l€ sperme quelle entoure, devient 
comme Uceuf que les poules pondent au moment quill n'est pas 
encore complètement formé et que la coquille extérieure a lair dune 


matrice, forme a la fois un enduit pour (Ur aAeipet) la route et parvient jusqu'au sperme 
du mãle et se mêle avec lui”. (Gal. De semine Lib. I c. 7; o.c. T. IV P.535; Oribase, 
De la iman UGS Oo. C. T. UHI Pp. 72). 

1) „ .... comme le sperme est visqueux, épais et en contact avec des corps chauds, 
il se transforme facilement en membrane, [de la même manière que cela se voit dans 
les gateaux que les boulangers préparent, en enduisant d'une pûte de farine de froment 
modérément liquide (Uypêv drpéu crats) un ustensile chaud et plat; ces gateaux sont 
Dommes ra (Gal.)] et cette membrane se détache de ces corps, comme iZrior 
se détache de Y'ustensile de bronze, car il est impossible qu'un corps lisse s’attache ã 
un autre corps lisse. La plus grande preuve de mon assertion, c’est que la membrane 
s’attache seulement aux endroits où la tunique de la matrice est raboteuse ; Of, elle est 
ainsi faite aux orifices des vaisseaux”. (Gal. De semine Lib. J c. 4; o. c. T. IV p. 526, 
6527; Oribase, De la formation du fetus: o. c. T. II p. 71). 
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عیانا فی نشریص ج د وذلك انك تې ذلك 
الغشاء اصقان بارحم ف مواضع افو اعروق المعروف بالنقر وتری ساره نبرا ٥‏ 
* عن الرحم غدر دصق :> 2 0 بيضة 1 لم تبلغ E‏ ,حسم الحجاج× 
ولم يلب قشرعفا وقى ذكر بقراط ف المرءة الرقاصصة ۴ أن ف اليم السادس 
سقط و منها المنى فی غشاء۸ على مال البیضۂ التی + قد انغزع قشعا لغار 
وبقيت ۲ فى غشاتها الحداخل' واذا تم كي 1 وا الغشاء المحتيى على 
المنى صار اليه دم الطمث ف العروق غير الضوارب انى ¿ افواعها تلك المراضع 
المعروفة بالنقر ويصير اليد« أيضاً دم لطيف * ورو کے ی ا 
تصير أل ارجم فینغدان جميعا ف جووره الغشاء قبل أن يستكمل الغشاء م 
حہلابة 7¡ ولیک ” سار یمکن الحم Ss‏ لووف 2 أل جوبفه للرغ× فیصدیر من فلکت 
فى الغشاء ققب وجارى» فلا نال تلك ه المجارى تتسع ولا تلاحم لاتصال 
E‏ س الام ٭ لما فی ت من القن 


الجاذبة وذلک أن 0 و E‏ آلات المنى روح 


€3 


a) Ns. L. .الاق .1 .¥8 (ا امل‎ e) Mss. U. et P. Jpua. 
d), MS. P. .أأحيضة ا‎ e) Manque dans ms. L. depuis *. f) Ms. B 
.المرتاضة‎ g9) Ms. B. .اق‎ h) Ms. UL. xSlê;j ms. P. a encore 99s. 


i) Ms. 1. .لى‎ 9) Ms. LE ]) Ns. P. «Sai. m) Ms. ÛL 


0 
.اليا‎ ۸( Ms. ۶. .الطمت‎ 0( K&. .جرم‎ P( Ms. UL, Asil. gq) Ms. 
L. sill. r7) Mss. B. ot P. AAS. s) Ms. I. xab all. 1) Ms. P 
في×‎ نeعنلn‎ »( Ms. P. "کارى‎ ¢4. v( Manque dans mss. L. ot P. +) Ms. 


M8. [. xعڼlial.‎ y) Manquc dans ms. P. depuis *.‏ )2+ .اخخلافد .ا 
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mcmbianlc ( Ee Qu On pelt observer de ses yeux en disséquant 
la matrice d'un animal qui a conçu depuis pcu; on voit, en effet, 
que cette membrane est réunie a la matrice aux endroits des orifices 
déS veies appelées Cavites, tandis qu'on voit quc le restc de cette 
membrane est libre, non pas attaché a la matrice '), û la manière 
d'un c@euf qui nest pas complètement développé dans la matrice de 
la poule et dont la coquille n’est pas devenue dure. Hippocrate ra- 
conte dunce danseuse qu’ au sixitme jour le sperme tomba; il était 
contenu dans une membrane, semblable û un c@euf dont on a öté la 
Cor uill. Cxterlcllte ct qui reste dans (est enveloppéê par) la membrane 
IME Il Ure |) Canad cette icnibtalle qui entoure le sperme sest formé 
complètement, le sang menstruel y arrive par les veines non bat- 
tantes dont les orifices sont ces endroits nommês cavités (colylédons); 
il y arrive aussi du sang subtil et du pneuma animal par les artêres 
Om pDuiivicnnent û lT Mmilrice Ces matieres péeneirent ensemble dans 
IT biice dC lH meniDranc, avant qu elle Soil complêtement dure 
Cie. Four cette Ia4i501 le Sane peut pénétrer dans la cavité ã Causê 
de la mollesse de la membrane. Par lû il se forme dans la nenıbrane 
des ouvertures et des canaux. Ces canaux s’élargissent sans cesse 
et ne s’agglutinent pas, parce que les matières coulent continuelle- 
ment û travers eux, le sperme attirant sans cesse le sang au moyen 
dé lB eulie MM ive Galil poss de J IM eflet, pendant que l€ 


sperme se trouve dans les organes spermatiques, il s’y mêle du 


I) „En disséquant des animaux on voit que cette membrane est réunie aux endroits 
ot se trouvent les orifices des vaisseaux, tandis que le reste sétend sur la matrice sans 
velre ratlache (Gal. Ibid, p. 520): 

2) „Je vais expliquer comment je vis une semence de six jours. Chez une femme 
de ma connaissance était une musicienne (zov7zougyés) fort estimée, qui avait com- 
merce avec les hommes et qui ne devait pas dervenir grosse, afin de ne pas perdre 
de son prix..... Un jour elle s'aperçut que la semence ne sortait pas: elle lê dif û 34 
maitresse, et le bruit en vint jusqu a moi. Ainsi informé, je lui ordonnai de sauter... «j 
elle avait déja sauté sept fois lorsque la semence tomba ã terre en faisant du Bri 
Je vais dire comment était ce produit: il ressemblait û un ceuf cru dont on aurait Öté 
l1 Coquille exterieure, et dont le liquide intérieur serait transparent dans la nıembrane 
interne (fv 3} Tq voy péve 7d voy Ûypgöv Srzpazfyorro)’. (Hippocr. De natura pueri JD 
ed. Littré T. WII p. 4go:; ed. Kiühn T. I p. 385; Gal. De semine Lib. I c. 4; O. cC. 
TT DS Uê EDE [Oimatione Hb. C. I; o. c. T. IV Pp. 654). 

3) „En effet, comme Jl’attraction ne chême pas un seul instant, le trou de la mem- 
brane persiste toujours, la membrane ne pouvant se coller, par la raison même qu aucune 
chose ne peut se réunir ù une autre, s'il existe entre elles des corps en mouvement con- 
tinuel. Par conséqtent, le trou de la membrane non seulement ne s’agglutine pas, mais 
il devient même toujours plıs large en raison de la quantité des matières qui affluent”. 
(Gal. De semine Lib. I c. 6; o. c. T. IV p. 535; Oribase, De la formation du feetus ; 
E UIL Db; 72): 
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حیوانی وروے طبیعی بهماه يکنه 1 *أن حتفب المواد الموافقة له فيكون 
مهما أعضاء ء نين وذلك أن بقراط وجااينوس يعتقداأن ٩‏ أن بهم 
للاجنين مقام المادة ومقام ‏ الفاعل والمصسور ودم الطمث يقيم ۴ مقام المانة 
كما ذكزنا ذلك فى صدر هذا الكلام و ثم أن ذلك الغشاء يلب ويشتد 
ويقوڵد من المنى فى الغشاء عند المنافف الى جرى فيهام الحم الى لجنين 
عروفی وشرايين افغراعها متصلة بافوه العروف والشرايين الى تصير الى الرحم 
وتتصل العروت ‏ منها بفم العروف ة والشرايين ١‏ بفم الشرايين : تم أن هذه 


ر 


الع۔روفق وألشتہرايين الول هة انشخيك )۸ وتننسے آ ونستدير مح اأعشاء و[۶-] 
ینطبی ” ,بط ها من خار ج آم 0 اعروف غير اأضأرب 


E 


0 کا.ا ويتام مھا عر ٿان غيسو ضار بی وکیل ن تمع 7 
ا مما شریانان ۾ أرما ۶ ف رة 8 اجنین فافا جاوزت ) السرة 


غير دعیی اجنم 


ع العرتارى الى عرف واحى» ويقال لهن! الغشاء المشتبك < فيح 


Ww a9‏ دعر دف وانشرایین أا * و كانت اف الس أن کا 


العروف والشرايين رو التى فيها وتعمدهاء وتربطهاه» وتوقيها وان يغذو 


a) Ds. L. Las; ms. P. x. b) Ms. lL. ;کون‎ mS. PB. کون‎ ۰ 
c) Manque dans ms. P. depuis *. d) Ms. 8B. »رب‎ e) Manque dans 
ms. P. f) Manque dans mss. L. et P. .(الباب ?) الكباب .8 .ك1 (و‎ 
h) Ms. 1. lin کج‎ ٠ i) Mss. B. et P. ont le singulier. kK) Ms. B. 
شن‎ 0) Ms. B. تمس‎ ms. [. eu دنس .8 و‎ . m) Ms. P. 
و دىوطى‎ m8. 1. ;مظوى‎ ms. B. .تنطہی‎ ”( Mss. 1. .بینھما .۴ ا6‎ 0) Ms. 
E .مما تامع‎ p”) Ms. P. و انمع‎ q) Ms. LU. شریانین‎ r) Ms. 
.ارفعتها .ا‎ s) Ms. ÛL. ja. t) Ms. LU. .صارت‎ u) Mss. L. cet P. ont 
۵,0۲٤: ,والشریانین الى شیا واحی‎ ee gui n'a pas ie. v) Ms. U. Joxiwnkl. 
w) Manque dans ms. LÛL. +) Ms. B. ai3. y) Manque dans ms. U. 


depuis *. 2) Ms. P. lgeeais. aa) M. 1. يضيطا‎ . 
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pneuma animal et du pneuma naturel au moyen desquels le spermc 
DU ila le mil ICS Ql IU! conviennent '),. C’cst dê ces delux 
IMatiereS [S412 € sp me) que Se forment Jes parties du foetus; cen 
CE Tirole CI alien pensent que le spcrmc joue dans la for- 
MON MICU lC lC Gd Ui piiheipe matériel et dun principe actif 
TT TT TK Cle l€ Sali Mmeiistruel Joue le röle d'un principe 
matériel seulement, comme nous avons mentionné dans le commen- 
Th EC Ce discours Linsuitce Cette membrane devient dure et 
le E IE SDerme forme dans la membrane, aux ottverturêes par 
lesquelles coule le sang vers le fcetus, des veines et des artêres dont 
les orifices se réunissent aux orifices des veines et des artêres qui 
artfivent a la mairice, les veines Se réuniSsant aux orifices des veines 
lS ili AU. Giillees des aiteres. Ensuite CES veines et Ces ar- 
tères nées du sperme forment des réseaux, sٌ’entrelacent et Circu- 
IEC avec (Sur?) lû membrane, et celle-ci forme des plis entre elles 
et les entoure ù lextérieur. Les veines non battantes se rêunissent 
Toutes poll loimict [eniiul CMcut vctiles, Cl de imemıe les artêeres Se 
ıéuniSsent pour former [enfin | deux artêres. Ensuite ces quatre vais- 
seaux (cordon onmbilical) arrivent au nombril du fcetus, et quand ils 
ont dei Wl. oI dune petite islalce, [€S deux veines se 
confondent €n üne seule yeine *). Cette nıembrane dans laquelle s'en- 
relacenll ces VC ls Cf CES allies Saplclle l€ chorion. Le chorion 
E51 IléCESSaile DOU COonSOlider I€S VEillcs et les artceres qul s'y trOou- 
Et DO les SCGVII de SOU OMI eS IClici, pour les protéger, 


1) „Par les orifices auxquels il est altaché le sperme se procure les matières qui lui 
conviennent et qu’il devait atlirer de la matrice, c’est-a-dire le sang et le pneuma”. (Gal. 
Mil B.C base, Ibid. Pp. 71). 

2) „A chaque orifice des vaisseaux qui pénètrent dans la matrice, et par lesquels y 
était porté le sang menstruel, naît û Uépoque de la gestation un autre vaisseau, une 
Mifele û IoulCe de lartere, üne Veihée û Cell! de la velne...... [Ces vaisseaux sont 
ratlachés les uns aux autres par une membrane mince, mais forte...... Cette membrane 
(chorion) s’étend en double sur toutes les parties de la matrice situées entre les orifices 
des vaisseaux; elle se prolonge et s’avance avec tous les vaisseaux mentionnés, revêtant 
de chacune de ses deux parties la moitié de chacun d’entre eux, en sorte que cette 
double membrane est pour les vaisseaux un abri, une protection et un lien...... Pen û 
peu, en avançant, ces vaisseaux sunissent...... Cette union progressive ne cesse que 
quand tous les petits vaisseaux sont confondus en deux grands qui... pénêètrent dans 
le fcetus par la région ombilicale (Gal.)]. Il yJ a donc en tout quatre vaisseaux, delix 
artères et deux veines (Cordon ombilical)". (Gal. De usu part. Lib. XV cC. 4; oO. C. IV 
Pp. 224; Daremb. 11, 138; Oribase, De la formation du fetus: O. C. TON DBD. TA ez 
homme il n’y a qu'une veine dans le cordon ombilical, mais dans les ruminants il y 
en a deux qui se réunissent en un seul tronc a leur entrée dans l'abdomen. (Chauveau, 
Traité d'anat. comp. des animaux domcst, Paris 1879 Pp. 992). 
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102 
فعا من ا رأڍن » و ا ع 7 انا نین من ا غشاعان اح 94ا 
ومنفعتد أن يقبل بول الجنين. فما السلا فهو غشاء حيط باجنين من بعد 
السقی ووو غشاء واسع تین () و واحتیے ۲ اليه لیقبل انبکخارات ای تتصاءعد 
من ا واناڪنين الت تقوم ممقام اعرف غ ابدان المسننكملين . فهکه I)‏ 
اقول أن المنيين اذا خالط أحد#)ا الآخ حدتقت فيهما نفاخات من حررة 
الدم كبا جحدحث ف الاشياء الغليظة الإجة 1 اذا طبخت بلنار عند غليانها 


ت دجت ےھ د اا ات ال اك الط للمنی ریغو غ جف 


GF 
المنى وناک نمع تاك النفاخات بعضها أل بعص وجحت» منها ف ل‎ 


تجويف عظيم وجتمع فى عا الجويف مقدار كثير من ارو ويصير لظافر 


ال صلابة فلا یمک الروے ا وجرى الحم والرو ف فذينك الوشين 


w 


ان من اوعي امش به ا ا ف داک ودک ن ازقاسوة اور 
حدت من فذيى اعنى المضى والحم اعضاء الجنين فجدث ه٠‏ من المنى 
نفس الاعضاء الييض وك الدماغ والعظ ام والغضارد ف والاعصاب م والاغش ية 


وارد بالات وألع-روق و لنش رأدین وجات 4 ن دم ااتايت الكيف وساتر ألاعضjء‏ 


DIMES. L ¢) Mss. B. et P.‏ .الاوراد والعروق الضورب .8 .ء1١‏ (ي 


2 . 
.ودعراھا أ وی .۴ d)'.Mês. B. TO, ٥( Ms.‏ .الشعا .ا .وص ;السقا 


fF) ME. UL. oa. 9( Ms. 1. .اکەن وأسع ا اڪن‎ h) Ms. L. احتیے‎ 


5 
7 Manque dans ms. B. depuis **. £) Ms. B. hal. 0D Ms. B. sla 
.البسيطة المرحة‎ 0( N18. 8. .فبصیر .۶ .8" زفیکین‎ n») Ms. B. leas. 


0( ۸18. 8. .ذب‎ p) Manque dans ms. P. 
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pour nourrir le fcetus de sang menstruel au moyen des vcines 
qu I CN E eh lii amener le pneuma et lc sang subtil au 
niopen (es ariteres quill contient. A [extéricur du fcetus, û l'in- 
térieur [du chorion] naissent deux membranes dont une s'appelle 
siqJiu, Cest la membrane en forme de bandage (al/lantoide des 
ruminanis), et autre est Uamnios. L’allantoide est située sous lc 
ioiull Cl Clle SECleve juSql aux COInNES de la matrice. Quant ã sa 
forme elle ressemble a un bandage et elle pénètre dans la vessie du 
fcetus; son utilité consiste û recevoir Durine du fcetus. Lamnios est 
la membrane qui entoure le fcetus après lallantoide; c’est une en- 
lope Cpalisse |) Spacieuse. Elle est nécessaire pour recevoir les 
vapeurs qui remontent du sperme et du fcetus, et qui jouent le röle 
de la sueur dans les corps des individus complètement formés ). 
Voila la description des membranes qui entourent le feetus. 

La formation du fcetus lui-même s’accomplit comme je vais le 
Eire E Oi Gonc Gale, GOlUand les dels emences s€ SON mêlées 
ne ACG NT fom des Dulles par lû chaleur du Sans, d© 
iilêemıe qlil se forme déS bulles dans les matières épaisses et ViS- 
queuses pendant leur ébullition, quand on les fait bouillir sur le 
feu. Dans Cs bulles sS assemble l€ pnéeuma melê au sperme, ef Se 
dirige au fond du sperme. Ces bulles se réunissent les unes aux 
autres CE il Sn ome dans Ie Sperhc Une gerandée cavité; dans 
cette cavité s’assemble une grande quantité de pneuma. La partie 
ST TeureE Cll Speiiie Gevient dure, e Sorte que le pneuima ne 
N. UiSpalare; le Sanc et l€ pDileuma coulent vers le sperme a 
travers ces deux vaisseaux qui se sont formés des vaisseaux du 
ehoiion, Et la cavite du sperme Sen remplit. Ensuite la faculté for- 
nii cc UNAItICE de CES deux, j€ veux dir€ dü sperme et dut sang, 
les parties du fcetus. Du sperme même sont formêées les parties blan- 
Chés, € ESL adire lencephale, les o5, les cartilages, les nerfs, les men- 
branes, les ligaments, les veines et les artêres, tandis que du sang 


Nl cé ICN le foie et l€S autres parties charnüues, û l'ex- 


-- 


1) L'amnios est au contraire mince. 

2) „En effet, le foetus tout entier est de toutes parts enveloppé une membrane mince 
qw on appelle azzzios, laquelle reçoit ce qui pent passer pour la sueur du fetus. A ex- 
lérieur de cette membrane est placée une autre membrane plus mince, appelée @/antoide, 
qui s'ouvre dans la vessie du fcetus et laisse s’accumuler en elle jusqu'a la naissance ce 
qwon peut appeler urine du fcetus. A T'extérieur cette membrane est revêtue circulaire- 
ment par le chorion, lequel tapisse intérieuremeut toute la matrice...” (Gal. De usu 
O N GE TT GSE TC IV p. 224; Darerb. IF 137) 
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الح ا ل القلب تہ جحدت ہمں کہ الھرایں وول شی تبتدی» القوة 
لحور بالاعضاء الى هه اصل لاكثر اعضاء البدن وف الدماغ والقلب والكبى 
فجحدتث الدماغ من نفس للمنى وانقلب من دم الشرابين والكبى من دم العروق 
الحمائرة الى بدن نين من المشيمة وتكين هذه الاعضاء الثلاتة ولا بااقوب 
ڊعضها من بعض ت ا ة0 تغرف وتغباعى ويتحدلل العرف العظيم 
ا کن الع ا الى ٠‏ ف المشيمة بالكبد فيودي البها كه 
المت ويتصل العرق الضارب الملتام من العروق الضوارب 2 آلتى فى المشيمة 
ا ا > ا ا کے تفرع من مده ااا 
الةلاتة ٠‏ فروع فيتغرع من الدماغ زوا الععصب والنخاع ومن القاسب الشران | 
العظبم رن الكبد العرى افجف راتتال و الشران انى بأل سرة لجنين 
* بقلب لجنين انما فو بالشريان ۸ العظيم النابت من قابدة واذما جعلت 
الطبیعة انصالء بهذا العری # لان لم يکن يوبن علي *لو كان1 اتصالء بالقلب 
نفسى *أن ينقطع أو ينهتك لبعى المسافة ألتى فيما بين السة والقلب« ثم 
اذ يتکون 1 <A‏ ع کون ٥‏ وین الاصول واأذ رع العظام الاحيطد م با لقکون جن 
لها وحصنا فجحدت من للمنى عظاء القكحف فاحيط بالحماغ والفقارات حيطة و 
بالنخاع واضلاع السدر حيطة و بالقلب واضلاع للف 'كيطة و بالکبہی تم اذى 


کن من ڊدعAa‏ ونه ااعضاء األاأعضأ ” الہاقےے× إز“ ان 


٥‏ من ذه ما کن بالقب من عفذه الاسل كلات لجس من الحم 


ی 


a) Ms. B. Mei; ms. P. A. 1) Ms. P. sjzb. ce) Ms. 1. رڏ‎ 
d) Manque dans ms. B.;j ms. P. .غير اض وارب‎ e) Mss. Xi. f) Ms. 
1. (و .بالشريان‎ Manque dans ms. P. ۸) 1s. 8. .الشربارى‎ i) Au lieu 
des mots depuis * ms. P. 4: xula لuصتيو ولحت فیک دەر‎ k) Ms. P 

I) Ms. P. gay. m) Manque dans ms. ÛL. depuis *.‏ .الع الغي ضارب 
Ms. ms. P. xq gaw. 0) Manque dans ms. ÛL. ») Ms. P‏ 


e q) Ms. LL. ha .ك‎ *) Manque dans mss. B. et L. 
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CEption du CEC Car celui-ci halt du sang dCs alcres La NE 
oni CONE dabOrfd par les partics fondamentalcs dC l4 
DIDE il Ml Corps, Cest-a-dire Fencéphale, le c@ur et IC 
OE TT TE hI Milt dl Speime même, le coeur du sang des artêrcs 
et le foie du sang des veines qui arrivent du chorion au corps du 
foetus. Ces trois organes se trouvent d’ abord tout proches Tun de 
E OO TDD EE Se Separent et Sêloignent lun de autre. La 
Tl Ci lOomee des veines NON battantes qui se trouvent 
iil l€ Chorlohn Se réunit al folie et lui amêne le sang menstruel; 
la veine battante formée des veines battantes qui se trouvent dans 
le chorion se réunit au' ceur et lui amène du pneuma animal 
€ du Sans SuUbtil. Ensuite des prolongements divêrs se déta- 
chenl de CES tIOIs Organes principaux: lê5 paires de _ nerfs et la 
moelle épinière se ramifient de Pencéphale, la grande artere -(aorte 
€ Métaclie du Cou, Ci lI vine cave du [oie ). l.artcere qul arrive 
(lises les deux artères [a. ombilicales] qui arrivent) a Yombilic du 
fcetus ne se réunit (réunissent) au cceur du fcetus que par linter- 
Micdisire dé lû erande aılcle Qll Ht du CEU du fcetus, et l4 nature 
Ti TeuNI (les d4 TEMS) avé Cette artere, paice quill y aurait Ganz 
cC STIS DONE Tlie avec le Clr meine: elle Serall (CUES 
seraient) en danger d’être rompue (rompues) ou déchirée (déchirées) 
" Calise le lû Tndé distance Clitre IomBilie et le cceur”). Ensuite, 
en méme _ tenıps que Se forment Ce€S Ofganes principaux et ces pfO- 
longements, a lieu la formation des os qui les entourent pour leur 
servir d’abri et de protection, le sperme produisant les os du crane 
qui entourent Uencéphale, les vertêbres qui entourent la moelle 
épiniêre, les cêtes de la poitrine qui entourent le cceur, et les fausses 
lS Gali ntourent le foie. Ensuite, aprés Ces partics, se forment 
les autres organes, mais les organes les plus distincts sont Ceux 


qui se trouvent près de ces organes principaux, les organes du sens 


1) „Après quelque temps ces trois organes principaux nommês (encéphale, ceur, foie) 
se séparent lun de l'autre et envoient des prolongements dans le corps entier de l'animal 
lequel se forme: Uencéphale produisant comme un tronc la moelle épiniciEe, l€ CUI 
grande artère qu Aristote appelle aorte, le foie la veine cave”. (Gal. De semine Lib. I 
SEDC TE O D: SA). 

2) „.... les artères [ombilicales], vont ù la partie de la grande artêère (aorte) située 
sur les lobes... .. Pour les artères [(ombilicales], elle devaient s’insérer sur le principe 
des artères savoir la cavité gauche du ceur; mais celle-ci étant fort éloignée de la 
région ombilicale, il y avait danger pour elles ù accomplir, pour ainsi dire suspendues, 
un si long trajet". (Gal. De usu part. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV Pp. 227, 228; Darem- 
berg HM, 139). 


406 
والرئة مى القلب والمعدة والنلاحال وللمرأرة والكليتان من الكبد ثم اند يظهر 
بعد ذلك ما كن تاليا لهه الاعضاءه الى فى تجيف السدحر *وتجويف 
البطى 1 كم بأخرة يظهر اليدان ٠‏ والرجلان وساتر ااعضاء الباقيخ آلى ف 


یں كاملل وع فک a‏ نن اكك فاجنین به ھال منک 0 


اربع أوقات فالوقت الاول هو الوقت 4 الذى بظهر ف التشريح أن صرة المني 
بود اغلب عايه وقاط ى ذلك منبا الج تاف درو القت اذى 


ال اڏا د ن ڈى اوقت وصار ا عظم ودر k‏ وق بسچید 


ر 


فى ذلك الوقت جنينا والوقت الثالت هو الوقت ۸ اذى بظهر فب وة 


الدماغ والقلب والكبى ظهيرا بينا ويرى 1 فيد جميع الاأعضاء الباقية كلرسم 


للصورة والوقت الرابع هو الوقت اذى يتميز ويظهر فيد جميع الاعضاء الى » 
فى اليدين والرجلين وبقراط ف عذا الوقت يسجى لجن طغفلا لان لجنين ف 
هذا الوقت ياك حرکة ا ویرکل برجاي× نن ف جميع وی الاوقت « 
کی للا ان حياتد ف التلاتة اتات الأول حباة الذبات *ومشابهة الجنين 
بالذبات ه٠‏ توجى ف تلاقة اشياء اححدعا كما أرى للغبات م اأاصلا أل أسفل 


ل فی کدلک اللاجدين افرع اى تفع 


سے 


a) Mss. L. et P. slasl! eya. 0) Manque dans ms, P. depuis *, c) Ms. 
0 .بدن‎ d) Manque dans ms. lL. e) Manque dans ms, B. Ff) Ms. 
١. .ذلك الوشن‎ g) Manque dans mss. L. et P. h) Manque dans 
ms. P. i) Manque dans ms. 8 ms. L. Ag. ) 1s. 1. عظم قر‎ . 
)ا‎ WE. £. .بى‎ 0(8. L. ى‎ E فنا القت ا‎ 3 
P. ûliJl; manque dans ms. B. depuis *. p) Mss. B. et IL. lil, 
( Ws. .لاني‎ r”) Ms. L. .النبات‎ 
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pres Gc Io Ile le poluiiohn pres du ceur, l'cstomac, la IratC, 
la vésicule biliaire et les reins prês du folic. Ensuite paraissent les 
parties voisines qui se trouvent dans la cavité cle la poitrine et de 
labdomen, ct ãڍ‎ la fin paraissent les bras et les jambes et toutes lcs 
nic iC OI SC tiOuvent dans l€ fetus complêtement déêveloppê ; 
alors le fcetus commence û se remuer. Volla la condition du fcetus 
depuis le moment où le sperme commence û arriver dans la matrice 
jusqu’au moment où le fcetus est complèêtement formê. 

l.a formation du fetus s’accomplit en quatre périodes. La pre- 
mière pèriode est celle où il parait par la dissection que l'aspect du 
Ime domine elicorfc J) Ci Hippoctrate appelle ce produit sperme. 
E EU Tl PEtIodC et Celle OU la Semence parait remplie de sang; 
lencéephalêe, l€ G@ut et le foie, bien qu'ils soient encore indistincts 
CT mioImiES, Olt poulftant ule Certalhe cConsistance €t ün volume 
considérable *), et Hippocrate donne au produit dans cette période 
ion dé la us >| 14 lioisienie période est celle Ou la, {Orme 
O CDC MD CCU Ceti CÛ IGle paral Uistinctenlent, CC dinS 
cette période toutes les autres parties se présentent comme l'¢bauche 
dune Iimace J) La Gualrl mC riode est celle où toutes les parties 
qui se trouvent dans les bras et les jambes sont distinctement visi- 
bles. Hippocrate donne au fetus dans cette période le nom d’enfant, 
parce que Cn celte peliole lC felus Sse remue dunê maniere 
SUNcie Ci ane des pieds J. Uans toutes ces periodes l€ {EUS 
CS Vivant, Iais dans les trois premicies périodes Sa vie est celle 
mie lalile. le fetus iessemble a uriie plate SOUS trols rapports. 
En premier lieu, de meme qué 1a plante possêdê une . racine qul 
mousse EN bas, de meine le fetus est Iéuhi a la matrice par les 
ces CIC arteres qlll Se trouvent dans le chorion. En Second 


ID Cc mu me Qlle chez la plante la tige remonte, de même l€ fetus 


TY divisons la formation entièrc du fetus en quatre périodes: la premiere 
est celle où dans les avortements et les dissections domine la nature (3é) du sperme....” 
CONE mne LIC GO. cC T. IV Pp: 542) 


2 le ceur, Pencéphale et le foie sont encore indistincts et informes, mais 
ils ont déja une certaine consistance et un volume considérable”. (Gal. Ibid.). 
3) „. .... et une ébauche (Uroypzğ4») et pour ainsi dire une sciagraphie de toutes 


les autres parties’. (Gal. Ibid. p. 543). 

4) „La quatriètme et dernière période est celle où toutes les parties des membres sont 
déja distinctes, et admirable Hippocrate donne an foetus (7ê #vovpeyoy) non seulement 
le nom d’embryon (é@¢uvo»), mais déja celui d'enfant (7#:2fov), parce qu'il dit qu'il 
frappe des pieds (Zr##gffery) et se meut comme un animal completement formé”. (Gal. 
Ibid.). 
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من الاصرل الثلاتة * اعنى الدماغ والقلب والكبده وانتالت 5 كما ان النبات 


يتفرع لدء من البزرك فون ء احدا الى فون وعو الساق الذى / يتفرع من 


الأغصارى يو والشانى الى اأسفل خف ع مته الاصيل كذللك اجنين ل۸ العروق 


0 
والشرابين بعضها الى فن وبعضها الى أسفل. نيذه صفة الجنيى ق الحم 
* وصفخ جميع أعضاتى . فاما میق زمان ۸ رتد ونماہ۔× ا رم اجنين ادىن 
بولک ڊسرعخ ات تهر رن أ کا. ن ذکرٰ تعدو ر × تتم فی قلاتین دوما وسر کن ٹی 
تين وما * و مامد فی متخ وتمانین بوم واأن کانت انتی فح تھا تتم فی 
سد وتلاتين وما وحر کنا فی سبعین د-وما ونمامها فی مائتی ڊوم وعن وق 
ابام فام أأوأوب لنخسعx‏ 0 شیر کان ا فح ورذ ی اربعدن بو ما 
وح ر کی ڈی تہانین ډو ما 0 وذھام× ڈی ماداے. ن وارڊعين وما وان كانت انشی 

فص نها تنم فی خمسۂ وارڊعین دوما وح رکتھا فی نسعین دورما وتماما فی 
ا ن کن د کےا فونه انتم فی 
خمسة واربعین *دوما وحرکةد فی نسعین یما وتماہ-± فی منتى وسبعون 
وما" وان نت انتی فص راذا 2 خ وسین بوما وح کتها : یں ماتخ دوم 
دی ا اة بى ونما كار الذدكرة يتم صوته) قبل وة الانتى 
ا ا هه عند لدد اوي رای = وقد دک بقاط اند عرف 


a) Manquc dans ms P. depuis *. ù) Mss. lL. et P. xXiliÎa. c) Manquc 
dans ms. LÛ. d) Ms. B. sji; dans ms. P. انجزر‎ j^ manque. e) Ms. 


DML CI MS. LL asl; ms. B. SE‏ ا 
8ی مق زعان رة اجنين h) Manquc dans mss. B. et P. 0) DMs. ÛL‏ 
DMS. Tol ın) Manque dans ms. P. depuis *;‏ ءزم ن ONS B. 5S‏ 
Manquc‏ )0 .فى اسع .ا xila manque aussi dans ms. lL. ») Ns.‏ ,„ 


dans ms. Lb. depuis *. ») Manque dans ms. P. depuis **, q) Ms. lL. 
ی‎ r) Manque dans ms. P. depuis **, dans ms. ÛL. depuis *. 
.وصار الذكیر .۴ .و" ووصار اکر .8 .114 (و‎ ¿( 11s. ۲. .ورن#‎ ( Manque 
dans ms. P. 0) NSS. DB. GCE .کون‎ w) Ms. P. ey. xz) Ms. 
.او اسڪن .ا‎ 
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a des prolongcments qui provicnncent des trois organcs prinCIpAUx, 
jC Cu CON FT nCDlale, dU ceur et du foie. En troisiêmce Heu, 
de même que dans la plante proviennent de la semence deux prolon- 
gçements dont Jun, la tige dont se ramifient les branches, remonte, 
N KE I lie Cont Se îaniifiellf les racines, pousse en Das, dê 
imiehiét l€ fatus a des veines et des artêeres dont quelques-unes rê- 
montent et d’ autres se portent en bas '). Voila la description du 
CS us la matrice et celle de toutes ses parties. 

mm TS lIEDace dc Emps dans lequel le faetus se forme et se 
développe complètement, la formation du fcetus qui nait ù sept mois, 
EES TM Garcon, Saccomplit eh 30 jours, ll se femue le 60° jour, 
N CST ECT LTC GC Clo pe en 100 jours. Si cesşt tine fllé, la 
MiiIONl GS ICOM Ch 35 jours, celle Sê remue l€ 70° jour et ellê 
est complètement développée en 210O jours. Quant û I'enfant qui nait 
a neuf mois, si Cc’est un garçon, la formation s’accomplit en 4o jours, 
il se remue le 8O jour, et il est complêtement développê en 240 
OS I CCT n lê la Oro Sacconiplilt enh 45 Jours, Celle Se 
rcmue le go* jour et ellc est complètement développée en 270 jours. 
Ont 1 IL Eniant GUI hall i mols, S1 cest Un carçol, la {OrMa- 
Lon SiC omulit CH 45 JOurs, Il Se remiue l€ OO jour et il est com- 
Cie Cl CI 270 OURS. MC cst une fille, la formation 
SC COMplE Cu O ois Elle Se file l€ TOO jolr, et elle est COM- 
Dltenicnlt MT IODCE CN _ 300 JOuIS J 14 formation du garçon Sae- 
cComolil Plus tot duc celle de la fll parce que le Ssperme cont se 
forme le earçon est plus fort et plus chaud. Hippocrate dit qu'il a 
connu des femmes qui avaient avorté dun garçon avant trente jours; 


dans Ces pioduits la forme de toutes les parties était visible *), et 1l 


TIES ST Te meme dille chez les plantes les racines poussent en ba& et dans la 
terre, de même chez le fetus les veines et les artères du chorion s’implantent dans la 
matrice. De même que la tige remonte chez les plantes, de même chez les fecetns des 
prolongements poussent des trois organes principaux. De plus, comme les plantes ont 
une double manière de pousser de la semence, produisant en haut la tige et les bran- 
Ces 1 EL i iDuant en bas les racines, de même les Yeihes et les arteres se divisent 
dans les fcetus, aboutissant comme des tiges dans le fcetus entier et comme des racines 
UMS I mariee (Cal De semine Lib. [I €. 9j o. €. T. IV Pp. 543): 

2) „Pour la formation 35 jours. pour le mouvement 70 jours, pour l'achèêvement 210 
jours (7 ois); d’autres pour la forme 45, pour le mouvement 9o, pour la sortie 270 
(g9 mois); d'autres pour la forme $o, pour le premier saut 100, pour I'achevement 300 
(zo mois); [d'autres] pour la distinction des membres 40, pour le déplacement 80, pour 
E OIE 240 (3 205). (Ilippocr. De alimento lib.j ed. Littrê TI. IX p. I12 § 42; 
ed. Kühh TIL Db. 2). 

3) „1l est arrivé bien des fois que les femmes ont avorté dun garçon peu avant 


4IO 
الصرة اذا تمت ف خمسة وتلاتين دما كانت الولادة ف ماثتى يوم وعشرة‎ 
ايام وكل صرة تتم ف زمان ما فان لخركة تتم فى ضعفها والولادة فى قلاقة‎ 
یں کرک نار قل قال ماه بال لجنين أذا ولىد ف الشهر الان‎ 
لا يعيش *اجيناه بان ذلك لسببين احد9) ما قله بقراط والشاف ما قنع‎ 
المنجمون فما ما قل بقراط فان يقل ة فى كتابء ف نين لثمانية اشهر أن‎ 


اجنين ذ 


اشير السابح DRS‏ ور کے عو موک ا 


. ر ۴ . TS‏ ا 
موضع× برد مرو ٥‏ ن کاذہت ڈوت×/ قوی < من الحم وان اتن 


a 
نان آم‎ E اط را‎ AT ضعيفة ٥ه لا يکن [ه ]عرض ا من‎ 


ا الشهسر اس اڊ 


۴ وبقى أل الشجر ر الخاسح والعاشر صل موی ذاےک 
الاضطراب ر والالتيات ۸ وبأ مما يعرض : له من الضرر والمرص فان ولد فى 
الشهر الشامن وعو بتلك لخال من الاضطراب والالتيات ۲ والصعف لم بعش 
لاز د يکون له ڈو يکن ان یغتنذی با کے 1 والحليل على أن ن 


عرض ۳۸ لد و فى الشهر الس ابح انقلاب واضطراب وہرض |۹و] سو م حال للا 


0) CE bl) Au lieu des mots depuis * mss. B. ct P. ont 
قلنا لى أرى بقراط بقل‎ c) Au lieu des mots depuis * mss. B. ct P. ont 
E d) Miss. B. ci BE. 33 A. ¢) S$: B. o 1. کن عقا‎ 


/) Manque dans ms. L. depuis *., g) Manqıne dans ms. lL. h) Ms. lL. 


KE) Manque dans ms. B. et LU. Il) Mss.‏ .عرض .° Ms.‏ )7 ات 


L. et P. yas. ۸( 8. 8. .فيعرض‎ n») Mss. B. ot P. ows. 
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dit que, quand la formation s’accomplit en 35 jours, Uaccouchemcnt 
a lié l€ 216 Out, ct qlc, S1 la formation sٌ’accomplit dans Un Cer 
tain espace de temps, le mouvement s’accomplira dans l¢ double de 
CEC E TGS cl Glee le tciiuc de laccouchement est l€ triplê 
Uu TEME du molivement J). Et S1 quelqu'un dit: pourquoi lc fcetus 
ne survit-il pas quand il est né û huit mois?) nous lui répondons 
lC €ESL pOur delux IaisOolls, Gd abord pour ce que dit Hippocrate 
€ Cn Second lieu pour ce que disent les astrologues. Quant a Hip- 
occ Il Cit Gans SOh livre Sut l€ fetus de liuit mols que lê 
ITiNS all Seplicine MOIS Se (Ourile (JZ la Gulowze) et quitte sa place 
passant dans un autre endroit pour sortir de la matrice *). Si la force 
du fcetus cst grande, il sort de la matrice, mais si glle est faible, 
hen Du ilil Ei Il Csi alffecte par la de ballottements et de 
Tol itliolns J) S1 li li cei pas he û Sep lois et qlulil reste dans 
ll maiiice jJuUsqU al _neuviecnie et dixiême mois, il se remet de 
ces ballottements et de ces rotations et il se rétablit des lésions 
ei dés malidies dont il a soullcert,_ iliais S1l est hé û hlüit Mois, 
pendant quill se trouve dans cet état de ballottement, de rotation 
et de faiblesse, il ne restera pas en vie °), parce qu'il n'a pas de 
lOrece OM Se OI CE DOU CIAaNCdIT, la preuve de ce qué l€ CLUS 


al cepiicilé MOIS Se tolutnhe dans la Imatiice et qu'il est affecté dE 


trente jours, et le produit était inarticulé; mais les gargçons qui ont été expulsés plus 
tard où ù Uexpiration même des trente jours, étaient articulés’”’. (Hippocr. De natura 
Bic, € Lilué Il. VII p. S04; ed. Ril T. I1 Pp. 300). 

I) „Il n'y a pas de terme unique, mais le temps de la formation est de 35 jours, Ou 
de 40o, ol de 45. Le terme du mouvement est le double du temps de la formation ..... 
Le terme de IYaccouchement est le triple de celui du mouvement; ce qui paraît être 
vrai dans la plupart des cas”. (Gal. In Flippocr. lihr. de alimento commentar. IV, 20; 
ONC TL. OD. 407 

Ty aucun des fcetus de huit mois ne survit”. (Hippocr. De octimestri partu 
UD: CO TT VII DA52: ed. Kühn T. I p. 455): 

3) „enfant qui approche de la misc au monde commence da souffrir et û courir lc 
risque de la vie, quand il se tourne dans la matrice. Tous sont produits ayant la tête 
en laut et lû plnpait viennent al monde l4 tête en avant”. (Hippocr. Ibid.). 

„Beaucoup de fetus, arrivés ù cet ûge de sept mois, quand les membranes se sont 
relãchées, passent dans la partie qui cède...”" (Hipp. De septimestri partu; ed. Littré 
TIED 438: hn T.I Pp: 440). 

4) „Les rotations (crpoQzf) dans le ventre de la mère sont encore un autre péril; 
plus d'une fois on a vu le cordon ombilical entortillé autour du cou de Fenfant”. 
(Hipp. De octimestri partu lib.; ed. Littré T. VII p. 454; ed. Kühn T. I p. 456). 

5) „Or, pendant ces maladies du huitiètme mois, sil arrive par surcroît que enfant 
vienne au jour, la conservation en est impossible...” (Hipp. De septimestri partu; ed. 
TE TS ED TSE Kiln T. I Pp. 446). 


وتقاهن ه فى الشهر التامن اذا كن .وال بال تاد لاال الاجذة× ونه 
الاحوال تسكن عن ء الاجنّة فى كو من اربعين يوا ناعلم ذلكء وأما ما قله 
RN ISE RT‏ 
نکی ساکند دم ماكركة وفى الشهر الثانى يلاه المشترى وعو سعد 
نيتم صورتح وأخذ فى لمررة ۶ وفى الشهر الخالت يغولاه الروت فتقوى فيه 
ا ا E COD OT‏ 
بوانية وی اهس کس يدولا اة وت سعی فيق وی اجان ناب 
ا دد عا و د دى الدع المادس باه عطار 
دكا ده وكلا فى انش السابع يتولاه القمر ور 
سعی وطبيعتى طببعة رک امسر O N U E‏ ك کرو ۸ نار ول ف 
وی الجر عاش لاستيلاء السعى على طبيعته فاما اشر الامن فبتولاه زل 
ی استمف اتکس علیے ناما 
الشهر اناسع E‏ الشتری وو سعد وی السعادة ويكون الطغل فيد على 
غاية الكمال والقوة ذذا ولى فى ذا الشهر ا بعاد 
عز + وجل e‏ سب ما توه ھن م لاوس وأاسعول فی وقت الوادت فاعام 
فلك ویغبغی ار × عام أ e‏ ی اک کرم بک ون ا دوه ذف ا یەن 


Manque‏ )2 :فى b) Ms. B. Iii. c) Ms. IL.‏ .تقلهم .]1 .5ل (۾ 
dans ms. L. e) La suite jusqu'a ali gl ىغiڍو ù avant-dernière ligne‏ 
g9) Ms. ÛL‏ ا de cette page manque dans mss B. et P. 7) Ms. UL.‏ 


.کل جنیں ذکر .1 اہ .8 .888 (ط .وتوگ .ا .8ا( .شو .ا .۸(8 .فیبطل 


ر 


[) Ms. L. ن‎ manque dans nıs. P. 1») Manquc dans mss. B. et L. n) Mss. 


13. انتی .]1 اه‎ 2 0) Manque dans ms. PD. 
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ballottenents et de maladies, c'est le mauvais état des femmes 
enceintes et le sentiment de pesanteur qu’ elles éprouvent au hui- 
ime OO I des femmes enceintes résultant de lêétat des 
fcetus. Ces affections s’apaisent chez les fcetus en quarante jours en- 
n TT Cle CCl Ouart aux astrologues, ils disent qual pre- 
mier mois le fcetus est sous l'influence de Saturne, astre défavorable ; 
la matière est en repos et ne se meut pas. Au deuxiême mois il 
est sous l'influence de Jupiter, astre favorable; le fcetus se forme 
et commence dA devenir chaud. Au troisiêtme mois il est sous Iin- 
fuence de Mars; la chaleur du fcetus augmente. Au quatrième 
mois il est sous linfluence du Soleil, astre favorable; le fcetus se 
Ieiue € 5a4 fOolce alinıale auementée. Au cinquiêenıe mois 1l est 
sous Jinfluence de Vénus, astre favorable; le fcetus acquiert la 
Oe our ailil Cet Iccevolı la nolrriturc, le5 parties du COPS 
deviennent solides et le fcetus même devient fort. Au sixiênıe mois 
il est sous Jinfuence de Mercure, astre favorable; le fcetus de- 
ii plus OE él plis parlall Au Septieine mois il €Sf Sous Tin 
fuence de la Lune, astre favorable; sa nature est celle dun mou- 
vement rapide et l'enfant né dans ce mois est prêt û sortir de la 
matrice. Sil est né dans ce mois 1l vivra, parce que sa nature est 
sous l'influence dun astre favorable. Au huitiême mois il est sous 
influence de Saturne, astre défavorablc; si enfant est né dans ce 
MOIS, 1l ne vivid pûs, û cause (e liniluence de l'astre défavorable. 
Au neuvième mois il est sous Jinfluence de Jupiter, astre extrême- 
ment favorable; dans ce mois enfant est complètement développê 
et possède toutes ses forces; s'il est né dans ce ınois il vivra selon 
la voloıité de Dieu qli est élevé, puissant et grand, ct il grandira 
selon les astres défavorables et favorables qui Finfluencent al mo- 
iienl GCI hMaissance. Sachez cela. 

Eh EDÎ Chê OS Siclıez que le fetus male se forme lê plus 
souvent au cûté droit et que ses mouvements se voient distinctement 


de ce cûté, tandis que le fcetus femelle se forme au coté gauche et 


1) „Toutes [les femmes] n'ont qw une voix lA-dessus: elles disent qu’ au huititme mois 
elles portent le plus difficilement leur ventre...." (Ilippocr. Ibid.; ed. Littréê VII, 440; 
ed. Kühn I, 446). 

2) „Ceux des feetus de huit mois.... qui ont souffert le mal naturel provenant du 
déplacement, demeurent cen général mal porlants durant les quarante jours dans la ma- 
ice OT IC; ed. Lilitré II, 444; ed. Kühn I, 449). 
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3 تبین فى قدا الا 3 أنه تند الذكوة فى 
الجانب لايمن ان الذكر احتاج ان بكون اسخن ماجا * والجانب اايمن 
کے اسکن بسب ا ا ی من ا 
ى منهاة الئنى ال ال الا ا ا لے اال 


5 
*فلان اانتى أحتيى أن بكي مزاجها ابد والجاندب الايسر من الرحم | 


ابرد مزاجا لمجاورنه للطكال ولأصية اليسرى ايضا من المرأة لهذا السبب 


we 


اا انی اسک 2 
ا انين دا وأن h‏ کان آڊرد e‏ ر کان اساجة-ين 


ل الہ عامل بخکے آں یکو انها حسنا 


ور کنذها خفیفخ «تىدها ] الاين ” e‏ دن الاسر ” اين کر والنسض 


a) Manque dans mss. ÛL. et P. Db) MS. UL. leas. c) Manque dans 
ms. P. depuis *; les mots awl AdJAİ manquent aussi dans ms. LU. 
d) Manque dans ms. B. €) Manque dans ms. P. depuis *. f) Manque 
dans ms. B. depuis *. 9( 14. 1. کون بارد‎ h) Mss. L. et P. İbî,. 
i) Se trouve deux fois dans ms. P. depuis *. kK) Manque dans ms. LÛ. 
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que ses mouvements Se volent  distinctement de ce cûté 1). La raison 
pourquoi les fcetus mûles se forment û droite, c’est que le mûle a 
besoin dune constitution plus chaude; or, c’est le cûté droit de la 
matrice qui est plus chaud a cause du voisinage du foie, et parce 
UE NT CE lC Ialison le testicule /ovatre) droit de la femme, dou 
le sperme coule dans la matrice, a [aussi] une constitution plus chaude 
ei que al la le Sperme est plus cliaud et plus sec. Quant ù la for- 
moll dU Icetus femelle au Cote Gauche de la matrice, c’est parce 
que la femelle doit avoir une constitution froide; or, c’est le cûté 
gauche de la matrice qui a une constitution plus froide ãڍ‎ cause du 
voisinage de la rate. Pour cette raison le testicule /ovatre) gauche 
de la femınıe a aussi une constitution froide, et par la Ia semence en 
CE E o TEE TS lumide. Quand l€ Ssperme est plus Chaud, 
Du SeE El pI: CDais, l€ fIaius Sera male; S1il est plus froid, plus 
ide CC plus tll l€ (Eu Sera lenlelle 2). Les signes Gui Indigquent 
qu une femme est enceinte d’un garçon sont que sa couleur est bonne °), 
son mouvement léger (!) *), que la mamelle et le mamelon droits sont 
pius grands que Ceux dl coté gauche °), et que le pouls de la main 


I) „les fetus inales Sont plutût ã droite, les fcetuš femelles ù gauche”. (Hippocr. 
N phorism. Sec Ed IE I I 5S S56: Ed Kh I. II p: 745). 

2) „ll a été démontré dans les commentaires sur le sperme que le fetus devient mûlc 
a cause de sa constitution qui est plus chaude dès le commencement. Ia constitution 
des feetus devient plus chaude spécialement ù cause de Tendroit où ils se trouvent, Or, 
c’est la partie droite de la matrice laquelle est plus chaude ù cause du voisinage du 
foie. A la chaleur du fcetus contribue aussi le sperme de la femelle provenant des tes- 
TICUlEeS (Ocal ES) pIODIES.-..... Si le sperme du testicule (ovaire) ganche est plus séreux 
et plus froid, il est clair que le fcetus qui se forme dans la partie gauche de la matrice 
sera plus froid dès le commencement”. (Gal. in Hippocr. aphorismos comment. Sect. V, 
AS GC TNT BP. 840). 

3) „Une femme enceinte a bonne couleur (elypoég érrıy) si elle porte un garçon, 
mauvaise si elle porte une fille”. (Hippocr. Aphorism. Sect. V, 42; ed. Littrfé T. IV 
BP: 540; €d. Kinn T. UI Pp. 744). 

4) „Il est clair quill y a encore d'autres signes qui indiquent que le fcetus est mûle. 
comme la fréquence et la vigueur de ses mouvements; mais ce ne sont pas des signes 
constants, car il arrive parfois, quoique rarement, que le foetus femelle, étant plus ro- 
buste que le fetus mêûle, se remue plus fréquemment et avec plus de vigueur. Il arrive 
parfois que le fetus mãle est plus faible que le fcetus femelle et que ses mouvements 
sont moins fréquents et plus faibles”, (Gal. in Hippocr. aphor. comment. Sect. V, 42: 
O, CI. SWI BB 035). 

E quand les mamelons sont tournés en haut, c’est un garçon”. (Hippocr. De 
his quae uterum non gerunt: ed. Littré T. VIII p. 416; ed. Kühn T. III p. 8). 

„ll faut remarquer chez une fenıme laquelle des deux mamelles est la plus grosse ; 


car C'est de ce cêûté quest le feetus”. (Hippocr. De superfetatione; ed. Littré T. VIII 
p- 486: Ed Kila I. I p.407). 
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فی الیده الیمنی عظيما سریعا ممتلا 0. فاما متی كانت حاملا بانثى ٠‏ فهذه 
ن يها بالضدة ااا د لدت انتی فی 
خیس وتلاتیں بوما , فا ل ذکا E‏ وعشریسن ډوم اوا کان 
جل اشر واف نن لات د ا ا کر 
وی تان الولود ٭ یشب لدت *ناعلم ذلك ویتبغی ٭اں نعلا ان عل 
اا ا ا ا ا واقل ما تلد الاو« اك من توه نى 
E‏ دک ا 0 عت ن کل ل اا 
وأحت أرب ف كردن وأنتيين وزعم ڈوم ن امراق کا اجن 2 ڊطن 
وانھا ولدت غ اربع وادات ٠١‏ عشریں ولدا واش اکتو : وفذا ممکی ال اى 


لم أره وذلك أن فى الرحم اربعة1 مواضع شبيهخ بالنقر وللغر هي أفواه العروف 


a) Manque dans ms. L. b) Mss. B. et P. .مم نلیا‎ c) Ms. L. ا‎ 
ا‎ © Ms. ۶. .ميا العکس .8 .5" ;على ألضى‎ e) ¥s. 1. ;تېقى‎ 
ms, PC. ES: ms. BET f) Ms. UL. gS. g) Manque dans ms. B. de- 
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Giolte CS Oliml Iipilce |) et plein. oi la femme cSt enccinte d üne 
NUCE, ICS Ks OUI Sê presentent sont les contraires. Si la femme est 
TecouUClIES CGC Mile fille, la purification lochiale dure 35 Jours; S1 CCST 
Un CT oN ous J) S1 le Speimeée de l'homme est plus abondant 
cet plus fort, enfant ressemblera û son père; mais si la semence de 
Th. Ct plus abolidante et plus forte, Uenfant ressemblera ã sa 
mie F aelicz Cela Il convient aussi gle vous sachiez que dans la 
plupart des cas la femme met au monde deux enfants au plus [a la 
O N CT mE mMEent plüs de deus ehfanlts. J] a1 vü üne femme qùüi avait 
iis au monde trois €nfants, deux gcarçons et une fille, et j at entendu 
dire qu'une femme avait mis au monde quatre enfants, deux garçons 
cc TTT STS En û Guı disent qû une femme a mis al monde 
cilq enfants daıls ulle Seule cestation, et qu une autre a donné lê jour 
en quatre accouchements a vingt enfants dont la plupart restêrent en 
vie °). Cela est possible, mais je ne J'ai pas vu moi-même; en effet, 
o ON Mi IICE auatié endioils Seniblables a J€S cCavites et 


USS CTE CE It ICS OrilceS des veines par lesquelles 1€ Sans 


I) „Le pouls rapide (rzxv%s¢) est celui qui se retire rapidement du doigt; la rapidité 
et la fréquence (zuzvéry¢) different: la rapidité peut se reconnaître ù aide d’un seul 
battement de Jl’artere. la fréquence û Taide de plusieurs battements. De même nous ap- 
pelons rapide (raxiv), celui qui en peu de temps parcourt une longue distance, et 
Prompt au retour (fréquent, ruzvéy), celui qui revient coup sur coup au même point”. 
(Traité abrégé sur le pouls. Ouvrage attribué ù Rufus d’EÊphèse; CEuvres de Rufus d@Eph.; 
‘ed. Daremberg et Ruelle p. 228). 

„ş Quant au genre de pouls par rapport ù la durée de chaque mouvement, il y en a 
trois espèces: le pouls raptele ,اأسردع)‎ al-sarî), c’est-a-dire celui qui accomplit le mou- 
vemcenl dans MO court espace de temps... Quant au genre par rapport û la durée 
du repos, il y en a trois espèces: le pouls fréqztertt ,المخوأتر)‎ al-notatvitir), c’est-ù-dire 
celui où le temps observé entre deux battements est court; il est appelé aussi le pouls 
pronpt المتقحاأرك)‎ al-notadarik) et le ponls erse ,الم #كاتف)‎ al-motakathif, TUx¥O$)...” . 
(Avic. Can. Lib. I, Fen 2, Doctrina 3, Summa I, Chap. I1 sur le pouls;: ed. de Bulaq 
NT o 

2) „En effet, la purification lochiale dure généralement pour une fille 42 jours, c’est 
la plus longue....;j; mais terminée en 25 jours, elle serait aussi sans danger; pour un 
garçon 30 jours, cest la plus longue....; mais terminée en 20 jours, elle scralt aussi 
sans danger”. (Hipp. De natura pueri; ed. Littré T. VII p. Şoo; ed. Kühn T. I p. 392). 

3) „A celui qui contribue le plus et de plus de parties ù la ressemblance, enfant 
ressemble le plus’. (Hippocr. De genitura; ed. Littré T. VI p. 48o; ed. Kühn T. I 


P. 379). 

4) „Le plus souvent et chez la plupart des peuples les femmes mettent au monde un 
seul enfant û la fois, mais souvent aussi des jumeaux...... Le plus grand nombre d’en- 
AAS DEST ONS ES CMG... Une femme a même mis au monde vingt enfants 


en quatre accouchements: elle accoucha chaque fois de cinq enfants et la plupart ont 
atteint l'ãge adulte”. (Aristot. Hist. animal. Lib. VII c. 4 (lib. spurius); ed. Aubcrt u. 
wWimmer LT Il : 352 © 35, 30: 

27 
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N!‏ ا 


ك 
وأحاأ وف اشر ي وأا ت وزعمواً ان CE‏ ذلكه أت جام عا 

ى 1 ا ا 
,جل اخر دع ُن حلت / وذ کر ارسطوطاليس U‏ اہ ےرا حاملا - AAC‏ 
* بعک سنه وطعخ م وففه الاشياء اخ ذختا نقليدأ وخيرا * اما حقيقنها 


فلا أعلم d‏ 


الياب لخامس والتلاتون فى صفة الشديين. 


ومن ع-روش وشر أیین ا ہش ہک فما 9 ہوض وان ڈی اأح حر 3 ذا 
ES ES‏ ج الي منهما وازن للمرأة وللاج-× ۸ كانت : اليما i‏ 
NO‏ وليک أللبن أیغنذى ننن × مأ دام طفلا وذلك ان لما کن الطفل 
شرڊب اأعهى يالاغن ى !ء من ذم أطت احتاہ ] من الغذاء الى ما 2و فی 
* یع ربب 27 من دم الطمت والشءىء ألذى )1 و ک ےکی ۶و الجن 
الب يتولد من دم الطمت وكن الحم جتا حتى يصير لينا اله نضسج 
کثیر جعل لذذک فى الصدر ليكون موضعهما قيبا من القاب الذى 
عو معدن هررة الغريزية فتعينهمام على نض الحم اذى بق الشدبين ” من 
العرى الاجف وذللك ان العرى الاجف اذا وو صار الى القلب ونفف من 
ك اأحسدر وصار ای شریسب من انرقونسين فشا ےک شعبغان عظبەغان وكخذللك 
بشو من اسسام العرق الض-ارب الاد ال فن الموأضع * رقن ضاربان 
أذ .۶ ms.‏ ;حملت a) Manque dans ms. ÛL. depuis *. 0D) Ms. 1L.‏ 

فلا .1 d) Ms.‏ .7لت و Ms. Û.‏ )¢ جامعےاأً يعد ن حبلت ,جلك اخر 
e) Ms. P‏ . بغیر حقيقة ۾ .8 au lieu des mots depuis * ms.‏ ;عم ل با 
f) Manque dans ms. P. 9g) Ms. ÛL. Xak. h) Ms. LÛL. 3‏ رحو 
.احخاجت Manquc dans ms. L. Kr) Ms. P. „2. 1) Ms. 8B.‏ 7 اج 


( (18. 1. .طيبع قرببڭ‎ x») Manque dans ms. BDB. 0) Ms. B. dl .احا‎ 


p) Mss, L. et P. lgiazgid; ms. B. legizas. 
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icensti uel Col CIS la iatiicc. Jai entendu dire qu une femme mit 
U TONE E EMI alû sSeptiênle mois et un deuxiètme €nfant all 
CuI me NC ei lon pietenhd que la cause en était qu un autic 
Homie Coli avec Cclle apres quelle fut devenuc cnccinte. AristotC 
ot OL iC lete eliicelilte ac€Oolcha aprês un an dun morceau 
ST TE raconte ces ChOSES SU! lautorité dautrui ct conmcC 


des bruits, mais Je ne sais pas si celles sont vraics. 


El CINQUE Cha pitre. Description des 


mame lles. 


les manielles Sont composees dune Chair glandulcuse, lache et 
imclie SEnibl ble û lû nature dl lait, d€ veines et darlêrces Sen- 
elacanl Ct foam (lS IEeSCaUX dals Ges OrfGanes:: Les mamelles 
sont placées sur la poitrine, cette position rê€pondant mieux au but 
pour lequel elles sont néccssaires, et étant plus belle pour la femme. 
Elles sont nécessaires pour produire le lait, afin que JPenfant s’en 
nourrisse tant qu'il est petit. En effet, puisque enfant vient d'être 
nourri du sang menstruel, il a besoin dune nourriture dont la nature 
icc UM mC mcr UCl ct la mdticie qui a cette qualité € eS 
E if, bDarcée Olé le lait €Si lorie dU Sanc menstruel. Le sang DOUE 
dEveNIl CU lait 4 beSOINn dune IOite ClllSson. Four cette raison les 
miaiclles Soni placêeces Slr la poitrile, ahn qu elles soient SICUCCS 
N: dU ca Ul, Gui €sl lû Source lC la chaleur naturelle, de sorte qué 
cette chaleur leur aidc ã élaborer le sang qui lêetir arrive de la veine 
Ce TT CIilet, Cldnd la veilie cave est airivée au cceur, qu’ celle û 
TT ET Gicahe DOU venir dans le thorax et quelle CSt arrivéc 
près des clavicules, il sen détache deux branches considérables (<. 
mammaises inleimes) ; de même, deux artères (a. qHaıtınatres tnt.) se 


COTTE OC. mm ches de larteie qui arrive aû cette région ; Ces qUatre 


I) „Üne autre femme accoucha d’abord d'un enfant de sept mois, et après cela de 
deux enfants nés ù terme...” (Aristot. Ibid. p. 354 § 39). 

2) „Lorsque le temps de laccouchement fut arrivé, la femme n’accoucha pas, le vo- 
lume [du ventre] ne diminua pas, et elle resta dans cet état trois ou qua‘re ans, jusqu’a 
ce que, ayant été prise d'une dyssenterie dangereuse, elle accoucha dun morceau de CBA 
considérable qu'on appelle wêle. Cette affection dure parfois jusqu’d la vieillesse et jusqu’a 
la mort”. (Aristot. Hist. animal. Lib. X c. 7 (liber spurius); ed. Aubert u. Wimmer 
T. II p. 377 § 30. Generat. animal. Lib. IV c. 7; ed. Aubert u. Wimmer Pp. 342 O7 
OBE DE ll mole’ o. cC. TL. II p. 65) 
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فینكدران اربعتهاه حتى بصيرا أل موضع 1 الشحيين ٠‏ فيتصل بكل واحى من 
النديين *عرقان وشريانان 2 وينقسم ف كل واحد منهما اقسام ء كثيرة وتلتف 
وتستدير على حم التدى ۶ الحم اذى يصير أل القديين فى ذه العروفق 
ينضح نضجا تاما وذلل أن هذا الحم يمر ف العرن الأاجف صاعىا أل 
القاب ویصعى من الى نوأحى الصدر *ويناكحر فیمر ا انی و وياڪرك 
داتیا ڊاك وك ۸ الصدر ويحخل الى التديين فاکول او تل اعروق 


ویطول x‏ وذ دده ] 2 و اأوأضع 


ع 7 فينضح یلک غايخ النضى ويساكيل 


ن 


وف حم التديين ٠‏ تقب يستكن م فيها فاحيلء احالغ تامة الى جوورهوا فنقلب 


كما تنقلب الكبى عصارة الغذاء الل جوعر الحم غيكين غخاء موانقا لسار 
الاعضاء وا سيا الاعضاء اللحمية والدليل على ار كي اللبن ي اما 9و من 


دم EL‏ وان ډون ارجم والتديدن مشار کک مأ ” کک من انقطاع اللبن 2 


ن د دم اتك 


Ll) Manque dans ms. L. depuis *.‏ .ڊبعینھما .۶ ms.‏ زاربعتھما .8 Ms.‏ )(» 
»عروف وشر بان .8 .ع" زعرقا وشرابانا .1 1s.‏ (4 .الذى في التحيارن .1 1s.‏ (ء 


¢) Ms. U. باقام‎ . f) Manque dans ms. P. depuis *. g) Ms. Û. xal . 


بي 


e 0 .ويرك‎ ¡( Manque dans ms. B. depuis *. FZ) Mss. 


8. e °. نلافيف‎ [7) Ms. 1. دردد‎ 2 mn) Ms. P. .الموضحع‎ n) Ms. 


LS (ه0‎ M8. 1. .فيسكى .۲ .¥8 (م .تڌدي‎ q) Manque dans ms. UL. 
7”) Mss. TL. ct P. lei. 
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Vaisseau. CC ncn jJuSJUaû ce qu'ils arrivent ãڍ‎ Tcndrolt des Mas 
niclles. Ã clacuhne des mamelles se rendent deux veines et dCUX ar- 
tères; dans chaquc mamelle sc ramifient plusieurs branches qui s’en- 
trclaccnt autour de la chair de la mamclle. Le sang qui arrive alix 
ille ulans ECS valsSealUs €ESt Claborc compléetement. En effet, CC 
sang passe û travers la veine cave en montant au c@ur, de lû il 
remontc au thorax, puis descend et passe de nouveau le long du 
OW Nous remue pari l€ molvenient du thorax, et entre dans 
les mamelles. Il est transformé dans les replis de ces vaissealx dans 
ISaucls Il séjouiie lonoatemps, et il rêetourne de nouveau a ces en- 
CIOIlCS; DOli CEcetfe ialicoh Il Subi( urfie coction parfalte "), se con- 
CIL cn ut miaticice qul appioche de la nature dü lait et sê versê 
ensuitc de ces vaisseaux dans la chair des mamelles. Dans la chair 
des mamellcs se trouvent des trous dans lesquels cette maticre repose; 
la chair la change complètement en sa substance et la transforme 
CEB l1 SUbSialcce Ul lait, paicce alé lû nature de la chair dés Maz 
melles est celle du lait, qui devient la nourriture de enfant, de la 
même manière que le foie convertit le suc des aliments en la sub- 
stance du sang, de sorte qlüil devient une nourriture qui convient a 
toutes les parties et surtout aux parties charnues. La preuve de ce 
oC KE Milt Gt Ii Gaile MOA Sane llelictilicl et quUll ESXiSte Uh 
ECan) tar ente lû miatricce Ci lcs manielles, c'est que l€ lif 


tarit ou devient peu abondant pendant la grossesse J), parce que 


1) „Chez lhomme...... les mamelles sont avec raison placées sur la poitrine (Tors 
cTépvotg rpéczxetyrat), abord parce que cette situation est pour elles la plus conve- 
BADE TT En effet, si les mamelles ont été créées pour le lait, si c'est .... le plus 
grand service qıvelles rendent aux animaux, enfin si le lait est un aliment parfaitement 
élaboré, il fallait de préférence les établir dans cette région...... Or, quel lieu est 
mieux disposé pour profiter de la chaleur naturelle aux animaux, dont le cceur est la 
source, que celui destiné pour les mamelles chez les hommes...... La nature a amenêé 
d'abord la veine cave au cceur, lui a fait traverser tout le thorax, puis quand elle a 
été proche des clavicules, elle en a détaché deux branches considérables (7. w#ammraties 
int.J, et avec celles-ci deux branches artérielles (a. #anmmaires iut.)J; elle a fait des- 
cendre ces quatre branches ù travers toute la poitrine (3¢ §A0u rol 7répvovu); puis elle 
en a inséré deux ù chaque mamelle, sans avoir eu d'autre but dans ce long trajet que 
d'élaborer davantage le sang dans les vaisseaux. En effet, en remontant, ce sang passe 
le long du cceur (ZZpépxyerz TAy xapdfay) et le rencontre de nouveau en descendant, tou- 
jours remué par le mouvement du tholrax...... Toutes ces circonstances contribuent û 
s6n elaboralion parlaite - (Gal. De usu part. Lib. VII c. 22; o. cC. T. Il! Bp. 603 Seqq.; 
Daremb. I, S18 seqqd.). 

2) „ll existe aussi une certaine sympathie naturelle entre la matrice et les mamel- 
1ES De plus, quand les règles coulent, le lait tarit, et quand le lait coule, les 
reales ûe Se MODE plus . (Soran. lib. de muliebr. affect. c. 3; €Qd. Ermêrins. Iraj. aû. 


22 
وقت لحمل او قلت ذل ا ت ف عدا نین مما 
يعرض أيضا من ضمور القديين وا ع رأة أن تسقط جنینھا کہا قل 
بقراط لحكيمه فى كتاب الغصيل حيت قال اذا ضير احى ثديى الرأة وانت 
بت 6 اسقطت اکاک جنینیھاہ تان کن الى م رة التذئ 
این اسقطت الراة نین الذکر واں کان انی ضر فےء القند الایس 


(وذطت اانت. ذه CI)‏ القددين ۴. 


الباب السادس التلاتون فى صفة الانتيين *واوعية الى و. 


فاما الانغيارى فانهما آلغان ا میں س - 
غفددی أڊبیض وو خم رخو ماخلڪک ل فيه تقب وکنوی عادسی کل A,‏ 
منهما غشاء ينشو من الصفاق وهوك من ¡ موضع القطن وها فا موضع | 
مشش ا9ا ضیقاں تم 3 برزڈر یتسعاں کی 1 یغشیاں یتین واف کل واحی 
منچما عرق غير ضارب من ناحية الكايتين CC‏ فيهما ٠‏ الحم ا وء 
ماد آلنیی فاا انصل٭ بھما يتقسم ٠‏ کل واحد منهما فى احد لفحيتين 
نقسمام كثيرا وكذللك ايضا بإتيهما شريانان ٩‏ مى الشران الموضرع على الصلب 


e 8‏ ۰ ا E‏ م" ۰ 
فقسو ان E‏ یسم انعرقين SS‏ اأضاربين ا 9ے“ اقم ٠‏ 


u) Manque dans ms. BD. Lb) Ms. P۲. .حاصلا بتوما‎ c) Iss. ادى‎ 
2 d) Manque dans ms. LÛL. e) Manque dans mss. B. et L. 


۴( 11s. .الانتيين .ا‎ yg) Manquce dans ms. B. depuis *; ms. P. a lggilins. 


h) Ms. lL. حع لتنا يى‎ i) Ms. P. gag. kK) Mss. ÛL. et P. من‎ 
JJ Manque dans ms. P. m) Ms. PD. r. ») Nss. B. et P. el 


oہ(‎ 15. ۲. .رين .1 .5ا (4 .ينقا .1 .¥8 (م انقسم‎ ?( Bs. B. 


Xel; ms. UL. اقم نمسم‎ ; ms. P. القسسم‎ A2. 
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le sang menstruel cst employé pour nourrir le fcetus. Unc autre 
pieulve El Gl I€S mamelles Saffaissent s'il arrive û la femme de 
faire ule fausse couche, comme le dit Hippocrate le médecin dans 
l€ liTe eS A Dhorismies Ou Il dit: „Si lune des mamellcs dune fcnme 
enceinte de jumeaux s’affaisse, elle avorte dun des fcetus; si Cest 
O E Croite QUL c afiaisse, Ila femme avorte du fetus male; S1 
CC E iellé cauche Qul S aflaisse, elle avorte du fcetus femelle” '). 


Voila la description des nıamelles. 


Die NS MCE Chapitrc Description des testicules 
TO TIS MTG UES (Canals défértents ef 


4 


li omMpDcS ULEIINES). 


e. TESticules Sont Iles elk orsanes qui Servent a engendrer le 
sperme. Pour cette raison ils sont créés composés dune chair glan- 
duleuse bDlanclle, Oui est üne Cliair lache et pêu dense dans laqiuelle 
se trouvent des trous. Chacun des testicules est entouré d’ une mem- 
brane qui nalt du péritoine, venant de la région des lombes; a Fen- 
droit où elles naissent ces membranes sont étroites, ensuite celles 
s’ élargissent sans cesse jusqu’ û ce qu elles enveloppent les deux tes- 
ticules (gate ou tuniqgiue vaginale) *). A chaque testicule arrive une 
veine non battante de la région des reins [(v. sperniatiqite); par ces 
veines cst amené le sang qui est la matière du sperme. Aprês avoir 
atteint les testicules chacune de C€S veines s€ divise en plusieurs 
branches dans le testicule. De même il arrive aussi aux testicu- 
les deux artères (a. spermatiqıes) venant de I'artère située sur la 
colonne vertébrale /(aorte); ces deux artêres se divisent dans les 


leSHEeUlCS le la memie inianiere qule les déeux veines non battantes. 


Rhen. 1868 p. 15; Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; o. c. 
TNT TT O 

EDO ior SEC ¥, 35; ed. Littfé T. IV pi 544; ed. Kiühn T. IH p-744)- 

NS mais û partir de ce point le péritoine est percé de chaque cûté d'un trou 
considérable (ches les animaux; fosscette inguinmale ext. de Phonimie) et de ce trou part 
un canal très grand qui se rend aux testicules’’. (Gal. de semine. Lib. I cC. 15; O. cC. 
TT TT DOG TT E DO Spermiej o: c. T. II p: 42). 

Chez les animaux domestiques la gaîrte vaginale nest quwun diverticule de la cavité 
abdominale dont la membrane séreuse (péritoire) a fait hernie dans le trajet inguinal 
de manière ù former un sac séreux enveloppé de parois membraneuses. (Chauveau, Traité 
d’anat. compar. des animaux domestiques p. 931). Chez homme cette disposition n'existe 
que passagèrement ù la fin de la vie fcetale. Après la naissance le canal qui forme la 


communication entre la cavité abdominale et la gaine vaginale s’oblitere. 
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العروق والشرايين » تاتف ويعوے 1 بعضها مع بعص بتلانيف ء ختلفة والحم 
الخذى عو مادة المنى أذا صأارك الى الانتيين فهو فى طريقه يتغير الى طبيعة 
انى بعص التغير ناذا صار ف اقسام هذه العروق ودار ف تلافيغها وتعارجها 
وطال لبته اساككم نضجد وابيض بياضا صافا ثم أنه ينصسب من» نه 
العروف الى نحم لأصيتين فيدخل ف تقبهما وخلخلهماء فتحيلانه أل طبيعتهما 
احال تام وينضح كرارتهما غاي النض ويشعن بياضه ويصير غليظا لزجا/ 
موافقا للنوليى ا بصير دم الطمت ر * ف التدبین ۸ لينا ويحبیر غذاء مواقا 
للاجنين ويغنبت من جسم لانتيين وعاان ۸ شبيهان ف جوو 119 جوع اانتيين 
والانتيان يصبان المنى ف “فخي الوتين » * ويقال لهذين الوتين اوعية المنى 
وعذان الوععان « ف الذكررة طريلان ٠‏ وذلك اتهيا يتباع-داأن من موضع 
منشأعما من الانتيين ويصيران أل عظمى م العانة ثم ينحدران ال القضيب 
وهما ايضا فى الخكرة واسعا التجويف صلبا لإوعر. اما طولهما ناحتيي اليه 
لكى يداد المنى نضجا ويساككم غلاظه ولزوجةد وام سعتهما 1 نلک ينفف 


انى ١‏ فيهما بسهولة وسعة الى القضيب * ومن القضيب و الى الرحم وام 


a) Manque dans ms. LU. b) Ms. U. pezan: CO) Ws. lL. ES 
d) Ms. P. lw. .ذقبها وخلكلها ,وی (۾‎ J) MS. P. lal. 9g) Ms. L. 


Manque dans ms. L. depuis *. i) Ms. IL. i>. E) Ms.‏ (7 .يض 


mn) Ms. B. «zy. n) Ms. P.‏ .جرا I) Ms. L.‏ الي ا ا 
.طویلین depuis *. o) Mss. U. ot P.‏ .ا manque dans ms.‏ ;وير الواتىن 
q) Ms. UL. legigéin; ms. P. Lagizew. ^) Manque dans‏ .عظم .° Ms‏ )7 


ms. B. s) Manque dans ms, BD. depuis *. 
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Ensuite ces branches des veincs ct dcs artêres s’cntortillent et for- 
ment les uncs avec les autres des circonvolutions varices, ct quand 
le sang, Gui cst lû matiere du sperme, se rend aux tcsticules et qul 
cst en chemin, il se convertit dune certaine maniêtre en la nature 
E OE CnC lê sang esl ariive dans lcs branches de ces vais; 
scaux, et qul circule dans leurs replis ct leurs circonvolutions, y 
séjournant longtemps, il subit une bonne coction ct devient assez 
blanc. Ensuitc il se verse de ces vaisseaux dans la chair des testi-: 
cules et entre dans leurs trous et dans leur chair lache. Les testiculcs 
changent cette humeur en leur nature dune manitre complcte; elle 
cst ¢élaborée complètement par leur chaleur, ct elle devient parfaite- 
ment blanche, épaisse, visqueuse et propre û la génération '), comme 
le sang menstruel se change en lait dans les mamelles et devient 
une nourriture qui convient ù Uenfant. Du corps des testicules nais- 
sent deux vaisscaux (Cest-û-dire unt vaisseau de chaque testicule) dont 
la substance ressenıble û celle des testicules. Les testicules versent 
le sperme dans ces deux vaisseaux, appelés canaux spermatiques (c@- 
nauxr déférents, trompes 1lérines). Ces canaux sont longs chez les 
mûles. En effet, ils s’é¢loignent de Pendroit ol ils naissent des testi- 
cules, se rendant [d’ abord] aux os du pubis et en descendant ensuite 
û la verge; chez les mûles ils ont en outre une cavité large et une 
substance dure. Quant ã leur longueur, elle est nécessaire pour quc 
le sperme devienne plus mûr, parfaitement épais et visqueux, et ils 
sont larges pour que le sperme puisse passer par cux facilement et 


rapidement û la verge et de la verge ã la matrice ). lls sont durs 


I) „On voit une artère et une veine s’acheminer vers chacun des testicules, non pas 
Ci Mone OBOE cos , mais en s’entorlillant d’abord de mille manières comme des 
vrilles (3/xyy EAfxwy) ou des varices (xtpray [Oribase]; Gal. (ed. Kiühn) a x#cadv [lierre])..... 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux avant Q@arriver aux tes- 
ticules, on peut voir que le sang blanchit peu ù peu, et finalement, lorsque le vaisscau 
touche déja au testicule, la substance du sperme y apparaît manifestement”. (Gal. De 
minel ICE 2 cC CGC TI. IV p. 555; Oribase, Du sperme; O: c. T. IH p. 41). 

Les testicules, qui contiennent des espaces vides et des cavernes, reçoivent J'humeur‏ ۾„ 
qui a déjù subi un commencement de coction dans les vaisseaux, [Uélaborent ã leur tour‏ 
(Gal.)] et [chez les mûles (Gal.)] la rendent parfaite pour la procréation de l'animal”.‏ 
COE TT DAN LID XIV C IO; o.c. T. IV p. 184; Daremb. I, 115; Oribase,‏ 
Du Speme: O GCG TT. OID. A1).‏ 

2) „Pour le vaisseau spermatique du mãle (taz. déférent), s'il n’eût été ù la fois 
long, large et sinueux, comment aurait-il regu un sperme abondant et épais, comment 
Vaurait-il aisément fait avancer, et comment J'aurait-il répandu d'un seul coup (49péws) 
dans les matrices?” (Gal. Ibid. p. 187; Daremb. II, 116). 

„ll étail mieux........ que chez les mûles les..... conduits spermatiques fussent 
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صلابتهما فلكى لا يعرص لهما ف طسل المسافة الهتك والقطع . فاما وعاءا» 


ات علا جلاف ذل اع > یں لینیں اما ردا 


w 


م کیا اجان *ال ان ٠‏ بار اا ١‏ لل ف مضا وما 


ضیقتهما فلان منی الانثی رقبق ینفذ ف ضيق اجارى بس وما اينما 
فلان هما لما كنا» قصيرى ء المسافة لم جتاجا الى صلابة حفظهما من القطع. 


نه صغ الانشیین ق ك 7 


الباب السابع والثلائين فى صفة القضيب. 


فاما القضيب فان جسم عصجی مستدیر اجف خاڭ ر من کل رطب e‏ 
من األعظمن امعروفين a‏ ازع از× ۸ وعن جنبی× عضالتاری مقابلتارن احح اوا 
اى لاج كنت ال القتیب انفعتیں اخدافما ود تقصد الات من 
الطبيعة وش نفوف ألمنى مى( اوعيته 1 أف الرحم ولخذلك جعل عصبى للروم 
نکی يكون حس اللمس من جيدا ليلتدد ” اانسان باجماع وجعل خاليا 


من الرطدخ ۰ ل جوف ± ى وڈہتثت ماع رجا ننفكخد ١‏ وتعظمد ولنصيه 


«) Mss. Xysel. Lb) Ms. L. e. cJ) Manque dans ms, L. depuis *. 


0 e) N8. 8. قحىيرڭ‎ f) Manque dans mss. B. et P. de- 


Û 
puis *. yg) Manquec dans ms. LÛL. lı) Ms. L. Kill) . i) Mss. Jol. 
E) Ms. L. 4.  D Mss. B. ot P. xaê Xazgl. m) Ms. P. xala. %) Ms. 


ا ويفڪد Ju.‏ 
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alin GUI KE CW ailive pas dctre déchirés et ronmpus pendant CC 
long trajct. Quant aux vaisseaux spermatiques des femmes (tronmpes 
ule | lsont ete faits contraires a ceux des males, c’est-a-dirc, 
courts, étroits et mous. Ils sont courts, parce quils ne doivent pas 
verser le sperme au dehors, mais a Ûendroit même '); ils sont étroits, 
Dic Ok ll Speime de lû femnmie, etant ténu, peut passer rapide- 
ment par des canaux étroits; ils sont mous *), parce que, ne fai- 
sant quun court trajet, ils n’ont pas besoin d’avoir une substance 
dure qui les protêge contre les ruptures. Voila la description des 
testicules et des vaisseaux spermatiques. 


١ 


Tene Stl E Chapilttce.,_Desciiplion de la verse. 


O eile ES UN COIS MCEvEUX, aIfONdI et CrEUX, exenipt de toute 
humidité, lequel prend son origine des os, appelés os pubis ); il y 
a deux muscles dê chaque coté, placés Tun vis a vis de autre Rw 
bulbo- et 1schio-caverneulzt ). La verge est nécessaire pour deux utilités. 
lé Diemicre, Celle ouée la Mute avait enh vue €n premier lieu, est 
le passage du sperme des vaisseaux du sperme (cau. défércuts) vers 
la matrice *). Pour cette raison elle est faite dune substance nerveuse, 
afin que son sens du toucher soit exquis, pour que homme éeprouve 
E DOST DRE lC Coit. EllC CS fite exenpte dhumidité, alin 
que sa cavité se remplisse au moment du colt dun pneuma qui la 


plus grands..... La nature a donc trouvé polr eux un long circuit, en les faisant re- 
monter d’ abord vers les fosses iliaques, puis en les faisant redescendre û travers les par- 
ties internes jusquau membre viril, où ils devaient lancer le sperme”. (Gal. Ibid. Lib. 
TTC mC TI. IY Db. I04: Daremb. ll, 121): 

I) „Comme le mûle devait émettre le sperme au dehors, tandis que la femme clevait 
le répandre au dedans d’elle-même, la nature a dirigé les vaisseaux qui le reçgoivent des 


lesticules, cilez les males Vers lã verge..... , tandis quelle a implanté ceux des fem- 
mes UE MolriceS memes . (Gal. Ibid. Lib. XIV c. 10; 0. c. T. IV p. 186; Daremb. 
I TIO 


CED CIOL IES vaisseaux spermatiques du mûle sont plus dirs. Le contraire 
a lieu dans la femelle: les vaisseaux spermatiques sont moins durs...." (Gal. Ibid. Lib. 
MT CIA: GC CG TI BS. 200; Daremb. II, 129). 

3) „le membre viril est formé par un corps nerveux qui prend son origine des os 
appelês pubis, corps û la fois creux et exempt de toute hımidité (corps caverneux); 
CoS GMa ce Dell CieuXK Se rfemplit de pneuma que le membre entire en éléection.... 
COT ASE DES mulies Genitales de lbomme; o. c. T. II p; 367; tiré de Gal. Dê üsu 
Dal LS E TST O CG LT. IV Pp. 217, 220). 

4) Les mss. de Berlin et de Paris ont: le passage du sperme par les vaisseaux qui 
Sy (TOVE (222 l€ vaiSseal qui sy trouve [zrethre]?). 
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أيمكن دخوه فى الرحم ويقال لذا العلل اانعاظ وجعل عن جنبية 
اتان لکی ددا 5 2 0 ل جعتین متضادنین 
فيحير لذللك جراد مستقيما ويتمدد 0 مع ذاك ايضاء اوعية انى فتتسع 
وينغف غفيها انى بسهول×2 وسرعة فما المنغعة الثاني فاتها تقصى تانياء من 
الطبيعخ وذلك ات لما كانت المشانة موضوعx‏ بلقب من جى المنى جعلت 
الطبيعة کے ۴ البول من ذلك الاجرى فيرفع و لخلك رقب المثانة من موضح 
اإأقعىة أل اوضع الى a‏ مند الى کر وذلك ك جعل 5 دزق 
المشانةخ فى الذكيرة ۸ زبادة مستطيلة وانتهى طف تلك البإدة الى موسع 
ا ری الل فی النسا نای لمارلے یکی لھ قضیبب 
3 5 اة اة لک جعلت رة الان فیین تننهى 
ا طرف الغ ويصب البول هناك. فهذه صف اعضاء التناسل فى الذكورة وفى 


لاناث *وينبغى أن تعام ان هذه الاعضاء فى الذكور والانات ۸ شىء وأحد للا 


b) Ms. P. gis.  c) Manque‏ شریانین عظبهان وعضاخارى .1 .8 (ه 
mss. lL.‏ ل e) Ms. B.‏ .اإيضا بسيوڵx‏ .1 dans mss. B. et lL. d) Ms.‏ 


ET BCL. h) Ms. P.‏ کے .1 .ا (/ ٠‏ ئی .۲ غه 


فرفع 
All. i) Ms. P. jb. £) Manque dans mss. B. ot L. depuis *.‏ 
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conile, loc nuit Ct la dresse, afin qu'elle puisse cntrer dans la 
matrice : cette action sappelle êérection. Des deux cûtés de la verge 
SO piace: Cele muscles sSitUes lun vis ã vis de [J'autre, pour la 
tirer au moment du colt vers les deux cûtés opposés, de sorte que 
par la le canal de la verge devient droit. En même temps les vais- 
Seals dl Sperme séetendent aussi, de sorte qu’ils deviennent larges 
et que le sperme y peut passer facilement et rapidement 1). La 
deuxiême utıilité, celle que la nature avait en vue en second Jieu, 
c’est que, la vessie étant située prês du canal du sperme (zurêthre], 
la nature a fait sortir urine [aussi] par ce canal. Pour cette raison 
le col de la vessie (portion de Purtthre située entre la vessie et la 
7 2*/ ) Tenionte de ICnQdrOIt du sSiéce a lendroit où: commence, le 
mem bie Cil ate Cree dû lextremite du Col de la vessie chez 
les Mommies Ull Dattie accessoite allongée, €t lextrêmıitê de cette 
partie accessoire aboutit a Î'endroit de la cavité de la verge. Quant 
u CoN i rile clez les KemmieS, 1l N a pas été créé chez elles 
unre partie accessoirce au col de la vessie, parce qu’elles n’ont pas 
de verge, mais le col de la vessie est fait chez elles de telle façon 
qui! about a Il Eeite CCE vulve, et ã cet €endfoilt Uurinê Se 
verse *). Voila la description des organes de la génération chez les 
homines et Chez l€5 feinmies. Il faut qué Yous Sachiez qie ces Orga: 


nes chez les hommes et chez les femmes sont les mêmes, mais ils 


I) Il faut lire: le vaisseau du sperme, car il ne s’agit pas des canaux déferents, mais 
du conduit de la verge (retklre), comme le dit Galien: „y...... [la nature a placé 
(Oribase) ] deux muscles de chaque cûté (i. bulbo- et ischio-caverneulx)...., afin Que, 
tiré des deux cêtés en sens opposé comme par des mains, le conduit (rrêthre) s’élar- 
ET Par suite de cette disposition le conduit sera aussi maintenu droit (Oribase ; 
Gal. a: large); or, il est utile dans Uéjaculation du sperme que le conduit soit exacte- 
ment maintenu û la fois très large et tres droit, pour que tout le sperme arrive d'un 
seul coup, aussi rapidement que possible, dans les sinus des matrices’. (Gal. De usu part. 
LOGON ESO TCC TIS TG 222 Daremb. Il, 136; Oribase,, Des parties génitales de 
Thome: 6. € TL. II BD. 308). 

2) V. le deuxiême alinéa de la dernière note du chapitre du Canon sur les muscles 
de la vessie. 

3) „La vessie étant aussi placée dans le voisinage, il n'y avait pas avantage a créer 
un autre conduit pour Uexcrétion de Y'urine, plutét qua employer celui du sperme. C'est 
donc avec raison que le col de la vessie (portion de Turtthre situce entre la vessie et 
la verge) occupe toute la région du périnée (zregevéou [Oribase]. Le texte de Galien [ed. 
Kiühn] a zrepırov4tov), remontant du siège, suı lequel il repose dès son origine, jusqu’ au 
membre viril. Chez les femmes, dont le pudendum n’est pas allongé, le col de la vessie 
n’a pas un semblable prolongement; mais le pudendum lui-même est situé au-dessus du 
siège;j ù son extrémité supérieure aboutit le col de la vessie et y verse Purine... .” 
TT TN DI Cb SVC 3:5 O. C. T. IV p. 222; Daremb. IH 136; Oribase, Des 
uarlıes Cen lales de I MOuIGe; O. c. T. III p. 368). 
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ف شكال خو 0 ار البيضتين فط النسا 
طابتانه وف الل طا 0 ص ٠‏ ية الى ف الذكة 
و وى انات ق ا ا 0 ا رة مسدطيل بلب 
و رقب الرحم 2 ا قحدیرة و رخو وألبظر ۸ فى السا بوم مقام القلفة فى 
الرجال. فهذه صغة القضيب ومنافعه ‏ ووو آخر الكلام فى امز الاعضاء * مركي 


.9 لآ وح“‎ a 


تمت المقالة الثالقة مى لحرزء الاول من كتاب كاملل الحناعx‏ الطبية * المعروف 


کتیا °4 


a) Ms. B. .فى »وضع‎ U) Mss. B. et P. ya. ¢) Mss. 1. ot P. gian. 
® Mss. L. et P. gh. ¢) Mss. L. e P. gتiiglط..‎ /) Ms. UL. cet 
۶. ,خوتین‎ g) Manquc dans ms. P. depuis *, MS. LL al 


i) Manque dans mss. B. et P. 
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diffêrent quant û leur forme et leur substance, car chez les femmes 
les testicules /(ovatres) sont arrondis et durs, tandis que chez les 
hommes ils sont oblongs et mous, et les vaisscaux spermatiques chez 
les hommes sont longs et durs, tandis que chez les femmes ils sont 
Cue imous | Chez les hommes la vergc est longue et dure, 
N Ne Chez ICS femmes le COl de la matrice (vag) est court 
et mou et le clitoris chez les femmes tient lieu du prépuce chez les 
hommes *). Voila la description de la verge et ses utilités, et c'est 


la fin du discours sur les parties composées. Louange a Dieu seul. 


Fin de la troisième section de la première partie du livre complet 
sur la médecine, nommé le livre royal. Louangecs et grûces û Dieu, 
comme elles lui sont dues. Que sa bénédiction repose sur le plus 
noble des Arabes et des non Arabes, Mohammed, le prophète, l'¢élu. 
OME Ue le DEN Se Ml SV limille €t S€S COonipagnons ef leur donne 


sa paix continuelle. 


I) „Les testicules de la femelle (eraircs).... diffêrent aussi beaucoup de ceux du 
mûle, quant ù la forme et Ja structure. Ceux de la femelle sont aplatis, ceux dı male 
arrondis et oblongs: ceux de la femelle sont glanduleux, ceux du mûle formés dune 
Chal molle (COA UE uteri dissect Ub. c. Ofj O. CC TL. I p. 809). 

„En effet, les testicules du mûle sont plus humides et plus mous que ceux de la fe- 
melle, et ses vaisseaux spermatiques (Caz. @déférents) sont plus durs. Le contraire a lieu 
chez la femelle: les vaisseaux spermatiques (Zroztpcs) sont moins durs....; les testicules 
(ovaires) sont moins poreux, moins lûches et moins humides....” (Gal. De usu part. 
BT INT To. cC. T. IV p. 200: Daremb. II1 T29). 

2) „le prépuce des mûles est analogue des parties génitales externes (7ê ido7o») des 
femelles’. (al De semine Lib, II c. ا‎ Pp. 635). 


LIVRE PREMIER DU CANON PAR ‘ALI IBN SINÃ VD. 


Dela naltwrCct dES DarticS dU CO OC DAIS 
qui les CONnPpOSENE 


Nous disons que les parties qui composent le corps sont dcs sub- 
stances nécs du preiierf mélange des huümeurs ), U SS e gC IES 
humeurs sont des substances nées du premier mélange des éléments. 
Parmi les parties du corps il y en a qui sont simples et d’ autres 
qui sont composées. 

Les parties simples sont celles dont chaque portion perceptiblc 
qu on en prend participe au nom et a la défınition de la partie en- 
tière, comme la chair, os, le nerf et autres et *) les partics dont ils 
se composent. Cest pourquoi *) elles s’appellent parties siuitlaires °). 

Les parties composées sont celles dont chaque partie qu’on en 
prend ne participe pas au nom et û la défınition de la partie entiere, 
comme la main et lû face, Car uhe Daltile de lle NET DN 
face, ni la partie dê lû main, une, Main. Elles Sappellent 2aks 
organiqiles, parce qu’elles sont les organes du principe vital pour 
effectuer les mouvements et les actions °). 

La première de ces parties similaires est Pos. Il a été créé dur, parce 
qu'il cst lc fondement du corps et le soutien pour les mouvemcents °). 

Ensuite il y a le cartilage, qui est plus mou que los, de sorte 
qu'il pcut être plié, mais plus dur que les autrcs parties °). L’utilité 
cn vue de laquelle l€ Cirlilace a Cte Cice, cest Que par I EET 
d'une manière convenable union des os avec les parties mollcs, de 
sorte que les parties dures ct les parties molles ne sont pas réunies 


lcs unes aux autres sans quelquc chose d’intcrmédiaire, car sans 


cela lcs parties mollcs serailcnt léSées par lcs parties dures, SUTIOUK 
dans le cas d'un coup ou Func compression —, mais qu’au contrairc 
union sc fait graduellement, Commie Calls lomoplate € CS E 


ges des faussces cûtes ect comme lc cartilage cn forme dépce % (appci- 


کل 
ړں) 
د 


IJ ON ue Siêcle de notte ere. 


2J Le texte iM piimé û Bulag aû cncCore اڪيل‎ (louables). y„, Romanum exemplar addit 
laudabiliıı, quod nullum aliud habet’”. (Abu Ali Ibn Tsina Canon Medicinae, interprete 
ct scholiaste Vopisco Fortunato Plempio. ILovanii 1658 T. I p. 3o. Schol.). 

3) NS. ۰ی‎ 

4) Ms. ;ولحلك‎ manque dans le texte imprimé. 

4 ۰ a 

.مش ابه الاجرا (و 

6) „Parmi les parties des animaux il y en a qui sont simples, c'cst-ù-dire celles qu'on 
peut partager en des partics similaires (sig éfzotofep#), comme la chair en de la chair, ct 
il y en a qui sont composées, c’est-a-dire celles qu’ on peut partager en des parties dis- 
similaires (Zvoporopep#); la main, par exemple, ne peut pas être partagée en des mains, 
ni la face en des faces.... Du nombre de ces parties composées sont les parties qui 
chacune pour soi forment un tout et qui contiennent d’ autres parties, comme la tête, 
la cuisse, la main, le bras entier et le thorax.... Toutes les parties dissimilaires sont 
composées de parties similalres, la main, par exemple, est composée de chair, de tendons 
el dos CMiistol ITT animal. Lib. ÛL, 1: Gd. Aubert und Wimmer. Leipz. 1868 I 190). 

ye corps de J'animal est composé. comme cela est évident. dun grand nombre de 
parties dont nous disons qu elles sont similaires (époropep%) ou dissimilaires (Zvopzotofzep#).... 
Lcs parties similaires sont appcelées ainsi parce qu’ elles ressembient les unes aux autres 
ct au tout qw elles composent. Elles sont appelées aussi simples ct primaires, car de ces 
partics se composent les corps nommé€s composés et organiques, comme le doigt, le 
carpe, lavant-bras ct le bras enliers et les parties des jambes, de même l'eil, la langue, 
le cairn l6 POUMIOR ONS les visceres, 1 estomac et les intestins...... Ces parties pri- 
maires sont le cartilage, los, le nerf, la membrane, le ligamcnt, Partêre, la vcine ct les 
autres parties analogues”. (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. tertius I; 
Oper. Calenl ed. Kihn TL. SV p.252): 

TE SS ORI ICS DiS les plus dures cet les plus sêches de Vanimal.... (CGal.)]. 
11s sout placés comme des soutiens au-dessous du reste de la substance du corps, ã 
P'instar des fondements”. (Gal. 1e ossib. ad tirones, procem.; o.c. T. I p. 733; (FEuvres 
d'Oribase, ed. Bussemaker et Daremberg. Paris 1851—76 T. Ill p. 393). 

S8) „Il existe une partie simple dans le corps de Panimal.... plus dure que toutes 
les autres, plus molle que los seulement: elle a regu de presque tous les médecins le 
Nol CEC 0 1) (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3; o. € I. lll p. S19; 
Daremberg, (Euvres de Galien. Paris 1856ك—1854‎ T. I Pp. 459). 


9g) Ms. .الخنجرى‎ Le texte imprimé a ا‎ La traduction de Gérard de 
Crémonc a cpiglottalis (Avicennae [Canon Medicinae] ex Gerardi Cremonensis [11 14— 
1187] versione et Andreae Alpagi Bellunensis [commencement du 16° siecle] castigatione, 
a Joanné Cos CS Cf Joanie ILaulo fongio annotationibus iampridem illustratus.... 
Venetiis DE TO oN TIE Chapitte du sternum. 
29 
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dice xiploide) ù Textrémité inférieure du sternum. Le cartilage est AUSSI 
créé pour que [les CRTEInilées des OS dans) les articulations IESE 
frottent lcs unes contre lcs autres, s’avoisinent cune maniêre conve- 
nable ét ne s€ brisenti pas a cause de leur dureté 'j. IM CS ei 
auSsı pour qüil Soll comme un appui et un Soutien pOUT IC ie 
dons des muscles quand ils s’étendent vers une partie sans OS, Sur 
lequel Il Duicent sapluycı ci pal lequel IIS puissent etre TACT 
comme les muscles des paupières. A plusieurs endroits la nécessité 
se fait aussi sentir dun soutien disposé sur quelque chose de solide 
qui nest pas excessivement dure, comme dans le larynx. 

Ensuite viennent les nerfs: ce sont des corps qui prennent leur 
origine du cerveau ou de la moelle épinière; ils sont blancs, mous, 
faciles û fléchir, mais duıS û Cire séepaies. [lS Sont e OM UC 
les parties reçoivent par cux la faculté de sentir et de se MOUVOIr ). 

Ensuite viennent les tehdonsS: Ce SON dé€S COoIpS QUI N DCN CUI 
origine des extrémités des muscles. Ils ressemblent aux neris et $ i1 
sèrent sur les parties mobiles; tantût ils les attirent par leur traction 
causée par le muscle quand il se contracte, se ramasse et se retire 
en arriêre, tanto il5 les reliléllenk ar leur relacheniell Calle Dal ll 
détente du muscle qui retourne û sa position antéricule, OU qul dE 
vient plus long qu'il n’é¢tait dans sa position naturelle, comme nous 
le voyons dans quelques muscles. Les tendons sont composés, pour 
la plupart, dê nerfs qui Déenctient dans l€ muscle Ce 
l'autre cêté, ef de corps dol la description Suivia Celle des LEN oNS, 
cCest-a-dire ceux appelés ligaments qui SOtt aussi Nerveus û HM U 
et au toucher et qui vont des parties %) [mobiles] aux muscles. Ces 
tendons, de même que les nerfs, sê divisent *) cn fibres: celles qui 
touchent au muscle Sê remplissent dé Chal, Cells Qui Sel SCP CI 
et vont û articulation et U UE Darlic MOLINE SE TAMIASSENE Cl 
tortillent €n tendon DOM lc MUClE F 

FEusuite viennent les ligaments que nous avons mentionnés: ce sont 
aussi des corps qui ressemblent û des nerfs. Quelqucs-uns s’appcllent 
en général ligaments °), d’ autres s’appellent en particulicr “aga2 °). 
Ce qui sétend vers le muscle s’appelle seulement ligament; ce qui 
ne Ss étend pas vers le muscle, MT DIC ICS CxX(rEnitcs E 
articulation ou dd’ autres parties, et ce qui consoliclc union d unc 
chose û“ unc autre, outre quill S$ lle licamcent, €St DONIDIC Cll 
particulier ‘aga. Alcun licament MR est sScnsiblc*); CES pou Qui 


u'éprouvce pas dc douleurs Dil ICE miouvcnicnts et lC 


Î nee que les mouvements ne devinssent difficiles et Que 
les éminences osseuses ne se brisassent, la nature a dcrechef trouvé un double remède 
a cela. D’abord elle a revêtu de cartilage les deux os [de TParticulation], puis celle a 
versé su ces cartilages une humeur grasse, visqueuse, ressemblant û de Phuile, de sorte 
que toutc articulation des os pût se mouvoir facilement et sans danger de se briser’. 
(CAL. De usu part. Lib. I ce. 15; o. c. T. IH] p. 42; Daremberg o. c. T. IT p. 139). 


2) „le nerf naît du cervcan ou de la moelle épinière ct prête la sensibilité ou lc 
mouvement, ou tous les deux, aux parties dans lesquelles il s’insère’”. (Gal. De placitis 
Bo GC Lions DSI CO GC TV p. 204). 


الأعءضاء (3 


ossibus. 


1a nduclion de Gciad de Crémone (o. €. T. I p. 290) a: ab 


چ 


e ° 


.فغش ظلی ۶ی والاعحاب (والاوتار AJ (TESS MIMIC‏ 


.5( 2 Manque dans le ms. V. plus has le discours général sur les nerfs, les muscles, 


les tendons et les ligaments. 


ربا (6 


E 


8) „De plus, tout ligament est insensible, tout nerf est sensible ; le tendon D ES Di 
insensible, parce quill tient du nerf, ni aussi sensible que le nerf, car il n’cest pas un 
nerf pur (Oribase a: que le nerf pur). (Gal. De motu muscul. Lib, Î c. 2: o. cC. TN 
P. 374:; Darembeic II 325; COribhase T. i 253) 
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fréquents qui lui sont imposés. On apprend PFutilité des ligaments 
par Ce qlüli Diıécele 

Ensuite viennent l€ aiteres: ce Sont des Corps QU MASSER Ui 
cei et Setendent En lonolclur; elles Sont crcuscs el AILS e 
substance nerveuse et ligamenteuse. Elles possèdent ıtn mouvement 
de Cilan Ci u miouvenmient de contraction, en QUOI CIES OM 
rent QES VEines tranauulles. Llles Sont CrCCES pour Ventiler le CON 
pour en éloigner la vapeur fuligineuse et poutr distribuer le pneuma 
dans les parties du corps avec la permission de Dieu '). 

Ensuite viennent les veines qui ressenmblent attx artêres, mais clles 
naisSSCnt du foie, SONE €Cngrepos Ct servent aû distribuer le sang dans 
lS Darties dW EOrDS | 

Ensuite viennent I€S memDiallcs CC SON des COIS CS COND 
nerveux intperceptibles, dune éCpaisseur exiguë et étendus en largeur. 
Elles revêtent les Surfaces Cd altres COorDS et l€S enveloppeni CM Ue 
de buts différents °). Elles servent, par €exeniple, û Mantel lû ULI 
entière dans sa forme eft sa figure, û suspendre et û attacher l€ par, 
ties û d’ autres parties, par lLintermédiaire des nerfs et des liGamenits 
qui se diviSent dans leurs ibies Ct dOnt Clles Soll SSCs COD 
rein jest attaché], û la colonne vertebiale; CICS SEVEN Ci US 
donner aux parties, dont la substance est privée de sensibilitê, unc 
surface Gu perçolt directement les lêSions ExtlerlcUlces Gli LO 
rivent, ct Indirectement ce qlii se présente dans la substance mMenıe 
qu’ elles enveloppent. CES Pailics SON, par exenlvIG lC POU OM E 
foie, la-rate €t les reins, Car CllES née PDelcOolvEent DOME par lC E 
StancêS; cles nc resséentent ce qlii IS fraDpe GQlce Po TIDE CULE 
des niembranes qui les COuVIent J. Ovand il Se forme dans Ges DU 
tics tn vent ou Une tuUmMCML, Cela est resSelll OM a 
menıbranc l€ Derçolt 1indirfectement par la diStCnSiOol OUI S X PIOUS 
quant û la tumeur, l€ comimencenienk ct laliache de I MCAD E 
la reSSent Indircctement, Darcece Glue la Paitie devient pesante de 
de la pcsanteur de Ja tumeur *). 

Enfin il y a la chair: ce’ cest une substance remplissant Jes interstices 
qui se trouvent entre CCS Pailic ll corps, ct le soutien Dü le 
cS parties sont SOulENNCS J 

Chaque partic diu corps pOosscle f Soi 1tnc faculté NaCl Pa 
laquclle a Jicu pour cette partie la nutrition, c’est-û-dire l'attraction, 
la rétention, assimilation, Il icolNii Ration J dê la nourrıtuce CL I CI SES 


ment dt Ssuperflu ). Mais pour l€ TESie ICS parties different TES nes 
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1) „UL artére E5i Uh Corps Creux, coniposé de deux tuniques el qui, venant du cetur, 
distribuc lc pneuma vital. Pendant la contraction (Ev 7f curroAa) celle regoit Pair pur 
ct pendant la dilatation (ëv 7f SrazrroA#) elle éloigne les supcerfluités vaporcuses et fuli- 
gincuses. Introduisant Pair pur, elle rafraîchit (Yéxes) le ceur et la chaleur innéc....” 
CD DT O ober (lib: SDL.) ed. Kühı T. XIX p. 366). 

pJe sais bien qw Archigêne et ses sectateurs, et quelques-uns avant lui, pensent que 
pendant les contractions (êv Tag cucroAgtçg) les artères se remplissent, et qu’elles se 
vident pendant les dilatations (êv Targ dırrroAzîç). La diastole est pour les artères, ce 
que inspiration est pour les organes de la respiration, et la systole est pour les artéres, 
ce que expiration ešt pour les organes de la respiration... ... Ainsi, comme le ceeur en 
EN alii Ce qui Sse (italye ples de Ses Olilices el lIexpulse en se contractanl, de ۰ 
uiêuıe les artéeres attirent de tous cûtés quand elles se dilatent, et expulsent vers tous les 
CC mand elles Se contractelltv. (Cal. De pulsuum ûSu liber €. 4; o. c.T. V Pp. 162 sedq.). 

a N E Di CES vene: (de lEeslomac et des intestins) prennent leur origine 
d'une seule veine située aux portes du foie (w. porte), et qua son tour une veine con- 
sidérable, qu on appelle veine cave, naît du foie, de quelle veine se détaclent, comme 
6s Taliedlx CaMlres EINES Gul Se diSltibient daus tout lê corps’. (Gal. De Ilippocr. 
e Moni plac LD. VINCE FEO CEC TT. VP. 057) 

3J „Les membranes, en effet, sont des téguments en quelques endroits qu’elles se 
ou eul, Mavyant aueuûc autre fOolElloll Dl utilité, conime Cc’ est le cas dans les artëtes, 
el E ES CRS CO CEE DS VIIC TCC TL V p< 592). 

TJ IS uienibiane exlerlellre CSl pDOUI le foie uue sorte de peau. Un netf vient sy 
IMSerCT alu que l€ Visceié ne SOIit pas completemenl dépouryn de sefSibilité .... (Gal. 
De UST Pall. LID. ITS SCC TC TIT. 00: Darembers L1 307): 

„La raison pourquoi le foie ressent toutes ces affections (77flanimatiorn, abcês) Pune 
façon obscure et NON Das live comme ICS alires patties, cest que le nerf étant petit ef 
distribué sur la tunique qui Uenveloppe, ou n’entre pas du tout dans le viscère, ou ne 
Pence pas UBS la Oalile (Cal. lDIid. c. 13; O. €. T. III p. 310; Daremberg 1 314). 

5) „Et peut-être, s'il existe quelque sensation de pesanteur dans ces viscëres (Cest-@- 
dire le foie, la rate, les reins ct les potmuors), on dirait qu’ elle n’est pas propre ù ces 
viscères mêmes, mais aux tuniques et aux membranes qui les enveloppent, surtout û 
celles du poumon ct du foie, lesquelles sont suspendues et pendantes et my adherent 
pas solidement. les malades, en effet, ressentent souvent manlfestement une certaine ten- 
sion en haut vers la clavicule, par exemple dans les tumeurs du foie, et sentent la pe- 
Sic Cu ReSecrc . (Gal. Dé plenitudine lib. C. 1; O. c. T, wll p. 531). 


.وف حشو خلل وضع هذه اأعضاء نى البدن هوه الى تدع ب ربع (6 
ا ر( 


Š) „Il a été démontré..... que la nutrition résulte de Taltération et de Uassimilalion 
de I'aliment ã la partie nourrie, et que, dans chacune des parties de Panimal, il existe 
une faculté qui, en raison de son action, est appclée cn général a/tératrice, et, dans 
Uespéce, assimilatrice et mutritive. Il a été aussi indiqné que la quantité sutfisante de 
matière, dont la partie nourrie tire sa nourriture, lui est fournie par une autre faculté 
destinée û attirer Phumeur convenable.... et que la faculté qui attire est appelée, en 
raison de son action, faculté attractive et épispastigite. l1l] a été indiqué encore que 
assimilation (éotdzıg) est précédéé de agglutination (Fpécpurt¢), qui est précédée elle- 
même de application (rpécect¢)..... L’attraction s’exécute très rapidement, mais U'ag- 
glutination, l'altération et finalement lUassimilation, qui fait de Paliment une partie de 
l'être nourri. ne peuvent sS’opérer mn un instant, il leur faut pour cela un temps plus 
considérable..... La natnre a donc besoin ici encore dune autre faculté pour faire sé- 
journer longtemps Uhumeur appliquée sur la partie...., faculté qui, vu son action, a 
été forcément nommée /étertive par nos prédécesseurs”, (Gal. De natural. facult. Lib. 
LT TD TT Daremberg-ll 284). 
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cles autres, quelqUueSUncSs POCUant, Outre cette facule, MAC faculté 
qui passe dec cette partie ã une autre partic, tandis que autres par- 
tics ne la possèdent pas. D autre part, quclques-unes pOSSCdEnt, Outre 
cette faculté, Une deuil. Gu lceul paivient dune altre Partle, OMI 
que autres Daltile ld TecoivceNt pas. Au résumce Iya 
partie qui reçoit € QUI donne, une partie qui donnc, mais qüUl Né 
ICÇOI Pas, Une partie Gui IEeçOIl, mals (ul Hé donne pas € Une 
Partie GUI N€ TEÇOIE DI Ne donne. 

Ouant û TESistence dé lû paitie qui recoll Cui doliiice, Oli N €n OU 
pa5. AÃ Térard du cerveau €t du foic, en CET on cSt d accord GUC 
chacun deux reçoit du cceur la faculté vitale, le mouvement naturel cet 
lC phcuma, et qu'il CS aussi IC piihcipe d une tacultc Qu IONE 
unc autre partie. Le ccrveau c5i IE Biincipe de 1Q ScnSibDIlt aD 
quclqucs-uns dune manière absoluec 3), d’aprêès d'autres dune maniêre 
non absolue; le foie cst le principe de la nutrition, d’ aprês quelques- 
uns dunce manière absoluc, d’ après d’ autres unc maniere non absolue. 

Il ya cncorc nloins Ce doute Quant d lexistcence JC lO CIE 
qui reçoit, mais ne donne pas lT Chou pal CED O 
partic qui rEeçOolt 1&4 facultd TDi Cla vi als CE NIE 
le principe d unc faculté quelle donne dune maniere queleonqie û 
OS E 

Sur June des deux autres catégories (Cest-a-dire la partie qut donne, 
niais ne 1eçoilt pas) les médccins et un grand nombre de philosophes °) 
ne sont pas daecord. Plusieurs des anciens °) disent qlüé la Paltic 
[qui donne, mais ne Teçoit pas| eS le ceur, call CU 
cipe ’) de toute facultéê, et il donne a toutes lS uc PGE CS 
facultés au moyen desquelées, Cle SE ROUIIISSENL CNL, Dilok 
et se nieuvent *. Les méedecins, all CON, E Iuclqucs Ui dT 
philosophes anciens disent que ces facultés sont distribuéces sur les 
différentes parties, cet ils Dh adcitcnt pi le ailic Qll CONE NG 
faculté, mais n’en reçoit pas; opinion du grand nombre [de philo- 
sophes] %, quand on définit minutieusement et diStingue SUbtIlENMIENL, 
est plus correcte, mais opinion des nmédecins semble au premicr 
abord plus claire. 

Ensuite et les médecins entre eux Ct l€s philosophMes ®) entTée CUxX 
different û LUégard de l'autre catégoric (partie quli te reçoilt ni ue 
donne]. Il y en a qui pensent qué EC e et la chair, qul He SORI 
sensiblcs, cf d autres parties analocU€es ne subsistent quUC Pai des 


forces cn CUX, qui leur sont pIODICS CE OUI nc leur palvi DES 
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اذا د ر 


.اما أأعضو قال المعطى فام شك ا [texte impr.‏ فی و ول 2 


e 


.مھا (ږ 


وما العضو اتقابل الغير المعطى فاشك فى وجوده أبعد (ب 


ڌ 


5) اکجیر ھن الولاسغك ۾ .يص 10 .اكير 2ن ا‎ 1,a traduclion de Gérard dêe 
Crémone porte: magnus philosophoruın, ccHe de Plempius: Archiphilosophus (Aristotle ?). 


6( الكنير من الفح ماء‎ Le ms. a Kê اldiأ‎ ya+43 (le grand philosophe). 


IMS, الا ول‎ kal. Dans le texte imprimé اول‎ man que. 

8) „Le cceur, en effet, est le principe et la source du sang et son premier réceptaclc 
E En outre, les mouvements de joie et de douleur et en général de toute sensation 
y commencent ct y finissent évidemment...... L’être vivant est charactérisé par la 
faculté dc percevoir. Le premier organe qui pergoit est celui qui le premier contient du 
sang. et c'est le coeur”. ‘(Aristot. De partibus animal. III 4; cd. Frantzius Leipz. 1553 
Pp 1 

„Car le principe de la vie (A#px% riş Qérewg), c’est le cceur....” (Aristot. De generat, 
animal lib. IC 4 Ed. Iuberit u. Wimmer. Leipz. 1860 p. 160). 

„ Puisque le principe des perceptions se trouve dans le cceur, celui-ci naît comme lc 
premier organe de l'animal entier". (.Aristot. Ibid. JI 6; o. c. p. 184). 

„ Comme chez certains animaux C’est le cceur, et comme chez ceux qui n’ont pas de 
cceur, Cest Porgane qui lui est analogue, qui naît le prenıier. le principe du développe- 
ment chez les premiers sera dans le ceur, chez les autres dans Porgane qui lui est ana- 
lone  ONEOl Did. II T1: O. cC. Pp. 142). 

„ll (le ceur) est, en effet, le prircipe de toutes les parties similaires et dissimilaires’”, 
(ASO IBO OC. Pp. 108): 


9( قول الكخير‎ ME xes. 
10( .الفلاسقة .١ا ,لكماء‎ 
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d autres sources; qu’ au contrairc ces forces suffisent û ces parties 
quand leur nourritüTê IE CS Daivenue, que ces parties NE UOTE 
pas a une autre Partie Wile lolcée gli est en elles, €t qUê MoO NES 
uné Partie leur CONC tlle alitie lOoice Il y en a d autres QUI IE 
sent que ces iOrCES Ie Sont pas propres a ces parties, mals GU CllES 
leur Sont allucés dl Oi et di eeur al commencement de la u. 
ration ct s'y soht établies ensuite. 

Ce hest Pas du domaine dü medecdn ر‎ de dêmontrei PU des 
arguments laquelle de ces deux opinions différentes soit la vraie, car 
il na pas de données, Bout cela CS aM lL A niedec EE CR 
nc lul nuit, dans aucune de ses investigations et de ses occupations ; 
mais il faut qu'il Sache €t GU Il SOit conValncu, quant ail pICIMICI 
point controversê, quill lı IMporlte Del J Glue l€ CCU SOL E TIE 
cipce dc la perception et dU tmouvéemellt pon l€ Gi GCE EN 
faculté nutritive pour le folie, ou non, car, soit dircctemMCnt, sOlt aprês 
lc cceur (indirectenient), le céervcau est IC Diincipe des MOMCIIOINS 
rituelles par rapport aux autres parties, € de méeme l€ Ole est IC 
principe des fonctions nutritives naturelles par rapport aux autres 
parties *). Il faut qu il sache €t GU Il Soi EoOnvamcu, quant all Jeu MIC 
point controversê, quil lui iM porte pel ] que la (orcc nC 
cxeniplêe: dans, los, vienne du foie al COniMiencEMeElE de Il CCI I 
tion ou qQuc los Vobtienne d€ 5a Dıopte Constitution, OU bien GUE il 
Fun ni autre ne soit le Cas; mais Il faut qu Il Soil CON VUDCUN UC 
cctte force MY arrive pas dU oie, €n GNC auc, I ECCMID CE 
ces deux parties, fUt Douche Ci que l o5 eft û sa occ de 
riture convenable, sa fonction serait abolie, comme € est le CaS Dour 
la perception et le mouveinent, quand le nerl GU TIN dû CET UC U 
est bouché; au contraire, cette force est devenue une force naturelle 
pour los tant quill conserve sa constitution. Alors il comprendra 
faclement *“) la maniere dê diviscı l6 Puties, et ll lii SCil CN 
qu'il y a des parties principales ), CCS Parties qul SCrvcnt ©) ICUS 
tics principales, des parties qui sont gouvernces par autres partics 
ıllalš qul ne servent pas, Cf CS ali: GUI ne SONE Ill JES PS 
principales, ni des partics gouvernécs par (autres parties °). 

J,cs parties principalcs sont les parties qui sont lcs principes des 
facultés premicres du corps, NECESS4l1ES pOlrt la conscrvation dé li 
divicdlu ct de I espece. Pour la CONSE n de lindividu il VY a TOS 
parties principales: le cur, principe UES Gculté vitalc, IC CCE 


principe dc la perception Cl du MOUVCNIDAL Ct lC fOlC, Diinclide E 


1 


.وا٬طبيب‏ ليس عليد (! 


ر علید ر2 


3) „..... que le cerveau est le principe des actions volontaires, le ceur des fonctions 
vitales et le foie des fonctions nutritives qu on nomme aussi naturelles’, (Gal. In Iip- 
pocr. libr. de alimento commentarius XXV; o. c. T. XV Pp. 362). 


. يغغرض له أعضاء رتیس5 (5 
.خادمة (6 


7) „ll y a en tout quatre espèces de parties: quelques-unes, en effet, sont des prin- 
cipes, Wautres prennent leur origine de ces principes; il y en a d'autres qui ne gouver- 
nent pas d'autres parties et qui ne sont pas gouvernées par d’autres parties, parce que 
les facultés qui les régissent leur »sont innées; quelques-unes, enfin, ont û la fois des 
facultés innées et d'autres qui leur viennent du dehors. (Gal. Ars medica cC. 5; o. c. 


I. TB IS. COE lI 203. 
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la fuculté nutritive. Fol la Com uallol dc ICcspcecc il SY A a aT 
trois partics principal ct Unc quatrième servant spécialement û la 
conservation de Vespece Cesta dire les testicules '), qlli SOM MD eT 
saifêy pour Une Cu Coc Cl GQlll Sont aussi UtLIleS PO 
autre, Il sont nccc Ue POU cIilcenNdicr le sperine ql SCI 
procreation UT Ulli Eousiste û Ce qtuils servent û rendîe GO 
plctes 1 forme ct li CoNclitution iuale et femelle qui toutes lS dE 
sont des propriétés accidcntellcs appartenant aux espêces des ani- 
maux, mais qui ne sont pas des propriétés intrinsèêques de la nature 
animale. 

Parmi les parties qui servent il y cn a dont la fonction consiste 
û préparér, Ci il y cû û dailies dont la (ONCGTIOM CONSISLE 1 CODE 
14 fonction préeparatricc S APDElE Ulilite, 13 folctiol con El a 
pelle fonction en général. la fonction Diéeparatrice DI CCAC lI velion 
de la partic principalc, ef la fonction conductlricce suit I action CC 
partic principale. Quant au COUr, SOn SEIvItcul pic pPaialell Col lC 
pounıon, ct lcs organcs conducteurs sont les artêres; les serviteurs pré- 
paratcurs du cerveau\ sont lc fC, IES ultrices parties destiinecs dl 
nutrition ct CClles qui contienNEent Ie Dilcmia, et l5 Orcalices CONCIUC 
teurs: sont les nerfs; l€ SEV eur preparaloli Cu oC Cll 
les organcs cOonducteurs sont les vcines; 165 SCrvileliS pit jAralcUrs des 
testiculces sont les organes qui, avant eux, engendrent le sperme *) (7. 
et a. spermatiqiules iıit.), et les organes conducteurs sont chez les honımes 
lurèthre %) ct lcs vaisseaux entre les testicules et I Urellie (Cant dj 
rents, vésicules séilinales et conduits éjacimaletrs J, et d€ mCmc CHEZ 
les femmes lcs vaisscaux (oviducées/ û travers lCsquclS l€ spermMc CS 
PpOUSSé vers lcendroit où a licu 14 conception J. LCS EINES DOSSCUCNL 
cn outre la .matricc dans laqliclle Uutilité dû spine cst COMpICl E 

Galicn dit quil ¥ a (és parties qui ont Seulcmenl UNE acl 
d'autres qui ont sculcmient Unc UbIlité et dautrés CHCORC qui Onl UNE 
action ct unêe utilité û MSS De 1 premiere CalcgOrie CO 
cxemple, le cceur, de la deusxiême lé poumon ct de la troisiéme IC 
foic.. Moi, je dis, qu'il faul enleldlt par action, ce qul €St CHECUMC 
par unc scule des actions QUI Circ ticennent ) la vie de Lindi vidi 
ou qui servent ù la conserva O CEI Shece, par cxCmMpBIE O e 
duction du pneuma par lc cceur, cet qul faut centendre par utilite 
ce qui prépare une chose ù SUBIT J Taction dune autre partie, dE 
sorte quwalors action devicnt complete pour Uentrcticn de la vie de 


individu ou lû conservation dé LTE ece conic Lair GCS DIDE 


I) La nalure a trois buts principaux dans la structure des parties des animaux ; elle 
les a créées, Gn cCifet, solt pour uci de lû vie, comme le ccerveal, IC ceur, Ie 
foie, suit pour les commodités de la vic, comme les yeux, les oreilles, les narines cl 
les mains, soit pour la conservation de Pespece, comme les parties génitales externes, 
ET NC E IO miice . (Gal. Ue uUSü park. Lib. XIV c. IT; o. c. T. IV p. 142; 
Daremberg I1 88). 

„Or, les principes sonl le cervceau, le ceur, le foic et les testicules. D’autres partics 
en naissent cet les servent; pour le cerveau ce sont les nerfs ct la moelle épinicre, pour 
le ceur les arlères, pour le foic les veines ct pour les testicules les vaisscaux sperma- 
N. KCN AS med. C. 5; O. C. LT. IT p. 310; Oribase. II 203). 


SS SOD NS N bاvمااخد واما اانتيان‎ 


(exte imprimd .(قباعا‎ 
3( احایل‎ I TE lk Iicllic Ui (riverse 14 vetge; 13 _ partie de Uurctlhre 


entre la vessie et la verge s'appelle col e Ja Tessie اأمتاذة)‎ Eis mug almathina). 


.الماكبل (4 

„Comme le mûle devait émettre le sperme au dehors, tandis que la femelle devait le 
répandre au-dedans (elle même, la nature a dirigé les vaisseaux qui le regoivent des 
testicules (Carausr déférents) chez les males vers la vetge, cet les a fait déboucher dans 
le canal qui s'y trouve ct par lequel l'urine cst portée au dehors (tre/hre), tandis 
qwelle a inséré ceux des femcelles (oriductes) sur les matrices mêmes, ct les a dirigés 
de façon û verser le sperme dans la cavité interne”. (Gal. De usu part. Lib. AIV c. 1o; 
o GCG IT BS SG, Datenmbelt Il T16). 

D'après M. Hyrtl (Onomalol. anat. p. 573/74) c’ étaient les ligaments de Uovaire qui 
furent considérés avant Falloppio comme les conduits excréteurs des ovaires. Cunf. le 
chapitre de la maltrice. 


.الى اا فی )5 


6) Ns. پهئ (یھوی ./) ابول‎ LA. Le texle imprimé a فی بول‎ lL. 


444 
par lê poumon. Le fole operce MaAboid la deuxicme COCO Te 
parc [les aliments amenés avec le sang| pour la troisitme et la 
quatritme coction; CO RE Ou Il Ocie Complcetenlent DCM e 
coctlion, par laquelle cE Shs CevIiCN piopre a nourrir IC OC N im 
il opêere une action; TT nl Gull oOpere ne action qui SCCORUe Ui 
action. attendue, lfc ubilE J). 

Nous disons aussi [en reprenant] derechef *%) [notre discours] qu il 
y a des parties provcnant du sperme, c’est-a-dire les parties homêéo- 
meres, a ICCC lon de lû Chair ct de lU Sais CC daulics DIGU 
nant du sang, comme la graisse et la chair ®), Car toutes les parties, 
CEXCEpIC CES dEuUXS, prfoviennent des deus CSD UC SDeime, dU SDE 
masculin et du sperme féminin. Mais suivant opinion des savants 
qui distinguent minuticusemcent elles proviennent du sperme masculin, 
Comme lc fromage Aalt [au moyen) @e lû préeSure, cC CIES DI OVI 
nênt du spernıe féminin, conline lc fIOmiacce ait dO e ICE ÛC 
principe actif du caillement résidêe dans la préSure, dC menie IC pin 
cipe actif dé 1ã formıatioll résiıde aus l€ SPINE IIASCULIN, Û COUN 
le: principe pasSil du cailement TESide dons le lait, de MERE CO DE 
cipc passif de la formation, c’est-a-dire la faculté passive, rêsicle dans 
le sperme féminin “).. De nême Que tous ICS deus, MD PoE I U 
font partié de lasubstancêe du fromage QM Cn est Ole E ML IS 
chacune des deux espèces de sperme fait partie de la substance du 
fetus. Cettc opinion difftrec un peu, ou plutot beaucoup, de opi- 
nion de Galien, car celui-ci pense qwil y a dans chacunêe des deux 
cspêces de sperme une faculte de Coagulcr CC We oulle Coe 
coaguler, en admettant toutefois °) quc la faculté coagulante est plus 
forte dans le sperme masculin, et la faculté de se coaguler plus forte 
dans le sperme féminin. examen de la question, laquclle de ces 
opinions soit lA Vraie, s€ biouve dans NOs livres SU les SCICCES lh 
damcntalcs. 

Ensuite le sang sSécrété PU la Emnie pendant 1a micnsU ai 
vicnt. de 1ã nourriturf€: Unc Dll E CNanac Ch UIC SUDSTGE 
ressemble ã4 celle du sperimnce Ct UE Darties qli cn provicnncnt, GC 
surte qu clle devicnt un aliment gui les fait croîitrc; une autre partie 
nic s¢ changcé pas en aliment DOU CI ities, mals CIC CST i OME 
sc coaguler dans les interstices CE TN lS ct a rcinplir ICS COOLS 
entre les partics premicrcs; celle OTE la chair et dE a eral 
Une autre partic est Unc SUpCrIWE MIM cSt propre û aun Gd ES 


deux buts; clle reste en arrière jusqu au temps des lochics ), alors 
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وما الكیی فاذ× ډهضم 5 هضمد انتانى وع للهضم الا والرابع ا 


و 


بهضم اأهضم الاول ا لے فل کی الحم غي [Texte impr. ;] xwi‏ 


ڊکهن قى فعل فعلا وبما (ورجما Le zi kes A.S (Texte impr.‏ قعل منخظر 


şRien ne contribue mieux û Passimilation [des aliments] qu'une bonne coction dans 
l'estomac, car ainsi les aliments sont plus propres û subir la deuxiêtme et la troisiëtme 
coction. La deuxitme coction a lieu dans le foie et dans les veines; la troisitme, en- 
vue de laquelle nous avons besoin des deux premières, se fait dans chacun des organes 
qui doivent être nourris”. (Gal. In Ilippocr. libr. de alimento comment. II Cc. 2; o. c. 
TTD 2. Cal De PIobIS pravisqle alimentorum Suecis lber c. 6; o. €. T. VI 
p. 786). 


<= 
2) راس‎ ^ 
3) „Toutes les parties, en cffet, qui sont de la nature (éz) de la chair proviennent 
du sang, toutes celles qui sont membraneuses sont engencdlrécs du sperme"”. (Gal. De 
eine lip. IC. TIS. CG CIV pS. 551): 


A DOSTE IE male fouitDilt la forme etl le principe du niouvement, él I 
emelle le Corl Ci 10 maucte comme dans lê cealllement du lait, le lait est le Corps, 
andi: ue l€ SE COO) 1 picsuie (ZVrI#), COonlienl le principe du caillement: deê la 
mêne manière le spermce qui vient dı mûle agit dans la femelle en se divisant’’. (Aristot. 
DE Senelnl. animûl. IIb. I cC. 20; ed. Aubert CK, Wimmer p. 1O8). 

Aristote n’admct pas le sperme féminin: ,„,Puisque le sang menstruel des femelles 
(0 yfyverar Tote JjAaezıv) cst analogue au spcrme des mêûles, er qu'il est inadmissible 
Ul TL E ECorellons Spellnailques û la fois, Il ext évident qie la femelle ne 
Tournit pas de sperme pour l3 çénération”". (Ibid. Lib. I c. 19; o. c. p. 100). 

Il eS one clair uue lû femellc fournit 14 matiéere pour la cénératton, que cela se 
fait par la solidification (currérer) du sang menstruecl ct que le sang menstruel est une 
CKO + MIG. Pp. 102). ۰ 

Callen an Conliaite: En ellcl, ce nesl Das..... le sang menstmel qul est la 
lice piemiele Ci ploute dé lû pioduction de Lanimal". (De usu part. Lib. XIV e. 3; 
o CLI TT TAT: Darembelg Il 92): 

O Cons dile Cn quGı lû fennle contribue û la gênération de T'aniîmal....«. 
Nous avons démontré que le sperne du mûle reste dans Uintérieur des matrices.... Ce 
spernıe donc regoit un surcroît de coction et sce trouve nourri tout abord par le 
sperme féminin dont la nature se rapproche plus de la sienne que le sang....” (1bid. 
CN CG ICO TES Bartembere IL 117). 


5) فک فلا ڊه خنع ان يقل‎ Eg: cum hoc tamen dicere insnuper sibhi permitit 
(Plempius). 


غاس (6 
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la nature l'expulse Commie Une Supcrfluite. Quand l€ fois CSE mM 
le sang qui a produ CC o emplace ce sang |[maten eT 
sang provient Cé ul ap UTC piovenait de cC Sane Ma 

La chair naît de la partie solide du sang '), coagulée par la chaleur 
et la sécheresse, tandis que 1a graisse provient de la partie aqucuse 
et graisseuse du sang *); celle est coagulée par le froid, c’est pourquoi 
la chaleur la dissout. 

Quand les parties nées des deux espèces de sperme sont atteintes 
d'une solution dec continuité, elles ne se rétablissent pas d’ une réunion 
véritable, û I'cxception de quelques-unes dans un petit nombre de 
cas et dans la jeunesse, comme les os et les petites branches vei- 
neuses, mais non pas les grandes branches, ni les artêres. Quant une 
portion en a peri, il ne Cioil rien û S1 place; CES Di N 
exenıple, los et les nerfs, mais les parties provenues du sang se ré 
tablissent après qû une portiol en a DCil, Ci I teuniol Ge lll DC 
une substance qui ressemble ûڍ‎ celle dont elles se composent, comme 
la chair %). Les parties né€S du Sane Qul possede elicoié 1a Ore u 
sperme, s'il n'y a pas longtemps qu'il solt né du sperme, pcuvcnt Se€ 
reproduire quand elles ont péri, comme la dent dans la jcuncsse, 
mais quand un€ autre constitution S est empatee dU Sano Ces UU. 
tics ne € TEDIOQGUISENL DIU, 

Nous disons aussi que tantût les parties qui sont sensibles et qui 
se meuvent, possèdent un seul nerf comme principe de la sensibilité 
et dû mouvement, €t que NOt ces facllles SON IES, dE 
quill y a ün nerf propre Comme piincipe pol CMicune dC CT 
facultés. 

Nous disons aussi que la membrane de tous les viscêeres envelop- 
pés dune membranc, prend son origine dune des deux menıbranes 
qui revêétcent intéricuremcnt la poitrine et abdomen. Quant û la 
membrane des organes qui sce trouvent Cans la poitrine, comme lc 
diaphragme, lcs veines, l€5 aıteies ct le poumon, celle prend Son 
origif=# dé la membrane qul FT cl ICS eotes a LintericUr (2 e Co 
lale); la membrane des Oreanêes Cl Qes vaisseaux dans I1 DdoOmMEen 
prend son origine de la MEmMbDIAN Gui ICvCt IntéricuremEent LCS us 
cles de abdomen (pézzioc 

Nous disons aussi que parmi lcs parties qui sont de la nature de 
la clair il y en a qùui sont DIEM Ommce la chair dans IES UE 
clés, ct il y cî a d autres Qul TH OMI aS de fibres; connie EES 


Il ne S’accomplit pas de mouvement quc par HFintermédiairc des 
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I1) „a ansloimalion du Sang eli celıair est tres facile. En effet, si 1a nature Uépaissit 
Ah DOME ON Liu Ile Celldiéy cOnsislance cet {wWIl ne soit plus coulant, on a une 
chair de fOoimalioll pieiere et técenle’. (Gal. De natural. facultat. Lib. I c. 10; o. c. 
ITT TT DE IL 227) 


OT GS THUD GF Dailie cialcseNse dU sang....." (Gal. De usu part. Lib. 
EDD TG TW FT. 209; Darembetg U 160): 


3) „Toutes les parties, en cffet, qui sont de la nature de Ila chair naissent du sang, 
toutes celles qui sont membrancuses sont engcendrées du sperme. l.a raison pourquoi 
cclles qui sonl nées du sang se reproduisent facilement quand elles sont détruites, c’exst 
qu cllc5 ont l1 matitrce céncraltricc cen abondance, mais celles qui sont engendrées du 
SEINE MC IEICE OIL OU rarcmelhl <... (Gal. Dc. semine Lib, 1 €. 11; 


O TS 


4) nChacune des deux membranes, celle qui se trouve clans la partie droite du thorax 
(plévıe droitd) de même que celle qui se trouve dans la partic gauche (/#rre gauche) 
vous paraîtra former une membrane continue dans toute son étendue, revêtant toute la 
région interne des cûtes ct toute la face supérieure du diaphragme qui y correspond ct 
s'étendant aussi sur le poumon, comme le péritoine, disions-nous, s’étend sur tous les 
viscères sous-diaphragmatiques. Comme lui, encore, la plèvre enveloppe les vaisseaux ....«; 
elle enioure AI Io pliaGe . (Gal. De anat. administr. Lib. VII e. 2; O. C. T1. I17. 504). 

5) „l.a chair du foie, de la rate, des reins et des poumons est Pune nature simple.... 
La chair du ceeur n’est pas dune nature simple, on y trouve des fibres comme dans 
E O SS NRE Omperamenlis Lib. TI c. 3: O. ce. T.I Pp. GOI}. 
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fibres: le mouvement vVoOlONANEe Pu linternıcdialte dES NDE DI ENE 
laires, le mouvement naturel, comme le mouvement de la matrice 
et des vaisseaux, € l€ Miouvueihent COMpOSé, COmMnIE IE THOU CII I 
dc f deglutition, Bar linitcimcaiaire de fibres deStinees û CellC 
sognc par une position longitudinale, transversale et oblique. Celles 
placécs lOnoitudineicement servent a attirer,_ lé€s fAbres transverse 
qui compriment, servent û expulser et les fibres obliques servent 
1 retenir. LES parties ayant une Seule WMiidlie,, CONNIE IES VENE 
Ont ttols especes de fibres Guı SENE E linS lS Pal 
deux tuniques les fibres transversales se trouvent dans la tunique 
extérleure, l€sS deux autres dans la tuniquc intcrielirce, Malis dE CIE 
manière que les fibres longitudinales sont plus inclinées vers la sur- 
face intérieuré. Elles Sont Eerécées de Eeltte maniere, UM que lcs 
fbreS qui attirentı êl CellES Gui Expilsent ne SCE o CD I 
semble, . au contraire ') il Valait milieu dle les hbies ONL CC 
celles qui reticnnent fussent €enSenıble J, Mormis dans les inieSiilg. 
car ceux-ci n’ont pas grand besoin de retenir, au contraire iIS ont 
bésoin d aLiTCE CO CSIC lJ 

Nous disons aussi que parmi les parties nerveuses (eubrancs ) 
qui entoürent les corps fOoimes dune autıc Subst iNce U lC NT 
cen &ã qui ont üne SCule unique et duties Gul ORE COU CIGE 
Cellecs Gui ont deux tuniqU€es sont Cleees Qinsi €N Ue dC pis 
utilitéS. La première utilité Et la eECSSIlE Wi cecnls GU CIO 
dement les corps pour donner de la résistance 1 I SUDAN N 
qu Clles nc se déchirent DaS par la foice du mouvement CO 
contenu, conmmc les artères. La deuxitmc utilité est la néccssité Ur- 
sence JéEntourer solidement la sibstanec ql elles couticnlc DD MN 
qilî celle ne disparaisse en S€ QiSSolvant, ni ne Sorte de Soh CNVCIO 
La dissolution serait û craindiée û Cause de lû finesse dé Jû CUnIGNC, GU 
la partie na qu unc Seulê tiniquEe, Ci PO la nienic IaisOon Il SCI Û 
craindlre quc le content NC SOIL, pailee luce la tunique CSt lies SCE 
tible û se déchirer. La SubStaNcG COMME CS, par exemple, CE SNN 
ct lc sang, contenus tolls l€S TOM ins ICS artercs; CES SDSL INES 
doivent être: gardcecs. avec SOD TT eat û craindrc GH CllE. ie 
s éCchappasscnt, le pnceuma par la dissolution *), le sang par la solution 
de continuité [de la paroi|, Ce OI E: dangcrCcux. LO O IE 
utilité, c’est qu une partic HMunilg E Gens tuniqucs, Gand il est 
nécessaire que Fexpulsion ct Uattraction s’y fasscent par Un MOuUVE- 


vent VIgOUTCUNX, pOsSsScde pour Chic UE Ces fONCUONS Un O 
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1( Ns. بل‎ ln. Le texte imprimé a Jl5. 


2) „Aussi, quand un organe est formé dune seule tunique, comme les deux vessies 
(vessie et vwésicule biliaire), les matrices et les veines, il possède les deux espèces de 
fibres droites et transverses. Il existe une troisitme espèce de fibres, les fibres obliques, 
qui sont bien moins nombreuses que les deux espèces précédentes. Dans les organes 
composés de deux tuniques on la trouve mêlée aux fibres droites dans une seule de ces 
tuniques, et dans ceux formés d’ une seule tunique, on la trouve mêlée aux deux autres 
espêces. Elles aident considérablement ã action dite rélentive..... Ainsi, la tunique 
des veines a été composée de fibres de plusieurs espèces; des deux tuniques des artères, 
la tunique externe est formée de fibres circulaires, interne de fibres la plupart droites 
et de quelques-unes obliques..... Seuls de tous les organes, les intestins sont formés 
de deux tuniques, ayant toutes deux des fibres transverses”. (Gal. De natur. facult. Lib. 
EC ITO CI. II PB 180: arembelce ll 309). 

3) Galien dit au contraire: „Quant aux intestins, comme ils n’avaient en aucune façon 
besoin de la facultéê attractive, ils ne possedent que les fibres propres û pousser en 
vaut (OLE US pal lib. IMC SOE. Ll. III p. 282; Daremberg I1 202). 

„ Les intestins (car leur fonction était non d’attirer, ni de retenir, mais de pousser en 
avant) ne devant exécuter qu tn mouvement simple, ne réclamaient qu’ une espèce de 
bres . (Gal. Ibid. Lib TE. II? O. C. T. II p- 386, Daremberg I1 366). 


A IE Theunk CCR Subtil, léger et rapide, il était ã craindfe quıil ne Séchap- 
pût aisément, s’il n'était gardé par des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées’. 
OO DT E IC IO GC I. IC D. 447; Dûremberg I1 409). 


29 
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particulier, et non pas un organe servant pour les deux fonctions û la 
fois: tels sont, par exemple, Pestomac et les intestins. La quatrième 
utilité, c’est quill vaut mieux que les deux tuniques soient séparées 
lure de IJ’autre, sil est désirable que chacune des deux tuniques de 
Torgane soit appropriée û son action spéciale et si chacune des deux 
ans a IIE Dar Sulte C&C Uhe coliStitution qui diffère de l'autre, COME 
c’est le cas dans Pestomac. En effet, il est désirable qu’il puisse per- 
cevoir, CE qul ha liéu que par unc paltie nerveuse, €l ql İl DUISSE 
digérer, Cé Gül 0 a lieu qüée par unê pale mbIIC ala Chal LE 
poliqioı il existe pour Chacluhe de ces fonctions une tunique parti- 
culiêre: une tunique nerveuse pour la perception, une tunique sen1- 
blable a la chair Pour la Gicestion. La unique interlnicé û cic Ill 
nerveuse et la tunigue externe Semblable û la chili J Dc Au lS 
partie digérante peut faire influencer sa faculté sur la chose qui doit 
être digérée, sans être en contact avec elle, mais la partie qui perçoit 
ne le peut pas sans être en COolitact aveée I Elose Gul CO CRS 
jê veux dire pal l€ SCS Uu COC 

Je dis aussi qüil y û des ties qul approchent de la CORSE 
tion du sang, et pour la nutrition desquelles il n’est pas nécessaire 
que le sang subisse beaucoup 0¢ Cliangscements, Dar ecele lA CAS 
Cest pourquoi il Hy a pas dans la chair de5 Caverlies €l JES CU lG 
dans lêsquelles l'aliment qul parvient û Cette partie PDllisse Se OMNCI 
quelque temps, afin que la chair sen nourriSSe EelSuile J), al COM 
traire, dès que Ialiment est parvenül û la chair ıl SC tiancsiorince CN 
cette substance. Il y a d'autres parties qui séloighéent de la COonSti- 
tution du sang, de sorte que celui-ci, pour se transformer, doit subir 
d’abord beaucoup °) de changements graduels pour s’assimiler a leur 
substance, par efemple 1| 6S Cest pourquol SGC e o 
seule cavité qui conserve la hourriture pour cette partie pendant lC 
temps qu’elle se transforne en substance de cette partie et s’y assi- 
mile, comme Fos dê la jaãmbe Ci de lavaiit-bras, soll Qes Cis 
diverscs *), comme 16s de 1ã macliolre Inierieure °). Pour €€S DUS 
il est nécessaire de recevoir plus de nourriture qu’elles n’exigent 
pour le moment, afin qu’ elles la puissent transformer peu a peu e11 
substance [osseuse]. 

Les parties fortes expulsent leurs superfluités vers les parties faibles 
voisineS; le coeur, par exemple ES lse vers les aissellcs E 
veau les expulse vers Uendroit derrière les oreilles, et le foie vers 


les aines °). 
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1) „La tunique interne de l'estomac...., laquelle est plus membraneuse, a des fibres 
longitudinales ....: la tunique externe, qui ressemble plus ù la chair, a des fibres trans- 
verses....” (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. III p. 282; Daremberg I 291). 


2) Ms. .تم و‎ Le texte imprimé a: الم یغنذ‎ 


3) Ms. نة‎ Manque dans le texte imprimêé. 

4) Ms. .جاورف ہقرف‎ Le texte imprimé a: .جيف منعرق‎ 

5) „Quant aux parties qui pour nourriture ont besoin d'une humeur fortement altérée, 
la nature a disposé pour elles une sorte de .réservoir, soit des cavités ou des cavernes, 
ou quelque chose d’analogue a des cavernes. Ainsi les chairs, celles de tous les viscères 
et celles des muscles, sont nourrics par le sang même qui a subi une faible altération. 
Les os pour s’en nourrir exigent qu'il ait subi un changement considérable. Ce que le 
sang est pour les chairs, la moelle Pest pour les os; dans les os petits et qui ne sont 
pas creux, la moelle est disséminée dans leurs cavernes; mais dans les os grands et qui 
ont des cavités, elle se trouve accumulée dans ces cavités mêmes. En effet.... les corps 
qui ont une substance semblable peuvent se transformer mutuellement, ceux qui sont 
très différents ne sauraient s’assimiler les uns aux autres, sans des transformations inter- 
mc EES CATE hal Ieull. Lib. III c. 15; o. c. T. H p. 212; Daremberg II 315). 

OF TOUS vOus rappelez, j€ pense,.... que les superfluités expulsêes par les parties 
plus fortes...... se rendent aux parties plus faibles’”, (Gal. De methodo medendi Lib. 
AM CS OC I, XB: 880). 

, < lC onde Gill ONÎ la propriété de recevoir les superfluités 4 cause de leur 
substance lãche et parce que de toutes les parties elles ont les facultés naturelles les 
plus faibles’”. (Gal. De curandi ratione per venae sect. c. 8j o. c. T. XI p. 275). 

ET dans Paine et J’aisselle, parce qu'il y a dans ces endroits un grand nombre 
de glandes qui ont la propriété de recevoir promptement les superfluités”. (Gal. in 
Hippocr. aphorism. comment. III c. 26; o. c. T. XVII B p. 636). 
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Des os €t des Tlic ulationSs en CENET 


Nous disons que Parmi IES OS Il y en a quon pell COMpaler Pu 
rapport au corps, o UC: nadements Sur lesquelS 1l û lC Doli GONE 
les vVertébres d€ l0 Colne vertebrale; Car ClES Sont poll le COND: 
le fondement Sur lequel Il a été bati, d€ meme que l€ CISC HEE 
construit Sur la poutre qui a été placéé 14 piemiere. Û Y e a4 GU 
peut conIparer, par rapport au corps, a uné défense et ulê pIOotec; 
tion, comme Tos du sinciput ') (os partétal). Il y en a qu on peut 
COM parfer aul armes avec lesquelles eS FEpOUSSe CClUl qul Dollie des 
coups et qui cause du dommasê, par exemple les o5 nommés saAa- 
stu ®) (apophyses pineuses) qui sont placés comme des épines sur les 
vertêèbres du dos. Il y en a qui remplissent les interstices des arti- 
culations, comme les os sésamoides °) qui se trouvent entre les pha- 
langes. Il y en û qli sont attachéês aux pDiilies qul Ont beso dl ic 
attachées, par exemple los qui iéessemble a la lettre L Cre 
(os lingual ou lyoide) destiné aux muscles du larynx, de la langue 
et autres. 

Tous les os soutiennent et appuient le corps. Ceux de ces os qui 
ne sont nécessaires que pour Jappui et la protection et non pour 
le mouvement deS membrés, olht ete Créés massifs Dien TS 
trouve des trous et des fentes indispensables. Pour ceux qui sont 
en outre nécessaires pour l€ mouvement, la dimension dé lû eal 
été agrandie, et ulê Seule Cavité a été crêéeêe aû milieu, alin En 
substance de l'os n’eût pas besoin de réservoirs de la nourriture disS- 
sêeıninêS, cê qui la rendrait mollê; la substance CNM est aU GONiIANEG 
dure, et la nourriture, c’est-a-dire la moelle, se rassemble dans lin- 
térieur *). L'utilite dê 1ã Gianlceul de lA cavite Ces qucC I06 CC 
la plus lêger, et Lutilitféê dune Seu Evie CES que QM MDE 
de l105 reste plus dure. LU utilite Ce le Iurete de la SLD anee 
los, c’est qu'il ne se casse pas quand on fait des mouvements violents. 
lL utilitét de la moelle est qu ell mouiit los, comme NOUS [| o 
expose précéedemment, qu elle mI ecié GOontinuellemMeni Ge o 
qu'il ne devient pas fragile par la vertu desséchante des mouvements, 
et quclle rend l'os comme massil en quil soit en Teal Ce 
la cavité est petite quand los û De Sin de plus de solidité, CllE et 
grande quand ıl a besoin de plüs Uc léesécretée. Les OS So) 


ont été créés ainsi en vuc de la nourriture, comme nous Uavons dit; 
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1( باوخ‎ O iT Tailie antetieute, SUpelleuie dé la tête, mais non pas le front, qui 
s'appelle X44> (@abha); c’est Uendroit ol se trouve chez Penfant nouveau-né la fon- 


tanelle antérieure (fPpéy#). „Les os qu’ on appelle os dur bregma, au nombre de deux 
(pariétaıux), spongieux, situés û la partie supérieure de la tête et entourés de tous cûtés 
par des os denses et durs, en arrièere par occiput, en avant par le frontal, de chaque 
EulE par les tempPOIaAUX <... OC I DE ED part iB. SIC. 20; O. C. T. IIT p- 035; 
Vrembeirc. O. € T. Tp. 704): 


.سنا هن )2 


3) بھ س چانے×‎ (sinisinanij'y'a ; T17 aoe). 


4) العظم ال با لام‎ (al“azm al-shabilk bi1-lan). Le nom d’ os lambdoide ne con- 
vient pas ù Jos lingual (os Ayoide) de homme, mais ãڍ‎ celui de certains ‘animaıtx 
(Hyrtl. Das arab. u. hebrãische in der Anatomie, Wien 1879 Pp. 61). 


6( مہ ایک‎ (mushashiyya). 
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ils ont encore besoin de cette disposition pour une autre raison ayant 
rapport a quelque chose Gui Iles Uoit pénétrer, Dal exemples 
odeurs aspirées avec lair Gans | 6s ethmoide '), et ayant TaDpDOIL iU 
sıtperfluités du cerveau qui sont évacuées û travers cet OSs. 

Tous les os sont contigus et liés les uns aux autres. Il n'y a pas 
beaucoup d’ espace entre un os et celui qui lui est contigu, mais chez 
quelques-uns il y a un petit espace rempli de parties intermédiaires *) 
cartilagineuses [cartilages articulaires), ou semblables a du cartilage, 
créées a cause de l'utilité des cartilages °). La Ou il n était pas néces 
saire de considérer cette utilité, articulation entre eux a été créée 
sans parties intermédiaires, comme la mûchoire inférieure “). : 

Les manières dont les os s’avoisinent (se joignent) sont différentes. 
Il y en a qui se joignent par une articulation dont le mouvement 
est facile °) (artic. movele, diarirose), il y €n ad Gd uiies qul SC 
joignent par une articulation qui, Sans être tout û ail fixe, a la 
mouvement difficile °) (artic. semi-mobile, arthırodie [Cruveilhier |, @rt- 
plhiiarthrose [Henle|), et il y en a qui se joignent par une articula- 
tion fixe °) (artic. immobile, syuartlhrose), comme gomphose °), comme 
suture °) ou comme symphyse °). L’ articulation dont le mouvement 
est facile /artic. mobile) est celle où un des os se meut d une ma- 
nière facile sans que autre os se meuve avec lui, comme 1l articulas 
tion du carpe avec l'avant-bras. L’articulation qui, sans être tout a 
fait fixe, a le mouvement difficile (artic. Semi-mobzle] est celle Ou l€ 
mouvement dun des os est difficile et de peu d’étendue, comme 
articulation entre l€ Carpê et le métacalpe, Ou Celle entre ds 
du métacarpe. L’articulation fixe (artic. ffmobile ]} est celle Ou aucun 
des oS ne se meut, conmêe larticulation des Os dû Steinum J) lG 
gomphose est Punion où Jun des os présente une apophyse et autre 
une cavité dans laquelle cette apophyse est implantéte de façon qu’elle 
ne puisse pas sy mouvolr, comme les dents Cans leurs alvéoles. La 
suture est union ol Chacun des Os presente QES Créerlelures Cile: 
dents comme celles de la scie. Les dents de UÛun des os sengrêenent 
dans les crénelurcs de autre, Cconime les travailleurs en Cuivre ONC 
joindre des lames de cuilvre J union se nomme Sutue 
couture *) ct on la trouve enliét IES o diu crane. Quant a lO 
physê, Junion se fait longitudinaléement, comme I union Ges O5 dE 
lavant-bras, ou bien elle se fait transversalement, comme Bunion des 
vertêbres inférlieurcs de la colorıné Verttbralc, car l€s VEIEDIES SUDE. 


ricures sS’ unissent par des articulations non immobiles. 
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1( عظم اعفان‎ (Tague al-mişf at, os du filtie; oor H0poetdt). 


2( وا حدق‎ (lacucdliq). 


3) Avicenne ne falt pãS mention du fibro-cartilage interarticulaire, en décrivant l’arti- 
culation de la mûchoire inférieure et celle du genou. Cc dernier fibro-cartilage est décrit 
par Galien. V. plus bas le chapitre de Iarticulation du genou. D’après Andreas Alpagus 
Bellunensis (Arabic. nominum interpretatio. Canon Avicennae ex Gerardi Cremonensis 
versione et Andreae Alpagi Bellunensis castigatione. Venet. 1595 T. II p. 403) ,„luhach 
8 (اک ف‎ est additamentum cartilagineum replens vacuitates iuncturarum, sicut in iunctura 
inter spatulam et brachium (Qoztrrelet glenoidier?)”. V. plus bas le chapitre de omoplate. 

4) „La plupart des grands os ont des épiphyses près de lUextrémité d'autres os; DPhu- 
méellS a4 SOn Eextremile SUperleute, le Cibitus a Son extrémité inférieure, tandis que le 
radius, l€ femur, le tibia et le peroné €n ODÎ aux deux extrémités. La mêchoire inférieute, 
au contraire, contient de la moelle, 1l est yYıal, mais elle n'a pas d'épiphyse; seulement, 
quant û ses extrémités, J'inférieure présente une réunion par symphyse (Gyaphyse du 
mıcııtoı) et la supérieure a deux apophyses (apophyse coronoide et condyle)... . a 
une apophyse diffère d'une épiphyse en ce qu'une épifphy'se est Punion (fvwrıg) d'un os 
a un autre, tandis qu'une apoply'se est une partie de ensemble de Ios”. (Gal. De ossibus 
Ad irons, Piva CG CC lL HD. 733: Oribase De 0s; o. C. T. II p. 393). 


5) مفصلٰ سلس‎ Cal Sali). 


6( غير مودة‎ a ) 22n (nafgil Sasir ghayr mutwaththaqg). 


ی 
٠۰‏ 


7( محل دع ا‎ (aafgil miiwaththaq). 
8) کوز‎ ر٥‎ (narkis). 
9( مروز‎ (mtadrTiz). 
10) E*}A Grrlzag). Galien (De ossib. a. tir. procem., o. c. T. II p. 738) distingue trois 
sortes de symphyse: 1° union de deux os par un cartilage (Gyrchorncdiose), 2° celle par 
un ligament (Gyrrévrose) et 3° celle par des muscles (syssarcose). 
CE TDS anina at ex. le cheval, le bceuf, le chien, le chat. 
12) „Chacun des os qui se joignent pour engendrer une suture présente alternativement 
une proéminence et une anfractuosité...... Chacun des os, recevant dans ses anfrac- 
tuosités les proéminences de Pautre, offre donc dans ensemble de articulation une figure 
tres semblable ù celle de deux scies dont les dents s’engrèênent exactement les unes 
dans les autres....... C’est encore ainsi que souvent des ouvriers (Téxroveg) unissant 
avec des chevilles nombreuses des machines, les adaptent de manière û ne pouvoir être 
séparées. (Gal. De usu part. Lib. IX c. I; o. c. T. Ill p. 689; Daremb. I 571, 572). 


13 شان‎ (shaz). 


14) درز‎ (T3). 2 
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Olant û l'utilité des OS dU Crae dans leur ensemble, € eS GU Ils 
forment une armure pour Uencéphale, le protégeant et le défendant 
contre tout domimase °). Le erane a été falt de plusieurs MIOrCEAaUS 
ct de plusieurs os. Lutilité en est de double nature, dune part par 
rapport û 065 meme, daltrc part pal Iapport a ce qü€e 10S CONIC 
La premiêre Catesorie €St dé deux Sortes. D abord il réesSulte d€ CEES 
conformation que, si une fracture ou une carie aient endommagé le 
crane en quelque endroit, elles ne s’é¢tendent pas sur le crane entier, 
comme cela aurait lieu s'il était fait dun Sêeul os ). En second lieu 
dans un seul os ne pourrait exister dans les différentes parties 
la dureté et la mollesse, la spongiosité et la densité, la ténuité et 
l'épaisseur exigées ù cause de ce que nous allons mentionner bien- 
tût. La seconde catégorie, c’est J'utilité qui résulte des sutures *); 
dune part par rapporî û lencéeohale mM me, parce QU celles ODS 
un chemin et un passage aux vapeurs qui Sen dégagent et qui ne 
peuvent pas traverser los même, afin qu elles puissent SOItir et qUüe 
lencéphale soit purifé par lEur désagement. Dautic Pill CS ULUS 
sont utiles par rapport aux fibres ligamenteuses qui sortent de [en- 
veloppe de] !'encéphale et Sétendent ) Sur les dilcientes pall MC 
la tête, en lêeur offrant un passaze J). Deux UUlCeS JOS CULLEN 
communes û l'encéphale €t 4 deux autres choscc La Dic rea 
rapport aux veines ef aux artêres Entrant dans la tête, c esla dile 
que les sutures leur offrent un passage. La seconde a rapport û la 
membrane épaisse et lourde [de Pencéphale] dont quelques parties 
s'attachent aux sutures, d€ Sorte quelle est sonlevee de 1 Cneephale 
et qu’ elle ne pêèse pas sur lui. 

La forme naturelle du crûne est la forme ronde, pour deux raisons 
et pour deux utilités. La premiêre û TOPDOIE aû lintcricUr CCE 
dire que la forme ronde a plus de Gapacitké ) que dautics orcs 
a lignes droites °), lorsqu’elles sont de dimensions °) égales. La se- 
cofide a rapport ù Uextérieur, CES Gir que la forme TOMI HOL 
pas si exposéc aux lésions que celle qui a des angles '®). Le crûne 
a Cté fait allongé et en même tes dirondi, parce que lol 
gincs des nerfs encéphaliques sont situées longitudinalecment, ce qui 
était nécessaire afin qu’elles ne fussent pas serrées. Le crane a deux 
éminences, une par devant, Jautre par derrière, pour protéger les 


457 


کی (] 


2) „Mais comme il était nécessaire que 'encéphale fût protégé par un rempart solide, 
et qu’ en conséquence la nature, au lieu de confier sa défence ù la peau seulement....., 
Ta revêtu comme d'un casque, avec un os établi sous la peau, non seulement Pencéphale 
ne serait pas pourvu de moyens d@évacuations...... si la nature ne lui eût ménagé une 
perspiration considérable...... en articulant os du crãne d'une façon variée au moyen 


de ce qu on nomme Sutures. (Gal. De usu part. Lib. IX c. I; o. c. T. Ill 688; Daremb. 


I S71): 
3) „Une raison pour laquelle il est encore utile que le crûne soit composé dos nom- 
breux, Ces, SIMvieul a elie [TaClUre, <. .„ pour que les fractures ne s’étendent pas 


sur tout le crûãne, mais pour qu’elles s’arrêtent et se terminent û P'endroit où finit os 
EN OM I TE IS CTC TTT SCC, IL. III p. 751; Dartemb. 1 603). 


ِ 

4) شښوون‎ (shart). C’est de ce mot quest dérivé, a ce qu’il me semble, Ile mot soorzia 
que M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 224) a trouvé dans Constantinus Africanus 
(De communibus medico necessariis locis. Basil. 1536 Lib. II c. 21). „Ideoque multa ossa 
invicem sunt juncta (per commissuras) quae a medicis vocantur Soonia’”, M. Flyrtl, en 
ajoutant: „ Was noch nachfolgt macht es ersichtlich, das unter Soonia nicht blos die Niathe, 
sondern das nahtdurchzogene Schaãdeldach verstanden werden’, dérive (p. 224) ce mot de 
صاکن‎ (samê pl. şızwrk grande coupe). M. F. Müller (Ibid. p. 299) le dêrive de ce même 


mot dans la signification de „vase rond”. 


س 

5) 1s. ی نيىت‎ le texte imprimé a: aad الدی‎ (qui CIO), 

6) Prolongements fibreux de la dure-mère qui adhèrent aux parois du crãne et qu’on 
supposait former le pêricrêûne. 

„Les ligaments, minces membranes, naissent de la méninge même; les sutures de Ja 
tête sont les chemins qu’ils suivent pour sortir...... ils se rencontrent les uns les autres 
AU lur Ct û iiesure quils avancent, Se tellent, s€ tattachent, s Unissent com plêtement et ...... 
engendrent [presque (Oribase)] une seule membrane [commune (Gal.) ] nommée Aérierêre. 
[Que cette membrane rattache la dure-mère au crãne, même avant de le voir dans une 
dissection, la raison vous l'indique (Gal.) ]. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 9; o. c. T. 
lI Pp. 66I; Daremb. I1 6556; Oribase IIT 276). 


7) Le ms. et le texte imprimé ont: dimension (K=>اwn).‎ 


8) Le texte &: مما جیږط ڊد غیره من الاشكال المستقء× طط‎ )que ce ما‎ 
peuvent contenir d’ autres formes ãù lignes droites). 

GJ) le ms. e l€ texte impiimée ont: capacité .حاط‎ 

10) Galien dit ù propos de Uestomac: „ll est rond, attendu que cette forme est la moins 
exposée aux lésions et offre la plus grande capacité; car de toutes les formes qui ont le 
même perimêètre, les plus grandes “sont le cercle parmi les formes planes, et la sphêre 
parmi lé: Eolll e (Call De usu part. Lib. 1V c. 7; o. e. T. II p. 279; Daremb. 1255). 
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nerfs qui descendent des deux cötés. Un crûne dune telle forme 
a trois Sutures vrales lJ el EUS Sutures fausses *). LES TM 
sont: une sutüréê qU: ou leme mont J, en formê da E 
manière 7 N, nommee suture en forme de couronnêe ®) /coroNGle]; 
unê Suture drolle GM Eoupe lonciludinalement le milieu dlm CEE 
considérée SeulE CES opmelle Suture en forme de fMêche J (Sa. 
mais considêérée en rapport avec sa jonction avec la suture coronale, 
ellé CS HOomimcée Suture €n Ioimie Ce bioclie J el Sa [Orie Cl GEC 
dun arc al milieu duqüel est placêéêe Une liene Qdioite, COMME UNC 
Der BCMUICulalte, Q€ Cele ManielC Wa tioisieme SuUluUIE Cl 
CEellê qui est commune & locciput et 4 IO BC TT NETS 
forme dun angle dont le sommet touche û lextrémité de la suture 
sagittale. Elle se nomme Suture €n Orme de L') (U BUCE 
qu’ elle ressemble a la lettre 1l. (AY oé lEecriture Se UE E 
deux sutures precéedenles E le CO CED D> Jes dels 
sutures fausses Sétendent dE€S dels Cotes le lon dC a Hl 
lèles ù la suture sagittale. Leur emboîtement n’intéresse pas toute 
épaisseur de los, c’est pourquoi elles s'appellent les deux sutures 
en forme d’écaille °%. Unies aux trois premières sutures vraies la 
forme €n devient dinS] د‎ et c’est la la forme de la tête natu- 
relle ayant toutes les sutures °). 

Il y a trois sortes de forme de la tête non natuicllce La pe 
se présente quand UéêminenCe antérieuré fait défaut, dé Sorte qic la 
suture coronale manque; la seconde, quand | éminencé POSLeIICUIE lll 
défaut, de sorte que la suture lambdoide manque, Cl la TOISienile GUNG 
les deux éminences manquent ã lû Gis et qle la tete Evi COC 
unéê Sphcre, de longueut €t de larfeur égales ). Gallen, l€ MM E 
éminent, dit qu'il est juste que dans cette forme, ol les dimensions 
sont égales, la distribution des sutures soit aussi égale. Or, la distri- 
bution des sutures dans la première forme (/a forme naturelle) est 
telle qu'il y a unre suture longitudinale E Socrllale) CE deus SCS 
transvcersales (ss. corouale et lambdoide), tandis qu ici (@ la tête sphé- 
rıqite) il y a une suturc longitudinalê (S5. Sagittale) et aussi Une SUtUIC 
transvêrsale (s. corofale), et que la suture transversale s€ trouve au 
milicü dê la largêeur, d' unc oreille U TT Suivant CELLE U e 
de même quc la suture longitudinale TT Touve au milieu de LU oi 
gueur ''). Cct lomme émincnt di TS St pas possible GUT 
unc quatriênme forme non naturelle CE I tctc oll la lOnoucur Il 


moindre que la largeur, a moins qu une partic de la cavite del Ci. 
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1( دروز حقيقہ×‎ (durtis haqiqiyYa). 
2) درزان کاذبان‎ (darsan Radhiban). 


.مشترك مع لبه (و 
reee.‏ ,7 اکلیلى (4 


5) سھ+ی‎ (salt). Ce nom ne se trouve pas chez Galien. 


6) Jw (Ca HA. 

„ La suture en forme de broche (d@Boaraia [oPeataia de oPfeads: broche]) est celle qui 
traverse le sommet de la tête”. (Introductio s. medicus, attribué û Galien [liber suspectae 
mel GCG 1 KI TD T20, CEE Sullle Esl nommee ailleurs par Galien: „la suture 
droite qui traverse le milieu de la tête”, ou „la suturc droite qui s’étend par le milieu 
MM CSomimêl aû mıltel du font . (Ue Usûl part. Lib. IS €. 17; 0. cC. T. HI p. 751 seqq.), 
ou bien „la suture qui traverse la tête longitudinalement, en s’étendant du milieu de la 
suture postérieure au milieu de la suture antérieure’. (De ossibus ad tirones C. T;j O. C. 


TE TS a40) 


7) لامی‎ (aunt); Aa Rdoerd4s. 

„ Les noms des sutures ne sont pas anciens; des médecins égyptiens qui savailent mal 
le grec les ont dénomımées, de nos jours, de la maniere suivante: coromale (crepavimfc), 
la suture près du bregma; /ambdoide (ap B3oe104¢), celle autour de Uocciput; siture qitz 
réunit [les deux sutures précédentes] (irifsuyvéouc a), celle du milieu ; écai//ertses (Aerıdos:deTe), 
celles des tempes”. (Rufus @Ephèse [premier siècle de notre ère]. Du nom des parties 
du corps; ed. Daremberg et Ruelle. Paris 1579 p. I150, IS1). Cet auteur dit a propos de 
la suture „qui traverse le milieu du sommet (sagittale)”: „ll arrive chez quelques indi- 
vidus que cette suture, dépassant la suture du bregma (corora/e), vient jusqu'a la région 
intersourciliaire (Suture frorntale)". (Ibid. Pp. 150). 


ب ن 
(qishriyyay12); Aeridoeidets.‏ قشريین )8 
Les mots depuis # manquent dans le texte imprimé; ils se trouvent en marge dans‏ )9 
le ms.‏ 


10) „La plus grande démonstration de la justice de la nature sont les sutures des têtes 
pointues (¢oéav). Toutes leurs formes se réduisent û trois: Pune complêtement contraire 
a la figure habituelle ...... quand la tête a perdu ses deux éminences de occiput et du 
front, unie de toutes parts et semblable ù une sphère parfaite, les deux autres où manque 
seulement soit éminence du front, soit celle de Pocciput...... Si la tête n'a pas Uémi- 
nence occipitale, les sutures droite et coronale subsistent, la suture lambdoide disparaît. 
Celle-ci en effet était proche de éminence absente. Ces deux sutures ont donc une figure 
semblable û la lettre T. De même, si c’est léminence du front qui n’existe pas sur la 
tête, avec elle disparaît aussi la sulure coronale, il ne reste que la suture droite rencon- 
trant la lambdoîide, avec laquelle elle forme encore une figure semblable û la .lettre T.” 
OTT Tad LIT CE I7; oO. Cc, T. Il Pp. 752; Daremb. I1 603, 604). 

I1) „Les sutures de la tête sphérique ressemblent ù la lettre cA; (X), deux sutures, 
seules se coupent, la suture transversale (corora/e) allant de Pune des oreilles û autre, 
la seconde, la droite (Gagittale), s’étendant par le milieu du sommet de la tête au milieu 
du front. De même, en effet, que quand une partie de la tête dépasse autre en longueur, 
il était juste que la partie plus longue eût plus de sutures, de même Jlorsqu’elles sont 
égales Pune èù J'autre, la nature en a assigné un nombre égal.” (Gal. De usu part. Lib. 
TTT GG TTD 753; Darenmb:. I 604). 
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céphale ou bien dê %a SuDSstincé Mc fut retranchee, lal. Cl 
incompatible avec la vie et contraire ãa la conformation juste. ll ap- 
prouve les paroles du prince des miedecins, Hippocratée, quIl hy a 
qué fuatre formes CCE E CTE C7 Cela. 


Des os situés sous le crane”). 


La tête û GI Olltte Cinq O: doll Qailré peuvent ettfe CONSIMENES 
comme les parois ef un comme la base. Ces parois sont plus düures 
que le sinciput, parce qu’ elles sont plus exposées û être lêésées par 
déS Chutes €t d€S COUPES et que l€ Cirane ef IK Smeiput ON PIs DESI 
d être pOreux, pour deux raisons. La piemiele, CES que LCS VADENIS 
dégagées les puissent traverser, la seconde, qu'ils ne pêsent pas SUr 
lencéphale. La pafoi postérieure a été crece la Plus dic, Paice Gu elle 
est dérobée ã la garde des sens. La paroi antérieure est los frontal’); 
il est limité én haut Daf la süture coronale, € bas pai ulle aUllé 
suture qui Séteid de FExtrénlil de Ia Suture cororlale l€ Ono e 
ceil pr€s dU SOUICI), et QOR Jaultre C renmite S UNI CL OE DOE 
de la suture coronale. Lê€S Palos Situeces a dioilte CE dS SCE Ol 
les os dans lesquels se trouvent les oreilles et qui s'appellent les os 
pétreux } ã cause de leur durêté (oS empo/ aiix J. Chaeun de Ces dN 
os est limité en haut par la suture en forme d’écaille, en bas par 
une suture qui provient de Uextrémité de la suture lambdoide et 
s'étend jusqu’ a la Suture coronale, par devant par une pall ce CT 
suture coronale, et par derrière par une partie dê la Suture BmbDUoide. 
l.a quatrieme paroi est limitée en laut par lû Sutuic lambdoid, 
en bas par la sılture cominunc a lû tete GC lC CNG CE 
réunissant les deux bouts de la suture lambdoide (os occipital). Los 
qui sert de base ã lcncéphale €5 10S Gu cupDpolite ICS aullc. Co 
qu ori nomme os sphénoide %. Il a été Cree dur pour delu ULILES; 
d’abord parce que la dureté aidê 4 DOIléT [les 05|; €n SECON IC 
parce quc ce qui est dur est moins exposé û être corrompu par les 
superfluités, car cet os est situé sous les superfluités qui découlent 
continucllement sur lui: aussi a-t-il été créé dur °). Des deux cötés 
des tempes se trouvent des os durs protégeant lc tendon [du muscle 
temporal] qui passe par la tempe. IlS Sont situés le long des tenpes 


dans une direction oblique ct s'appellent le joug °) (arcade 2y gomatiqile). 
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1) „On peut encore imaginer une quatriètme forme de tête pointue qui, en réalité, ne 
peut pas exister, celle ol la tête serait plus proéminente aux deux oreilles qu’au front 


et û Loccipl TT Actuellement un tel renversement de l'état naturel ne pouvait se 
produire. Ce ne serait plus en effet une forme pointue, mais un monstre incapable de 
Vivre. La Cauce 60 ES evVIdeDle...... En effet, le cervelet étant placé en arrière, et les 


prolongements qui vont aux yeux (rerfs optigiues) et au nez (Vobitles olfactifs) en avant, 
la tête dans son état naturel ressemble avec raison ãڍ‎ ıune sphère allongée, et si elle peut 
perdre Uéminence, soit antérieure, solt postérieure, soit même toutes les deux, le retranche- 
ment ne saurait aller au point qu’ une partie de Uencéphale même soit anéantie. Or, il 
est impossible que la distance entre les oreilles surpasse la longueunr de la tête si cela - 
n’avait lieu. Mais cela est impossible, une semblable forme de la tête n’existe donc pas; 
CE TP ONIQUO. Hippocrate (¢ Cap. DRE ORS 0.,7 ed. Kiihrn T. III Bp. F40, S47: ed. 
Littré T. III p. 182, 184) a décrit les quatre formes et les sutures de chacune comme 
nous venons de le faire ã linstant, sans mentionner en aucun endroit de ses écrits une 
ee quichle [orine de la LEE . (Gal De usu part. Lib. IX c.17; O. c. T. UI Pp. 7535 
Daremb. 1 604). 

2( نشرد ما دون القكف‎ ga. Ce chapitre traite de l'os frontal, des o3 temporaux, 
de os occipital et de Uos sphénoide; il ne reste ainsi pour le giAf (crûrne) que les deux 
os pariétaux. 


3) عظم هة‎ (agm al-djabha). 


7 حاجب (4 


O w 
9) Ns. کجردین‎ (al-hadjariyyayn) ; Aidoerdetg. Le texte imprimé a ا‎ 


6) EIS, (iatadi, watad est cheville); cpuvoessdis. 

7) „De son cûté os du palais (ro xari rjy Urepdav Öozrolv; os sphénoide) s’enfonce 
comme un coin entre la tête et la mûchoire supérieure. renfermant déjù les trous des 
conduits qui purifient le cerveau. D'ailleurs il est situé ã la base de toute la tête, comme 
aussi la partie de la continuation de os de occiput qui lui est contiguëé...... Il se 
trouve, en effet, parmi les os situés ù la base de la tête auxquels il est nécessaire d’être 
durs, et de plus il est traversé par des superfluités qui viennent d'en haut, en sorte qu'il 
eut Dieniol CIE eanoreBne et pOurii, SIl efit été spongieux”. (Gal. De usu part. Lib. XI 
GC IG o eC IC HI B. O34; Daremb. I1 703). 

8) انز دج‎ (al-zatwudj). 

y Au devant du muscle temporal se trouve placé un os qui présente vers son milieu 
une suture oblique, de telle manière que toute la partie postérieure est continue avec los 
de la tête (tenporal) situé au niveau de Toreille, et sa partie antérieure avec Uextrémitê 
du sourcil (arcade orbitaire) située au niveau du petit angle de Veil; on donne ù Ien- 
semble de cet os le nom de z2ygona (arcade 2y gomatiqgue)". (Gal. De ossib. ad tir. Cc. 2; 
TTD. 746, O baSe O. C. T. III p. 399). 

„Cet os mince qui unit la ınûchoire supérieure ù la tête s’appelle cygora chez les 
anatomistes, puisqu' Hippocrate, se servant du mot Urofuyaûezi, indique que les deux os 
sont unis Jun ù l'autre comme si un jong leur était imposé”. (Gal. in Hipp. de articulis 
librum comment. secundus. II1; o. c. T. XVIII pars I p. 20J: 

Hippocrate dit: „..... en effet, los qui naît de la mûchoire sup. est réuni comme un 
joug ù l'os attaché sous Uoreille (Ureféywrar rpds Td Ûrê 7T olg dcréw rporrepuxért)”. 
O DE E TT Eel. Kiln I. IIL ğ. 170; ed. Littré T. IV PD: epo): 
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Des oS ICS mm CONES et du nez"), 


Nous énumérerons les os de la mûchoire ) et de la tempe °) en 
décrivant les sutures de la mûchoire supérieure *). Nous disons donc 
que la mûchoire supérieure °) est limitée en haut par la suture com- 
mune ù elle et au front, passant au-dessous du sourcil dune tempe - 
a l'autre (suture qui sépare Pos frontal et la face orbitaire de la 
grande et de la petite aile du sphéuoide TF'avec Tos malaire,’la face 
orbitaire du maxillaire sup., Fos planuunt, Pos lacrymal et Papoplhyse 
nasale dı maxzillaire sup.). En bas elle est limitéc par les alvéoles 
des dents; des deux Cotés pal la suture venant du coté de l1 Oeıllê 
(de la tempe:) laquelle passe entre la mûchoire sup. (Fos malatre Y 
compris) et Fos sphénoide qui est situé derrière les dents molaires, 
tandis que l'autre bout qui en est Uextrémité (suture entre Pos palattn 
et Tapophyse palatine du maxillaire sup.? J, en dêviant, s’incline un peu 
en dedans ®). Il y a encore üne Suture QUI Civise cette sue CIT 
suture dont nous parlerons, c’est-a-dire celle qui coupe longitudinale- 
ment la voûte du palais °). Voila les limites de la mûchoire supérieure. 
Parmi les sutures se trouvant au dedans de ses limites il y a une suture 
qui coupe longitudinalement la voûte du palais, une autre (sztt. entre les 
os propres dit. ıe) qui commence entre les deux sourcils et se dirige 
vers Dendroit en face de celui entre les deux incisives internes, et 
une troisième suture (sut. ettre le niaxillaire sup. et Fos propre du 
ıeg) qui commence ã la naissance de cette suture €t 5 €n ECarte (S72 
entre le maxillaire sup. et Pos intermaxillaire) en descendant vers 
lendroit en face de celui entre l’ incisive externe et la canine du cûté 
droit, et une autre suture pareille du cöêté gauche. De cette nıaniêre 
deux os triangulaires (os propres du mez) sont compris entre ces trois 
sutures, û savoir la suture du milieu (2c) ), l€s deux sutures exte ICUS 
(ab, ad) et les endroits (@c@) situés en face des alvéeoles des dents 
(e fg) dont nous avons parlé. Les bases des triangles ne sont pas sl- 
tuées auprès des alvéoles, mais il se trouve devant elles une suture 
transversale (Û 2) proche de la base des narines. Parce que les sutures 
dépassent cette suture transversale (/c@) en allant vers les endroits 
nommés (e/g), il se forme au-dessous des triangles (os propres @u e8) 
deux os (Ocfe, cdg/) (os interniaxillaires) compris entitrement entre 
les bases des triangles, les alvéoles des dents et deux parties des 
sutures extérieures (0e, dg). Chacun des os est séparé de [autre par 
le prolongement (c/) de la suture du milleu (2c), de maniere que 
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.س اتف (1 
(Gudgh).‏ غ )3 Gakk).‏ فك )2 


4) La description de ces sutures n’est pas très claire. Comme celle de Galien (V. Note A) 
elle ne répond pas ã la disposition de ces sutures chez homme. M. Hoffmann, professcur 
de zoologie ù I'Université de Leyde a eu la bonté de mettre ù ma disposition le crûne 
d'un jeune cercopithèque lequel présente des sutures très distinctes, dont la disposition 
npprocle dle celle décrite dans le texte. 

Ty lien (De usu part. Lib. XI €. 20: o. c. T. II p. 936; Daremb. 1, 705) 
les os de la mûchoire sup. sont au nombre de neuf: „deux pour le nez (os propres du 
zıe2), un troisième en avant de ceux-ci (Zrztermaxillaire ches Jes animaıuz) qui renferme, 
disions-nous, les incisives; de chaque cûté les os des joues [7Tûv /4#Aw»; le texte de Kühn 
a Tûv (Amy: des dents molaires] (os #za.ri//aire sup.) oh sont enchûssées toutes les autres 
dents; au-dessus de ceux-ci les deux os (alaires ou jJugaux) voisins de Uexcroissance 
antérieure qui constitue le zygoma (arcade sygomatiqite) et situés au bas de la cavité des 
yeux; les deux derniers prês des conduits qui Sourrent du nez dans la bouche (os palatirs). 


تہ الطرف الاخ ع منیا اع اند ال ا ا راا ل 0 


„ensuite l'autre bout qui en est l'extrémitê, Je veux dire qu'en déviant‏ :لانسى پسیرا 
(Ms. qu’ en second lieu) il s’incline un peu en dedans”. La traduction de Plempius (o. c. T.‏ 
I1 p. 33) porte: dein alterum extrenıum finis ejus est, nempe quia nounihil introrsum in-‏ 
eliBat. La iiaductioh dé GE CremOnenSlS (O. Cc. I. I p. 358) a: deinde alia extremitas,‏ 
quae est eius finis videlicet, quia errando ad domesticum lambda parumper declinat. En‏ 
marge: videlicet quia declinat ad partem lambda domesticam parumper.‏ 

„Sed nulla exemplaria Arabica legunt illud /awbda; neque etiam apparet in veterc 
latina edilione . (SCNolNm Plempll O. €. Pp. 34): 


7 حن‎ (lhanak). 


8) Le ms. de Leyde a en marge la figure suivante: 


«1 
ZF 7 Suture niediane. 
406 Gad Situres externêes. 
b 5 cl £7 ¢ alveoles des dents. 


Qa 
cad suture transversale. 
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chaque os a deux angles OFOES CC CCF CJe, CJD 
suture [mediane] qui les sépare, un angle aigu (/ef, dg f) près des 
canines, et un angle obtus (ce, cdg) près des narines. Parmi les 
sutûres de la mMacholiiée Superieure Il Y €n a encore une qul VICE 
la sufturé Coin Superieure ct Se dirice vers la réecion dE E 
Des quelle Ct Darvenue a lIorbite '), ellê s€ divise €n trois DIANNE. 
dont l'une passe au-dessous de la suture commune au front let a 13 
mûchoire supérieure], et au-dessus (!) de Porbite, jusqu’a ce qu’ elle soit 
parvenue au sourcil (sit. qut sépare la face orbitatre de Pos malaire 
CT avec celle du maxillatre sup. et celle de la grande atle du sphénoide ?) ; 
la deuxiètme suture, au-dessous de la première, y parvient aussi, mais 
sans entrer dans Porbite (sut. entre Tapophyse nasale et Pos lacrymal?); 
la troisième suture €n fait autant apıiês être entré dans l1 orbite (7 
entre Tos planum et Fos lacrynal:). Plus une de ces sutures est située 
en bas par rapport û la suture au-dessous du sourcil, plus elle est 
éloignée de IFendroit qu’atteint la suture supérieure. L’os limité par 
la première de ces trois sutures est le plus grand (os 1alati’e) *) ; puis 
vient celui limité par la deuxiême suture (os lacrymal?) °3); ensuite 
celui limité par la troisitme suture (face orbttatre du maxillaire Sup. 
el OS plauume). [De la maclhoire Supeiieure fol N Gulle partie] les 
deux os de la joue (os mazxtllatire sup.) dans lesquels se trouvent les 
alvéoles du reste des dents, et les deux os des deux conduits du 
palais (os palatins); ces deux os s’étendent en haut. Ainsi le nombre 
complet des os de la machoire supérieure est quatorze, savoir: SÎX 
prês des sourcils (os alatres, faces orbitatres du inaxillaire Sup., oS 
lacrymatzx) ; deux os limités par la Suture longitudinale Ci Pal CCUNE 
des deux [sutures] obliques (os propres du ites); les deux parties *) 
des dêux (/ises comprises entre les dêux (sutures) Qul devient, CE 
a-dire [les sutures| qui s’écartent au-dessous de ces deux (os 2utler- 
iiaxalletges) ; les deux os de la jolie °) € I€s delux O5 des del EONS 
du palais. 

LL utilité du nez est évidente, €llê eS ible La premicele Ci Ul 
seconde Folfaction au moyen de la cavité qu’il renferme, de sorte 
qu'il peut contenir une plus grande quafliite dair qui y ODEN UNC 
température nıodérée avant de pénétrer dans encéphale; car, bien 
que Jair aspiré par les narines pénêtre en général dans les pottımons, 
une partie considérable en pénêtre aussi dans 'encéphale. Quand 
on aspire û dessein dê fairer, 1l S€ rassemble aussi dans IE e 


grande quantité d’air dans un scul endroit devant organe de Fodorat, 
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.7 ) ق (1 


2) Conl. la descriplion dé Galien. Ole A. 


3) Le passage suivant jusqıta: LU utilité du nez (ligne 32) se trouve dans le ms. de 
Leyde. „Haec in nulla alio leguntur exempiari’”. (Scholium Plempii; o. c. T. I p. 34). 


4) lali proprement les deux cûtes. 


)te7 °.‏ و« جىة (5 
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afin que la sensation soit plus intense et plus distincte. Voila trois 
utilités qüt en forment ule SCulé, La seconde utilité STC e 
larticulation  dê€S mots et Qu il Cn facılite la prOonONCIALION DEC NN 
lafticulation '), afin qQlüc (Out lair ne SOit pas CONpiMiE Gals 
endroits où Lon CM rele a articulel l€3 mots dune manilcice pS 
CLE sont deus Miiltcs nen fOrnialt qu Une selle. On peut COM UE 
ce qiüé Mile Mez, en réglant Lair pour lC Mol. a ce qlc Hl IEC Nl 
qu! traverse la flûte Jusqua la partie pOosteiielle, d€ SOrtE ql! lG 
lui arrive pas d'être boucliêee. La trOISICmME Uli, € CSE QUILL COU 
et garde les superfluités éevacuêes de lû tete alin qu elléS SONE dC Ie 
bees û la vue; 1l eS aus lI oicane Qul SOL les CCC (ONES ON 
se mouche. 

le nez se compose de deux 0S trlangulaires fos 20e 
dont les sommets S€ TEnconitient €n halt ef dont ICT SSC OUNCE 
a lun des angles, en divergeant aux deux [autres| angles. Chacun 
des deux os est limité par uinê dêS Süfulies Eextcriculcs JON NOS 
avons parlé *). A leurs extrémités inférieures Se trouvent deux Calli, 
lages mous (cartilages latéraut et cartilages de Tatle du nez)*), et 
entre eUxX, dafls 1€ prolonGeient dé O SUtute Micdianc SC ioc 
cartilage (cartilage de la clotson) dont la partie supérieure est plus dure 
ét Qli est €n général plus dur que l€S dE autres Cla eS E NE 
du cartilage mêdian est qQuil divisé le nez € ICS nari E 
sorte que, qliand quelque SUpeiluitée descend de Tee uhale cle 
dirige le plus souvent vers lune des deux, ef qué l€ passaocce SEI VAN 
a aspirer et conduisant a J'encéphale lair qui aêère le pneuma qui sy 
trouve, ne solt pas €Entietrement Douche. L Utililé QES Carlile SS 
rieurs €St triple. D’abord lI utiliteê Commune alx caltilaces Jul Se O 
vent aux extrémitês de tous les os, utilité dont nOuS avons parlé. LG 
seconde utilitê est que le nez peut se dilatcr CES Clio, Sl CE 
cessaire d aspirer ou de faire sortir par lJ€S narines plus dair que dé 
coutume. l.a troisiêtme utilité, C eS GUE Ouand lair est SO NS 
narines, ils aident aڍ‎ ¢éloigner la vapeur par leurs vibrations, leurs 
mouvements et leurs éebranlements °). Les os du nez ont été CIééS 
minces et lêégers, parce qu'ils OME plus besoin de loci E 
solidité, surtout parce quills ne sont pas réunis aux parties eExpOSéesS 
a des lésions, ct qu'ils sont situés sous observation des sens. 

La forme des os et Futilité de la mûchoire inférieure sont connucs. 
Ille sc compose de deux Os unis TMD û lautre sous I Men 


unc articulation inımobilé ‘). Chacun UC iutices bouts Se CES 
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1) I neue En uliculant le SOn, Sert au langage avec le concours des dents, des 
lêvres el aussi des Ouxerlures du nez’. (Gal. De locis affcectis Lib. IV c. 1o: o. c. T. 
IIT p. 272: Daremb. II GI). 


0 


.عنى المواضع النى يبحاول فيها تقطيع روف بمقدار ( 


3) Le texte imprimé a encore: au-dessous de la suture des os de la face. 

4) ,„lextrémité inférieure de ces os présente un prolongement composé de corps Car- 
laSiDEux mMinces qu OD Appelle ailes - Il De osSib. ad LiF. t€. 4; o. €. T. lI Pp. 750; 
UOribase, G6. €. TF III B: 400). 

5) „Le nez ayant une cloison au milieu et deux canaux considérables que nous voyons, 
un pour chaque narine, il faut savoir que chacun de ces canalux se divise en deux au- 
dessus de la moitié [de la hauteur] du nez. L'un se rend ù l’intérieur de la bouche, l'autre 
monte Ou EOE CI IS cervéeaul . (Gal. Ue 1ûstrumi, Odorat. €. 2; o.c: T. Il p, 858: 
OiDase, Du nez: O CI IIT Pp. 3040. 

6) „le mouvement des ailes n’aide pas médiocrement aux inspırations un peu fortes, 
corıme aussi aux exsufflations. Cest pour ce motif qu elles ont été créées nıobiles; elles 
sont faites de cartilage, parce que cette substance est très difficile û contondre et û briser”. 
DE i pil. Lib. XI ce. 17; O. cC. T. II p. g18; Daremb. I1 695). 

7) „Los de la mûchoire inf. n’est pas simple non plus, comme on pourrait le croire; 
car si on le fait bouillir, il se dissout aussi û la pointe du menton, d'ot il ressort évi- 
ement GU Il E cu coalescence . (Gal. De oss. ad tir. c. 6; o. c. T. II p. 754; Ori 
Base, o €. TMT OD. 402): 

ya mûchoire inf. se compose suivant quelques-uns de deux os soudês au menton, suivant 
d’autres ce n'est qu'un seul os”. (Gal. Introductio s. medicus [lib. suspectae originis] c. 
TOE TT TTT AT) “Mani a IOs de la mûchoire inf., il n'offre qu'une seule division 
û l'extrémité du menton, division qui n’existe pas distinctement chez tous les individus”. 
GT DT TT TT LBD TE SO OG. cC. T. IME p. 937: Daremb. I 705). 

„La soudure ne peut pourtant pas être démontrée clairement chez tous les singes: la 
plupart vous senıbleront n’avoir qu un seul os de la mûchoire inf., mais chez les chiens 
la soudure se montre assez distinctement, et il est facile de séparer la mûchoire û cet 
O COT DE nat. ddMiniSlr. Lib. IV c. 4; c. ¢: T. H p. 440). 

D'après Celse la mûchoire nest qu'un seul os: Maxilla vero est molle os, eaque una 
est. (De re medica. Iib. VIII Praefatio). Les talmudistes étaient du même avis (Kaze- 
nelson, Die normale und pathol. Anatêmie des Talmud. Historische Studien a. d. phar- 
makol. Institute z. Dorpat, herausgeg. v. R. Kobert V. Halle 1596 p. 203). “Abd al-latîf 
(1161— 1231I de notre ère) a démontré dans sa Relation de Egypte (traduite par M. de 
Sacy. Paris 18to p. 418) que la mûchoire inf. de homme n’est qun seul os. V. Note B. 
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une éminence courbée (condyle) qui s’adapte ù une apophyse apprêtée 
pour elle (pour la recevoir ?) (apophyse articulate )]؟‎ naissant de os 
qui parvient JUSqU“ Cet CRUroit (os lemporal). A Tendo Su lS 


joignent un ù autre, les os sont attachés par des ligaments ’). 


Dc EACnEiS 


Il y a trente-deux dents, mais parfois les troisitmes grosses MO- 
laires °), CESta dire les quatre dents CEK DIS, mianiqucnt Chez qu 
ques personnes, de sorte qu'il n’y en a que vingt-huit. Il y a deux 
dents incisiveS Iinleries J ét deux IinciSives exteincs J CDA ET 
autant en Das, pour Coupe! deus canines J CN haul CE CD DU ON 
briser et des molaires') pour broyer, d€S deux cotées, en NET Ch 
bas, aul nombre dê quatre Ou Cinq. Lé total Ch CE eC lC 
vingt-huit.. Lérüption des troisiemes GTOSSES MiOolall cs A lic IC iS 
souvent au milieu de la période de Ja croissance, Cc eSt-a-dire apIês 
qu on a atteint la matüriité ), cé Gul a CU ves lace Ce CE E 
c’est pourquoi elles S5 appelle ents dé Sacesse J). Les CLS ON 
des racines et (ou?) des têtes (#45) pointues ®), implantces dans 
des cavités des, os des Maehoires qil les portent. Cu Hoi dG CT 
que cavité se trouve autour d'elle un prolongement osseux '") qui 
enveloppe la dent et la maintient (parois de Jalvéole), et 1l y a la 
des ligaments solides (péf1051e:J °). Chaque Gent, lS dents DN 
exceptéeS, a une seule tête (race) °). Les molaiies inplaniccs dl E 
mûchoire inférieure ont chacune au moins deux racines '*) et parfois 
elles en ont trois, surtout les deux troisitmes grosses molaires. Celles 
qui sont implantées dans la mûachoire supérieure ont chacune au moins 
trois racines ), €t parfois Elles en ont _ Qiaibc, Surtout ICS CS 
troisitmes grosses molaires. Les molaires ont plusieurs racines 1®) a 
cause de leur grand volüumé €t paice Qu celles ont plus de Boe 
Les molaires supérieures ont plus de racines, parce qu’elles sont sus- 
pendues et que la pêsanteur les lC icliner du Cote OPPOSE dl 
racines, tandis que chez les molaifes inférieures la pesanteur n St D35 
opposée ãa leur implantation. Aucun des os n’est pourvu de sensibilitê 
a lexception des dents. Galien I N Coltiaire, l experience UT Nl 
qu celles ont de la sensibilité, eé GU ll Coivent û la faculie qi 


vicnt de T'encéphale ®) pour QISM SS l€ chaud dU OL 
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وطاكها الأخران يتشر عند أخر كل ر ا 0 ر 


۸ح زا دة مے. امک ا EE‏ من العظم الذیى ینعی ع رډود وع 
(مردوط ڊوشوع (texte impr.‏ اح یوما علی الاخر NE‏ 

La traduction de Plempius (o. c. I p. 34) porte: horum duo alia cxtrema utrimque 
sursum extolluntur et assurgunt curvo quodam singula adscensu, committunturque cum 
appendice affabre sane et concinne structa, orta ab osse quod illuc pertingit: ligamentis 
autem sunmımae utriusque et concurrentes partes convinciuntur. 

„La partie de cet os qui remonte vers la tête se termine par deux extrémités, et de 
ces deux extrémités, Pune, qui est aiguë (@pop#. coronoide), lui sert ù recevoir le tendon 
qui descend du muscle temporal; autre (Cor@dyle) s’articnle avec os de la tête au-dessous 
de Uapophyse mastoide, en pénétrant û l'aide dune partie arrondie en forme de bosse la 
cavité évasée (cav. glénoide) qwon rencontre dans cet endroit”. (Gal. De ossib. ad tiron. 
SCE LC NS ToT Oribase e lû macû. inf.; O. c. T. II p: 402). 

2) اسان‎ (asa: singuا.‎ si. ۰ 


3) نواجیک‎ (rawadjidh ; singul. #adidh). 


4) د‎ (thanivyataru ; singul. thaniyy'a). 
5( رباعیتان‎ (rabfiy'atan ; Ssingul. rabziya). 
6( نبان‎ (aban: singul. #2ab). 

7 اراس‎ (adras; singul. irs). 

.لووف (8 

9( 0 اسنان‎ (asnan al-liln). 


ء 

ا و ی ین (10 

If) MS. ا‎ Lé texte imMpIiiné 4 عظہ4ة‎ (grand). 

2e „ ces minces prolongements des os de chaque mûchoire qu'on appelle /efites 
créches (Qarvia: alréoles des modernes) par analogie avec les crèches (PZry#t) qui servent 
a NE Elles enveloppent chacune des dents, les pressent, les maintiennent 
fortement pour quelles ne soient pas facilement ébranlées...... Et ces ligaments solides 
(@périoste?) qui attachent les dents aux alvéoles, principalement ù la racine où viennent 
s'insérer les nerfs....” (Gal. De usu part. Lib. XI c. 8: o. c. T.IlI p. 872,873; Daremb. 
I1 668, 669). 

Qpirvyar et jarvfe ne sont pas des rûteliers (Daremberg), mais des crèches divisées en 
compartiments pour le fourrage des chevaux et du bétail. Ces mots signifient tantût les 
cavités dans lesquelles les dents sont implantées, tantût les os qui entourent ces cavités. 

„ Les petits mortiers (éAptirzor) et les creches (Q%ryzr) sont les cavités des mûchoires dans 
lesquelles les dents sont fixées”. (Rufus dQ Ephèse, Du nom des parties du corps; O. C. P. 140). 

„Les petites crèches (Qzrvf#) sont les cavités des os dans lesquelles les dents sont im- 
plantées”. (Gal. Definit. medicae (lib. spurius]; o. c. T. XIX P. 369). 

„On appelle petites criches (Garvie) les os eux-mêmes qui entourent les dents, et 
fossettes (@Boipi#) les cavités dans lesquelles celles sont fixées’. (Gal. De E I E 
DTS E ORE UC dents; o. €. T. II p. 402). 


ع 


13( رأس‎ ٠ 14( راسان‎ ٠ 15( روس‎ ٠ 


16) „Seulês d'entre tous les os les dents sont pourvues de nerfs mous venant de lencé- 
phale: raison pour laquelle elles présentent seules une sensibilité manifeste’”’. (Gal. De 
E TT O TÎ 7154; Oribase, Des dents; o. c. T. Ml 5. 402). 
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De lutiliilcg OE TS IoNnNCE vEertCbDIaT 


Ea colonne VErtébi ale I Cic crecc pour quatre uUtiltCS, Eo eS 
est quelle offic UM DISice dA la nioelle epiniete 2) qul CS MO E 
a 1 CXistenece de Ilanimal a calise de lutilité dé lû nmıoellêe Epil re OME 
nous exposerons en temps et lieu. Ici nots dirons €n peu de ıots 
que, si tous les nerfs prenaient naissancéê de lencéphale, la tête déeviait 
être bcaucoup plus grande quelle e UES, Ci Serall ITO» IONIC 
porter. Le nerf devrait en outre paréeolilr Un long tiajel i E 
parvenir aux extrémités dé mombres de onc Gul TUL COI 
être lésé et rompu, et leur loneueur diminuetait leur faculic de Orel 
les membres lourds vers leur comınencement. C’est pourquoi le Créa- 
teur, dont le nom est vénéré, dans sa bienveillance a fait descendre 
une partie de encéphale, cêest-a-dirê la moclle éêpinicre, vers l€ Bas 
du corps, comme lê ruisseau d üne SOuice, alll qû Une allie QC MINS 
se répartît de lù sur les deux cûtés et sur UÛextrémité du corps, selon 
qu’ils sont situés en fate dês parties ol prês delles J. Ensuite la 
colonne vertébrale a été faite pour former un passage bien gardé pour 
la moelle épiniêre. La deuxiême utilité, € est que la Colonie vellcDIalC 
sert û garder éf ã abriter les parties nODleS Situces devan Cl CE E 
pourquoi elle a été muniêe dépinées el d€ SAMUS (GPODN. CDC 
La troisiêtme utilité, Cest que la colonne velicbiac ACE CEE POE 
être la base de tous les os du corps, comme la poutre qu on place 
la première en construisant un vaisseau, dans laquelle sont fichées 
ensuite les autres poutres et ã4 quelle elles SON cnc Eh 
pourquoi la colonne vertéBialc a élé faite dire La Gualii ine MOMS 
c'est que Fhomme pelt SC tenir droit él ETE tL O 
tous les cÖötés; cest pourquoi la colontie verte aû Cie Tuic U 
sêrie de vertêbres, non pas dun Seul 65, Mi dos de Ciallces DT IE 
sions). Les articulations entre les Veftebres ne SOC faltes I 
cece qui en affaiblirait la solidité, ni inınlobiles, ce Gul EMC 
lIoUvEMICNRLS UE MEXIONE 


WessvEerlt e 


Nous disons que la vertêbré est UM OSs at milieu GUGUcl SC TOUUCG 
un trou par l€qucl passé 14 niocllê CPilicic (FOU moc iern) e 


têbrce a <«juatre apoplıyses, û droite Ct û Calclhc, JCS dec CC 


1 


)0( کات 9 


اع (2 


GT Tener de léeNccDbale a Chaciue QCS partics un DEI Cxcessivemcent grêle, Seralk 
le ult dun Ciealeulr peu Solleielx de leur SéeCUrite. ll y aurait danger û faite venir de 
loin, non seulcment un nerf mince, susceptible û être ronpu et lésé, mais même tout 
Aulre orcanlê SIME Ileamenl dilete Ol velne..... Aussi Clailil preferable que la moelle, 
sortant du cerveau, semblable ù un fleuve qui coule dune source, envoyêt toujours û chacune 
des parties qu'elle rencontre sur son passage un nerf, canal par où arrivent û la fois la 
sensation et le mouvement. Or, c'est ainsi que les choses se passent manifestement; car 
toujours sur chacune des parties voisines vient s’insérer le nerf issu de la partie adjacente 
ole COL DE A pL Lib. SII C. II Ec. TIT. IV p.47; Daremb. HM 31). 


4) „Or, voici les quatre utilités de la colonne vertébralc: la premiere est de servir 
comme de siège et de fondement aux organes nécessaires ù la vie; la seconde, d'être 
comme le chemin de la moelle; 1a troisième, de la garantir efficacement; la quatrieme, 
d'être l'organe du mouvement qui chez les animaux se fait par le dos. Une cinquitme 
utilité s’ajoute en surplus A celle-ci, c’est la protection des viscères situés en dehors de 
la colonne vertébrale; mais cette utilité devait être une conséquence nécessaire [des quatre 
autres] ...... Comme carène et siège de tout Panimal, elle a été composée dos, et d’os 
durs; comme canal de la moelle, elle est creuse ù intérieur; comme rempart ME celle 
moelle, elle a été munie de nombreuses défenses disposées circulairement ......; comme 
organe de mouvement...... elle a éfé composée de plusieurs os unis par des articula- 
ons (Cl Ibid Lib. XII c. It; o. c. T. IV p. 48; Daremb. ll 32). 


5( فقرات‎ (fqarat; singul. g72). 


trou. CLelles placées €n haut s ap pellent : celles qui se MICE mS 
[(apoph. articulaircs super’. J, celles placées en bas sappelent: CCIIES qil 
se dirigent en bas ) et INVCISCS ) pop lil og TOT 
2 apophyses, quatre dün cote et dêeux de lauilre OMI 
ily eh a huit). Lulililé dé Cés apophyses, CES Qul let MINOT 
Ctéê organisée comme Articulation al moyen Ce Suriaces dili 
concaveS’) dans lune, € déminences COM eeCS) CONS lal ET 
vertebres ont [en outre] des apophyses qui ne sont pas faites pour 
cette utilité, Mais pour l€S carder Ct I€S Diolcocl Cl pDOUl IESISlEe 
ce qli les attelint, et Dour Linsertlion Q€ eaiients tiSSeS Sur Cll 
Ce sont desTOs largess ef duis, Situes le Ione Mes vel ics LCE 
physes situées par derrière s’appellent épines et sS@rasi °) (apoph. 
épiieuses]; celles situées a droite et û gauche s appellent alles °) (apop®. 
lJ ausuer ses]. Elles Sérvent û eardcel ICS nells, les CAS E 
muscles situés plus a Îintérieur, le long du corps. Quelques-unes 
des apophyses transverses, c’est-a-dire celles qui sont contiguës aux 
cûtes, ont une utilité spéciale, savoir qulil y a été créé des CaVIlés 
(facettes articulaires]) auxquelles s’unissent les têtes convexes (tubé- 
rosilés) CS Coles qul Sy Tic SC hacunc dC CS OS 
tıansvers€s a deux cavitéS J}, et Chaque cote deus mince ES 
et tubérosilés des cûtes). Parmi les apophyses transverses il y en a qui 
sont Bifides, de maniere qué lapopliyse ressemble 1 Une ae 
transverse double. On les trouve al veitebics J u Eo CE 
parlerons de leur utılité. Oltre le tiou du milled ol Tal wl 
les vertêbres ont d’autres trous pour les nerfs qui en sortent et les 
VvaisSeaux qui y entrent (/rous cle conjugaison). Quelques-uns de ces 
trous S€ trouvent entiêreiménî dans l€ Corps Gune Seule Cele 
tandis que d’autrcs ne deviennent un trol complet que Dar 1a TC UNION 
de deux vertêbres, et Ûendroit où ils se trouvent est la limite centre 
les deux vertêbres. Tantût céla a él us deus Lords, CO hi 
en bas, a la fois, tantût ã ün Sêul UOld tantot il y a dinS CCE 
des deux vertèbres la moitié dun cercle complet, tantût cette échan- 
crure est dans Tune plus Grande ll moitie dun Cercle ll 
qu elle cst dans I'autre plus peti Tul est situe dE Ss 
de la vertêbre et non pas par dCfliıcl. paice que dans Cl MOOI 
cé qul sort et ce qui entre nê SCAT T piotegé €f SER ENO 
des lésions. Il n’est pas situé par GCVaiit, car alors 1l Sé tIOUVCIAIR 
aux “endroitS vers lesqucls l€ corps sS MClNe par sa pESANICUI MUN 


conımc aussi par ses mouvements volontaires; il affaiblirait la vertebre, 
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1( ای وق‎ Xal CMakhişat ila fawye). 
3 شاخ حح ت اسفل‎ (Ghakhişgat Ha asfal. 
3) Kwa (muntakisa). 


y„ Chacune des vertèbres étant unie par sa face supérieure et par sa face inférieure Aux 
vertêbres voisines, est donc avec raison pourvue de deux apophyses montantes (apopr. 
ariicul. sup.) et de deux autres apophyses descendantes (apopl. articnl. inf. J. Ces apo- 
physes sont communes û tolites les vertebres’. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. 
IN BT. Uarenmb. I 49): 

4) „Dans les grandes vertêbres (I7 ct 12° Tert. dorsale et les vert. loutbatres) 11 existe 
par surcroît.... deux autres apophyses descendantes (apoph. styloides des carnassiers et 
des singes inférienrs)”. 

de plus, elles (ES Toma dernierés vert. dorsales) ont en bas, pour les protéger, 
deux autres apophyses descendantes établies sous les articulations, lesquelles ...... en- 
een lrenl de forts licamebis . (Gal Ue ùl part. Lib. XIII Cc. 2; o. Cc. T IY Pp. 74777 
Partemb. Il 40, SI). 

„ Dans ces vertèbres (7. Zontbaires) il y a par surcroît une autre apophyse descendante....; 
elle se trouve tantût dans toutes les vertèbres lombaires. tantût elle est tres petite dans 
les dernières vertèbres ou bien elle manque tout ù fait. Les vertebres sıuus-jacentes la pos- 
sèdent toujours, de même les deux dernières vertèbres dorsales (a/op#. sty'loide)’’. (Gal. 
MeO. Ad lir. CIOS OC. FC IL PB: TOI 

Une vertèbre lombaire d'un singe laquelle montre cette apophyse est figurée par Vésale 
(Dê Corp. ham. fabrica Lib. le. 17, Opéra omûla cura Boerhaave et Albini L. B. 1725 I.I p-. 
66). „Ego hunc processum in humanis vertebris numquam reperi.... Hic itaqıue processus 
me tantisper latuit, donec omninm partium dissectionem Bononiae in simia illa aggrederer, 
cujus ossa praeter humanum sccleton Joanni Albio...... compegi’. (Vesal. Ibid. p. 67). 

„Sei es dass diese Beobachtung entscheidend wurde, sei es dass die Entscheidung etwas 
spûter erfolgte, im Jahre 1540 weiss Vesal dass Galen niemals eine meuschliche Leiche 
zergliedert hat, vielmehr im Wesentlichen die Anatomie der Affen lehrt. (Roth, Andreas 
Vesalius Bruxellensis, Berlin 1892 Pp. 112). Conf. Note C. 


ء ّ 

5( دقر‎ (znuqar). 6( روہ اق4ے×‎ (rif'Tis Juqaivy'a). 

y„...... et. de plus, la nature a engendré. du centre des parties postérieures [des 
vertèbres], ce qu'on nomme lUépire (%uzvdz; série des apoph. Cpincuses), projetant de toute 
la colonne vertébrale cette épine comme un rempart, qui doit d'abord subir les com- 
pressions, les contusions, les lésions de toutes sortes, avant que le mal atteigne quelqu' une 
des vcrtèbres. Jusqu’ aux extrémités postérieures Uépine est un os: lû elle est entourée 
d'une grande quantité de cartilage ...... De plus, elle a inséré sur ce cartilage des liga- 
ments nerveux, larges, forts et épais (Zig. surépizeux) pour protéger et relier toute 
O TT ET DE ib. SILC T5; o. cC. T. IV p. 6me Daremb. HM 41): 

8) أجنذاكة‎ (adj niha). 

g9) De même donc que, pour chacune des vertèbres, l'apophyse qui forme Pépine, pré- 
sênte ...... J'utilité dun rempart, de même aussi il existe sur les vertèbres deux autres 
apophyses transverses, qui offrent aux parties latérales des vertebres une protection ana- 
logue. en même temps qu’elles sont établies comme un siège pour les muscles internes 
et externes de la colonne vertébrale : car ils s’appuient sur toutes ces apophyses avec les 
artêres, les nerfs et les veines portés sur eux et par eux. Elles présentent une troisitme 
utilité dans les vertèbres thoraciques, pour Particulation des cûtes... . (Gal. De usu part. 
I OT TE TET O7: Datemb. II 44). 

10) Lune de ces cavités (Jfacettes axticulaires) se trouve en réalité sr le corps même 
dê lã Yertêebrêe. 


(Rharasat; singul. Kherasza).‏ خرزات ل 
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les ligaments cet les licens J De pDourraiceht ctre SOlQdCS CI i 
sur Uendréit dol Sortént C Mell les serrcrall € lS I 
Sur les apoplhyses qui Serve û proteger s étendent QES Heamonts Cf 
des tendons lisses et souples °), afin qu’elles n’endommagent pas la 
chair par leur contact. Les apophyses articulaires présentent aussi 
une disposition pareille, car elles sont liées solidement les unes aux 
autrcs d€ COuS COLCS par des liells *) et des laments, als ICU OO | 
est plus Solidée Par devant, tandis qu ellê eS plus lachée Par CELT 
parce qu€e lê besoin de S€ cCOourber et dé SERT ERN a CT 
oerand Gue celui dê se Heclir et d€ sé Pench En arrilce. I 
ments postérieurs étant laches, lespace qui Se trouve la sans doute, 
quoiquil soit petit, est renıpli d humeurs visqueuses. Les vertebres 
(le la colonne vertébrale, dunê part Ctant unles par unc Ie MID CI UNC 
manière très solide, forment comme un seul os créé¢ pour lI immobilitê 
€t le repos, daltie part ctant nIıobilcs, CIES IOTmelnl EOE PIUSICUMNS 


os créés pour les mouvements °). 


De lutilité du col) ci UCSC ECON ISE CT 


Le cou. a été créé û cause de lû trachéeartcic GC CIC CG a 
créée û cause de Uutilité dont nous parlerons en temps ef lC. CONIC 
lcs vertèbres cervicales, et en géneral les vertèbres supérleures, sont 
portées par la partie de la colonne veıtébralê SItUcé al dessous, MM SS 
nécessaire qu’elles soient plus petites, car il faut que le corps portéê 
soit plus léger que le corps qui porte, si lon dêsire que les mouve- 
ments aient lieu suivant une ordonnance raisonnable °). Le commen- 
cement de la moelle épiniêere devant être plus épais et plus grand, 
de même que le commencement (1!) d un fleuve °), parce quil se dé- 
tache un plus grand nombre de neris de lû partie sUpciicuie QC CS 
la partie inférieure '"), il est nécessaire que les trous (Zrouts rachidiens) 
dans les vertèbres cervicales soient plus arees 1). Comme lû Delilesse 
[des vertèbres] et la largeur de la cavité (Zrot rachidicr) amincissent 
les corps de ces vertêbres, il esi MM ceSsare quill y alt lû quelque 
rcnforccment qui contre-balance TFeffet affaiblissant des deux choses 
nommécs. Cest pourquoi ces vertèbres sont créécs nécessalirement 
lcs plus dures des vertèbres. Le corps de chacune de ces vertcbres 
éGtant mincc, leurs apophyses épiheUsés Sont créées petites, Car Si 
clles étaient faitcs grandes, la VEerlebte Sc briscrail CIICTILL ol 


serait exposée ù des lésions, quand des objets durs les frappent ®). 


0 
. الربط واأنعقيب (! 


2) „En cffet comme les trous sont situés sous les racines des apophyses montantes et 
des apoplıysces descendantes, ces trous eux-mêmes et les nerfs qui les traversent sont pro- 
tégés de toutes parts et ne saurailent être établis ailleurs plus econvenablement. Se porter 
en arrière des apophyses n’eût pas été une position sûre pour les nerfs eux-mêmes, obligés 
par la de parcourir un long trajet avant d’arriver aux parties antérieures de l'animal, et 
dénués de toute protection. les placer plus en avant quills ne sont, aurait nui aux ver- 
têbres qw on aurait dû perecer de trous trop profonds, aurait affaibli le ligament vertébral 
[disque iutervertébral?] et aurait incommodé les organes situés dans ces régions du rachis. 


Or, aucune de ces considérations n’est ã dédaigner ni ù négliger pour un sage Créateur”, 
OTE TET Pat Lib. KIlI C. 3; o. €. I. IV BD. 85; Daremb. II1 56). 


وه ازواتى EEE‏ ا رباطات TE texte impiiméê a:‏ 
وعصنب بجری علیها رطوبات وذملس وتنسلس. 
و9 الرواڈى 1 لوقب دد ری E‏ رباطات وععنب ولس Le m5. a:‏ 


4) باأغعقہب‎ . 5) Ms. انعقيبعا‎ Texte imprimé تنقيا‎ . 


6) „Comme les vertéebres doivent, pour constituer la colonne vertébrale, en faire comme 
un seul corps solide et ferme, et en même temps facile ù mouvoir, il est juste d’abord 
d’admirer la nature qui, par des expédients si ingénieux, a créé la colonne vertébrale 
apte aux deux utilités, bien qu’elles réclament des conditions contraires. En effet, toutes 
les vertêebres, excepté les deux premières, attachées solidement les unes aux autres par 
leur parties antérieures et artieulées en arriêre, tirent de assemblage qu'elles présentent 
û la région antérieure, la stabilité dans la forme qu’elles prennent en arriere, sans que 
leurs mouvements rencontrent obstacles, attendu qu’ elles ne sont pas soudées entre elles, 
et qu'en arrière elles sont séparées par des articulations considérables. C’est done ce qui 
nous permet de nous courber beaucoup en avant. mais non en arrière”, (Gal. De usu 
Bul. Lb. MCC GT lT TY Dp. 69; Darenberg Il 46). 

۰( عنی ا (2 


8) „Relativement ù la disposition de toutes les autres verttbres, ii était mieux que les 
verttbres supérieures fussent toujours de dimension moindre; cela, je pense, est évident 
si le corps porté doit être plus petit que le corps qui porte”. (Gal. De usu part. Lib. 
IT ET N TP 55; Datemb. I157). 


9( اول النهر‎ a 
.لأن ما يخص الجر ااعلى مى مقاسم العحسب اكثر مما يخص ااسغل (ه.‎ 


iI TT ET EiREMment qute le diamètre intérieur des trous vertébraux ait une 
dimension égale au volume de la moelle épinière. Or, ce volume n’est pas le même dans 
chacune des vertèbres: il est plus considérable dans les premières; c’est donc avec raison 
que la capacité de ces vertèbrcs est plus grande que celles des autres’. (Gal. Ibid. Lib. 
OTT GOC IIT TT S7: Daremb. II 39). 


12) „Les vertèbres du cou, étant les plus mineccs de toutes, nm’ auraicnt pu avoir d'apo- 
physes [épineuses] ù la fois longues et “solides: en effet, vu leur tenuité, elles se seralent 
aiScmEnE bi SMO Vid Lib. XII c. 15; o. c. T. IV p. 65; Daremb. IL 43). 


476 


Leur apophysc épincusc Ctant petite, 1C5 apoplhyscs fFanSsverses SONE 
faites grandes et bifides ), Parce QM celles Ont plus beso E a 
bilité que de stabilité, n'ayant pas IDOI lT plusieurs OS COMI Cell 
situceS au-dessous, les articulations d€ Chaque vertêbre Sont fates pIUS 
ıMObiles en comparaison des al ieulilions de celles quli SOM MN 
au-dessous. Ce qui leur manque de solidité a cause de leur mobilitê, 
€ESt COMDENSE dll Miele (ecic, OM plus, plr lcs tendons, IES ULES 
et les Vaisseauk qui Il€5 Cnvironnelt Ct qui passeht par dESSUS, GE 
sorte quil n etait pas neccsSalre de Talc KC UCUIMIONS. AIC 
quıl 1ı €St pas nécessaire de raflermir SOlidement ICS aiiticlulations, CC 
qülil née leur faut qué dês dimensions QUI SMHISEnNE û EUT IONCLION, 
16S apoplhySes articulalces SUD tielllcS CL il IES CE IS 
Grandes, ni trêS largess, COMMe eclleS QU Se (IOouvenl ae U IN 
cou; mais leurs bases sont faites all contraire plus lonelues € lEeUrS 
ligaments plus laches. A la formation des trous dol SOrtent les neris 
participent les dêux vertebres, Comme MONS lavons IMCLONE, PCE 
que, èã cause de sa nmilceuür, de sa pelitesse Ct dé la lal cell dO Miu 
pour la moecllê EBiniêere, aucune de Ces Verte Dies nC PCN UO 
ün, trou efi particulier, a Iesecptiou de celles dEnl DOS UC TONS 
a part et dont nous exposerons la disposition. 

Nous disons maintenant que les vertèbres cervicales sont au nombre 
de Sept, et cette quantité CS convenable quant all Mombiıe cl lS 
longueur *). Chacune de ces Vertebres, l4 ptenlcie CCC, a OS 
les onze apophyses mentionnées, savoir: une apophyse Cpineuse, deUx 
apophyses. tranSverses, quatre apophyses diricecs CN haut CC OIE 
dirigées en bas; chaque apophyse transverse est bifide *). Le trou rond 
dol Soft le nerf est réparti sur cehacune des dEUS vertebres POU lI 
moitié *%), miais la pıemieıe Ct Ja deuxiceine vcltcUre OU (CS DE 
larités que les autres N ole pad 

Il est nécessaire que vous sachiez abord que le mouvement de 
la tête û droite et û scauclie S€ proluit dans 1 articulation ellie la 
têtc ct la première vertèbre, et son mouvement en avant et en arriêre 
dans l'articulation entre la tête et la deuxieme vertêèbre *). Il faut qlüe 
nous parlions d’ abord de la première articulation. Nous disons donc 
que dans les deux parties de la prenıière verttbre dirigées en haut, 
qui se trouvent des deux cûtés, il y a été créc deux cavités (cav. 
les apoph. articulaires sup.) dans lesquclles s‘emboitcent deux apophyses 
de l'os de la tête (cordyles de Tos occipital). Quand Pune elles monte 


ct Lautrce descend, la tête s’inclinc en bas. La scconde articulation 
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r) „Pour les apophyses [transverses] du cou, elles sont avec raison bifides et épaisses ; 
ct de leurs extrémités, une, la plus grande, est tournée en bas, dans le même sens que 
les autres, lUautre, la plus petite, est tournée en haut. Ce sont les seules vertèbres qui 
présentent cette disposition additionnelle, parce qu’elles ont Fapophyse postérieure (apop/. 
épinreuse) la plus petite de toutes...... La nature a donc créé les apophyses transverses 
de ces vertèbres ù la fois épaisses et bifides, afin que le défaut de securité, résultant pour 
les vertèbres de cette région, de la brièveté de lJ épine, fût compensé par les apophyses 
TST ESE. (CGR bid, LAB. XII C. I16: O. C. TT IV p: 68; Daremb. IL 45). 


. 


2) فی العدى وأنطول‎ a کان ونا المقدار‎ Ag. Plempius (o. c. T. I p. 36) 
traduit: ex qua numeri ratione moderata quaedam atque aequa resultat longitudo. C'est 
probablement ce que Pauteur a voulu dire. 

SJ Papies Galien aussi (Dê usu part. Lib. XIII c. 2; o. c. T. IW p. 75; Daremb. 
II §o) il y a onze apophyses aux vertèbres cervicales. „Parmi ces apophyses..... sont 
l'apophyse qui constitue l'épine, les deux apophyses transverses et bifides (comptées por 
qgıtatr€), puis les quatre autres assignées aux articulations. De plus, deux autres (apoplyses 
accessoires) placées de chaque cûêté, se surajoutent ù lextrémité supérieure des apophyses ascen- 
dantes et accroissent la cavité qui regoit l'apophyse descendante de chacune des vertêebres”. 

4) „A l'endroit où elles (Zes vert. cervicales @ Pexception de la première) s*unissent les 
unes aux autres, se trouve sur les parties latérales (Zare) le trou [de conjugaison] en forme 
de demi-cercle allongé et pénétrant intérieurement jusqu û la moelle; en sorte que de la 
réunion de ces deux demi-cercles résulte un espace assez large pour le nerf épais qui 
a TE ET ON DI DIb. XIII Cc. 3; O. c. T. IV p. 84:; Daremb. II 56) 

5) „Cest, en effet, au moyen de cette articulation (eztre Ja tête et Tapoph. odontoide 
de la deuxitme vertèbre) que la tête devait se baisser et se lever; c’est au contraire par 
son articulation avec la première vertèbre quelle devait se mouvoir latéralement’”. (Gal. 
OTD oS CE IFS 25 Daremb. II 16). 

Comıne M. Daremberg a fait observer ((Euvres de Galien, T. II p. II note 1) ce sont 
des mouvements de flexion et d’extengjon, et non des mouvements latéraux, qui se pro- 
duisent entre la tête et la première vertèbre; ces mouvements sont tres limités, et ceux 
qui ont une certaine étendue appartiennent û toute la région cervicale j les mouvements 
de rotation se passent dans I'articulation entre la première et la deuxième vertêbre. 
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he peut Se troüver SUr CEE VieDIc; CESt PDO quo lI COE 
spécialement en vue de cette aiticuUlation, une alütîe VerlcMie, C eS a 
dire la deuxiêèmê '). De la pailie anterieute de Celle Ve E 
intérieur, le Créateur a fait pousser une apophyse longue et dure (apop/. 
odontoide] qui dépasse [la deuxiêtme vertèbre| ct pénêètre dans le trou 
[rachidien} d€ la pie micie vertebre devant la Moclle CDT Mc u 
est commun û ces deux (Cest-d-dire il contient PFapoph. odontoide et 
la ıuioelle); sa dimension antéro-postérieure est plus grande que celle 
de. droite û4 Salehe, parce quill y a deuce Coe Gu CT 
(P"apoph. odontoide et la moelle) et qui occupent plus de place que 
n occuperait une seule chose. La dimension transversale est propor- 
tionnée ã la plus grande des deux choses qui passent. Cette apophyse 
$ Wppelle la dent. La Moelle €epDilillcie € CS Sepalce Dal des lO IS 
solides (/ig. transverse ou semi-lunaire) que le Créateur a fait pousser 
pour Séparer lêendroit de la dent davec celul dé la nioclle C BINICIE, dil 
que la dent ne Iéat la mocllê Dar ses molvcnients, hi he l1 SC 
Ensuite cette apophyse dépasse 1a Diemicte Vertebie et pen lice 
une cavité de los de la tete i01) J) Autor de Cette POE 
sé trouvé 1ã Cavite qui est NS Io CCR CE CCE CMS 
lieu le mouvément de la Ee d atiielfe ell avall ICC UL 
pousser cette dent vers la partie antérielfe [de 14 Picmicre ull DIC | 
pour deux utilités. D’abord pour quelle soit (parce quelle est?) plus 
gardée*); la seconde, pour que ) (parce Glie) l€ Gole lc DIU OC 
de la vertêbrêe Se trouve û lI mtelieur, NON pas a lC TIlE 

Une particularité d€ la premiere Vertêebre, Cest QU CENA DG 
physe épineuse, pour que celle-ci ne la rendê pas lourde êt que la 
vertêbre ne soit pas exposée ûڍ‎ des lêsions û cause delle; car l'apo- 
physe qul repousse ce qul ES plus fort, cause ele Meme Ces iaclUrs 
ct des lésions û ce qui est plus faible. lL apophyse fait aussi défaut, 
afin, qu’ elle ne lêse pas les muscles et 165 neris (CORUONS) ODE UE 
situéts a l'entour °). Dallleürs Une €plile proteclrice CS EU MESS 
sairc û cet endrolt, parce que €CElté Vvetrtebre est Comme SUDE 
et enfouie dans les choses protectrices qui en écartent °) les lésions. 
Pour ces raisons elle ne possêde pas d’apophyses transverses “), surtout 
puisque la plupart des nerfs et d€ Muscles SOnt placêéeS QES CON Cl 
directement sur la vertétbre, parce Gl E Se trouvent (OU DIES Ue ICU 
origine "J; c’cest pourquoi il n’y pas de place pour les apophyses trans- 
verses "). Une autre particularlté dE Celte vuEricbre, € ES O E Mul 


ıu'cen sort pas aux partics latéralés, I ov Ull trou CO ET 
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TANS: ا‎ Te texte imprimé 4ã: اا‎ (la suivante). 

2) „Cette apophyse cst appelée py'rénotde (rupsvoetdie, eu forme de H0J'adt Ott de bontor 
de sonde [rrupivn, sonde dG deux boutons (Calicz)] ) par les médecins modernes; les 
anciens la nommaient ert, et c'est ainsi qu’ llippocrate la désigne. Son extrémité supé- 
ieure S5 appUié SUl la partie antérieure, Intérieure de la premièrc vertèbre (Cest-a-dire Suir 
la facette articulaire de Parc antérieur de Pallas). Mais comme elle devait en cet endroit 
toucher la moelle épiniere et qu’elle l'aurait comprimée et lésée, surtout dans les mouve- 
ments, la nature, pour éviter toute espèce de lêsion, a imaginé un double moyen préser- 
vateur : aprés avoir creusé Ja premiêre vertêbre ù cet endroit, elle y a fxé la dent et l'a 
entourée extérieurement (c-@-d. ez passant derritre P"apoph. odontoide) d'un fort ligament 
transversal (Zig. Zrarnsverse ou semi-lunaire) Qui sert a la fois ù séparer cette apophyse 
de la moelle et û la maintenir dans la cavité de la première vertèbre”. (Gal. De usu part. 
SNE TOC I. IV p. 24, Daremb. IL 17): 

„(duelques-uns appellent cette apophyse odontoide, et Hippocrate a même donne le nom 
OT SS loule lû deusieme velltehie (Gal. De OS51b. ad tif. c. 8; o. €. T. II p. 757: 
Orbase, De E olonne vertébiale; O. C. Ll. IIL p: 406). ۰ 

Les accidents éprouvés dans UPangine furent les suivants : Les vertèbres dı cou faisaicnt‏ ۾„ 
saillie en avant (é7w) ...... Le lieu du déplacement était un peu au-dessous de ce qu’on‏ 
appelle denl.... (MHippBocr. Epidem. Lib. Il Sect, 2; ed. Littré T. V p. g4: ed. Kihn‏ 
TT BAI: Cal. in Finpocr. Dracdictionum librum TI commentar. II 89; o.c. T. XYI‏ 
ll 6S0)‏ 

3) Chez plusieurs ınammiferes 'apophyse odonltoide s’articule avec la périphérie anté- 
rieure du trou occipital. Cette disposition se trouve parfois chez homme. (Hyrtl Lehrb. 
U Anal. d. Menschen. TO Ed. Wien ISSI BD. 258, 320). 

apophyse pyrénoide est dirigée en haut; elle commence ã la partie antérieure de‏ ۾ 
la deuxièême verlêebre et se rattache û la tête par 'intermédiaire d'un lien vigoureux et‏ 
IOUGd (AE oc e vaonloldtis) - (Gal. De oss. ûd lr. C. 8; o. c. T. II p. 756: Oribase.‏ 
De la colonne vellebi: O. € IC III p; 400):‏ 


فده (فذا © الس ا 
(یکون (ms.‏ احرز 2 


mis Celle QISpOSliloh dê lû dent... qui va s’appnyer (êrr6îvar) intérieurement ã 
la partie antérieure de la première vertêbre, comment ne pas la trouver juste et la louer? 
CEE Teaiol, el Ellet, CSt plus sûre que la postêeneure’. (Gal. De usu part. Lib. XII c. 
Ce TT TT. 25; Daemb. HMH 18) 

.ايكون ( 

0) »„...... NOUS disions dans ce livre que les muscles droits et courts qui relient Ia 
téte entiêere occupaient toute son articulation. C’est donc avec raison que UPapophyse de 
Celle Dailie HM CKISIE pas a la premıicre vertebre Ol sa place est occupée pas des muscles...... 
Ln Ece ou scuIement elle ler eut enleve la place, mais encore elle eût été un obstacle 
a leurs mouvements, en les contondant, en les piquaut, en les blessant, en les lésant de 
OD OT DE EO Daf. Lb, XIII C. 3; 0. c. T. IV p. 83; Daremb. II $5). 

7) Ms. Xaşli;j le texte imprimé a Xali. : 

8) Le ms. et le texte imprimé ont XSi (apopl. transuerses). C'est une erreur, les 
apophyses transv. de la première vertèbre sont très développées. Peut-être DPauteur a 
voulu dire: apophyses ftransverses bifides. La traduction de Gerardus Cremonensis a en 
marge : non factae fuerunt ei alae duplices. 

„Les vertèbres cervicales seules ont ces apophyses [transverses] quelque peu (%rpép# 
rus) bifides, ù exception des deux premières qui les ont simples”. (Gal. De ossib. ad 
i GCG OEE TEP. 758): 


ان (اذأ ما»ه) كانت العحسب واأعضل أكثرعا موضوا بج نبتيها (و 


N‏ : 8 2 و م کک 
(باج نی (texte 1M p1.‏ وا ضيقا قربا و ا 
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occipital et la première TUerlêbre Oil AU QeNnt pir Micres CErl0143), 
mais. par deuk trols dans lû Vertebre qlUi Se oU vc SEES 
bords Supérieurs, UN DOCU al Ceriicrfe J. Si l€ TION pou a 
des nerfs se trouvait lù où s’emboiîteunt les deux apophyses de la tête 
(condyles de Pos occipital) et où se produisent leurs mouvements forts, 
les nerfs seraient fortement endommagés, comme aussi si ce trou ¢Ctait 
placé 1 ou Se olive larticulation de la dW ieme veltebic, J CME 
de ses deux apophyses [articulaires] qui entrent dans les deux cavitêés 
(sui faces articulaiıes) de la deuxième vertèbre, formant une articulation 
mobile dans laquelle se produit le mouvement en avant et en arriere. 
Il ne conviendrait non plus que ce trou se trouvat par devant ou 
par derrière, ù eause des raisons que nous avons mentionnées en 
traitant des autres vertèbres, ni aux parties latérales, û cause de la 
minceur de l’os ù cet endroit en conséquence dé la dent. ll faut done 
que le trou poli la Sortie du neil S€ {rout Uh pel al GESSOUS GE 
articulation de la tête, derrière les parties latérales, ce’ est-a-dire lû 
où il sera au milieu €niıc la pariie posterielure et l1 partie lT 
de sorte que les trous seront nécessairement petits, et que les nerfs 
seront DECESSaANcEmMent gréeles J) anl la deusicnice veIficebie le MON 
pour la sortie du nerf ne Pell S€ louver ad lO parle IS 
comme dans la premiere vertebre, parce Qic, S1 Ce ION TIE MO 
comnîie pour la première, ll ¥ aluiait licu de Ceralndıe Gue le MI iC 
fût lésé et brisé par les mouvements de la premiêre vertêbrêe, par 
suite des mouvements de flexion et d extension de la tête. Il ne peut 
non plus se trouver û la Partie alnntelleurc OU Dol ICU OL 
nıêmê raison, ni aux parties latéralés, Car alors la Di lle veil IG 
participerait û sa formation, le nerf qui CD SOT SCIaill NEECCSSAII CMC 
grêle cet ne compenseralt Das cê qui Mıanquc auc pICIMICI, Ge SOE 
qu’il en résulterait des paires faibles réunies ensemble. A la formation 
de ée trol participerall aussi lû piemicre vertebie, dC NOT 
démontré quc la premiére Sell Necessairement €endomnniacec Ell 
était pereéce aux parties lA rales DT donc que dans lO OE 
vertètbrc le trou se trouve des deux cûtés de lapophyse épineuse, en 
faee des trous de la premiere VM Die, û lendroilt ou l€ cols GC 
première vertèbre permet quelle participe û la formation de ces trous ). 
La dent qui nait de la deuxiene N e est lice a lû Dim CN 
un licamcent solide (427. MONS 

L’ articulation de la têt avec HE enlicre vertcbre, Gi CEE eT 


tête ct de la première verttbre ensenîble avec la deuxiênıe, sont plus 


4S1 


9 فيها ا ا اعلاھا 2 لقف‎ e 2 E 


2F uan 11 piemicie veticbie 1 € on se rappelle les atticulalions que nous y 
avons signalées....., On voit que le nerf (Aremiére paire cervicalc) ne pouvait trouver 
un passage ni aux parties supérieures qui s’articulent avec la tête, ni aux parties infé- 
rieures qui la rattachent ù la deuxièême vertèbre, ni, comme dans ies autres verttbres, ax 
parties latérales. En effet, son mouvement est fort et rend sa position tres variable ...... 
Ainsi il y avait danger, si le nerf eût été établi aux articulations mêmes, qu'il ne fût 
comprimé par un rapprochement trop étroit ou rompu par un écart trop considérable des 
articulations, outre que la vertèbre elle-même est si mince en cet endroit qu’elle n’a pu 
être creusée. Pour ces raisons donc...... la nature a percé la première vertéebre, ù Uen- 
droit où elle a le plus d'épaisseur, de trous très petits û sa partie supérieure, pres de 
son articulation avec la tête, de sorte qu’elle a garanti par tous les moyens possibles 
contre les lésions, et la vertèbre elle-même et le nerf”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c.4; 
O UT EE. Datemb. lM O1): 

„Chez l'homme la premitre paire cervicale s’échappe entre Ioccipital cet atlas par 
Uéchancrure de I'atlas, qui laisse pénétrer Partère vertébrale dans le crûne;j chez le magot 
cette échancrure est convertie en canal osseux”. (Daremberg, o.c. T. II p. 62 note 2). 


3) „Ces nerfs (deuxitme paire cervicale) ne pouvaient sortir ni des trous latéraux, comme 
cela a lieu pour la troisième paire et pour la suivante, ni de la deuxieme vertèbre elle- 
même creusée et percée comme la première; il leur était impossible de sortir de trous 
latéraux pour la cause signalée pour la première vertèbre; ils ne pouvaient non plus 
sortir daucune autre partie de la vertèbre, puisque la seconde est en partie recouverte 
par la première. La nature a donc disposé ù Pendroit où cela était seulement possible, 
de chaque cûté de I'épine, entre la première et la deıuxieme vertèbre, un certain espace 
par lequel sort la deuxiètme paire de nerfs, sans qwelle soit exposée ù aucune léston par 
suite du mouvement de ces vertèbres”. (Gal. Ibid. Lib. XIII c. 5; o. ec. T. 1V Pp. 98; 
Daremb. Jl 64). 

31 
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mobiles que les articulations des autres vertêbres, parce que les mouve- 
ments qui Sy produisent sont três nécessaires, et aussi pour qulils 
soient suffisants et manifestes. Quand la tête se meut dans l'articula- 
tion de Pune des deux vertèbres, Uautre verttbre reste fxée dans 
autre, articulation, Omani pour ainsi dire un entier ') avec dle 
maniêere qué la {été Gland celle s€ porte €fl avant et eh airlele Ime 
comme un seul os avec la première vertêbre; quand elle se meut 
(tourne) vers l€S deux cotes, Sans sincliner, Ce sont lû Dreinicre CE 
deuxiême Vertêbre qui forinent comme un Sell OS. Voila ce Glé Nous 


aVO1lS û diré JéS vertebres Cervicalcs CE UC Eur: Piilicularil gs 


Des véertebrcs de Ia SDoitrine J Tei RIES O El 


Les vertêebres de la poitrine sont celles auxquelles s’attachent les 
cûtes qui entourent l€ oféaneês TESpilaloiles, MU y o IS 
munies d’apophyses épineusSes €t tranSVeIscs, € Ule VEllceDre Jul Ha 
pas d’apophyses transverses. Il y a done Joluze Vertebies J) Ls 
apophyses épineuses ne Sont pas égales, celles qui sont Prices Ces 
parties nobles étant plus grandes et plus solides. Les apophyses trans- 
verses des vertêèbres de la poitrine sont plus dures que celles des 
autres vertêbres, parce que les cotes s’attachent û elles. Les sept Vers 
têbres supérieures ont des apophyses épineuses grandes et des apophyses 
transverses épaisses pour protéger le ceur dune maniêre suffisante. 
La substance de ces vertêbres ayant été employée pour ces apophyses, 
leurs apophyses articulaires sont faites courtes et larges. Les apophyses 
articulaires nıontantes (supértenuies] des vertêbres situées au-dessuts de 
la dixiéme vertêbre *) ont dês cavilés qui IECOIVENE J |lCS CADENCE 
convexes des apophyses articulaires inférieures|]. Les apophyses ar- 
ticulaires descendantcs (77/clles) Ont dCS Cininences Col Cj 
qui s’cmboitent dans ces cavités '). Leurs apophyses éCpineuses sont 
courbées °) en bas. La diSiéme verftebiée a lapopl Se CpiMe USE IOI 
cn forme de voûte °). Ses apophyses aiticulaires des deux COLES (AO 
artic. sup. tt inf.) ont des surfaccs articulaires concaves '®) et HO pas 
des surfaces articulaircs convexes 1"), car elles reçoivent û la fois [les 
apophysecs articulaires dc la vertèbre situéc| au-dessus et [de celle 
situéc|] au-dessous 1*J). Quant aux vertêèbrcs situécs au-dessous de la 
dixitmre, leur surfaces articulaifcS CONE e-s Sont dirigées el Nauti ef IES 
surfaces articulaires concaves, en bas ®). Leurs apophyscs êpineuses sont 


courbées en haut et nous parlerons plus tard de Tutilité de tout cela. 


I) Ms. AzşiA. Le texte imprimé a XF*92A. 


2( در‎ (adr). 


GIES vertebres dU MoS SON au nombre de douze”. (Gal. De ossib. ad tir. c.7; 0. C. 
ID 55 

4) Ms. ەق العاشر‎ Le. Le texte impr. a ەق فلا دون العاشر‎ e. ,„..... SUP 
decimanı.... Ita habet etiam vetus interpres. Bellunensis correxit, iufra deciman.... ." 
([lempius, o. c. T. I1 p. 38 Schol.). Porir être d'accord arec Galien il faudrait lire 
دون اأعاشر‎ La: Jes vertlbres situées au-dessous de la dixidme. CT Dole 7). 

. ابات (6 .نقر الاقام (و 

7) D'après Galien cette disposition se trouve au contraire chez les vertèbres situées anu- 
dessous de la dixiètme: „..:... toutes les autres [vertebres] qui sont rangées au-dessous 
(Ev Torg xérw pérert) de celle-ci (7a @ixitme verttbre) ont les apophyses montantes con- 
caves et les apophyses descendantes convexes, de sorte que par leurs apophyses convcexes 
(descendantes) elles reposent sur les vertèbres inférieures, mais que par les apophyses 
montantes (corcaves) elles reçoivent les apophyses [descendantes] situées au-dessus”. (Gal. 
een Bal. iG SUI 2: 0. C. T. IW P. 77; Weremb. I S1. 


.* 


SIMS GAS. Le texle ImMpT. a: ASG. 


9( میک‎ KARAN . 

la vertèbre centrale du rachis entier, laquelle se termine par une épine en‏ .....- م„ 
formc de voûte (cîoyv YazAidz) est avec raison la seule qui ait Uapophyse post. (épineuse)‏ 
droite et sans inclinaison. Or, cette vertèbre centralc est précisément la dixitmec vertebre‏ 
O E OO Ad Lib. NII C2 O. c. T. IV p. 78; Daremb. I11 $52). C'est plutot‏ 
le rachis entier qui (ches Jes sinrges) ressemble ù une voûte. V. p. 489 note 1.‏ 

10( دفر‎ (ugar). 

11) اقم‎ (Tugan). 

OT N ODE U ait Lib. SII c. 2; o. c. T. IV p. 77; Daremb. JI St) dit au 
contraire: „l.a dixiètme verlèbre du dos,...... ayant, seule entre toutcs les vertcbres, les 
cxtrémités de l'une et de l'autre apophyse articulaire légèrement convexes (ézazrépwy Tv 
dropiremny T% répTra xupt% (erpilwg xTurpuevog), repose sur les deux vertebres voisin€es, 
dont les articulations inférieures et supérieures se terminent en des cavités û bords relevês 
(oppudderg)". 

13) D’après Galien (Ibid) cette disposition se trouve au contraire chez les vertêbres 
situées au-dessus de la dixiètme: „Au contraire, toutes les vertèbres du dos et du cou, 
lesquelles sont placées au-dessus (Ev rorg vw pépert) de cette dixitme vertébre, reçoivent 
toutes et enveloppent ù la fois, par leurs apophyses descendantes, les apophyses montantes 
devenucs inseusiblement convexes (r™g Avévrerg drpépe xupTùg yivoévse)’. 
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La douzième vertèbrê na pas d apophyses transversês, Dalce qu ellê 
n’en a pas autant besoin [que les autres vertêbres de la poitrine, aux- 
quelles elles sont indispensables| a cause des cötes. Pour la protection 
[de cette vertèbre] un autre arrangement a été fait, joignant la pro- 
tection û une air lite. LE Dlicatiol €n est que IES Vol TS 
lombaires exigent un très grand volume et une très grande solidité 
des articulations, parce qu’elles portent les vertèbres situées au-dessus 
d elles. ll est donc nécessaire que les suriaces concaves €t CONVEXES 
des articulations soient en plus grand nombre; c’est pourquoi les 
apophyses articulaires ont été faites doubles (apopl. styloides') J. Or, il 
faut que la partie d€ la douzieme vêertebie Qul leur est conlicuc ICU 
ressemble, quc ses apophyses articulaires soient donc aussi doubles ). 
Par conséquent la substance propre û être employée pour les apophyses 
transverses a été dépêénsée pour Ces apophyses [arliculairesl. Lnsuile 
elleS ont été faites tres larses, de Sorte due IC Pie Clarolie ICS. 
semble presque *) a une apophyse transverse. De cette manière lêS 
deux utilités Sont réuniées dans cette forme. CESt û Celte QOUZICNIE 
vertêbre que S attache Unie partic du diaphragme. A Cause dC 
petit volumıée *) I€S5 vertêebres Siluces alliessus de Cette VEIlEDIG HN Gil 
pas besoin d’être raffermies par des apophyses articulaires doubles 
[(apoph. styloides), au contraire, les apophyses éCpineuses et transverses 
qui en naissent sont grandes, de sorte que leur volume renmplace 
ces doubles apophyses 3). Les vertêbres dc la poitrine étant plus 
grandes que les vertèbres cervicales, les trous [de conjugaison] cona- 
muns û deux vertèbreS ne Sont pas rêpartis écalenieni entice HES CS 
vertêtbres, mais leur disposition change peu û peu et graduellement, 
puisque le trou devient plus grand dans la vertébrée Sipericulre ei plus 
petit dans la vertèbre inférieure, jusqu'a ce que, û la fın, le trou entier 
se trouve dans Unê Selle verftebie. Lette limite eS aelnlc Ca 
dixième: vertêbre. Lê COrDS JCS VErlCbBies GOISalcs QUl festenl CECE 
des vertêebrcs lombaires, permet que le trou entier y soit contenu, de 
sorte qwil y a *) dans les vertèbres lombairces un petit trou û droite 


ct û gauche pour la sortie du nerf. 


Des: vVErtébDrEes U TIDES). 


Lcs verttbres lombaires ont des apophyses épincuses ct transverses 
larges. Les apophyscs articulaires inférieures sont de même larges, 


de sorte qu elles ressemblent û des apophyses transverses protrectriCces. 
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I1) Broca, Mémoires d’anthropologie zoologique. Paris 1877 Pp. 22. V. p. 127 note I. 


2) En Ceilet les eilx detnietes vertebres dorsaleS (J7€ ef I2 Vert. dos.) .... possè- 
dent ..... au lieu d’apophyses transverses, des apophyses descendantes (apoph. styloides) 
établies sous les articulations; Pune de ces vertêbres regoit la derniere des fausses cûtes, 
u1 el tres courte, tfCS MINCE... ;: autre donne attache ù un des faisceaux (T4 éri- 
pure») du diaphragme; elles n’avaient donc pas besoin, comme les autres vertebres thoraci- 
ques, dapophyses transverses fortes..... ; ù la place de ces apophyses, elles possedent 
des apophyses descendantes (apop#. styloides) semblables ù celles des vertebres lombaires 
olin: Cal De UM al LI SII. 2 O cC. T. IV p OI, S2; Datemb. U 54): 


.و کان بنج p۲.‏ صا ×1 .فیکان یشید .15( (و 


4) Ms. .صغ رها‎ Texte HiRBI. عرضها‎ (leur iargeur). 


.فشغل جرمها عر ذلك (و 


„şEn effet, comme les vertèbres [dorsales], quoique plus petiles que les vertebres 
inférieures, avaient besoin de cette apophyse [transverse] considérable, et comme il n’y 
avait plus de place pour unc apophyse articulaire [additionnelle] descendante, la nature 
a dû nécessairement employer encore pour un autre usage, une partie (a/opl. transverse) 
disposée pour une certaine fin. En effet cette partie est grande, furte et dans une situation 
très favorable pour protéger le nerf”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 3;j o. c. T. IV 
p. 88; Daremb. II 58). 


6) Ms. gals. Texte impr. »کان‎ 


7( قطن‎ (qatan). 
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Ces vertebres sont au nombre dé Cillg. Les lombes avec IE TUM 
sont commê la basê dê l4 COolonnMé vertebıale enticre ; 115 SORI LC ON 
d'appui ct le support pour Tos pubis (c.-@-l. Pos de la hauche dont 
Pos pubis fait partie)'), ct Uendroit d’ où sortent les nerfs pour lc 
membre infêricur. 


U SACU) 


Les OS du SAE UM: Sollt aU hombre dé ros Nl CCS CCDS 
trêes solidement unies les unes aux autres par unc articulation inı- 
mobile; clles ont les apophyses transverses les plus larges. Les nerfs 
Sorteht par des trous dans 1 OS Gul Ne S€ UOUVUCIINE Pas CACC 
aux parties latéralés, an que [articulation de Û anche DC 
pas les nerfs; ces trous Se trouvent au contraire plus cloignés des 
parties latéerales, plus proches de la partic nıédiane, par devant ct par 


derriètre °”). Les OS dU SACTUM TESSciiblenl U. oS CCS ODE 


Du COCCI 


Lé coccyx est cConmiposé dé {EOiS VErLCDIES CallilaSINEUSCS OUI Il OD 
pas c’apophyses. Les nerfs en sortent par des trous communs [û deux 
vertêbfê€s|, comme au cou, & cause Uu petit Vole des Vell 


De [extrémité de la troisıicme vertcbre Sor UN MCI MMT 


Discours formant poll Ainsi dire lA GONE o 
De luUililite dC lG colonic vErI CBRNE Cl 
On, ClULICT. 


Nous avons parlé des os de la colonne vertébrale une maniêre 
modérée 3 (en détail?); DDlons a présent dé la Colonne ve lL 
cn son entier dune maniêtre concise. Nous disons donc que la colonne 
vertébrale entiêre forme POU! MT Gire une SCUlC DiCCce, UOC 
la mcilleure forme, c’est-a-diré O iorme arrondie, Parce GUC PAIN 
toutes les formes elle cst la moins cecxposée aux lésions. Cest pourquoi 
les apophysecs °) [¢pineuses] des vertèbres supérieures sont courbéecs ®) 
en bas, celles des vertèbres infériéUies Ch Daut (chez lS GUN MPS 
et les siiges inferteurs). Elles S€ TeNeonitrent pres de O 


centrale, c’cst-a-dire la dixiênmc [UOISAIE|, Gli (#se: COM LOO E 
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ssa. l1'os sacrum, destiné a la fois ã servir de base èù la colonne vertébrale et de 
point d’appui aux os ischions et iliaques. Sans ces os İl n’était pas possible de créer 
Cex du pubis... N TD DAL LY SIMIEC.7; o.C. T.IV p.108; Daremb. I1 70). 


2( عاکز‎ ) e, ‘adpis). 


3) „Le sacrum est composé de trois parties qui forment, pour ainsi dire, ses vertebres 
propres, et sous lesquelles se trouve placé en quatrieme lien, a Uextrémité, un autre os 
quon appelle coccyx; en effet, quand ces parties sont désunies û aide de Pébullition, 
on voit apparaître une coaptation senıblable û celle des vertebres”. (Gal. De ossib. ad 
OT O CT DE TO ODS, Uu sacrum; O. cT. I p. 408). 

Chez plusieurs singes et chez les carnassiers (Gegenbaur, Vergleich. Anat.) le sacrum 
rele de lû Coalescence de trois vertebres; chez Ihomme de cinq vertébres. 


4) ورك‎ kuin (mafsil al-wark). 


SEES BES (SSE ne sortent pas des parties latérales [du sacrum], mais des 
UCS iulciNES El Exlelnes UAL De OSL. ad OC C. IT; O CG: lL, OI p- 702) 


6( ععدعص‎ mm (. 


7) „A Fextrémité de Uos large (sacrzrt) il y a un autre os, appelé coccyx, qui se com- 
pose également de trois parties distinctes {fwy) qui ressemblent plus aux cartilages que 
celles de lU'os large, surtout celle qui est placée û Uextrémité. [.......... Ce qui reste 
de la moelle épinière sorl seul et impair a UPextrémité de la troisictme partie de cet os. 
OT E TE OSSD. 3 Ur. C I2: 0. GC. T. II p. 762; Oribase, Du coccyx; O. ¢. 
1. TH p. 408). 

Le coccyx du magot se compose de trois vertèbres, celui de homme de quatre ou cing 
(Broca, Mémoires d’anthropologie. Paris 1877 Pp. 35) 


. كلاما معن (8 


9) و‎ CES 


. دعقغین (ه! 
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épincusc) ne se courbe en aucun sens, afin que chez elle les deux 
courbures se rencontrent symétriquement '). La dixitme apophyse 
épineusce est Fapophyse centrale, eu égard non pas au nombre [des 
vertèbres|], mais ù la longueur [de la serie entière des vertêbres] *). 
Il est nécessaire que la colonne vertébrale puisse s’incliner et se courber 
vers les deux Cotés. Cela se Milf, Dilec dlc la vertebre Centrale 
vers le cêté opposé °) a celui vers lequel S Melinent les parties SUCCES 
au-dcssus et au-dessous d’clle; c'est comme si les deux bouts *) de la 
colonne vertébrale s’inclinent pour se rencontrer. Pour cette raison il 
nı4 pas été Créé pour Clle [Z2 70 ue ds / des SUrIaces dii 
laires convexes 3), mais des surfaces articulaires concaves °). Les surfaces 
articulaires convexes [des vertêbres| inférieures et supérieures sont 
tournées vers elle; celles des vertêbres supérieures °) sont descendantes, 
celles des vertèbres inférieures sont montantes, afin que la dêviation 
[de la vertèbre centrale] vers le cêöté opposé û celui de linclinaison 
[des autres parties de la colonne vertébrale] soit facile °), et que la 


partie supérieure puisse se courber ®) en bas, la partie inféricure en haut ®). 


Des Col 


Lcs cûtecs sont une protection pour l'appareil respiratoire ct la partie 
supeileure de Uappareil digestif qu elles entourent LIES ne SONS 
faites comme un seul os, afin qu’elles ne soient pas trop lourdes; qu’ une 
lésion, si elle a lieu, née devienne pas cecal WC lI CN 
[du thorax] soit facile, si le besoin en est plus grand que d' ordinaire 
ol quand leS viscêères sont renplis de noutiiture OU bien O TE 
sorte quils exigent unê place plus large } a cause deli CE 
cnfin pour que les muscles dé la poitrine qui aident aû la ıeSspiralioh 
a ce qui s'y rapporte *) puissent trouver pliec cenire lS COM 
poitrine entoure le poumon, le cceur et les parties annexes, İl était 
nécessaire de protéger ces deux organes avec le plus grand soin, car 
les lésions qui les atteignent les affectent gravement. Il était en outre 
nécessaire qüé ce qui les enlource de tous COCs he ICS Serr Ml E 
les lésût. C’est pourquoi les sept cûtes supérieures ont été CrEEeS CI- 
tourant ce qui est dedans, se rencontrant au stcrnum ct’enveloppant 
de tous cûötés l'organe principal CCl oul Se trouvent Di SG CL 
parcil digestif ont &té créécs COMIN uue piotcction 9 Dal diii 
lù où la protection de la vue hé § Ena pas. Lar devan CL 


s'unisscnt pas, mais diminuent graducllement cn longueur, de sorte 
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اهناكم عليها اأعقغتار معا( 
„l1. épine GU TICS présente encore, pour chacunc des apophyses épineuses, une‏ 
configuration en parfaite harmonie avec ces dispositions, puisque ces apophyses se dirigent,‏ 
les supérieures de haut en bas, les inférieures de bas en haut; de sorte que Uépine res-‏ 
semble, pour la forme, ù ces constructions nommêes rortfes. Nous avons dit souvent que‏ 
c’est, de toutes les figures, celle qui est le moins exposée aux lésions. Il ne faut donc‏ 
plus s’étonner si, dans une seule vertêbre (7o vert. dors.), placée au centre du rachis‏ 
[comme une clef de voûte], Uapophyse postérieure, qui forme P'épine, n’incline en aucun‏ 
sens, ni vers le cou, ni vers les lombes, mais, dans sa projection en arriére, reste par-‏ 
faitement droite’. (Gal. De usu part. Lib. XII c. 1$; o. c. T. IV p. 63; Daremb. II 42).‏ 


CE DaASSAGE DIOUVE. que Galien décrit ici la colonne vertébrale du singe et non 
celle de homme. Chez l'un et chez l'autre, en effet, les courbures sont fort différentes...... 
WEONS..... hE COR eénclale Cue 14 portion dorsale du rachis est convexe en 


arriètre chez homme et plutût concave chez le singe, et que cette concavité entraîne 
précisément la double direction des apophyses épineuses que signale Galien. (Daremb. 
0. € T.I Pp. a2 Bole 1). 

2) „Or, cette vertebre centrale est précisément la dixitme vertëbre dorsale. La nature, 
€n effet, a partagé en cet endroit le rachis tout entier en parties parfaitement égales, eu 
égard ù la dimension et non pas al nombre des vertèbres. Car les vertétbres supérieures 
sont bien plus nombreuses, mais les vertèêbres inférieures Uemportent sur celles-ci par le 
volume de leur corps autant qu’elles leur cedent pour le nombre”. (Gal. De usu part. 
CEB NET OCG LNT BD. FB; Dartemb. II 52). 


ıı 


بان قرول الواسطة الى ضل لجهة (و 


»وکان طرٍفا ٠ E‏ کان ی Ms.‏ )4 

5( قم‎ (Jugqarnt). 

6( قر‎ (qar). D’après Galien la dixiètme vertebre dorsale n'a, au contraire, que des 
apophyses articulaires convexes. (V. page 483 note 12). 


7( 1s. .اما الغوقانىڭ‎ Le texte imprimé a أما محاغغها الغوقانيخ‎ )urs bors sp6 
riers). 


9) ASAS. Le ms. ef le texte impr. ont تاذب‎ (puisse tre tire). 

1o0) D’après Galien la vertèbre centrale restc immobile. 

„En effet, pour que le rachis se fléchisse également par toutes ses articulations, la 
vertèbre centrale devait rester immobile ù sa place, tandis que toutes les autres devaient 
s'écarter insensiblement les unes des autres et de celle-ci, les vertebres supérieures se 
dirigeant en haut, les vertèbres inférieures en bas”. (Gal. De usu part. Lib. AIM c. 2; 
SC. TO TE 70: Uarenb. IK 59): 

11( أضلاع‎ (ala; singul. il9. 

12) Ms. .»کان وسح‎ Le texkie implimé 4 کان اوسع‎ la 


I4) Ms. کا اکررزة‎ . lexile impr. کا ھاکررة‎ . 
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quê la distancê entre les extremiles Hbres des COS ical) 
périeures est plus pêtite, Ct Cllé Jes Cotes InflerlCUre TNS 
Cela a lieu, afin que, en même temps que les organes digestifs, comme 
le foie, la rate et d'autres, ON piotesés par elles, U TESTE nc ie 
place pour estomac, en sorte qu'il ne: soit pas serré¢ quand il est plein 
dé nourrifüre OU CONIC 

Les sept Cotes Supéelleures Sappellent ICS Cotes de la police Il 
y Cır a Sept dé ehaquce CoE, 1€5 deux eots du milieu O 
grandes Ci les PINS lOonGUes, celles des CTEM. sont les BIUS COU S 
car cette forme convient lê mieüx pour entOolitr de tous cotées Ce Gill 
doit être entouré. CES COfES, qul Sont CONST MS elinent dC albold 
bas, ensuite elles se dirigent d€ Nouveal Ch Maul comme Aisa Ul 
retour et sS unissent au sternun *), Comme nous le décrirons apres, de 
sorte qlelles entouréent Un plus crand CPace Oe CN CNS 
écminences s’emboitent dans deux cavités déprimécs °) (facettes articil- 
lawêes]) de chaque apophyse transverse (es vetitebres, de Sole QUI 
se forme un€ double aticulatıon ). Les Sept Cotes Ssupéerieures S UDI 
sent de mêmê€ê aux os dü stemiûm. Quant aux Cinq autres, ICS eles 
courtes, C€ SON les O5 PpoStéricurs J) OU IES fausses CoS FS 
extrémités sont créées unlé€S A des Caltilaces, ail GU lS E i 
pas €n danger ıd être fracturéees, quand I€s cous lC CONC 
et qu’ clles ne touchent pas les parties molles ct le diaphragme avec 
leur substance dure, mais avec la substance qQuı tient 1€ nıllieu CNhIIE 
elles et les parties InolléS, au port d€ vice dé lG durelce cC li 


mollcssc. 


DN SERD UN fF 


le sternünı €St Compose de Sept OS. Il hé Pas Cicé COD 
uh seul os, û cause de Futilité qu On û apprise ailleUrs, € ah OUI 
cède plus facilement û la dilatation des organes respiratoires qu'il 
entoure. Cest pourquoi CéS os Onl FT Trees tendres (7M mT 
unis ù des cartilages qui secondent le mouvement latent qu’ils possê- 
dent, bien quc leurs articulations Solent immobiles. Ils Ont été CIéeS 
al nombre de sept,. COnfOTINEMEN au nombre des cûtes qui sy at- 
tachent "J. A J'cextrémité inférieure du sternum sS’ unit un cartilage 
large dont Yextrémité inférieurê € MM peu arrondie. Jl SaDpclle le 
cartilage en forme d’épée °) (appeidice xiphoicle), parce qu'il ressenıbleê 


ù une épée. Il sert ã protéger I Oilice de lestomac O as 
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ıJ) Dans le chapitre du Canon sur les fractures des cûötes (Livre IV, Fen 5, Discours 
3, Chapitre 7) #Avicenne les appelle les vraies cûtes الاضلاع اأحادقخ)‎ : al-aflt al-gadiqa). 

DN TT Eî arliculaliol avec les vertebres, les Cotes se portent ã la fois en 
avant et en bas, et persistent pendant longtemps dans cette direction; puis elles se diri- 
gent de nouveau en haut vers le sternum, en faisant un retour subit’. (Gal. De ossib. 
AIT C: E OTE TO DEE Des Os de la poitrine; o. c. T. II P. 409). 

I O 

رجن (3 

4) Chaquc cote 5S articule avec lapophyse transverse et avec le corps de.la vertêèbre. 

(işan: al-khilf).‏ عظام الاكاف رو 

6( اضلاع ازور‎ (afla al-siir). Dans le chapitre sur les fractures des cûtes Avicenne les 
appelle a~adig al-kadhiba الاضلاع الكانبةخ)‎ ; 6S JOUSSES COLES). 

as les cêtes de chaque cûté sont au nombre de douze, comme le sont également 
les vertèbres [dorsales], car chaque cûte s’articule avec une vertèbrc; [L’articulation de 
chaque cûte avec les vertèbres se fait de la manière suivante: la tête de la cûte se réunit 
a la racine de Yapophyse transverse des vertèbres par une éminence en forme de con- 
Ee. ; la cûte s’étend de la le long de Uapophyse transverse, et quand Ja cûte a 


~e 
2 


alteint Uextrémité de Uapophyse (4%rerdly ¥, F xurt TO répag ariç % Orépdpwzıg [Vises 
rAgup]), elle forme une seconde [articulation], de sorte que la cûte se réunit ã la vertêbre 
r iie dOBD Ie ATlieUlALIONE  -. (Galles. les Cinq anitres coltes DOlrleni lê 
nom de fausses cotes (vé4ك#t)......‎ Les cûotes stpérieures et inférieures sont les plus courtes, 
ct celles du milieu les plus longues”. (Gal. De ossib. ad tir. c. 13j o.c. T. IH p. 763 seqq.: 


Oribase, Des o65 de I Pol vline; O. cC. T. IT p.400). 


7( .ب ے) ٹحں‎ 
8) „Les os du sternum sont réunis entre eux par des articulations immobiles, et ils 
sont au nombre de sept, nombre qui est le même que celui des cûtes qui s’articulent 
CE E teni - (Gal. De osslb. ad tir, C, 15: O. c. T. IH p. 7C3; Oribase HI 409). 
Ile sternum du magot est composé de sept pièces (Broca, Mémoires d’anthropol. p. 41). 


9) کنجی‎ (al-Fhandjar7). La traduction latine de Gérard de Crémone (o.c. T. I p. 
43) a: epiglottalis (Conf. Hyrtl Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 35). Cette traduction est 


due û la legon erronée JgSli= (Handjart: ayant la fore U lar JN [sp ; adara) ). 
Dans la traductien latine cpig/ottis est synonyme ù /Jeryıx, car le chapitre traitant du 
larynx et de ses muscles (o.c. T. I p. 52) a pour titre: De anatomia [musculorum] laryngis 


seu epiglottidis زی دشہریے عضل ناکر‎ jfi tashrihk ‘adal al-landjara). De la le mot 


cpiçlottalis. l.a vraie leçon est خنجری‎ (Rhanudjari: en forme d'épée), ce qui est la tra- 
duction du mot Šrpoe:%¢ de Galien. 

„ Pour ensemble de sa forme le sternum ressemble ù une épée (ğ$04); c’est pourquoi 
quelques-uns le nomment xip/oide, d'autres ne donnent pas ce nom au sternum entier, 
mais seulement au cartilage situé ù son extrémité”. (Gal. De ossib. ad tir. Cc. I13; O. C. 
TINE 704; Oribase I! 400). 

E l'os situé au milieu de la poitrine et dont Uextrémité inférieure s’appele car- 
lase XIplOIMe. 1... '" Gal. De usu part. Lib. VI c. 3; o. c. T. II p. 416; Daremb. 
L1 355) 
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trouve au milieu entrée l€ Steril Ct ICS parties MOS TC O 
lunion des parties dures Ct dES Parties niolles Se fall U Une mami TE 


convena ble, comme NOUS I a4VON: Cll Dlis dunce fOi5. 


De a CI vicule’). 


La clavicüle €St unl oS Sifué d€ chaque Coté de la partie SUDETIEUrE 
du StéerniUnm. Far Suite d€ Sa cCourburée COonvese elle laisse DIS UC 
la fossette sus-sternale *) un espace libre û travers lequel passent les 
veines qui montent A lTencéphale ef l€S MES Gul €n ESCO 
Ensuite €lle se diricé €n delors et s uli avec la tele Ge | OIMOpIALE | 
[(acroimiort), de sorte que omoplate est liéce ãڍ‎ elle, et Thumérus ã ces 
CEUX EnSeMbIE:. 


De IE moplic 


L’ omoplate est créée pour deux utilités: d’ abord pour que Thumérus 
et la main y soient suspendus, en sorte que humêrus ne soit pas uni 
a la poitrine, disposition par laquelle le mouvement libre dune main 
vers [autre serait rendu difficile et serait limité “), mais qu'il soit au 
contraire séparé des cötes et quill puisse se mouvoir librement en tous 
sens. La seconde utilité, ¢ est qü ellê est une protection piceclcuce OUI 
les parties contenues dans la poitrine et quelle remplace les apophyses 
épineuses et tranSsverses des vertebres, l4 Ou Il RY ûd Das Ge VEL bie 
pour résister aüx COUpS, ni dê SênSs pour les perceevoll L olo ple Cf 
mince ù son bord externe (interne?: #édian) et épaisse [a son bord 
Externe (/atérel) | °). A son extrémilé extérhe (76 alc) Se ve E 
cavité °`) peu profonde (cavité glénoide) dans laquelle s’emboite Pextré- 
mMité (Zcte).arrondie de l1 humerus. Lomoplate 3 CU. AVONS CO 
lune est dirigée en haut et en arriêrê %), nomme alarm Ci ECG 
de corbeau ''), par laquelle se fait union de Tomoplate avec la clavi- 
cule '*). Cest cette apoplysée qul Empeche la luxation Qe I UUM 
en haut '*). L autre apophyse (apoph. coracoide), en dedans et dirigée 
en bas '*), empêche aussi la luxation de la tête de humêrus. Ensuite 
elle (Tomoplate) va toujours en s’¢largissent a mesure qu’elle procêde 
vers lc coté interne (médiar), afin que sa faculté cnveloppante et 
protectrice soit plus grande. Sur la face dorsale de omoplate se trouve 
unc apophyse triangulaire dont la base se trouve du cÖtéê externe 


(latéral) et le sommet du cêté interne (#édiarn), afin que la surface 
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1( آنرڈو‎ (tarqutia ). 


2) اکر‎ (ahr, pay, Jiglu). 

3) Le texte imprimé a encore „4g (au fond ?). 

» ...... la clavicule est concave en dedans près de la fossette jugulaire (7pö¢ rf chzy%) 
par le même motif que le sternum lui-même est concave de ce cêté, c’est-û-dire afin de 
fournir une place suffisante pour le passage des organes qui descendent de haut en bas 
ou qui montent de bas en haut û travers le cou”. (Cal. HE n pat. Lib, XIN cC, II: 
oO e lI p. 127; Daremb, II So). 


4) راس الکناف‎ (e's al-katif). 
ES GA. 


1e e‏ .عقت ا کک کڑ او د ا ا ا ااي 0 2 ا 
RN Aقق )1e mouvement libre ferait défaut).‏ حر کک a:‏ 


3) والكلزنف رسندی من ا الوحشیى وبغاظ‎ . I.a traduction de Plempius (o. 
c. I 40) porte: Est scapula in summo suo vertice gracilis, sed dein crassescit. 


w 
e 


.فياكحدحت على طرفه الوحشى نقرة (8 

ll@la=. Ta traduction de Plempius porte: altera ex parte‏ ا قوف وخاف (و 
superiore et postica magis prodiens.‏ 

.لاخر )10 

11( منقار الغراب‎ Gningar al-fhurab). 

12( الكتف الروت‎ a Articnl. acromio-claTviculaire,. 11 s’agit ici, comme 
il me semble, de Yapophyse acrormion, bien que Uapophyse coracoide soit aussi réunie, 
par des ligaments, a la clavicule. M. Hyrtl a déja fait observer que Uapopky'se coracoiele 
est confondue três souvent, même par Avicenne, avec Dacromior (Arab. u. Hebr. i. d. 
Anat. p. 226). Suivant Galien Fapophyse acromion fût appelée par quelques-uns coracoide. 
„ articulation de Uépaule est ainsi protégée et par les ligaments et par les apophyses 
de Pomoplate, en haut par celle qui touche ãù l'acromion et qui est appelée par quelques- 
uns coracoide (apoph. acromion); en dehors, par Papophyse arcy'rorde, qu on nomme aussi 
sigmoide (apoph. coracoide des modernes)”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 12; o.c.T.IV 
BDB: 132. Daremb. II 53). 

13) „La nature se sert encore avantageusement de Uépine de l'omoplate pour un autre 
usage (.-d-d. outre gt’elle én a fait un rempart (Xdpauz) pour la région postérieure dit 
thorax); agrandissant uu peu et étendant en ligne droite son extrémité supérieure et 
Yunissant ã cet endroit ã la clavicule, elle produit ce qu’on appelle Uacrorttor, qui recou- 
vrira et protégera Darticulation de Uépaule, qui en même temps empêchera la tête de 
Dan mS E E BOLE CN Nault... (Gal. Ibid. Lib. XIlH c. 10; 0. € TIN GB. I22. 
Daremb,. UH 77). 

14( الاخری من و وأأى غل‎ . La traduction de Plempius porte: Altera apo- 
physis interna ex parte et inferiore ducitur. . 
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du dos ne soit pas endomniagéc; Car Si la base S€ OUI CU CE 
interne (#tédian), Fapophyse soulèêverait la peau et causerait des dou- 
leurs, si des coups la frappalent. Cette apophyse a CE CIC, GOIN 
lapophyse épineuse des vertèbres, pour servir de protection, et sS ap- 
pelle ceil de omoplate ') (pite de Fonioplate). L’endroit où Fomoplate 
attéeint Sa. plus erande largeur se trouve plies dun cartilacce GU ul 
a cette partie la plus large dê lomoplaté, Cartilase 4 Cm E 
rondie (épiphyse de Tépinte?) *). Cette union a lieu pour lû raison qle 
nous avons mentionnée en traitant des autres cartilages *). 


UC Ih umeius J 


L’humérus est créé arrondi, afin quill soit moins exposé aux lêsions. 
L'’extrémité supérieure (7ê/e de Fhimiérts), qui est convexe, senilboite 
dans la cavité [glénoîide] de omoplate, formant une articulation lache, 
pas très fixe. AÃ cause de la laxitéê dé CCite articulalon la CE E 
I'hurmérus est três sujéeftée a se Iicer. Lutilite de cette lai E 
double nature: elle est nécessaire € ê€llé oflire de la sec ice TE 
est nécessaire pour le mouvement facile en tous sens; elle offre de 
la sécurité, parce qué 1Umerus, bicn Guill doive aol ll 
de faire des mouvements différents en tous sens, ne fait pas des 
mouvemcnts fréquents ni de longue durée, ol il y avait craindre 
que les ligaments ne fussent déchiréS et arrachées. Au contraire, | IU 
mérus est lc plus souvent en repos 5), tandis quc autre partie du 
bras se meut. Pour cette raison les autres articulations du bras ont 
été faites plus solides que celles dê lépaule. L articulation de I epaulc 
est eveloppée de quatre liGamentS °) dont I1 UR, Qui cSt large € MEIN 
brancux, entourê l articulation, comme cela û UCU Chez Ouics lS es 
culations (/Ãg. capsıulaire). Puis, deux ligaments qui descendent de (la 
basc de?] Fapophyse coracoide °(, Ct dont lun, qul û lex hc 
cntourc Uextrémité [supérieure] de humerus (Z001 Fim miucele SOUS 
scapulairc?). 1’autre, qui est plus grand cet plus dur (erdo de la longue 
portion du biceps) °) descend, avec un quatriêtme ligament (Zéudot (le 
la courte portion du biccps) qui prend aussi naissance de Uapophyse 
coracoîdc °), dans unc gouttiere ( routtiêre bicipitale) pré€parce pour ces 
deux ligaments. lcur forme est quelque peu largc, surtout a lendroit 
ol ils touchent humérus. Leur PION cst tellc qu ils SC OU UE 
tû la face interne de Ihumérus et qi 1lŠ5 s unissent aux MUSCICS QU 


sont placés le long de la facé Imtcrie Be icrus O). CUE 
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1) عون ا‎ (ay al-katif ). texte imprimé Bulag عجر‎ (Cay: saillie, épine). 
J'ai cru d’abord que c’était la la vraie leçon, mais Ali ibn al “Abbas explique pourquoi 
cette partie est nommée @i/ (V. p. 133 1. 6). Il ne s'agit pas de la cavité glénoide, comme 
le pense M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 226; Onomatol. anatomica p.243, 244). 


.وناي استعراضص الكتف عند غضروف بتحيل بها مستدير ألطرف (2 

3) „Un petit os cartilagineux, que vous chercheriez vainement sur les singes, unit la 
Iicule 1 EDIE d€ I OMOPlAE ....1.. Pourquoi! est-11 cartilagineux...... Je 131 Ci 
plus haut quand je traitais en général des parties du même genre”. (Gal. De usu part. 
TD CTL OCT IV p. 128; Daremb. U80). 

„ Quelques anatomistes donnent û Ja réunion même de ces os (7 épize de P"onroplate et 
la clavicule) le nom @acrontion ; d’autres prétendent qu'il existe un troisitme os différent 
des deux qui se réunissent, os qui se rencontrerait uniquement chez homme et auquel 
ils donnent le non1 de #4razAstg et dQ acrontioz. Au-dessous de cette région se trouve une 
apophyse de l'omoplate, qu’ on nomme col de Pomoplate (corndy'le), et la tête de humérus 
est réunie par une articulation mobile ù lextrémité de cette apophyse qui Se termine en 
cotyle (cavité glénoide). Du cûöté intérieur il y a encore une autre apophyse pointue et 
petite, que quelques-uns appellent arcyroide et d'autres coracoide’”,. (Gal. De ossib. ad 
TET OC TT. I p. 760: Oribase, Des omoplates: o. €. T. HI p. 410). 

Eudème (7# siecle avant zmotre ère) dit que Uacromion est un petit osselet (épiplhyse‏ م„ 
de Pépine formant tun 0o5 distizct:)”. (Rufus d'Ephèse, Du nom des parties du corps;‏ 
ed. Daremberg et Ruelle p. 142).‏ 

4( عض‎ ) a. 

5) „Comme J’articulation de Pépaule est peu souvent appelée ã faire des mouvements 
violents et que le plus souvent elle est complêètement au repos ou qu'elle agit faiblement, 
les os y sont joints dune façon très lûche, et les membranes qui UPentourent sont encore 
pI ches. CODE UO BU LIB. II cC. 17; O. C. T. III p. TOR Daremb. L211). 

6) Conf. la description de Galien note 10. 

7) الاخرم‎ (al-aklırant). Ici akhranwr semble être Uapophyse coracoide. 

8) Ce tendon prend son origine sur le tubercule supraglénoidien pres de la base de 
Uapophyse coracoide. 


9) الرائلة الم نقاريخ‎ (al-s@idat al-minqariyy'a). 

1O) „Le ligament nıembraneux (capsulaire) large, qui est commun a toutes Jes articula- 

tions, naît ici du pourtour (XerAûv) de la cavité de omoplate (cav glézoide), et après 
avoir enveloppé exactement lUarticulation, il se fixe ã la racine de la tête de humêrus 
(col anatomiqgue); des trois autres ligaments, deux sont parfaitement ronds comme des 
nerfs, et le troisième est légèrement aplati. Le premier (/ez2or de la courte portion «lu 
biceps) naît de Y'extrémité de Uapophyse ancyroide (coracoide); le second (Zezdon de la 
longue portion du biceps), {ui est plus grand que le premier, procède du col de l'omo- 
plate et particuliètrement du point ol le rebord (û$pég) de la cavitéê qui se trouve sur 
cet os (cav. glénoide) est le plus élevé. La tête cle I'humérus lui fournit, ù sa partie an- 
térieure et supérieure, un point dappui très sûr, attendu quelle présente une cavité dé- 
clive semblable û une large entaillc (cozlisse bicipitale), et dont la dimension correspond 
exactement ù celle du ligament lui-même; autre ligament, le premier dont j’ai parlé, est 
étendu le long des parties internes de la tête de Lhumérus: le troisième (/ezrdozt «ut sotts- 
scapıulaire?) procède du lieu même où le second prend naissance; mais il est situé obli- 
quement au-dessous de ce second ligament, et se fixe û la racine de la tête de lhumêrus, 
de la même façon que le ligament large qui entoure toute l'articılation, et dont il semble, en 
effet, étre une partie. les deux premiers ligaments se rendent au muscle qui est étendu 
le long de l'humérus (/iceps), et que nous avons dit s’insérer sur la tête du radius (tub 
OSE OIL DILE) Tous les muscles ayant besoin .... de participer û la substance des 
ligaments, la nature a formé des ligaments pour être utiles ã la fois au muscle et û articulation 
de I'épaule’”. (Gal. De usu part. Lib. XIlI c. 12; o.c. T. IV p. 130 seqq.;j Daremb. I11 82). 
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concave ã sa face internée € COlvExEe aA Sa lace cee O RS 
muscles, les nerfs et les vaisseaux qui y sont placés soient protégês, 
que Fhonıme puisse bien tenir ce qu’il porte sous Paisselle et qu'il puisse 
bien rapprocher les mails lune de lautre '). Lexie INIT OE 
de humérus est pourvue de deux apophyses qui sont contiguës lune 
ã l'autre. Celle qui est située cu cêté interne (cozdyle tit.) est plus 
longue et plus mince et ne s’articule a aucune partie, mais elle sert 
a prOotêezêer des nerfs et des vaisseaux. Cest par lapophyse située du 
cûêté externe (condyle ext. et petite tête) que se forme articulation clu 
coude, au moyen dune surface articulaire convexe ( /ettte tête), de la 
maniere que nous déCTirons. Entre l€S dS oonhyscs il y a CEES 
sairement une échancrure ) (trochlée), et aux deux bouts de cette 
échancrure se trouvent deux cavités dont une est située en haut 
et par devant, lautré par derriere €t en Bas. La Cavite iuteileMIG, 
supérieure (cavité coronoidicnne) est peu profonde, lisse, elle n’a pas 
de séparation (Cloison? rebord?) %. La Cavite Cxterleule (Cu Oh 
zienme) est la plus grande des deux; ce qui en est contigu û la cavitê 
intérieure nest pas lisse, ni creusé sphériquement, mais forme pour 
ainsi dire une paroi droite, de sorte que apophyse de Y'avant-bras 
(olécrdne), se mouvant dans cette cavité vers lextérleur, S arréte 
quand elle a atteint cCctte parol. NONS expliqueiois DIENCOL DOU 
quoi cela est nécessaire. Hippocrate appelle ces deux cavites les 


E SUE 


De Ivan DIAS 


I’avant-bras est composé de deux os situés longitudinalement l'un 
A cûté de l'autre, et nommés les deux zerd °). LoS SUpErIeul, SIE 
du cêté du pouce, est le plus mince et s’appelle le seiı@ supérieur ') 
(radius). Los inférieur, situé du cûté du petit doigt, est l€ plus ePDais, 
parce qu'il sert ù porter, et s’appelle le 2@#@ inférieur ) (GUIS). 
Tutilité du radius, c est que le mouvement de pronation et dê SUpI 
nation de l'avant-bras se produit par lui; lutilité du CubıllUs, € Cb 
qu’il effectue le mouvement de flexion et d’ extension de lavant-bras. 
Chacun des deux os est mince ûl milieu, parce que, û cause des iuseles 
épais qui les entourent, 11S i Ont As besoin dêtre pais, ee lS 
rendrait lourds. Les deux extrémités sont épaisses, parce qu'il est 
nécessaire qu un grand nombre de ligaments y soit attaché, a cause 


des coups et des chocs violents auxquels elles sont exposées pendant 
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I) „'humérus est avec raison convexe ã sa face externe et concave ù sa face interne ; 
CAT ll Call TIES. 2... que les mains fussent tournées Pune vers l’autre; cela étant, il 
était mieux aussi que les os se regardassent par leur concavité, et que leur convexité fût 
tournée du cûté externe. Disons de suite que cette construction a rendu les bras plus 
propres û embrasser les corps ronds, en même temps qu'elle prépare une place (xûp#s¢) 
aux vaisseaux qui se distribuent ã tout le membre (sig Az¢ Tù¢ xerep)”. (Gal. De usu 
lib ICE TO O. C&C IL III Bp. IS1: Daremb. I1 205). 


. حز(2 


3 حاجز علیها 3 


4) Ms. عنبخین‎ (atabatayz). Le texte imprimé a عیغون‎ (aynayn): les deux Jeux. 
۾‎ Vetus interpres vertit: @zos Jimites, Bellunensis: @uos ocalos. Neuter recte, Arabice est 
atabatin» [atabatay'] quod idem est ac duae bathmides sive postes [limina]”. (Plempius, 
u C TI 41, Scholl.) 

LL humérus a une épiphyse de chaque cûté de la tête [inférieure], lune au cûté externe‏ ۾ 
(condyle ext. et petite #ête), autre au cûté interne (corzcyle irıt.). Entre ces épiphyses‏ 
existe une cavité lisse, arrondie, semblable ù celles des instruments qu’ on appelle pozlies‏ 
(trocllée), sur laquelle se meuvent les apophyses recourbées (xf #opavze) du cubitus (olé-‏ 
créûrne et apophy'se corouoide). Lù où finit cette cavité, de chaque cöté sont les athmides‏ 
(@a4pides, sertils), — c'est ainsi qu Hippocrate nomme les cavités de humérus (caviztés coro-‏ 
moidienue ct olécrûnieıı2e), — dans lesquelles entrent les apophyses du cubitus, quand on‏ 
étend ou quwon fléchit tout lUavant-bras; elles servent de Jimite û J'extension et û la‏ 
erion exh Mes (Ul De uUSU part. Lib. Il €. 15; o.c. T, III p. 142; Daremb. I 200).‏ 

IHippocrate parle de la bathmide du cubitus: „4 ....car Uextrémité ginglymoidale de 


1 MüMETUS (70% GPa yviovoe), Sappuyant. 0...1 a la cavité du cubitus (fv 7# Tol r4 xeos 
@z94i:.... épetov), donne la rectitude aux os de l'avant-bras et du bras, comme si le 
mem bIe cGHtier OE {QlSdlt QUUN. +... 7 (Hippocr. Be fract. liber; ed. Lillie LI o: 


eu Kim f. III b. 67). Dapres Galien (In Hipp. de fract. librum comment. I €. IO; 
o. c. T. XVIIIB p. 351) Ilippocrate nomme VatAtides toutes les cavités dans lesquelles 
entrent des apophyses des os. 


.(یء) ساعی (5 

6( زندأن‎ (sazdar). Le sand est un briquet consistant en deux morceaux de bois. 
7) ازى احلى‎ (al-sand al-al2). 

8( الرنى ااسفغل‎ (al-sand al-asfal). 
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les mouvements des articulations, €t parce quelles Sont GEN E 
chair et dê muscles. Le Tadius est Courbe comme Sil n OC 
interne, et €n 5e COouIbanl II SE touine Un pel Ch dC CIT 
utile, parce que dê cette Gon il est bien disposé Dour € mouvceMc n 
de la pronation. Le CUDiuUS ESt droit, parce que CEla Vault MICU DONE 


Pextension et la flexion. 


De Tarticulation ono 


1. aıtıculatioh du coude est composce Ue ll iticulation dU radu 
Jé Celle dü cubitus avec Lhumeius EE Tails prcesellle d SON CS 
mité [supérieure] une cavité (cav. glénoide) dans laquelle s’emboite la 
Surface articulaire convexê dêe lL Etieinite €exXterleUrée (A1 am) UC 
I'lumêérus, avec laquelle Celle estî TEeunie. Fal ICS rolalions OC CELE 
Surface convexê dans Celle Cavite Sê produll lê mMouvemciil de SUI 
nation et de pronation. Le cubitus a deux apophyses (apopl. coronoide 
et olécrûne) entre lêesSquelles Sê trouve Une echancrure Qul Tess Ml 
a la lettre S grecque, qui a la forme Suivante C (7We cavulle S0 
wioide). La Slilace qui Se Uouve dinS: lû Cavite de cle CCl 
est convexe, — afin quelle s’emboite dans êchancrure de l'extréêmitê 
de Phumêrus {(Zroc/lée), qui est concave, — mais de telle manière que 
la forme de la cavité ressemble ù une convexité arrondic. Par lem- 
boité€ment d€ cette échancrire €nfire les dels ao ses CM 
dans: cellê de humêérus, sê forme articulation dl Coudle. Oana ll ic 
des cchancrures se meut sur autre en arrière et en bas, le membre 
supérieur ) sétend, et quand êéchancerure, Gui forme pour dne ES 
une paroi (cavité olécranieuite), reçoit la cavité (cav. sigıtoide) qui pos- 
sèêde üne partie CONVEse lolécranc) °), elle drice Cle cC CC MDC CE 
l'avant-bras de séfendre davantagse, de sorte que l€ DiS J ci la 
bras s’arrêtent en lifhê dioite. Ouand Tule des echancrUles SC E 
sur l'autre en avant ct en Nut, l€ Mie nibie supcrieur cSt Meell USGU 
ce que lavant-bras touche l€ Dias CN Gote intérieur Ci ANIM 

Les extrémités inférieures des os dc Uavant-bras s”unissent Tune û 
l'autre, formant comme une, scul e DICE Ct Ill Sy foie CG E 
cavıtê articulalre commune dont la plüs grande partie S€ TOUVC 
dans le cubitus °). Ce qui na Das beso CC UrE cieux JTS CoE 
et lisse, afin qu’il soit plus ù I'abri des lêsions. Derrière la cavıité arti- 
culatre du cubitus naiît °) une apophyse d'une forme quelquc peu 


oblonguc (apoplyse styloicle) dont nous mentionnerons Dutilité plus bas. 
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1) مغحەل المرذنف‎ )mef i al-mar fg ou al-mirfag). 


2) د‎ (yad). 


3) je pense que c’est lû ce que auteur a voulu dire. Le texte porte: فان أعترض‎ 


Plempius a: dum vero lateralis scissura recedit‏ جداری من ألغقرة ادس [اقه× 
(refrenat [Ger. Cremon.]) a sinu, qui tuberculum continet.‏ 


4( عض‎ ) e. 

5) „Aussi loin que les apophyses recourbées (4F xopvzte; olécrdne et apoplhyse coronoide) 
du cubitus roulent librement sur les convexités de Fhumêérus, lantérieure fléchit toute 
articulation, la postérieure Uétend; mais lorsqu’ elles sont arrivées sur les Sathntides (ca- 
vités olécrûnieuue et coronoidiermıe) et qu elles y sont logées, elles ne peuvent aller au- 
E EET limite de leurs mouvements”,. (Gal. De usu part. Lib. MC IS GC 
OD T1: Daremb. I 201). 

6) Cest au contraire dans le radius. 


.ما يفضل عن الانغقار )7 


8) Ms. aig. Le texte impr. a ai. 
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DUC DE} 


le carpe est composé de plusieurs os, afin que, en cas de lésion, 
célle-ci ne s'étendeé pas SU l€ Carpe entier. Il y a Sept 0S dû Cli 
U1 os acécessoire. TES SEDÎ 6S principaux SOnt placés Sul deci Mos 
dont un touche û Iavant-bras et se compose de trois os (scaphoide, 
semti-lmalie, pyramidal). Puisque ce rang touche ãڍ‎ avant-bras, il est 
hécessaire ql il SOit plus étroit [que l€ second]. Les o5 dl SEEN Iie 
sont au nombre de quatre [traptse, trapézoide, grand os, os crocl). 
Puisque ce rang touche au métacarpe et aux doigts, il doit être plus 
large. Les trois os [du premier rang] s’agrandissent graduellement, de 
façon que leurs extrémités touchant û Uavant-bras soient plus étroites, 
unies plus solidement et liées plus étroitement les unes aux autres, 
tandis que les extrémités touchant ã l'autre rang sont plus latges, 
moins solidement unies et liétes moins éCtroitement les unes aux autres ). 
le huitiêtme os /(ptstforine) ne renforce pas les deux rangs du carpe, 
mais 1l a éfé créé Dour proteder UD néll ) situe pres de lJ E 
(portion palmaire du nerf cubital) *). le rang composé de trois os 
présente une partie [conve ce | orimce par la reunion Jes CICS 
de ces oS, qui s’emboitéê dans la surlace arliculaile concave CODÎ Dolu 
avons dit qu'elle sê trouve dans Uexifemilée déS del OS de LAV 
bras, de sorte qu’il en résulte une articulation pour les mouvements 
d'extension et dê fléxion. l1. apophyse implantece ] Jans l€ COD 
(apoph. stylotde) entre dans une cavité dans les os du carpe qui se 
trouvent prês delle, de sorte qu'il se forme une articulation Dour I1€5 


mMOMVEMEents de pronation Ct CE MDINALION J 


Du pCigne CE la maln) (Mm CaCI 


Le métacarpe aussi est composé de plusieurs os, afin que, en cas de 
lésion, celle-ci ne s’étcende pas sur JE mctaeipe Chill CC OM Ol 
possible de rendre la main creuse pour enpoigner des corps ronds 
et pour tenir des liquides dans la main *). Les articulations de ces os 
sont fixes °) ct les os sont liés les uns aux autres, afin qulils ne s’écar- 
tent pas les uns des autres, ce qui rendrait la main trop faible pour 
saisir et tenir des obje, CE Sorte que, S$ ld Mun est cCorche eh 
trouvera tous ces os liés ensemble et les articulations non percep- 
tibles. Les ligaments lient en outre les os les uns aux autres dıne 


manicre tres solide, mais ils pernmıcttent néanmoins une contraction 


1) رس‎ (rausgh). 


2) „Tous les os du carpe se touchent ensemble. Ceux qui sont liés ù Favant-bras sont 
serrés plus étroitement (LZAAdy (dv êrpıypév#), ceux qui sont unis au métacarpe le sont 
moins; car il fallait que les premiers ne fissent pour ainsi dire qu’ un seul, devant être, 
€n qilêelque sorte, uhis comme un Seul oS û ceux de Uavant-bras...... Mais il n’était 
pas nécessaire pour les autres qu'ils fussent unis comme un tout avec les os du méta- 
carpe, lesquels sont séparés les uns des autres”. (Gal. De usu part. Lib. II c. IO; oO. c. 
TI PD. I20: Dartemb. 1192). 

Ee carpe se compose de hul 0S places sur deux Tangs... La partie supérieure 
di carpe, cComposee de OlS OS forme une articulation mobile avec le cubitus et 
Iê radius [et lapophyse stjloide...... (Gal.) |]. La partie inférieure dı carpe se rattache, 
avec ses quatre os, au métacarpe par une articulation immobile, tandis que le cinquième 
(pisiforıte) est situé û YPendroit ol se trouve Papophyse styloide”. (Gal. De ossib. ad 
TE IS. GC, LT. II FD: 7O: OliBase Du Carpe: O. cC. T. IM D. 414): 

3) Ms. Xas. Le texte impr. a qas. 

TT la nature a placé lû...... un os oblong ( pisiforute) .... qui protège les 
parties placées dans cette région, et surtout le nerf (cz%ital) venu de la moelle épinière 
et Sê disiribuant ã lî Partie inlerué de la main. Cest le hultieme os du carpe. (Gal. 
DE usu pail. Lib, IEE OCT UT BD T1, Daremb: 1 1905). 


5( 115. .اڵ رىز‎ Le texte imprimé a ام کور‎ (dont nous avons parlé). 


ف ر 

6) „articulation de Papophyse mince du cubitus, appelée sty'Zoide, avec l'os du carpe 
Qul COrresSpOnd au petit doigt (0s pYrariidal)....' (Cal. De usu part. Lib. Il c. 19; 0.C. 
TIT DB. 166; Daremb. I1 214). 

yEËn outre le cubitus est muni de Papophyse dite sty/oide qui forme, elle aussi, une 
asticulation mobile avec le carpe; mais la fonction de cette articulation est de produire 
FS MoOUVEMEN: E Circumiluciioh laterale dl carpe . (Gal, De ossib. ad tiri.c. 17710. € 
TTT FOO Oribase, De laVAaNLbIaS; O. €. T. UIL P. 414). 

Chez homme il n’y a pas ù proprement parler d’articulation czrbito-carpicrzie, mais il 
1 € ESL pas de mieme chez le Singe, € particulierement chéz l€ magot, ol elle a lieu 
û la fois par le sezzi-luwmaire et le pyramidal. (Daremberg, o. c. T. I p. 194 note 3; P. 
I96 note 1). 


7) مط انكف‎ natsht al-kaf ). 

yT ayant la faculté de changer de position, û cause de leur multiplicité, les 
os du carpe et du métacarpe rendent la main tantêt creuse autant que possible, et tantöt 
plane, parce que nons avons besoin tour ù tour de ces deux dispositions”. (Gal. De usu 
lC NIC S8; o. C TF IMI Pp. 125; Daremb. I 189). 


9) Kg (mırwaththagae). Suivant la définition dans le chapitre des os et des articu- 
lations en général ce mot s’emploie pour les articulations immobiles. Mais dans ce chapitre 
Avicenne (p. 454) dit au contraire que articulation entre le carpe et le mêétacarpe et 


N 


celle entre deux os du métacarpe sont des articulations qui sans être tout û fait fixes 


ont le mouvement difficile العسر غير الموتف]‎ kuh] (ari. senti-mobile). 
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faible qui a pour résultat de rendre la main creuse. Les 6S du métaz 
carpe sont au nombre de quatre '), parce qu'ils sont réunis aux quatre 
doigts. Du cöêté du Carpe Ces 0S Sê tiouvent três pIiOoelles ICS Uns des 
auires, pour bien Sulit û d€S Os qui SOnt comme SOMES € iS E 
semble, mais du cêûté des doigts ils s’écartent un peu les uns des autres, 
pour. bié€n sUlil û des oS qui secartent CC Se sépalenl les rae. 
autres. Ils ont été faits coneaves ã la face interne (palriai7e), û Cause 
de ce que vous savez ?). L’articulation du carpe avec le mêtacarpe 
se fait au moyen de surfaces articulaires concaves dans les extrémitês 
des os du carpe, dans lesquelles s’emboîtent les surfaces convexes des 


os du métaearpe qui Sont revêtues de cartilages. 


Des CO SES. 


Les doigts sont des instruments qui servent û saisir les objets. [ls 
n ont pas été eréés de chair sans OS, bien que dans ce cas 1lS eu ill 
été en état de faire des mouvements différents, comme un grand nombre 
de vers et de poissons, mais ces mouvements s’effeetueraient dune 
maniéeré lûche *):. Is n'ont Das ete créeés Sans O5, ail Qic ICUS COONS 
ne fussent pas laches et plus faibles que les mouvements de ceux qui 
tremblent 5). Ils n'ont pas été eréés dun seul os, afin que leurs actions 
ne fussent pas difficiles, comme cela a lieu chez ceux qui sont atteints 
de spasmes tétaniques °). Les doigts n’ont pas plus de trois os, parce 
que, si leur nombre était plus grand, d’où résulterait un plus grand 
nombre de mouveınents, il s’ensuivrait sans doute une faiblesse et 
une débılité quand ils fiennent quelque Chose Qul, poli Elie bic 
tenue, exige une grande solidité des doigts. De même, sٌ’ils avaient 
été créés de moins de trois os, par exentple de deux os, la solidité 
serait plus grande, mais la mobilité serait moindre; or, ils ont plus 
besoin de pouvoir être employés de différentes manieres ‘') pour les 
mouvements divers, que d’être exeessivement solides. Ils ont été 
eréés d’os dont les bases sont plus larges et les têtes plus mıinces. 
La première phalange est plus grande que la deuxitme (//alangzite) 
qui est ù son tour plus grande que la troisitme phalange (p/alan- 
gette) °), de sorte que les bouts des troisièmes phalanges °), sont la 
partie la plus mince, afin qwil y ait une juste proportion entre le 
corps qui porte et le corps qli St Porte. Leurs OS sonl eC 


rondis pour être plus ù l'abri des lésions; ils sont durs et n’ ont ni 
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1) Galien aussi est du nombre des anatomistes qui considèrent le premier des cinq os 
métacarpiens comme première phalange du pouce: „En effet, il est raisonnable dadmettre 
que le pouce est aussi composé de trois os, et non de considérer sa première phalange 
comme une partie du métacarpe: du moins cet os forme des deux cûtés une articulation 
mobile, ce qui est un attribut des premiers os des doigts, et non de ceux du métacarpe”. 
OT EO TD IO DTD COG TG CT. II BD. 771; Oribase, Du métacarpe et des dolgts} 
Ld OO 

2) „es quatre os parallèles du métacarpe se portent jusqu’aux doigts; ils sont séparés 
les uns des autres, et ne sont pas cntièrement réunis comme ceux du carpe, parce qu’ils 
devaient s’articuler avec les doigts, organes qui s’écartent le plus possible les uns des 
autres...... A la face externe les os du métacarpe sont légêrement convexes, mais û la 
face interne ils sont plus concaves, car placés après le carpe ils doivent en imiter la 
TT TT OL DC Sû pafl. Lib. II GC. 8; o. cC. T. III p. 122; Daremb. I1 188). 

e اصاڊع‎ (aşabi®; singul. aşba®). 

4) „A la vérité les doigts pourraient, sans le secours des os, se mouvoir de diverses 
manières, comme les poulpes”. (Gal. De usu part. Lib. I c. 12; oO. cC. ILE: 
Waremb. I1 132). 

5) „...... si nous n’avions pas d’os, nous ne ferions pas mieux, soit en écrivant, soit 
en coupant, soit en nous livrant ù tout autre travail, que ceux qui tremblent’. (Gal. 1bid.). 


6( للەکزوزین‎ (ceux que sont atteints de la maladie ÃFzzaz [کزاز]‎ ). Dans un des cha- 
pitres des maladies des nerfs (فی امکزاز وألقمحد)‎ Avicenne dit: „Le spasme tétanique 


(JAi: extersior) est un trouble fonctionnel qui empêche la {force motrice dê CSR acter 
les parties dont la fonction est de se contracter, ù cause d'une lésion dans les muscles 
et dans les nerfs. (Juant au mot Ritzas ) (کزأز‎ on s'en sert dans des significations diverses. 
Tantût on dit #ızüs pour exprimer un trouble qui commence aux muscles de la clavicule 
et les étend en avant et en arrière ou vers les deux cûtés ù la fois. Tantût on appelle 


wı 


Fırzüz tout spasme tétanique, tantût on appelle #usas le spasme (Aiki : contraction) Iui- 
ت‎ 


même, tantêt on appelle ainsi spécialement le torticolis, tantût on entend par ce mot le 


tétanos qui résulte de deux spasmes (ça 3iARad : cortractiors) ou de deux spasmes tétaniques 
ی‎ 


extensiorzs) en avant et en arrière, tantût on attribue le mot Fuzsas spéciale«‏ : دی دین) 
ment û ce qui résulte du spasme tétanique causé par un froid qui raidit. Le spasme‏ 
Ritsis)‏ کک tétanique est en verité le contraire du spasme...... (Juand le tétanos‏ 
universel commence, la bouche se ferme, la face devient rouge, la douleur devient intense‏ 
et le malade ne peut pas avalcr ce que vous lui donnez ù boire’. (Canon. Livr. 3, Fen‏ 
Tiaité T1, Chap. 5)‏ 5 


„Le spasme انت نے)‎ : contraction) est une maladie des nerfs qui cause les muscles de 
se courber vers leurs points de départ, étant rebelles ù extension; il y a des muscles 
qui restent dans leur position et ne s’étendent pas; il y en a d'autres qui retournent 
facilement ù U'état d'extension, comme le baillement et le hoquet”. (Ibid. chap. 4). 


ww يا‎ 


a ا‎ : Tt OT 
7) Is. الصف اليتفنن‎ . Le texte 1impr. a اصرف امتعدن‎ . 


STE exile parte: السغلا ني مغےا اعضم عای الندریے‎ : ۾l'os‎ inférieur en est gra- 
duellement plus grand”. 


9( أنامل‎ (azirıil). D’après Freytag (Lex. arab.-lat. Hal. 1830) sur l'autorité du dic- 
tionnaire de a/-Djaularî (10e siècle de notre ère) elles s’appellent aussi rawaa/zb ,(روأجب)‎ 


tandis que les phalangines s'appellent arTdj it (برأجم)‎ et les phalanges as/adji .(اشاجع)‎ 
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cavité ni moelle '), afin quils soient plus forts quand ils se meu- 
vent, saisissent un objet ou tirent sur quelque chose. Ils sont créêés 
concaves û la face interne (/alWasie), Convexes û HM cc CCN 
(dorsale), afin qu'ils puissent bien tenir ce qu’ils ont saisi, et qulils 
puissent mieux frotter et presser ®) ce qu’ils frottent et ce quils pres- 
sent. Les cêtés qui se font face les uns aux autres ne sont faits ni 
concaves ni convexes, afin qu'ils puissent mieux se serrer les uns contre 
les autres, formant comme une seule pièce, quand il est nécessaire 
qulils produisent effet dun seul os; mais les doigts extérieurs, conme 
le pouce 3) et le petit doigt *), sont convexes du cûté où il n'y a pas 
dé doist gui leur fait face, afin que, Quand la main se feihie, l€ OU 
ressemble û une forme ronde qui est plus û I'abri des lésions. La face 
interne est faite charnue pour leur donner du soutien et afin qu’ils 
puissent céder ڍ‎ ce quwils rencontrent en saississant quelque chose. A 
la face externe ils ne sont pas faits de la sorte, afin quills ne soient 
pas trop lourds et que le poing °) soit une arme qui cause de la 
douleur. Les derniètres phalanges sont très charnues, afin qu’ elles puis- 
sent mieux se serrer les unes contre les autres en se rencontrant, cle 
sorte qu’ elles sont pour ainsi dire jointes les unes aux autres. Le doigt 
du milieu °) a les phalanges ’) l€s plus lOneues, puis vient I NR UIC 
puis lihdex °), ensuite le petit doigt, afin que leurs eci mills CC oll 
vent sur la même ligne, quand ils saisissent un objet '®), qu’il n’y 
reste pas dinterstice êl qUEn Ollie JCS quatre Ol Li CC lT NR 
puissent devenir concaves, quand objet qu’ils empoignent a une forme 
arrondie. Le pouce équivaut aux quatre doigts réunis, et sil était placê 
autrciient, SOn utilité serait perdu. En elet, Sl iC IE UC 
intcrne de la paume, nous serions privés de la plupart des mouvements 
que nous pouvons exécuter par la paume; sil était placé du cûté du 
petit doigt, les mains ne pourraient se rapprocher Tune de l'autre, 
quand elles veulent empoigner ensemble quelque objet, et cela le 
serait encore moins possible, sil était placé par derriêere. Le pouce 
n’est pas réuni au métacarpe, afin que la distance entre lui et les 
autres doigts ne soit pas trop petite. Quand les quatre doigts saisissent 
quelque objet dun cêté et que le pouce s oppose û eux de lautre 
cêté, la main peut contenir un grand objet. Placé d’une autre façon 
le poucc forme pour ainsi dire un bouchon '") pour objet qui cst 
contenu ct caché dans la paume '*), tandis quc le petit doigt et Tannu- 
lairc forment pour ainsi dire un couverclc du cûté inférieur. Toutes 


les phalanges ®) s’unissent les uncs aux autres par des cextrémités 
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1) „Mais pourquoi les os des doigts sont-ils denses, durs et sans moelle?”" (Gal. De 
N pC CO E CSE TIT p. 44; Daremb. I 140). 

Dans le libelle de Jacques Dubois (SyZrrizes) intitulé: Pesari cuilusdan caluzmniar ttt 
it Hippocratis Galenigue ren aratonticait deptlsio (Jac. Sylvii Opera medica; ed Renat. 
Moraeus. Gen. 1635 p. 140. Depulsio nona) contre son élêve Vésale (1514—1564) qui 
le premier avait réfuté cette erreur, se trouve le passage suivant: „ Ossa digitorum solida, 
et cavitatis ac medullae sensui manifeste expertia, Galenum semper vidisse non dubito, 
ac eo priores medicos, ob robur scilicet harum partium quae nunc sunt cava parum, et 
nonnihil medullata ob infirmitatem ...... Sic igitur ossa digitorum nostrorum maioribus 
solida fuisse et nihil omnino vel parum admodum cavitatis et medullae habuisse est in- 
telligendum. 


. دلکےا وغيز 9ا )2 

En ENE CES par leur partie interne qué les doigts frottent, malaxent (7piBovze xast 
Ma iaoovor) el prennent tous les Objets1. (Gal. De usu part. Lib. I ¢. 14; o. c. T. Il 
PB: 40; Uaremb. 1 157). 

9 أبهام‎ (iba). 

4) خنصر‎ (Rhinşgir). 


5) Ms. جع‎ . Lê texte Impr. a جميع‎ (le tout). 


6( وسطی‎ (cuista). 
7 لuصاۋم‎ )naf a; proprement articulations. 


8( بغار‎ (binşir). 


9( ا‎ (sabbaba). 

10) „Pourquoi les doigts sont-ils tous inégaux, et pourquoi celui du milieu est-il le plus 
long? C’est sans doute parce qu'il était plus convenable que leurs extrémités arrivassent 
toutes sur la même ligne, lorsqu’ils embrassent certains corps volumineux....” (Gal. De 
U Dail. LDC. 2410. C, TE II Pp. 84; Daremb. I1 165). 


كاأح مام a)‏ 

12) „Dans cette opération (c.-d-/. quand la main renferme un objet petit ou liquide) 
le pouce est le plus utile [des doigts], formant pour ainsi dire un couvercle (ê7) 
Bont le: nulresS. (Gal. De usu part. Lib. I ¢. 23; o. c. T. II p. 83; Daremb. 1 1O4) 

۱!) سلامیات‎ (stlantayat ; singul. sulaita). 
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[convexes|] et des surfaces articulaires cOoncaves Qul S eMDOMenN lS 
unes dans les autres et entre lesquclles se trouve un liquide visqueux. 
Les articulations -sont entourées de ligaments solides qui se continuent 
avec des membranes cartilagineuses (/0ro-cartilages). Pour augmenter 
la solidité, les interstices dans les articulations sont remplis de petits 
os nommêés sésamoides. 


De lutilitée dé Ion 


Il onele a été créé en vue de quatre WC La picemicre Ul E 
qulil sert dappui ù la troisième phalange, alm quelle ne soit Das 
rop faible, quand elle presse SU GUC LGUc Objet; la deuil E iO 
le doigt est mis €n état pil 1 onole de ıainasser les CODICES DE 
la troisième, c est qu al moyell de I ongle le dO cur NCLIO ET 
ef gratter *), et la quatriéme, Cest qu Il Sert Pallois d UMC l€; OI 
premiêres utilités conviennent plus a Uespèce humaine, la quatritme 
aux autres animaux. LW Eextréemitée dé loncle aû etê Ciécce adrond 
cause de ce que vous savez. Les ongles sont créés d’ os nous), afin 
qu ils cèdent û ec qui les frappe et quُils ne se brisent pas. lls crois- 
sent COntinuellement, étant Sujets a S USEI CC û CTE dCC jJ 


Je TFosgpubis) (OS ac I hance, GOG NOMI 


Près du sacrum S€ trouvent deux O5, û Qioile Ct û Gauelle Ol 
s’unissent au milieu au moyen Cd une articulation immobile (arZicula- 
tion ou Symplyse pubieune). Ils forment comme la base pour tous les 
os sus-jacents et le support pour le déplacement des os sous-jacents. 
Chaque os est divisé en quatre parities. La Dartie Sitléece dU el 
extérieur s’appelle z/or ) Ct os des ile ); CIC Situcc CN ail f 
pelle os fubis *), celle située par derriere S5 appelle os de l0 ile | 
(partie qui se jomt qy sacrrm); celle Situéé dl coté InfériCUr, IMlEIICUI 
s’ appelle Voite du fémur 1°) (partie qut contient la cavité cotyloide ; 
Tischion Te Gallic, parce quill SY touvc Unc Cavite (OU Coes 
acélalnle J) dans lagucllc sCMDOC Tc cohvece I TS 
Sur ces os sont situées des parties NObléEs, comme la VesSie, lû Mt 
trice, les vaisscaux spernıatiqucs (canauxr déférents) des hommes, anus 


et le rcctun1. 
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ظعر (1 


2), <... les ongles Soutenant la chair aiséement refoulée, le doigt devient ün in- 
Strumienl de piehension pour lous les oblets qli SON petits OU QURS... Les ongles 
sont encore utiles pour une foule Fopérations; par exemple, s11 faut, ou racler, ou gratter; 
GN cotcher OU decile. (Ua. De US part. LID. IC 7 Gc. I.I p.15; Daremb. 
E 

I NISSEN a QUI peBeeul Gule les GOneleS Onl Ele falts dos) de netis et de peau, melés 
ensemble: Gd autres y ajodtent encore l1 chair . (Gal. De anal. administt. Lib. 11 c. 11; 
o SA 

4) „Mais comme Pextrémité des ongles pouvait être usée, soit en grattant, soit en nous 
en servant de toute autre façon, la nature a donné û ces parties seules la faculté de 
Crollre, lO5 Mieme GUE le COLDS 4 Acquis SOn enlier développement. (Gal. Dê USû part. 
lib: I GC TIS. GC PN I: Datemb. T1 T32) 


5) عظم اأعاأذخ‎ (Cag alana). 
6( حرو‎ (argafa). 


7) عظم اصرق‎ (agu al-khaşira). 
8) xذاعأا عظم‎ (Taz al-tiua). 
9( عظم أ رك‎ (ag al-wark). 


ug fh).‏ < الغکذ (ه] 

II) 1. acétabulum (Öğ%8#pov) était e. a. un gobelet employé par les escamoteurs de la 
classe appelée maintenant Jozteturs de gobelet. (Rich. Diction. des antiquités romaines et 
grecques. Trad. française. Paris 1859 p. 8; Hyrtl Onomatol. anatomica. Wien 1880 p. 3). 


D’après Dozy (Suppl. aux diction. arabes I 307) Aıgga (%&=) a la même signification. 

12) D’aprées Galien Vos de la hanche est divisé en trois parties. „ Aux apophyses laté- 
rales du sacrum, qui sont droites et grandes, se rattachent deux os dépourvus Fun nom 
qui puisse s’appliquer ù leur ensemble (os irmoniiiés): en effet, les parties supérieures 
de ces os, qui sont aplaties, portent le nom dos Qes ?les (Azyévwy ocr; ilior), les parties 
extérieures et inférieures qui viennent après Uemboîtement (éri@ar:s) [du fémur], celui 
dos ischior (icxiwy ocT#), et les parties qui de ce point-la se dirigent en haut et en 
avant, qui sont minces et trouées et qui se réunissent Pune û autre û leur extrémité, 
celui dos @u pubis (HBu¢ ocr). Chacun des os ischion contient une cotyle (cavité cotyloide) 
très considérable qui est unie par un ligament très vigoureux (Zig. 2utra-articulaireê) ù la 
N ETT (Gal. De oSS1b. ad, tir. c. 20j O. c. TIL p. 772; Oribase, Des oS Sans 
nom: GC, I. II p. 410). 
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Résümé dê Lif OT membic INI CT 


En résumé l'utilité du membre inférieur consiste en deux choses, 
la Station solidê J Oui lC alu nioyen du pied, €t I CHANCE OL 
de place sur un terrain uni, en montant et en descendant, qui Se fait 
all moyen “Ié lê Cuisse Ci de la jambe. Ouand le pied û cle E 
est difficile de se tenir solidement debout, mais la locomotion n’est 
difficile qu'en tant qu elle a besoin düuné fralnde soliditéê d ün dé; 
pieds. Ouand Il€S muscles de la cuisse et dê la jûmhe ont été ENON 


iıaseS, la station solide est facile, mals lû ISCONMIOLION ESL dillicile, 


Du FCM 


le premier dé€S os du membre inieticeur cSt IG CMU CCS IE E 
grand os du corps, parce qu'il supporte les parties sus-jacentes et 
qu’il déplace les parties sous-jacentes. L’extrémité supérieure est 
faite arrondie, afin qu’elle s’adapte ù la boîte de la hanche *) (cavuité 
cotyloide). LE iEMiur est COnVE E En (CMOS et par devant GME 
creux €n dedans et _ paf Céermierc. SIl Se COonCInuall CI NCE dO 
avec la Cavite cotyloide %), il Sensuivrall Wie Sorte de denlaiclle des 
fectuêuse °), comme cela a lieu chez Ceux Gui Sont Nes ainsi; LES Sands 
muscles, les nerfs ct les vaisseaux ne seraient pas bien protégês; il 
ne résulterait de tout cela rien de bon et on ne pourrait s asseoir 
convenablement. Si le fémur, après s’être porté en dehors, ne revenait 
pas vers le cêté interne, il en résulterait une autre façon dé démarche 
défectueuse °), ef la Station solide Ct libie, qil ne Cevic EM UCU 
sens, et léquilibre feraient défaut ). A lextrénilte INIERICIE CU LE 
se trouvent deux apophyses (condyles) pour la formation de Farticu- 
lation du genou. Mais patlons d aboii de la janmibe, Cusuite de | UIE 


culation. 
De. la DEE. 


Commê Uavant-bras, 1a jambBée CST composec de deux OS COI Û U 
qüi est plus grand et plus long, ST ue du cotê interne ef 5 DEN 
la grande canne '®) (Zibia). L autie CE IMS petit et plus Cou MET 
trop court pour parvenir jusqu aü ilémut mais cen bas il atteinl I Ci 
droit jusqu où parvient le tibia, €t sS appelle la petite canne oN 


La jambe aussi est convexe en dehors, mais û Uextrémité inférieure 


رجل ( 


fah).‏ ف كذ (و 


4) الورك‎ z= (Mugg al-wark); al-wark S؟emploie‎ ici pour la partie de l’os de la hanche 
qui contient la cavité cotyloide, UziscArtor de Galien. 


5( وح = الاسلاقامخ وما زاق لاق‎ c’est-a-dire, si le col du fémur ne se por- 
tait pas obliquement en dehors. 

.کے (6 

0 

7) „la nature a prêparé dans la cavité de l'os nommê ziscAtorz une place excellente 
Pour lû tête du fmm ll ne s€ continue pas Cl liene dıoite avec celte Cavite... 
en CIEL û la Dartie SUpcrieure el exlerne, 1l est CONV Te cl cOncave.a la partie Oppose ...... 
Ceux qui ont naturellement le féêmur plus droit qu’il ne faut, ont les genoux tout ã fait 
en dehors (@Azr7olvrzt FTavTuwg xat Tö youu). Cest un grand inconvénient..... pour la 
marche et la station ferme. Si le col du fémur ne se portait pas obliquement en dehors 
dês sa sortie de la cavité cotyloîde, ...... quelle place resterait pour les muscles inté- 
rS de lG CRISSE a. DONE ES BENS pour les veines, pour les artêres, pour 
l5 clandes qı remplissent leurs intersliCcesS........ Si chez certaines personnes le col 
du fémur est moins projeté en dehors, les parties qui remplissent les aines se trouvant 
resserrées sont broyées les unes contre les autres, et, pour cette raison, ces personnes 
Soni iC es de Imarcher les cuisses et les genoux en dehors...... D'un autre CÖölê, Si 
les fémurs s’étaient prolongés jusqu'au genou en s’écartant toujours et sans revenir en 
aucune façon vers le cöté interne, ces personnes auraient les jambes courbées d'une autre 
façon que celle dont il a été question plus haut (frepog yv oirog %v PAazrcdcewg Tpérog 
a a) CCl De ul part. Lib. III c. g; o. €. T. III p. 210 seqq.; Daremb,. 1 243 €0). 

CT N IlEnrS (De morb. caus. Ub. c. 7; o: c: T. VIII p. 28): „J appelle @Azrzév 
ce qui est courbé en dehors, fzr@év ce qui est courbé en sens contraire”. 

8) الملل فام بعتدل‎ E ايها‎ (Ms. وم یکن تلقوام «پسطد ( واس‎ l.a tra- 
duction de Plempius (o. c. I 44) porte: neque surrecta plane figura, nullamque partem 
versus inclinante, ac prorsus aequabili stare potuisset. 


.7 ساق (و 
(al-qaşiat al-kubra).‏ اأقصسخ الکہری )10 
(al-qaşbat al-sughrd).‏ اقحس الصسغرى )11 


10 


elle ést convexe en déedans, alll qu on puisse Diell s€ Celt dbo EE 
être en êquilibre. Le tibia, qu est la janbDe Dion CC 
créé plus petit qué l€ En Ch effet, 1l CUI El SCI dC OMS 
dont une, c’est-a-dire la station solide et la sustentation de ce qui 
est au-dessus de lui, exige qu’il soit plus grand, tandis que l'autre, 
Cc est-a“dire l€ mouvement léger, exige quill SOI pell. La CET ICINC 
qualité est plus imiportante pour le Dut que lE Crcatcll sS esl DIOP 
en. créant la jambê, CES pourquo! ellc Cie crete PDS 
preniêèrc qualité est plus importante eu égard au but qu'il sest pro- 
posé en créant le fémür, Cest pourquoi Celui Cia été créé plus Srand JF 
La jambe €%t dune dimension modérée, Cr SI elle Cail ite PIS 
oiande, Il en résulleralt un miouvemcenl Milicile, comme celi al 
chez ceux qui. sont attelnts Gd elEDhantliasis ) ct d€ ICES ol CIC 
etalt plus petite, il €n résulterall d€ la faiblesse € uh IiouvcEeIlL 
difhicile, et elle ne pouriailt SUpportel IES Dalrties SIUCES AU CCS 
comme cela a lieu chez ceux Gui Ont naturellement les Jambes Corclcss 
Pour toutes c€s raisons l€ tibia €St Soultenl € renlorcêe Dar l€ DION 
Le péroné ã_ encore dG Autres Ulililes; Il piolgoc, par ere E 
nerfs et les vaisseaux situés entre les deux os. Le péroné participe 
avec le tibia ã la formatiol Ge articulation du pica, GN GUC I IE 
culation pour les mouvements extension et de flexion [du pied| soit 


solide et forte. 


De Torticulation CU Seno 


L. articulation dü fenOou est formée par lemboltemenl UC O 
plhyses qui Sê trouvent û I[Cxtremite ınferieure dU TEMUT Cans JEM 
surfaces articulaires concaves de extrémité supérieure du tibia. Elles 
sont Jiées par un ligament qui les entoure (Z7. capsiurlai7e), par Ulî 
ligament qui les relie (/g. crotsés) et par deux ligaments solides qui 
se trouvent des deux cûötés (/ig. latéraz) *). Du cöté antérieur des 
deux apophyses est placée la rotule WT CESt la@il di ceno ll CT 
un os qui approche de la forme TOC oll tUtilite CSE Oi il iC ICN 
le dêéchircment [des ligamcnts| ef 1ã liSation qui seraient û CIaindre 
quand on se met û genoux ou s’accroupit °), et qu'il soutient l’arti- 
culation qui souffre par le déplacenent du corps pendant les mou- 
vements °). l.a rotule a été placée i Uuant, parc Glie lû PIO 
des mouvements violents qul sé pasSenl Jûns l€ cenol J| SC ICC 


cn avant, puisqwil n'y a pas de mouvements violents en arrière. Les 


II 


I) „Ainsi, pour porter aisément le fémur, le tibia devait préférablement être plus grand ; 
mais pour être mû facilement il devait être moins; 'alternative étant obligatoire, puisque 
les deux conditions ne pouvaient être unies, il était raisonnable, en optant pour la plus 
utile, de tenir quelque compte de autre. Dans un organe créé pour la marche une con- 
formation appropriée au mouvement est de beaucoup plus utile que celle, quweût exigée 
la sureté de la sustentation. C’est pour ce motif que la nature a fait le tibia plus petit 
que le féêmur, mais il ne lui est pas tellement inférieur qu’il ne puisse le supporter sûre- 
met Caer we) . (Gal. De usu pat lib. IMI CG i: O. c. T. HI p.245; Dalremb.1 267). 

2) داأء الفيل‎ )27 af; maladie de Péléphant; Eléphantiasis Arabum, Pachydermie, 
Barbadoes leg, Anollbcin, Roosbcct van Surinante). „1.'¢léphantiasis est un agrandissement 
du pied et des autres parties du membre inférieur, de la même manière que cela a lieu 
dans les veines variqueuses (فىی عر وض (عروق ./) انحوائی)‎ (Avicen. Canon Livre Ill, 
Fen 22, Traité 1, chap. 6) [c. 16 de la traduction latine] ). La lèpre (EAéQzs, Eléplhan- 
tiasis Graccoruat, Lepra rabum, Leprosy, duussatz, Metaatschlceid) s’appelle chez Avicenne 
dj ldlhan .]ا جخام]‎ (Canon. Livre IV, Fen ; lialle 3, cA. 1). 


3) *» y (rrkda). 

4) Galien décrit en outre les fibro-cartilages interarticulaires: „ L’articulation du genou 
a plusieurs autres ligaments (oztre le lig. capsulaire); un @Peux, dans Pintérieur, analogue 
û celui qui est caché dans I'articulation de Uischion (Zig. round de Partic. coxo-fémorale). 
Dans les parties du fémur il est en quelque sorte double (Zig. croisés); deux autres Jatératt2, 
ms ezlelle (0 222/).,-.... autre interme GPL)... Il y a encore d'autres li- 
gaments dans articulation, qui sont cartilagineux et qui entourent circulairement la cavité 
(surface articulairc) du tibia, se joignant dans cette partie de articulation, ou les cavitês 
du tibia sont contiguës Tune ù l'autre. Ils forment ainsi un seul ligament cartilagineux 
plus fort qui s’attache entre les condyles du fémur (!), en divisant articulation entiere 
en deux parties, car il est situé au milieu entre les cavités du tibia ct les condyles du 
Cur COTE n. dmiuistr, Lib. I1 C. 10; o. cC: T. I p. 329). 


(") رصفا (5 
.عنى لحتو وجلسة التعلف (6 


7) „La partie appelée wzczle (é4) par les uns, et os placé sur le genou (EFIYOY4T$) 
par les autres, est un os cartilagineux qui occupe toute la partie antérieure de Particu- 
lation ; elle empêche le fémur même de se porter en glissant vers les parties antérieures, 
surtout dans les positions qu'on appelle ¢ gezoux (yvét) et û croupetons (oxa4ğ). Elle 
nous garantit puissamment contre les chutes, surtout sur les terrains en pente oli tout notre 
corps s"incline en avant”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 15; o. c. T. lI p.253; Daremb. 
J 270 

1 ما TENE‏ ھن عزف الانعطاف )8 
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mouvements latéraux sont faibles, mais le mouvement le plus 1mpor- 
tant ') se fait en avant, et € é5 I1 que le choc frappe l4 TOLL ii 
on se lève promptement, qu on se met û genoux ou qu’on fait d'autres 
mouvements pareils. 


LT E 


Le pied a été créé comme un instrument pour la station solide. 
Sa forme est allongée en avant, afin qu’ on puisse se tenir debout en 
s'y appuyant. Du cûtê intérieur dê lû planie du pied est Cre E 
creux 3), afin que, quand on se tient debout et surtout pendant l& 
marche, le pied sٌ’ incline vers le cêté opposé a celui de la jambe qui 
est levée, pour compenser, par lappui solide nécessaire, action de la 
janıbe levée pour le mouvement, de sorte que la station est en équilibre “). 
Ce creux est aussi créé, afin qu’il soit possible de marcher sur des 
choses saillantes 5) sans que cela cause des douleurs violentes et afin 
que le pied puisse bien embrasser, par exenıple, des échelons et les 
parties Saillaniées des MOntees J 

Le pied a été composé de plusieurs os. Lutilité en est. que le pied 
peut bien saisir et embrasser Pendroit du sol qu’il occupe, si cela est 
nécessaire; car l€ Diced tielit Cet ENGIOIL Coune la N ICME 
qu’ elle empoigne. Si, en effet, un instrument destiné û tenir quelque 
objet est en état, par le mouvement de sSés paities, Je piendie lle 
fornıe par laquelle il lui est possible de l€ Tel, CCI VOU INC UE MC 
s'il est formé dune seule pièce qui ne peut passer dQ une forme a 
une autre. J]l y a encore une autre utilité Commune û COS IE 
du corps composée de plusieurs os °). 

Les os du pied sont au nombre de vingt-six: Pastragale °), qui forme 
avec les os de lû jambe larticulation [dU picd|, l€ CCAMEUMN J 
forme lû basé pour la station solide, l€ SCaplloldc J), pal CE 
forme le creux du pied ''), l€s quatre OS du tarse *) (e Woe ls 
trois cunéiformes) auxquels cst réuni le métatarsc. L'un d'eux est un 
os qui ressemble ù un dé û jouer ®) (cuboide); il est pour ainsi dire 
hexaèdre ct il est situé du cûötéê extérieur quli par cet OS se pose 
solidement sur le sol; cnsuite les cing os du métatarse. 

L’astragale de homme est plus arrondi quc les astragales des 
autres animaux. Il fêst pour ainsi iE le plus important ) JES OS Ou 
pied qui servent û la 1OCOMGiION Conimie l€ calcaneum CL 
inıportant des os du .membre inférieur servant û la station solide. 


U 
اس‎ 
دی‎ 


1( Ns. sفأاطعذأ .ج‎ Le texte impr. a جعل اذعطافى‎ . 


2( قحم‎ (qa dant). 


.() اخمص (3 
ليکون ميل القدم ع 0 (texte impr.‏ الاننصاب وخ ص ودا دی اأمشیى )4 


و الجخ ألمضادة ااڪے* الرجل اأمشيلة يقاوم ھا (ما )texte impr.‏ چب 


أن ee‏ ھن الاعنماد علی جھک استقلال (لاستقلال .و») الرجل المشيلة [للنفرل ١ا‏ 
فرعتل اأقوأم. 


La traduction de Plempius (o. c. I 45) porte: ut nonnihil inclinet pes, dum homo 
erectus stat: sed proprie ac potissimum dum incedit, ut nutet in oppositam partem ei, in 
quam pes elevatus vergit, atque ita stabili jacto fundamento statuminetur corpus, ac propter 
alterius pedis sublationem causû incessus institutam non vacillet: rectaque et aequabilis 
sit statura. 

„En effet, puisque dans la marche, Pune des jambes se meut, tandis que autre, appuyêe 
tout entiêere sur le sol, supporte le poids du corps, la nature a eıı raison de donner plus 
délévation ù la partie interne [du pied]; car si le pied avait exactement la même hauteur 
des deux cötés, ce serait surtout vers la jambe qui est en Pair que s’inclinerait d’ abord 
le pied lui-même, puis toute la jambe [qui est appuyée]. De celte façon il est clair qu’en 
marchant nous tomberions facilement”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 7; o. c. T. Il p. 
107: Daremb. I 

Ş) Ms. Xgl. Texte imprimé : Kk . 

الدر وحروف المصاعد (6 

IL homme] €embrasSsantl avec le creukx dli pied I€S conyexites des échelonsS.......... 
Nous disions, en effet, que le pied de Fhomme était avec raison partagé en doigts 
(xoAuvcx:d4¢) et creux au milieu, afin qil pût marcher sur toute espèce de terrain ;j avec 
cette cavité médiane, disions-nous, il embrasse les convexités du terrain, et ses orteils İui 
servent surtout (c'est encore une chose ù ajouter) dans les lieux escarpés, obliques ou in- 


mes OCAL De ST pat LS NECE TOC I TI PD. TOL. Daremb. I 293). 
1 5 P. I9I; 
7) C’est-ù-dire qu'une lésion dont un des os est atteint ne s’étend pas sur toute la partie. 


.(م) کعب (8 
۰ ) عقب (و 


IO) زورٹی‎ (cata). 
II) اخمصس‎ (akluta$). 
12( رسع‎ (rusgl). Chez les anatomistes modernes les trois os précédents font aussi 


partie dü tarse. 


13( ذردی‎ (ard7). ذد‎ (za2@): sorte de trictrac et dé a jouer. 

D'après Andreas Alpagus Bellunensis (Arabicorum nominum A E 
Venet. I595, II 421) cet os fut appelé ainsi „quia assimilatur taxillo hexagono quo antiqui 
ludebant et illi taxilli fuerunt appellati nerdi, ab inventore qui fuit philosophus claris- 


simus et appellabatur Nerdi”. 


: اشرف (14 


ړں 
ړں 


HES 
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1’ astragale est sifué éentre l€S exitreniites Saillantes des Cou os 
jambée qui Fentouréent de Ciicrenés COLES, Cest-a-dile, Gd CT ET 
derriêre et des CotéS Cxterile €t Interne. Ses deux EF miso 
Jacelles de la face inférieiure) s’emboitent dans deux cavités du cal- 
cahéum. L astracalkk Ct Situé entre la jambe et le calceancun ci CCE 
par son intern Gialfe ale ces deux sont rêunis d Né Mani tic COI 
venablê, lie Ialiıculation entre eux est aflcfmie et qu ellé CSC STUN 
des vacillaions J. Lastragale se trouve en eflet all mille GOIN Il 
y en aif qlı pehsent, a cause du CIES Dlanlallce Quill Se pO we 
lextérieur (/zse2 intérieur J. A la Ce anlcticlie d€ lastracalc es 
réuni os scaphoide au moyen d'une articulation. Ce scaphoide se 
joint par derrière au calcanéum (/sez a l’astragale), par devant û 
trois os du tarse //es ZfFoiS Cumeifor mes) cet du coté exteîne û 16S 
cuboide que vous pouvez considérer, si vous voulez, comme un os û 
part, ol bien comme un qlatiieme O5 du aise. 

Le calcanéum est situé sous Uastragale; il est dur, arrondi par der- 
riêre pour résister aux coups €f aux léSIONS, l155€ IMIELICUIEMENE PON 
bien Se reposer sur le $Ol et Dour que l€ pied s adapte bien û I EMOTO 
qu'il océupé Péndant la stotlon. UES créée elalnd, alin MI DS 
porter l€ corps, et allons en forme de tıiancle, US CC I 
peü jusqu’ alt boüt ét s' écarte €n dehors piéS dU CIEUS PI MCA E, Nl 
que ce creux s’étende graduellement de derrière vers le milieu 3). 

Le tarse, differe du carpê, l€ Dfemier S€ COM DOAN d un sc 
autre de deux rangs, €f parce qule I€S os du I OC OD 
petite quantité. La raison *) en est que la main û Plus besoin de aie 
des mouvements et dempoigner des objets quê l€ pied, dont la plus 
crandée utilité est d’effectuer la station solide, Ci GU un crand NOMS 
de pièces et d’articulations est désavantageux quand le pied saisit et 
embrasse Uendroit qu'il occupe, a cause de la laxitéê et dü tro I 
écartenent qui en résulteraient pour Iuı. Il Sérait de memée JS 
tageux si la mobilité manquat absolument, parce qu’ alors écartement 
modéré nécessaire ferall défaut; car il est connu qué la PE MERSIN 
se fait le mieux par un instrument composê de parties n1oins non- 
breuses et de plus grades dimensions °). Le métatarse a été créé de 
cinq os, afin qu'a ehacull dCu E init un des oOrtellSs, qul SON aU HOIMIIG 
de cinq et placés °) sur un scul rang, parce qu’ils ont plus besoin d’ être 
solides que de saisir et d’empoigner quelque chosc, ce qui est le but que 
se proposéent les doigts de 1û Malin. Claqlc orteil °), l€ STOS Oc 


cepté, est composé de trois phalanges. Le gros ortcil a deux phalanges”). 


I1) „Ce dernier (Z'astragale) est serré entre les épiphyses du tibia et du pêronê, par 
ses faces supérieure, latérales et postérieure. Il repose sur le calcanéum et s’insère par 
deux éminences dans deux cavités de cet 0s5........ De ces remarques on peut inférer 
que 1’astragale est le plus important (zugrdraro») des os du pied qui concourent aux 
mouvements de cette partie, et que le calcanéum est le plus important de ceux qui ser- 
vent û la station........ Pour ce même motif, il convenait encore que le mode d’inser- 
tion du calcanéum fût solide et non pas fragile ni lûche. S'il se fût articulé avec le tibia 
et le péroné sans Pintermédiaire de I[’astragale, il serait absolument privé de fermeté et 
de consistance’”. (Gal. De usu part. Lib. III c. 8; o. c. T. III p. 204 seqq.; Daremb. 


ا 


2) „........ Car Sİi cet os (7e calcaréz) était en avant épais et large comme en 
arrière, et qu’il s’étendit avec les mêmes dimensions vers la partie antérieure du pied, 
comment ce pied aurait-il une cavité intérieure (p/ertaire)? La nature a donc eu raison 
de lui enlever ãڍ‎ I'intérieur du pied une grande partie de son épaisseur et de sa largeur; 
c’est pour cela que le calcanéum paraît se prolonger du cöêté du petit doigt. C’est pour 
cela encore que l'astragale semble se porter davantage vers Vintérieur, bien que sa partie 
postéêrieure s’appuie contre le milieu du calcznéum’”, (Gal. Ibid. Lib. III c. 7; o. c. T. 
JIN Pp. 196; Daremb. I 237) 

3) „Le calcanéum est três grand, parce qu’il sert perpendiculairement de base au membre 
entier; lisse inférieurement pour reposer avec fermeté sur le sol; arrondi, sur ses autres 
faces, pour être û Jabri des lésions; allongé du cûté du petit doigt et se rétrécissant 
Ea Geil poll IOrMer la calite interne dü pied , (al. Ibid. Lib. JII €..8; o. ¢. T. I 
Dp. 200; Daremb. I1 235). 


4) Le texte a XzêiaİÎ (Tutilité). 


5) „Il convenait que les organes de préhension fussent composés de parties petites et 
nombreuses, ceux de locomotion de parties plus grandes et moins nombreuses”. (Gal. De 
SU paul. LE ECE SS: GC CTL. Il p. 203; Daremb. 1 240). 


.مض ةة (6 
.7ه ایت حع (7 

8( e (Gbham). 

9) „...... dans le pied, où tous les doigts sont placés sur un seul rang, le nombre 
des os du métatarse (7ol 7redfov) égale avec raison le nombre de ces doigts. Comme dans 
lS mall le DOuCé OCCUDe uüûe place particulière, ...... le métacarpê N e5 AVe€ Iaison 
composé que de quatre os. Eudème (Ge siêcle avant motre ère) en prétendant que le méta- 
tarse et le métacarpe sont également composés chacun de cinq os, et que le pouce n’a 
que deux phalanges comme le gros orteil (car il se croit dans obligation de conserver 
uue Balorie Cxacle) Ss Eecarle de la vérité”’. (Gal. Ibid. Lib. III c. 8; o. €. I. III p. 
202, 203; Daremb. 1 239 seqq.). 
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Maintenant nous avons parlé suffisamnıent des os. Le total de ces 
os, quand on les additionne, ESL de 248 Gutre l€S O5 SESANIOIldcs CC 
os qui ressemble û la litê L de lécriture grecqüUe SS Var N 


Discours CMT Sur les nerfs), les mMusclcs E 


EnNONS*) et les licoments 


Le mouvement volontaire des parties du corps ne peut avoir lieu 
que par une force qui leur parvient de J'encéphale par intermêdiaire 
des nerfs °). Les nerfs ne peuvent Clie Uni: Eeonvenableinent aus 
qui sont réellenıent en première instance °) les fondements des parties 
mobiles pendant le mouvement, puisque les os sont durs, tandis que 
les nerfs sont mous. Pour cette raison le Créateur, dans sa bienveil- 
lance, a fait croître sur lëS OS quelque Chose Senile aux MOS 
liommée “aga °) ef licament; il l4 TEuhie aux nell el l1 Eehielice ss 
avec eux, de sorte que ces deux organes forment commê un seul Corps 
Ce corps comiposé dê herfs et de lisaments est €n OU Cas MIME 
parce que le nerf, en s’unissant aux parties du corps, ne prend pas 
un volume qui dépasse de beaucoup le volume et Uépaisseur qul 
possède û son origine. A son origine son volumc est tel qu’il répond 
a la substance de lencéplalêe et d€ lû moclle au volume de lle 
et aux trous par lesquels le nerf sort. Si le nerf, ayant atteint son 
plus grand volume possible, était chargé de mouvoir les parties du corps, 
surtout sil devait se diviser, se partager et se ramifler dans ces parties, 
et si la partie du nerf qui parvient û chaque os était beaucoup plus 
mince que son comnıencement, en s’éloignant de son point de départ 
et d€ son origine, céla amênerait ull donliiıacée evident. FOU! Cis 
raison le Créatêür, qui G5 élevé, a Cu SOIin dalls Sa SagGesse de lu 
donner unc certaine épaisseur, en séparant en fibres le corps composé 
de nerf et de liscament, €n remplissant de chair les interstices, €n 
l'enveloppant d’ une membrane et en plaçant au milieu, comme un 
axe ®“), un soutien dé l1 même Substance que Cclle dont Se CODON 
les ncrfs. Cet ensemble €St un Gf ane composé de nerfs, Ce Un ESS 
de leurs fibres, de la chair Gul Clit les interstices Ci de lO hon 
brane enveloppante ''): cet orGalféê CS le musclc. Quand il Sê Colitiacte, 
il êntraince le tendon, composé dê ments €t dé Nellis, Gui € TeENU 
du muscle û la partie du corps; E nadon se contractlé, dE SOIC GUC 
la partie est “entrainée. Quand il € CCtend, le tendon sé IellcllE CC 


sorte quc la partie retourne û Sa ple. 
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IJ Le mS Ue LEE 4 EuCOIG: el |05 qui Sc trouve dans le cour. 


.(4ي) عحاب (2 
.7“ عضل (3 
iy (atar).‏ )4 
رباط (و 


GS... chez Un assez grand nombre de malades LUinflammation dun nerf a amené 
des convulsions et le délire (fcrérdyzay Te xaf rapérztcav ox öAfyot); quelques-unes des 
personnes qui se trouvaient dans cet Ğtat, ayant été assez heureuses pour rencontrer un 
médecin bien avisé qui coupût le nerf, furent immédiatement délivrées des convulsions 
et des délires;j mais a compter de ce moment, le muscle auquel ce nerf s’insérait fut chez 
eux insensible et incapable de servir aux mouvements”. (Gal. De motu muscul. Lib. I 


mM OCG LIV p. 30, Daiemb. IL $27: Oribase, Dû mouvement des muscles; O. C. 
LI Pp. 250). 


7( بالقحى الاول‎ . SS. 


9) „Le ligament (7évdezp40¢)...... est un corps nerveux issu dans tous les cas d’ un 
os et qui va s’insérer sur un os ou dans un muscle...... Le nerf (veipoy) ou tenseur 
(révoçg) naît de Tencéphale ou de la moelle”. (Ca UE Diol museul. LID. 1c. FT; GC, 
LW IY p. 360; Daremb. Il 322). 

„ Mais la circonstance que le tendon (révwv) provient de Uextrémité du muscle, tandis 
que le nerf et les ligaments s’implantent sur sa tête et se distribuent ensuite dans tout 
1E muSCle TEDGd vraisein lable la €onjecture qule l€ DIOR Sse forme des deux organes eB 
question ...... En effet, le nerf qui arrive au muscle se divise, dès Pinstant de son im- 
plantation, en parties peu nombreuses, et si ces parties se divisent de nouveau en d'autres, 
si les parties qui proviennenl de cette seconde division se séparent encore une fois en 
d'autres, si cette bifurcation continue jusqu'au point de faire terminer le nerf en fibres 
membraneuses et extrêmement ténues, si enfin ces parties si ténues se réunissent de nou- 
yeau entre elles pour former des nerfs moins nombreux, mais d'un volume plus considé- 
rable que ceux qui les précèdent, il en résulte, ù Uextrémité du muscle, des nerfs égaux 
en nombre et en volume ã ceux qui se trouvent ã la première origine du muscle. Comme, 
au contraire, le tendon dès son origine est beaucoup plus grand que le nerf qui arrive 
au muscle, il est clair qu'il ne s'est pas formé uniquement du nerf, mais qu'il s’est ap- 
proprié aussi une partie ...... considérable de la substance des ligaments”. (Gal. Ibid. 
E ES OG TTT BE O Daremb. ÛU 325; Oribase II 253). 


: کور (10 


Iles DEIrfS...... APppoOrent aux muscles les forces qulils tirent du cerveau comme 
d'une source; dès I'instant qu'ils entrent en contact avec eux, ils se divisent d'une ma- 
nière très variée ù l'aide de plusieurs bifurcations successives, et s'étant résolus ã la fın 
entièrement en fibres membraneuses et ténues, ils forment un réseau pour le corps du 
muscle. Les ligaments, au contraire, qui servent ù relier et a unir les muscles aux os, 
donnent naissance aux membranes qui les environnent, et font pénétrer certaines cloisons 
intérieures dans la chair même des muscles, chair que vous devez vous représenter comme 
un lieu arrosé par plusieurs canaux”. (Gal. De motu muscul. Lib. I c. 1; o. c. T. 1V 
BT Uemb Il 323: Oribase IIL 251). 


10 


Des Muceles de lO ET 


Il est connu que les muscles de la face correspondent au nombre *) 
des parties mobiles de la facc. Ces parties sont: le front, les globes 
de; l'odil, les paupieres Superieures, la jouc avec l€S lêvres, l€S lCvics 


séparément, les extrémités des ailes du nez ct la mûchoire infêrieure. 


Di muscle dU ToT 


Le front est mû par un muscle mince, large, membraneux, qui 
sétend sous la peau du front (muscle frontal), ù laquelle il adhère 
tellement quil fait presque partie de la peau même ct qu'il n’est pas 
possible d’en enlever la peau. Il s’attache û la partie mobile sans 
lintermédiaire dun tendon, puisque cette partie mobile est unê pêau 
large et légère, et qul ne convient pas de mouvoir pareille chose 
par un tendon. Par le mouvement dé Cé muscle l€S Soicl ll 
haussésy et par Son reltehemenl ll aide I wil aû S€ [IIE J 


Des muscles du olobce del oT 


Les muscles moteurs dü globe de la@il sont au nombie de Si 
quatre sifués des quatre cötés, en haut, en bas Ct aut Jel: aN 
(nauscles droits supérieur, infértleur, interue et exterite) dont chacun °) 
fait mouvoir lceil de son Coté, et deux muscles Places Un peu ODI 
quement (muscles grand et petit obliques) qui impriment û Teil un 
mouvement dêe rotation J. Derriêre le gclobe de lil se trouve 
muscle (#zauscle droit postérienr ches les animaiuz) servant d’appui ®) 
au nerf creux (zérf optique), dont nous parlerons plus tard, pour sS at- 
tacher ù lui et aux parties environnantes, de sorte qu’il le rend plus 
lourd, lempêche dê se rcelaclhier, Cé lı imeneralt Ue CROP NS 
ct qu'il retient geil quand on Ee uelque objet ). A&A Cauce Oos 
ınembranes ligamenteuses ce muscle présente une telle division qu’ on 
n’cst pas certain û égard de sa nature: car suivant quelques anato- 
mistes c’est un muscle unique, suivant d’autres ce sont deux muscles 
ct suivant d’autrcs cncore cc sont trois nıuscles, mais enh tout Cas Sa 


{CC eS Siaple 
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1) x<» (oadjh). 


.علے , عد (2 


5 


3) جبھڭ‎ eh). 


4) „Sous la peau du front (erdrou [(Gal.]; rpozwrou [Oribase]) il y a...... un épa- 
nouissement musculaire (/udug piz!) mince, adhérant ù elle; c’est pourquoi toute la 
peau du front (visage [Oribase] ) peut se mouvoir, quoiqu’on tienne la mûchoire immo- 
E OL De RC SEC OOS 1. XVIII B p. 932; Oribase III 424). 

„ Lépanouissement musculaire étendu sons la peau du front et son action étaient connus 
des anatomistes; 1ls disent, en effet, que les sourcils sont haussés par lui, et qu’il effectue 
1€ mouvement de 1a peau di font. (Gal. De aunat. administt. Lib. IV c. T1; o. € T:. Il 
BP 418). 

5) Kn Crugla). 

6) Ms. نها‎ HA=Îg. Texte impr. ا منھما‎ 

ET les deux autres qui impriment un mouvement de rotation (repicTpépovTEg) 
Toll Eenliies (Cal. DOE use disse. DC I. XVII B Pp: 0393; Oribase II1 425). 

8) Ms. .اعم‎ Texte inpDT, .عم‎ 

.غل التاکی رک )9 

I10) „Le muscle qui entoure la base de lUceil (@roit postérieur, suspenseur, choanoide ches 
les animaux), Soit que vous le considériez comme un muscle unique, ou comme un muscle 
double ou triple, soit que vous le regardiez comme deux ou trois muscles adhérents entre 


eux, sert a fixer Uceil, quand nous avons besoin de contempler avec soin un petit objet 
B Ce Urbiıl devant nous . (Gal. De musc. dissect. ; o. c. T. XVIII B p.932; Oribase II 424). 


SISE CHEE. . un autre grand muscle (@roit postérieurj qui serre et qui pro- 
Eee latlache dU neri mol O apt) relevant, haussant lil et le roulant un peUu...... 
CE EEL embrassant circulairement toute la racine de cail, est regardé comme 


triple par certains anatomistes, comme double par d’autres : ils le divisent d’après certaines 
couches de fibres et certaines cloisons (xar rivag EriRoalg ivy ual Srupireig oUTrwg airy 
Coa O I DE iS pafl, Lib. RE cC. S8: o. c. T. III p. 797; Daremb: 1 628). 

„ Dans les ruminants et les chevaux ce muscle forme un entonnoir et s’étend dans tout 
liniervallêe qui est entre les quatre wziscles drolls...... Les carnassiers ont le muscle 
EE ER UALS ISCEAUS 1 (CUvier, Legons d anal. comp. 2¢ ed. T. IIL P. 447). 

„ Chez tous les singes inférieurs („below the Simiidae’”) de ancien monde ce muscle 
est représenté par un faisceau musculaire tantût plus large, tantêt plus mince”. (Ottley, 
Attachment of eyemuscles in Mammals. Proceed. Zool. Soc. Lond. 1879). Vésale (De corp. 
n rC Lil. II €. T{[ Opera omnia cura Boerhaave et Albini L. B. 1725 1 IB. 
197) admet encore existence de ce muscle (y„nervum visorium involvente’”) chez homme. 
A la réfutation de Falloppio il répond: „Post hoc septimus a me commemoratur mıits- 
cılus, cuius in homine absentiam in marcorem potius, et multam flavi adipis copiam 
insignemque hominis mollitiem in animo meo rejicere soleo, quam quod illo tam eleganti 
et raro musculo hominem vere destitui existimarem’’. (Vesalii observationum Gabr. Falloppii 
Ctamen Ii lL. II ps 791) 


DCs musc UE la pilpICTE 


La paupiêre iIMféri€uié Ila pas besoin de se mouvol J Pel 
but est atteint et lUeffet est produit entiêrement par le mouvement 
de la paupière supérieure seule, par lequel on peut rapprocher les 
paupicercs CE TMU fixement un obje UT qal CE CI TT 
soin de restreindre le nombre des organes autant que possible, puis- 
que, s’ils étaient en grand nombre, il en résulterait sûrement les dom- 
mages que vous connaissez °). Bien qu'il eût été possible que la pau- 
picıe Superieure fût en repos € lG TON IC INICIICUIG ODI 
Créateur a eu soin de faire les effets s’accomplir près de leurs origines 
et de diriger les causes [efficientes|] vers leur but par le chemin le 
plus proche et le plus droit. Or, a Paupicie SUIT SN OS 
plus proche de Jorigine des nerfs, et les nerfs en Sy rendant n'ont 
pas besoin, de S€ Tecourber Nl Ue chanact J ICC 

La paupière supéricure a besoin de deux mouvements, c’est-a-dire 
de se lever quand les yeux souvrent, et de sabaisser quand 115 Sê 
ferment, et puisque pour fermer les yeux il est besoin d’ un muscle 
qui abaisse la paupière, il serait absolument nécessaire que l€ nerf 
s'y ıreidit en seê dirigeant d abord €n Bas, €l CD IENE pI 
Dans ce cas, sil n’y avait qu’ un seul muscle, ce muscle devrait s’at- 
tacher soit û Uextrémité, soit au milieu de la paupiêre. Sil était at- 
taché au milieu de la paupière, il couvrirait la pupille *) en montant 
vers la paupière; Sil Ctait attaché a lextremile, ne Serdil MII 
qud lüne des extrémités, dé sorte que 1ã palupicré ne Se letimeldil 
pas dune manière égale, mais d'une maniêre oblique; occlusion serait 
d’abord conmıplète du cêöté d€ insertion dU tendon, tandis qu ellê Se 
incomplète de autre cötê. L occlusion ne serait donc pas égale, Mais 
clle rcssemblerait a la manière dont s€ ferme la paupiêrée dê celui 
qui est atteint une paralysie du nerf facial °). Pour cette TalsSon Il 
na pas été créé un seul muscle, mils MEMS mliscles QUI MarSseMl C 
cûté des angles de Uceil (mottiés médiante et latérale du seginent supé- 
rieur du muscle orbiculaire des paupieres) et qui abaissent la paupiêre 
d’une manière égale °). Pour ouvrir la paupiêre un muscle suffit qui 
parvient au milieu de la paupicre, l€ non duquel sS Cend lL O 
bord dê la paupière, et qui quan ll cContracte Orc lC e 
pourquoi il a été créé un seul muscle (¢/évateur de la paupieke Sup. ) 
qui descend en ligné droit Cntre 1€ deus membranes, qul CN s6 lal 


جغفن ( 


2) En effet, la paupiéere inférieııre est absolument immobile”. (Gal, De usu part. Lib. 
LCG GCC TID O0: DUareinb. 1 030. 


أف (أفا (texte‏ م کک أن (اف (ms.‏ ی الاي ٥ن‏ الآفان ما انعرف (3 


.(texle impî. (يعرف‎ 


4) ULE (hadaga). 


5) قو ز;الملقو‎ (laguwa) paralysie du nerf facial, 

6) „Sachez que un des muscles, placé obliquement au grand angle de Veil du coté 
du nez (noitié médiane du segment sup. de P"orbiculaire des faupicres) arrive jusqu’a la 
moitié du tarse, située de ce cûté, que autre muscle, également oblique, mais s’étendant 
du cêté du petit angle (roitié latérale du seg. sup. de Porbicul. des panp.) occupe Uanutre 
moitié du tarse, située de son cûté. Quand le muscle dont nous avons parlé en premier 
iE one iORDE, Il abaiSSe la partie de la paupiéere û laquelle il adhère, c.-a-d., 1a Partie 
Situéee du Colé dü Dez: Si cC esi le second qui entre en action, il releve l'autre partie. [..... 

OCT TT Cone En mee temps les deux muscles tendent également la PDaupieie, 
Tie dû pCliî anelée Sera fitee en haut, et celle du grand angle sera titée €n Bas, de 
sorte que Uc@il ne sera pas plus ouvert que fermé. C’cst ce qu Hippocrate (Prorost. § 2) 
nomme fparupière courbée (xuréxov Raépapov)...... Ailleurs (Prorrhét. I 69; Prénotions 
coaqites go8) il appelle ce contournement de la paupière AAw7tg...... Si Jun des 
muscles agit en tirant ù lui la paupière, tandis que Uautre reste compleêtement en repos, 
il arrive que toute la paupière s'ouvre ou se fernte, car une des parties du tarse, celle 
qui est en mouvement, entraîne aussi autre partie avec elle”. (Gal. De usu part. Lib. 
EGS GT TT ND. 805: Daremb. 1 633; Oribasê, Des muscles qui meuvent l€5 pal 
DiereS: ST TIN P.-420). 
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gissant s’attache û un corps qui ressemble û du cartilage (cart. tarsce) 
et qul Sétend Sous LENCO Ou Mai senl les cCils J. 


DS CICS GEA Jouc:. 


Tal joue a del. mouvements dont l1 Un Suit le mouvement CD 
niêachoire inféricüre, et lautre a lieu en Commun avec [Celui del li 
levre. la cause dU mouvement qui Suit CCIM Ci unc autre partie, €é SONE 
les muscles dé Cette partic, et la Cause UU DC nic GUI 1 HEU 
conimun avêec üne autre partie; ce Sont IES uceles COIMMIDUNS û CEE 
partie et û cette autre parties Ill y a un CaCl OE CCC CINE 
catégorie dans chaque joue (muscle peaucier du cou) ; il est large ct connu 
SOUS ce nonî °). Chacun de CGeS muscles € COMIDOSE CE QUAL POILINNS 
les fibres venant de quatre endroits. Unc des portions nait dêe la 
clavicule, ses extrémités s’attachent au bords des lêvres, du cöté In- 
ferieur, et, tirent la bouche €n Bas dans une Circellon GOUlIGU EE 
deuxiètme portion prend son origine au sternum et û la clavicule, 
des deux cûétés. Ses fibres se dirigent obliquement, la portion qui 
nait ‘du COlé Qroit croise la Portion GM ait Cu cole Cuuell CL Di 
cède plus loin, de sorte que la portion qui naît du cûté droit s’attache 
au bord inférieur de la lèvre gauche, tandis que la portion qui naît 
du cöté sauche fait le contraire. Quand ces fibres s€ CGOontractenl ES 
rétrécissent la bouche et la font se porter en avant, de la Hianl ie 
dont le sac est serré par le cordon 3) (wt. orbicirlaire des lêvres). La 
troisième portion prend son origine sur 'acromion de Fomoplate, 
s’attache au-dessus de Uendroit ou s attachent l€5 niuscles MentiONNES 
ct tire la lèvre vers les deux cêtés dune manière égale. La quatriêtme 
portion. vient des apophiy cs épineuses dU Col, passe eh iC le 
oreilles et s’attache a différentes parties de lû joue . Elle meu lî 
joue dun mouvement distinct que slit lT vie Chez quclque Ull 
vidus cettc portion s’approche tout près de implantation de oreille 


ct sy attache, de sorte qu celle ment WOT EIille (e. ar iimiaire PO J 


Des muscle. CONT ures) 


Parmi les muscles cle la lêvre il ha, comme MOUS ON ll 
qui Sont communs ù la lèvrc Ct û e et il y en o QU O 
propres. Cés dcrniers sont au nombre cle quatre dont une paire lui 


parvient den haut, du plus haut point des joucs J et Sallane 
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I) Galicn, qui attribue a la moitié latéralc du scgment sup. de Porbiculairc des pau- 
piéres la fonction de rclever la paupièere, quand UVautre moitié est cn repos (Conf. la note 
précédente), ne décrit pas le muscle élévateur dans son livre Dc usu partium, mais ail- 
leurs (De locis affectis Lib. IV c. 2; o. c. T. VIII p. 221; Daremb. II 585) il dit: „Lors- 
que le muscle élévateur [de la paupiêre sup.] est paralysé, il rcndra la paupière lãche, 
de sorte qwon ne pourra découvrir cell; lorsque les muscles abaisseurs, car il y en a 
deux, sont paralysés, ils ne pourront fermer ceil. Si Pun deux seul cst affecté, la pau- 
piereysera filree Vets le muscle Opposé...... 

Si J'ai bien compris ce passage, Galien admet ici trois muscles, un muscle élévatcur et 
deux abaisseurs, et non pas deux muscles seulement comme dans le livre De usu part, 
(V. la note précédente). Le texte de Uédition Kiihn porte: é (êv oly dvzrefvwy dÙrdy ra- 
paeauietg XzAapdv Arodeiket To Baépzpov, We (} OUvazrdzt Orzvofyety TOyv Op IZA, Of xtTATTAVTES 
3ê, dio yép elrıv aro}, xAefery ZDuvzrAcourty. NI. Daremberg, peut-être d’après une autre 
leçon, traduit: „Lorsque le muscle releveur de la paupiêre sup., venant û être paralysé, 
lai5se14 la paupicie lache, de sorte qlülelle ne pourra décoüyrir Teil, les muscles abais- 
SUS Car Il TD I UeuS MC pOUMODI fiermer lI Gil. Si lu denx Seul est affectê, etc. 

Suivant Sprengel (Geschichte der Arzneykunde. 38 Aufl. Halle 1821—29 III 73) le 
msele clCvaltelt de I paupicte Sup. ful décotivert pal AraDzio €n I545, €l de nouyeal 
par Falloppio en 1553 („ante quem tot saeculis [(hunc musculum] novit hic Author noster, 
ac luculente describit?” [Abu Ali Ibn T'sina Canon Medicinae. Interprete et Scoliaste V. 
I. Hlempio Ll. I B. 48 Schol.]}). 

Talloppio le déêcril eactemenl : 

y ...... În humano oculo reperi musculum parvum et tenuem admodum, cuius prin- 
cipium ab codem penitus loco oritur, ttnde etiam manat principium musculi oculum recta 
ad superiora attolentis. Hic parvus musculus in chordam admodum latum desinens, totum 
in palpebrae superioris tarsum inseritur atque palpebram attollens oculum detegit...... 
Nam neque cum ego anatomicum opus Valverdae nuper Ilispanica lingua Romae excusum 
lego, ullann huius a me promuigati musculi mentionem factam reperio, quo argumento 
adducor, ut credam anatomicis etiam Romanis, quorum ex sententia plurima nova refert 
Valverda, musculum hunc ad hanc usque diem esse ignotum’”. (Gabr. Falloppii Observat. 
analom . KESalli opera Cuıa Boerhaave et Albin EB. 1725 Il 710). 

2) „Appelons-le, en vue de la clarté de notre exposition, épaucuissemcnt iusculaire 
EE ATV 22) . (Gal. De musc. dissect GG cC. T. XVIII B p. 930; Oribase III 423): 

„Afin qué non seulement ces mouvements [des lêvres], mais age eux encore ceux des 
joues fussent susceptibles du plus grand développement, la nature a étendu extérieurement 
un muscle large et mince, un de chaque cûté, lequel! s’étend jusqu’d U'épine du cou. Parmi 
les fibres de ces muscles, les unes, venant du sternum et de chacune des clavicules la 
où elles s’articulent avec le sternum, remontent droit èù la lèvre inférieure; les autres, 
venant du reste des clavicules, se. dirigent obliquement vers les cûtés des lèvres. Plus 
obliques encore que celles-ci sont les fibres qui, des omoplates, remontent aux cûtés des 
lèvres et aux parties avouisinantes des joues. Pour les autres parties des joues, d’aulres 
fibres les tirent en arrière du cûté des oreilles. Ce muscle était inconnu des anatomistes, 
......... SOn mouvement vous apparaîtra clairement, si, ayant fermé exactement la 
mãchoire, vous voulez tirer, autant que possible, les lèvres et les joues vers chacune des 
parties que jai désignées’. (Gal, De usu part. Lib. Xl c. 16; o. e. T. II p. 917; 
Darcmb. I 694). 

.فعلل سلك ربط با خود < )3 


4) aخ‎ @hadd). 


5) شغ‎ Chef. 
6( .من فو سمت الوجنتين‎ 
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près des extrémités de la lèvre (petit et graud sygomatiques, clévateur 
propre, partie de TFélévateur comin (?) réuıts), et deux muscles qui 
viennent den bas (/riangulaire et carré du ıenton). Ces quatre muscles 
suffsent pour mouvoir la lèvre seule, parce que chacun deux, quand 
il forctionne Seul, ic Il Tre vers ce coté, €t quand Il y EN a CES 
qui se meuvent, des deux cêtés, la lèvre est tirée vers les deux cötés. 
Au moyen de ces muscles se produisent tous les mouvements vers 
les qüatre cûötés; la lêvîé N û pas d autres mouvements €l CES quale 
muscles suffisent. Ces quatre muscles et les extrémités des muscles 
coninîuns [a lû lêvre et a la joue| se coniondent avec l€ Corps dé lG 
lêèvre, de manière qu'il n'est pas possible de les distinguer d’avec la 
substance propre dê la lèvre, parce que la lêvre est un Corps InOou 
€ Charnu dans leqlucl he Sc MOU Di GOS) 


Dec muscles dU NC 


Aux extrémités de l’aile du nez 3) s’attachent deux muscles petits 
et forts (portion nasale de Télévateur de la eure sup. et de Fatle du 
nez2). Ils sont petits, pour qu'ils ne gênent pas les autres muscles 
qui sont plus nécessaires, parce que les mouvements des différentes 
parties dé la jouê ét de lB levie sont plus nombreux, plus frequents 
et de plus longue durée, et parce qu’ils sont plus nécessaires que CeUx 
des extrémités de aile du nez. Ils ont été créés forts, pour cempenser 
par leur force ce qui leur fait défaut par absence d'un os. Leur point 
de départ est la région de la pommette *), et ils se COonfondent d abord 
avec les [autres] fibres [qui viennent] de 1a pommiclte! IIS ont ICU 
point de départ a la résion des pommettes, pale cé que ICU mous 


lient ES ditigé vers cll 


Des muscles CE TT maclNOIilE INIlEeTICGUI 


Contrairemcnt ù la mûchoire supérieure, il a été attribuc û la MıaclioIire 
inféricure un mouvement propre pour plusicurs utilités (raisons). Une 
d'clles, c’est qu'il vaut mıicux TOMO ce qui est l€; Une a 
c'est qu'il est plus convenable et plus sûr de mouvoir ce qul na pas 
la charge denvironner des parties molles qui seraient blessées par le 
mouvement. Une autre raison encore, Cest que, si la mûchoire supê- 
ricure était tclle qu’il était facile de la mouvoir, son articulation avec 


la tête n’aurait ıpas une solidité SUllisante °). I N est pas MM COSC 


I) „les muscles des lêvres, lesquels sont complètement confondus avec la peau des 
lêvres, sont au nombre de quatre. A la partie supérieure il y en a un de chaque cûté, 
qui descend obliquement des pommettes (Petit et grand zygomatiqutes, élévateur propre, 
partie de Télévateur commun (2) réunis); ù la partie inférieure, il y en a [également] un 
de chaque cûté, un è droite et un ù gauche (triazgaulaire et carré du ınenton), qui vient 
de la pointe de la mûchuire [inférieure], de Uendroit où se trouve ce qu’on appelle le 
menton. Si les deux muscles supérieurs se contractent, la lèvre supêrieure est tirée en 
haut; si Yun deux seul se contracte, la lèvre est tirée latéralement vers le cûté de ce 
muscle. De même, quand les deux muscles inférieurs se contractent, la lèvre inférieure 
est tirfée en bas; quand un deux seul se contracte, elle est tirée latéralement”, (Gal. 
De musc. dissect.; o. ce. T. X¥III B p. 930; Oribase, Des muscles des lèvres; o. c. T. 
IIL Pp. 421). 


2) مذکر‎ Cnanklhar). 
3) رنب‎ (airraba). La traduction latine (Venet. 1595 I $0) a: extrem. leporis; رذب‎ 


(arnab) est lièvre. 


4) <<» (wada). 


Nous enseignons donc d’abord que leur origine se trouve sous les pommettes, a 
7 4 د‎ 7 
cûté du principe des muscles qui se rendent aux lèvres (partie de Pélévateur conmmati de 
la lêure sup. et de aile du nes ou pyramidal); ensuite pour leur position, qu’aprês avoir 
accompagné ces muscles quelque temps, ils s'en séparent toujours de plus en plus, en 
se dirigeant obliquement vers le nez. Ils sont petits, proportionnés aux parties qu’ils 
meu ell Ol De UU UC Lib. EI C. I7; 0. c. T. III p. g19; Daremb. 1 696). 


ن الفك الاعاى لو کان باک+ت يسهل اکر x‏ م یکن مفص اد وم غچى م ز6 


£ 
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que les mouvements de la mûchoire inférieure soient plus de trois, 
c’est-a-dire l€ moüuvemené Gd ouviir la bouche J, Cl dc lU CTT 
et le mouvement de mMaSsticaliol ct de broiement. Le mMouvemesl qul 
ouvge la bouche ieliche I machoire et la fait descendre Cel GL 
ferme la bouche relêève la mûchoire, et le mouvement de broliement 
lui imprinlê dés molvenients dé circumduction et dES MIOUVEHICNES 
latéradêc. Il est elair Glüe le mouvement de fefmıet la bouche Colt aVOl 
lieu paf des muscles qui viennent den ham: et, en Se Gonna SE 
dirigent vers l€ Maut, lê mouvement qu GOuvre la bouche Dal de 
muscles qui se dirigent et fonctionnent en sens contraire, et le imou- 
vement de broiement par des muscles obliques. Pour cette raison il 
a été créé polr la fêermer deux muscles, nommes l€S deux miuseles 
temporalx *). Leur dimension €St petite chez lIhomiie, Piice GUC 
chez lui la partie qu ilS meuvent est petite, Sponoicuce CIC El 
que les mouvements sê pıioduisant dans Cette partie €t ayant ICU 
par ces deux muscles Sont plüs légers. Chez ICS auties anima ld 
mdchoirê inférieurêe €sSt plus crandé €t PIUS lourde que Chez LOM 
et les mouvements de ces muscles pendant les différentes opérations 
de rongêel, dé Couper, de NIOIGIE Ct € Wr ichci ) SONE plus pllcsanle J 
Ces deux muscles sont MONS, parce qu ılS Se tiouvelnl pics U 
cipê,ı [d€S nerfs, cest:a-dire de LEncéphalé, qui CS URN COLD CEL IES 
ment mou. Il ne Se trouve qu ün seul oS entre oe Muscle e IME 
phale. Pour cette raison € Darce GuUil y avait lieu dé CGialldi ce GUC 
Pencéphale ne participût aux lésions, si elles avaient lieu par hasard °), 
et aux douleurs, si elles sê présentaient, — Ce qul Rnieneralt BH MC 
ningite °), et des maladies analogues, ã celui qui en serait atteint °), — 


le. Créateur, qui Soit loué, a caché ces muscles û leur oricihe CS 


1( رک فى الف والفغر‎ . 
2( ئسهلل‎ . 
السحخ ر3‎ lilضe‎ adalat al-gudgl). Le texte imprimé en Orient a encore ین‎ 


(et iis Pappellent [aussi] les deux muscles cnveloppés). Cf. p. 529 note 5.‏ ملتغفنون 
(coupcr).‏ القطع Le texle IMDIf. 4 d€ DOuUYeau‏ : القلع MIs.‏ )4 


$) „Comme les temporaux existent naturellement pour la mûchoire, ils sont cn rapport 
avec sa fonction et sa structure. Donc, comme chez les animaux qui ont les dents aiguës, 
la force réside dans Il’action de mordre, leur muscle ã été créé ù la fois très grand et 
très fort. Il est aussi très grand, mais il a moins de nerfs, de ressort, de vigueur, chez 
les ãnes, les bceufs, les porcs, et chez tous les autres animaux doués, il est vrai, d'une 
grande mûchoire inférieure, mais dont la force ne consiste pas dans action de mordre. 
Il était mieux, en effet, qu'une grande mûãchoire fût mue par un grand muscle. Chez 
I'homme, au contraire, qui a une petite mûchoire et des dents propres seulement û broyer 
l3 Bourrilure, l€ muscle temporal, avec raison, û été créé petit”. (Gal. De usu part. Lib. 
Io e. T. Il DP 845: Daremb. 1 654): 


6( ان عسی عوضت‎ : Le texie impi.a غشدی‎ ٠ 


7 برام‎ (sirsdıt). D’apres Avicenne il y a un si/saz chaud, la méningitce (ppevîrtg) 


| ,[فرأذیطس 9و اسسام‎ et un sirsar froid, la léthargie (/7targhits, A49#py0$) 
.[أيخرغخس ور اسسام اليارد]‎ l,e mot فرأذیضطس‎ (faranitis, Ppevîrte) est écrit قرانیطس‎ 


(qaraıîtis) dans le texte imprimé en Orient; dans la traduction latine (Venet. I595 T. I 
P. 468) ce mot est devenu ARarabitıs. Le traducteur a donc lu قرابیطس‎ . 

y On donne le nom de phrénitis ù inflammation de Fenveloppe de Pencéphale, soit 
dé 13 pie-mele, SOll Ml. BH dure mere, Sans que la Substauce de lencéphale y participe, 
bien que cette substance soit quelquefois atteinte d’une inflammation ....... I yS des 
personnes, ne sachant pas les langues, qui pensent que le nom de cette inflammation est 


birsim, et que le sirsaw: est une maladie plus légère (xin dۍl);‎ mais il n'en est pas 
ainsi. Pirsa est un mot persan: 0i7 signifie poitrine est saz: inflammation. SzrsaZwr est 
de même un mot persan: sir signifie tête et s7 inflammation”. (Canon d’Avicen. Livre 
MT Ten TI Tite 3, ChB. I) 

„ On donne le nom de Zîtarghıs ù J'inflammation flegmatique qui a lieu ãڍ‎ Iintérieur 
du crûne, c’est-a-dire le sirsaz: flegmatique. Le plus souvent elle a lieu dans les canaux 
de la substance de encéphale, sans que Penveloppe, les ventricules et la substance de 
I Tee phale y participent..4...... Cette maladie porte le nom de son symptome ,(عرضيا)‎ 
car la traduction de Zîtargkus est: oubli’”’. (Ibid. Cc. 7). 

8) „De tous les muscles, ce sont principalement ceux-ld (7es #eporatux) et les muscles 
des yeııx qui, en cas de lésion, amènent des convulsions, des fièvres, du carus (sopor) 
et des délires, parce qu'ils sont les plus rapprochés de l'origine des nerfs’. (Oribase, Des 
micl al meuvent la machoire inf.; 0. cC. T. III p. 429; tiré de Gal. Dê üsu part. 
LTB TCE OC T. IHL D. 849). 

„ Mais pourquoi leur lésion (c.-d-2., des muscles de Teil) est-elle si dommageablc? C’est 
qu'ils sont les plus proches du principe des nerfs et qu un seul os empêche leur contact 
avec lencéphale ınême. Les muscles temporaux, vu leur grandeur, peuvent blesser Jen- 
Pil eneote pills que celx de l@eil;j....:... s'il n'est pas un muscle plus proche de 
lVencéphale que ceux des tempes, ni en communication avec lui par plus de nerfs, il est 
naturel que le principe ressente A l'instant les lésions dont ils sont atteints”. (Gal. Ibid. 
CD TICE TS Ge. T. III p. S849; Daremnb. I 656). 
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lendroit où ils sortent d€ I Enecphale ') dans SOG) ES AICACES O 
matiques, et les a fait passer par un abri qui ressemble a un passage 
voûté, formé par les arcades zygomatiques et les renfoncements du 
canal qui passe avec eux (a travers lequel ils passent ?) et dont les 
marges (crêtes) les entourent °) sur une grande étendue, jusqu’a ce 
qu’ils aient passé °) arcade zygomatique, afin que leur substance se 
durcît pétit û petit, pendant qulils s’élolenent ) peu a pel dé lel 
origine 3). De chacun de ces muscles nait un grand tendon qui entoure 
le bord de la mûchoire inférieure (apoplyse coronoide), et quand le 
muscle se contracte il relève la mûchoire. Les muscles sont secondês 
par deux muscles (ptérygoidiens internes) qui passent dans la bouche 
et descendent vers la mûchoire inférieure dans deux cavités °) ( fosses 
ptérygoides), puisque, pour élever une chose lourde, il était nécessaire 
d’avoir recours ù une disposition solide °). Le tendon qui nait de ces 
muscles [temporaux] prend son origine de leur milieu, non pas de 
leurs extrémités, en vue de la soliditê $). 

Quant au muscle destiné ù ouvrir la bouche et û faire descendre 
la mûchoire (muscle digastrique), ses fibres prement leur origine alUx 
apoplhyses en forme dQ’aiguille °) (apophyses styloides) qui se trouvent 
derrière les oreilles; elles descendent 1°) en devenant un seul muscle, 
ensuite elles se transforment '') en tendon, en vue de la solidité, puis 


elles se séparent de nouveau, se remplissent de chair et redeviennent 


1 


529 


1) Pour Avicenne les muscles sont en partie fibreux, en partic nerveux ct se rattachent 
par consêquent directement au centre cérébro-spinal. (V. le discours général sur les nerfs, 
les muscles, etc. p. 516). 


2) Conf. plus bas note $. Le texte porte: فی کب ییک بلازج‎ (ms. L48) وتغفذوا‎ 


: ٠ 2 ۱ ° 0 ۱ »= : ۹ 2 2 E 
دیب انق المار معا‎ (ms. (انعاریدے‎ ET ye ا‎ e ملم دن‎ 


. (ES. حح افاز× عليها (عاےےما‎ (ms. اليليس (ات اتيس‎ (ms. (معھما‎ 
3) Ms. ëjgl. Le texte impr. a .اور‎ 
4) Azıis. Le texte impr. a Azada; le ms. Aas. 


5) „La nature a donc fortifié la région autant que possible, en établissant d'abord, pour 
les recevoir, une cavité semblable û un antre ( fosse tenporale), puis en creusant comme 
des lits les faces externes des os environnants et en fixant ù leurs extrémités supérieures 
des crêtes (%Rwvz$) tournées vers les muscles, afin de les protéger le plus possible et 
de ne laisser saillir ces muscles qu’ excessivement peu au-dessus des os. Cette saillie même, 
elle ne a pas laissée complêètement dénuée de protection, mais des os supérieurs de la 
tête (os tentporatix), et de ceux situés aux extrémités des sourcils (os w#alaires), ayant fait 
naitre de chaque cöté un os allongé, convexe ã sa face externe, concave du cêté du muscle 
Ere ana cgne), ellE ICS 3 Comme En\eloppée’. (Gal. Ibid: Lib. XI €. 3: 0. €. T. 
III p. 850; Daremb. I 657). 

6) Ms. مغارتەن‎ . Le texte imprimé a مقازنون‎ . 

7) „Deux autres muscles (ptérygoidiens internes) situés dans les parties internes de la 
mûchoire inférieure, ù Uendroit ol elle est le plus creuse (fosses ptéry'goices), se dressant 
vers os de la tête, ont été donnés comme aixiliaires aux temporaux ; car ils peuvent eux 
aussi telever HEM ICholle (ul Ibid, Lib. XI €. oO o. c. T. IN p. 863; Daréemb.1664). 

S8) yEn effet, du milieu des muscles temporaux se produit le tendon qui s’insère.... 
a UVextrémité courbée de la mûchoire inférieure, laquelle se dirige en haut [sig Tv Ava 
TEVOLEVHY EUS xopavs»] (apoplhy'se coronoide): vous ne trouveriez jamais un seul autre 
mıiscle dont lê tendon Baisse de la Sorte. (Cal. IbDil Lib. XI c,. $; o. c. T. Il Pp. 856; 
Daremb. I 660). 


9( ابر‎ (ibriyya); ReAovoeidets. 

yplls (/Zes muscles digastrigites) tirent leur origine des parties postérieures de la tête 
(raiuure mastoidicmne de Pos temporal), la où se trouvent les apophyses styloides, car 
c’est ainsi que les anatomistes appellent ordinairement ces apophyses minces qui procê- 
dent des os de la tête. Vous pouvez, si cela vous plaît, les appeler grap/hioides et bélo- 
a a COL TG. SIc. 4: o. C. T. III p: 852; Daremb. I 655). 

Ce n’est donc pas Galien qui a donné le nom de styloide ù cette apophyse (Hyrtl, 
TTT HET TT hh p. 45; OBomatol. anat. p. 490). Galien dit encore ailleurs : 
„ Dans cet os (pétrezx) se trouve Uapophyse styloide ù laquelle, moi, je donne le nom 
de bélonoide ou de graphoide (graphioide [Oribase] )’. (Gal. De ossib. ad tir. c. I; O. cC. 
TIE TS Oribae Des û de la tête; o: c. T III p. 395). En traitant des muscles 
de Pos hyoide il dit: „enfin d’autres petits muscles (sZylo0-hy'oidiens) s’attachent aux racines 
des apophyses que les uns comparcnt aux ergots de coqs (%Aezrpuévwy TAAzTpotg), les autres 
aux pointes de styles (ypzpefwy répzce) et auxquelles ils donnent le nom barbare de 
styloides (xu rporayopedouct PazpPapifoureg ocTu2ceidetg. [c.-d-d. en forgcant un mot compose 
du mot latin stylus (ypapetov), et de la terminaison grecqtte £4046] ): mais vous pouvez, 
si vous le voulez, les appeler graphoides (plutût graphioides) ou bélonoides”. (Gal. De 
E ETE CECE TS O. C&C T. Il p. $92; Daremb. 1 $12). 

Ces apophyses sont appelées ailleurs 7r A0¥:8etg. (Gal. De muscul. dissect. ; o. c. T. XVIII B 
P. 939). u 

10) Ms. يناكەر‎ . Manque dans le texte imprimêé. 11( ,کاک‎ 
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un muscle '), — nommé muscle géminé *), — afin quwil ne soit pas ex- 
posé a des lésions ã cause de sa grande étendue. Le muscle s’ attache 
a 'endroit où la mûchoire se courbe vers lc menton °). Quand il se 
contracte il tire la machoirée en arriêre, dê SOE au cle CB 
néccssairement, et puisque la pesanteur naturelle séêconde [abaisse- 
iment; deux mMuUSCIES Suisehnt et 1l n'est pas Desoill dun aide: 

Les muscles masticateurs *) (#asséters) sont deux muscles, un muscle 
triangulaire de Chaque coté. Quand Of Considere comme leur Sonê 
celui des angles Gui se trouve û la pommette, ll sétend dé cê point 
deux jambes dont une descend vers la machoire inférieure et autre 
sٌélêève vers le cöté de arcade zygomatique. Une base droite s’étend 
entre elles, et chaque angele 5S attache û lû Partie qui SE frouve pics 
de lui, afın que ce muscle puisse se contracter de différentes manières 
et qle son mouvement nait pas lieu dans unc ule direction J 
mais qu'il soit en état de se mouvoir par des mouvements divers °) 


par lesquels se produisent et le broiement et la mastication °). 


Des mus clES le lov tcole J 


La tête a des mouvements qui lui sont propres et des mouvements 
communs û elle é€t û Cinq des vertebres Cervicales, CONE TeSullce Wl 
mouvement composée de linelinaiSon d€ la têté él dü Cou enc mbes 
Chacun de ces mouvements, c’est-a-dire les mouvements propres et 
les mouvements communs, sont soit des flexions cn avant ou en 
arriêre, soit des IinCclinalsons ã droite Olu û Gaucllc, CE il Se DIOCUIE 
encore entre ces deux mouvements un mouvement qui fait tourner 
[la tête] en guise dun mouvement de rotation °). Quant aux muscles 
qui fléchissent la tête seule, ce sont deux muscles qui descendent des 
deux cûötês, parce qu IlS s attachent avec leurs fibres €n haut CE I 
les oreilles et en bas aux os du sternum. Ils montent comme deux 
muscles réunis ensemble. Parfois on croirait que c’est un seul muscle 
et parfois on croirait que ce sont deux ct parfois trois muscles, parce 
que Fextrémité de chaque Miusclé Ce divise de manicre aû OTIMer Cen 
têtcs (sterno-cléido-mastoidiens). Quand Pun de ces muscles se mceut, il 
fléchit la tête en Iinclinant vers son cûté, sٌ’ils se meuvent ensemble 
ils fléchissent la têtc en avant dunce manière modérée 1°). Les muscles 


qui fléchisscnt en avant la tête ct lc cou ensemble sont une pairec 


1 


I1) „Chacun des muscles antagonistes (Zigastrigutes), venant de la région postéricure de 
la tête, unc fois arrivé aux parties nommées /aristhmia (tousilics) ct ù la courbure (angle) 
de la mûchoire inférieure, ne reste plus muscle, mais devicnt un tendon parfait dénué de 
toute substance charnue...... Chacun de ces tendons, en avançant uu peu, ne reste 
plus tendon, mais redeviernt muscle, s"insérant ù la mûchoirc inférieure....... Il cst donc 
évident que les parties charnues de ces muscles se trouvent au commencement ct û la 
fin, et les parties tendineuses au milieu, ce qui nexiste en aucun autre muscle”, (Gal. 
De un pull FN ICS oO CG I. III p. 856; Dûremb. 1 660). 


یي 


2) عض ا*× مکررة‎ (Tadala mukarrara). 


3) „Ces muscles s’insèrent sur la mêchoire inférieure immédiatement après sa courbure, 
chacun eux s’avangant de chaque cûté sur la face, jusqu’d Uendroit dı menton”. (Gal. 
N TID EC. 2. O. Cc. T. III PB. 852; Daremb. I1 658). 


. فل نسنوی حر کےا )5 bke Cea amedgh).‏ المضع )4 


we we 
’ ¢ Po oto ce 


6) Ms. Xian. Le texte imprimé a XARA . 

7) „Chacun des muscles (asséters) est triangulaire en quelque sorte, ayant le sommet 
du triangle sur os nommé pommette. De ce point un des cêtés du triangle s’étend vers 
extrémité de Parcade zygomatique (Zord supérieur du muscle), autre vers la mûchoire 
iuférieure (Jord anmtérieur), le troisième et dernier (Jord post. ct iuf/.J comme une base, 
joignant les deux cêtés susdits a toutes les parties précitées de la mûchoire inférieure, 
s'étend sur sa longueur (Jace externze de la branche ascendaute depuis Dangle Jusqitd la 
base de Papoplhyse coronoide)...... Si les dents molaires triturent les aliments comme 
de; ineules, Cest lceuvté des muscles iacsclets . (Gal, Ibid. Lib. XI C- 4; o. €. T. IM 
BD. 553; Daremb. 1 653), 

C’est par Ualternation de la contraction simultanée du muscle ptérygoidien ext. dun 
cûté, et du temporal de autre, que se produit le mouvement de trituration. Les masséters 
Televent la mûclıoirê in{erieure. (Gesenbaur, Lehrb. d. Anat. d. Menschen. 1895. 1 37°). 


ع 

7 راس (8 

OT E TES mol ccmenls proples Qul Se [Out Salis qlte le Col y participe; Il 
Sul limiles ei de deux CSPECES...... Ceux dê lû ptemiere espece ONL Meu quand la tête 
sê tourne [alternativement] de chacun des deux cötés, et ceux de la seconde consistent 
a fléchir la tête en avant et la courber en arrière. Les mouvements que la tête fait con- 
jointement avec tout le cou sont plus larges”. (Gal. De musc. dissect.; o. ce. T. XVIII B 
PB Oar Oribase o. cC. II 435): 


O OE lC FF ilies muscles, ce nest Pas...... la fexion droite mais oblique 
qu’ils exécutent insensiblement, en même temps qu'ils portent la têle en avant. En effet, 
nés derrière les oreilles (apopA. mastoides), ces muscles descendent au sternum et û la 
clavicule (Gterro-cléido-mastoidiens), unis les uns aux autres, en sorte qu'on ne se trom- 
perait pas en désignant comme triple chacun des ces muscles uniques”. (Gal. De usu 
LLM CICS GO CE I-IV BP. 33; Daremberg I11 23). 

„...... une autre paire [de muscles] qui a une origine ã la fois oblique, charnue et 
large, laquelle s’étend jusqu’ aux oreilles (cZéido-mastoidiers). Une autre paire encore a une 
origine commune avec la précédente, tirant son origine de Uendroit au-dessous de oreille 
(sterno-mastoidiens). Ces deux paires de muscles (sterzt0-cléido-mastoidiers) traversent tout 
le cou, en se portant obliquement en avant; ù leur point d’émission passablement adhé- 
rents entre eux, ils se séparent davantage un de Pautre dans la partie suivante de leur 
parcours, et pour cette raison, on pouurait croire que ce sont deux muscles et non pas 
un seul muscle (060 peg diğetey kv Tig xal oly eç) de chaque cûté du cou”. [Le texte 
d'Oribase porte: déğetay vy rq xa} eg]. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 941; 
OnMbase o: €. III 430). 
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située sous Tcesophage ') laquelle parvient û ll Tecion dé lG DICLE 
et de la deuxiêtme vertébiée et sy attache (A201 61 
ant. et lougs du cou réutis?). Quand la partie *) située près de oeso- 
phage se contracte, ellê Chit la tête Seulê; quand Û Dartie GUS 
tache au deux vertèbres se contracte *), elle fléchit [aussi] le cou *). 
Les muscles qui HéchisSent °) en arriêre la tétée seule Sont quafie Palics 
cachées sous les paires dont nous avons parlé. L’ origine de ces paires 
est au-dessus de l'articulation [entre la tête et la premiêre vertêbre|. 
Parmi ces paires il y en a qui se rendent aux apophyses épineuses; 
leur point de départ est plus éloigné du milieu de la partie postérieure 
[de la tête] [os occipital), € Il y en a dalllrces qui S€ rENJEN dus 
apophyses transverses; leur point de départ est situé plus au milieu. 
Parmi ces muscles il y a une paire qui se rend aux apophyses trans- 
verses °) de la première vertêbre (pettts drotls postérieurs ) ; au-dessus 
[delle] il y a une paife ) qui Se fEnd aû lapophyst EC ineUsSe dE I 
seconde vertèbre (grand droits postérietirs), puis une paire qui s’étend 
des apophyses transverses de la première vertêbre û Uapophyse épi- 
neuse de la seconde (grands obliques). A cause de sa position oblique 
sa fonction Speciale est d€ Temettlé Clans la position naluicllc li 
tête inclinêe, pendant qu ellê St liéclhie en aiilelrfe Il SS DECOR UNC 
quatrilêtne paire qui a son point de départ en haut, passe oblique- 
ment au-dessous (/îses au-dessus) de la troisiètnıe paire vers le cûté 
extérieur €t s attache û I ADophYSe tiansverse de l4 Prcmicie u 
(petits obliques). 

Les deux premières paires fléchissent la tête cn arriêre sans I'in- 
cliner ou Tinclinant tres peu [latéralemcent |. La MOT E alle COIIIG 
inclinaison °) et la qüatiéeme pairce fMéechit [lA tCte| cn afriele 
imprimant û la fois un mouvement obliquc MmanifesStc. Si la {rOISIEMI 
ou la quatrième paire Siéline ) (6€ contiacte) seule, CIE EM 
tête vers son cêté; si les deux paires se contractcent û la fois, la tête 
se meut dun mouvement de HEI En arriéere '), SANS DCN 
[latéralc| '*). 

Les muscles qui fléchissent en arriêre la tête avec le cou sont trois 
paires situées dans la profondeur et une paire qui les cache. Chacun 
des muscles dê cette [dcrniére DITE loime un triancle don aE 
cst [la partic qui prend son origine d’] un os situé derriere encéphale 
(os occipital). Le reste cu muscle descend au cou (splézttus). Les trois 
paircs qui s’étendent sous cette paire sont unc pairce qui descend le 


long des deux cûtés des vertèbrcs, une paire qui Sincline directement ®) 


1) مری>‎ 
(.ء‎ : 2 . 
2) MS. 8 Le texte Impriméefê بالاڪزء‎ . 


س 

3) Ms. شنح‎ . Le texte imprimé a kazim . 

4) „Parmi les muscles antérieurs, ceux qui sont situés sous Ucoesophage (Petits et grands 
droits aut. et longs du cou réunis?) ne font qu’abaisser la tête par leurs premières fibres, 
lesquelles s’'insêrent sur la première et la deuxiètme vertèbre, tandis qu’ils la portent 
obliquement par leurs fibres obliques...... Au moyen des autres, ils fléchissent le cou 


et forcent en même temps la tête tout entière û se baisser’”’. (Gal. De usu part. Lib. XII 
ed CEE TIST TB 5; Darembeig oO. C. IH 23. 


5) Ms Xalên. Le texte imprimé a Xala . 


GO) Le texle a :جناحی‎ les deux ailes (afoplyses transverses), de même Galien (De 
musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B p. 946) a: sie Ty raayfay Tol xpaTou, mais eu égard 
a ce que Pauteur dit plus bas des fonctions des muscles, ct û la description de Galien 
dans son livre De usu partium (V. note 12) il me semble qu’il s’agit des tubercules de 
laie posterleur (a@popkyse epirettse) de la Biemiere vertebre auxqtiels sattachent les pelits 
droits postérieurs. 

7) Ns. وق زدج‎ ۰ Le texte impnmêe û :قوق‎ En Bat Ci URE Pile, 


ر 


. يقيم ميل الرأس عند الإنقلاب الى لال الطبيعية (5 


. قوم أو ألميل (و 
. مال )10 


ء 
. اكوك اراس ا کل منقاا (1] 

12) „Parmi les huit petits muscles, quatre président au mouvement droit; ils naissent 

de Ios occipital un peu au-dessus de Particulation et s’insèerent sur Uapophyse postérieure 
de la seconde vertèbre (Grarzd droits post.), et sur la partie correspondante (7ê réury (épos) 
de la première (petits droits post.). Des quatre autres, deux naissent comme les précé- 
dents de l'os occipital, s’écartent obliquement en dehors, s’insètrent sur les apophyses 
transverses de la première vertèbre ( petits obliques) et opèrent le mouvement oblique 
de toute la tête. Les deux autres, qui rattachent la première vertêbre ã la seconde (grads 
obliqıtes), ont une situation oblique opposée ãù celle des deux muscles précédents et exé- 
cutent le mouvement inverse. En effet, ceux-la fiféchissent la tête de cûté en même temps 
quils ramènent la seconde vertèbre vers la première; ceux-ci remettent la tête inclinée 
dans sa position naturelle, c’est-ù-dire dans la position droite”. (Gal, De usu part. Lib. 


I O TO TT BT. Daremberg o. c. HI 21). 


13) Ms. اخی! 0 اک‎ kage. Le texte imprimé a ل الى اجناڪة جیا‎ 


5 34 
vers les apophyses transSveises ct une PDalrée SIlUEE Chlrce CS 
cûtés des vertêtbres et les extrémités des apophyses transverses ') (/es 
eut coRplexus ci le MiFaSsirigke dik cok !). 

Les muscles qui incliinent la tête latéralement sont deux paires 
qui Sont jJointes 2) 4 I articulatiohn de la tete (oS lori N 
#057.:). Lune dEllES I Située enh Avant, CESi Celle GU TEM IEE 
a la deuxiêmec vertèbre, un des muscles a droite, autre a gauche. 
La deuxicme pile est SIitucc en arriere CU UNL l1 Dr lT CL OIC 
a la tête, lun {€S muscles û droite, l1 autre û cauche. Oland I ul aC 
Cés quatre Milscles se contracte, la tete £ IMNe INE Vers SON COE GC 
mouvement oblique. Ouand deux muscles dün |même| Coté Sé CON 
tractent, la tete sS Meline vCIS eux dune INClinNAISON QUI NET Ol 
oblique. Quand les deux muscles antêérieurs se contractent, ils secon- 
dent la flexion cn avant, tandis que les deux muscles postérieurs 
fléchissent la tête en arrière. Quand les quatre muscles se contractent 
a la fois, la dête se tient droite ). CES Gdluatie muscles SONE les DIU. 
petits muscles, mais par leur plaice cC Ilente el ICU POSIT 
sous les autres muscles, ils compensent Ûavantage que posséedent les 
autres muscles par leur grandeur. 

L’articulation de la tête exige deux choses nécessaires pour deux 
buts opposés. La première est la solidité, qui depend de la disposition 
solide de articulation et du peu d’inclination pour céder aux mouve- 
ments; la seconde, c’est un rand nombre dêe mouvenients, QU DDG 
de la mobilité et de la laxıté dê lLarticulalion. O Dialle ll OE 
larticulation est: un Cconıplement } de la Soll lie Ou resul CE 
qué les muscles Sont situês 1€5 uns ES pics GC Toes DES 
manière se réalisent les deux buts. Béni soît Dieu, le meilleur des 


Créateurs, le maitre de toutes les choses créées. 


Dés Muscles dM laryNS ُ 


Le larynx cst üuné partiée Cartil isin eUse, créée cCoOmmê CIS PONE 
la voix. Il est composé dê OS CT GES. Le premier € I6 cartilage 
qu’ on peut toucher et apercevoir û la partie antérieure du cou °) sous 
le menton ct qui est nommé Je cartilage en forte de bouclier °) (car- 
iilage thyréoide); puisquc la face inieine est concavê € la ace EOIN 
convêxت,‎ il rcessenble a une A44 Cl a certains bDoücliers FY LE 
second cst un cartilage situé derence lle prcmier, pices CO CON E 


al premier; on sait qüc Cest Cé qui nû pas de NOM (O oct 


1) „La première paire, qui a des origines larges sur Pocciput, s’amincit cen descendant, 
et la forme de chacun des deux muscles devient semblable û un triangle rectaugulaire 
dont la base est la partie qui prend son origine sur la tête; autre cûté, qui se dirige 
vols lanale droll, est lepine Cdoisale, le troisictme coté est celui qui les réunit (spP/é/i15) 
....... Ces muscles sont étendus comme des couches (Merep rTivêg rrixeg) sur les autres, 
un de chaque cûté. S’ils sont enlevés, on voit apparaître manifestement quelqucfois trois 
pines de muscles mals l€ plus Solvent deux: ....... ()uand on voit apparaitre trois 
paires, une d’elles s’étend le long de Uépine (zep? rAv fexev), autre le long des apo- 
physes transverses (FZp% Tù¢ rAzyiaş droQicetg) et la troisitme se trouve au milieu de 
ces deux (/es conmplexus et le digastrigue dır cort?)”. (Gal. De musc. dissect., de musculis 
Cau mioventibus; 0. c. TE XVIII B Pp: 943). 

Avicenne ne fait pas mention des muscles #rapéses et rhontboides, décrits par Galien. 


Rote D;. 


۰ يلزان )2 


3) „Aux parties latérales, il y a également deux autres paires de petits muscles (@roits 
lele art. er post.) Oui entourent larticulation de la tête, une reliant la tête ã 13 
premiere verlebre, et lutte, Gul Hest pas toujours distincte, reliant la premiere û la 
seconde. La fonction de ces muscles consiste û abaisser latéralement les articulations seule- 
ment près des premières vertèbres (4 dè Erépa roérw ({scil. Td rpaTrw crovddiAm] rûv Öed- 
Tepov, oÙx del cape. Evépyett de TodTwy slg TÛ FTAytoy Erivedety diT™g (uévoy Tug xar ToÙg 
xp@Tovg crovdéAoug Srzp9pmrerg”. (Oribase, Des muscles; o. c. III 441). Le texte de Galien 
(De musc. dissect.j o. c. T. XVIII B p. 948) porte: rToérm rdvy deérepov. ox del chs % 
Evépyets 02 ToéTay EoTriv, gig TO rAdyioy QB Erivedety etc. 


4) Ms. Xnliiwl . Texte imprimé Kalil . 


5) حناجرة‎ (handjara). 
6( حلق اص یه1 . لحلقف‎ (hal 1 1 د‎ 1 
۰ halq) et لقم‎ (fıulqîiıı) sont employés en plusieurs sens, 
tout comme le mot gorge. Pour la signification de ces mots chez Abulcasis v. Note E. 


7 اأدرقى والنرسى‎ (al-daragi wa'{-tıtrst). D’après le dictionnaire de Freytag la Zaraga 
est un bouclier tout en cuir ol il n’entre point de bois, et le Zars (dupeég) est un bouclier 
(scutum, clypeus). 

. يشب أأحرقة وبعض النرسخ (8 

„Le plus grand des cartilages du larynx est le cartilage antérieur, que nous touchons 
( pomnmte @d’ Adair), extérieurement convexe, intérieurement concave, tout a fait semblable 
a une arme défensive, non pas au bouclier complêètement rond, mais au bouclier oblong 
(xponxecTépw) appelé dupeég. Cette ressemblance a fait donner par les anatomistes ã ce 
cartilage le nom qu'il porte: ils Uappellent /Ayréoide (dupeossd4¢)’. (Gal. De usu part, 
I I TT TD CTE TT IIE B. S51; Daremberg o.,c. I1 484). 

. خلفح لی العزنف (و 


53 


cricoide). Un troisiême, placé Comme un couvercle Sui ICS ON 
cédents, est réuni au cartilage qui n’a pas de nom et va au devant 
du cartilage thyréoidê Sans € Teunir. Entre Cê {OSI E CIE 
et celui qui na pas de nom se trouve une articulation double (artic. 
crico-aryténoidiennes) forméce par deux cavités (facettes articulatres) 
dans lesquelles s’emboîtent deux éminences du cartilage qui n’a pas 
de nonmı, liées ù ces deux cavités par des ligaments. H s’appelle Je 
cartilage en forme de couvercle') et en forme TFaiguiere ®) (les deux 
cartilages aryténoides réunis ). Quant le cartilage thyréoide se rapproche 
du cartilage qui n’a pas de nom et quand ces cartilages s’éloignent 
lun dé l'autre, la dilatation et le rétréecissSeMelll du larynx se DIO 
sent. Ouand l€ cartilase arytelholde se place Si le carlilace (NVI COME 
et sy joint et quand ıl 5 € ClOione, le lrynx Se {eine Ci sS OUEES 
Prêès du larynx et devant lüi sé tîouve un Os tilandul ire, ADDI 
lambdoide (os Hyoidc], parce Qu il ressemble û lû I CES GioCs 
sa forme étaht ailsı: A. LL Tlilile de la ormalion de Cel OS € SC GU Il 
est un point d’attache et d’appui où les fibres des muscles du larynx 
prennent leur origine. 

Le larynx a besoin de muscles qui approchent le cartilage thyréoide 
dec celui qui n’a pas de nom, de muscles qui approchent le cartilage 
aryténoidé dü premier ct ly jOienent, el d€ muscles qul IlOlon lC 
cartilage aryténoide des deux autres, en Sole que lE larynx sS ES 
Parmi les museles qui ouvrent le larynx il y a une paire qui prend son 
origine sur os hyoide, arrive ã la partie antérieure dl cartilage thy- 
réoide et sy attache én sétendant Sur lui (Z4y760 yold10715); QUANG 
clle se contracte elle portc le cartilage arytéenoilde J En avant ci CM 
haut, ch sorte que le larynx se dilate. I y a une auire pallc, GOH 
compte parmi les muscles de la gorge *) qui tirent en bas, mais 
nous sonımes davis quil Aut la conipter palmil I€S MUSClCS COMIDIUINS 
ù. ces deux. Les muscles de celte pille picnnent ICU OI 
la face interne du sternum et se dirigent vers le cartilage thyréoide 
(sterno-thyréoidicns ), ct chez beaucoup d’ animaux une autre paire (s/er710- 
lıyoidieıs ?) s’associe û eux °); puis deux paires dont chaque deux 
museles se rendent èãù. la face Pes Ileurc dü cartilace alv NOolde Cl 
s'y attachent (crzco-aryténoidiens postérieuis et latérauz); quand ils sc 
contractent ils relêèvênt () le cartillw ivtenoidc et l€ CnC €n aisl cI GI 
cn sorte qulُil s’éloigne du cartilage vi coidc °) et que le larynx Se 
dilate J); ensuite une paire dont 1€S muscles se rendent aux delux 


cûtés du cartilage aryténoide (aryténoidiens transverse et obliques ?). 


1( مکجی‎ (nikabbt). 

0 . . 

29 طرجهاری‎ (tardjalürîT). Ms. طرجھالی‎ (tardja hal7). D’après le dictionnaire de Freytag 
la {ardjahara est: vas potorium calici simile, et aussi lagena. D’après Dozy (Supplém. 
aux dict. arabes) c’est une coupe, un flacon. Par ce mot DPauteur a voulu rendre le mot 
dpurarvosrç. „Le second cartilage (cricoide)....... est situé intéricurement, lù ol se 
lrouve 1l cesophagel...... Il (l€ premier et le second cartilage) s’articuleit sur le cöté 
(artic. crico-thyréoidicnncs) et des ligaments membraneux et fibreux (Zig. crico-thyréoidiens) 
s'étendent du premier cartilage au second. Sur UPextrémité interne du plus petit (cricoide) 
se trouvent deux petites éCminences convexes ( facettes articulaires). La commence le troi- 
sitme cartilage (arytéroides) qui a des cavités (facettes articilaires) s'’adaptant parfaite- 
mcnt aux éminences du second, de sorte que la disposition de ces deux cartilages présente 
une articulation double (arZic. crico-aryténoidietres) ....... Le troisième cartilage ...... 
se termine en se rêtrêcissant tout û fait; son extrémité supérieure (sozzztet) est nomınée 
aryténoide par la plupart des anatomistes ù cause de la ressemblance quelle présente 
avec les aiguières (rpoxéoug) appelés encore par certaines gens 4purzivag”. (Gal. De usu 
park. IAD. VH cC II; CG cC LITI GL SSI E SUIV,: Darembelg C. €. I1 484). 

Plus bas, en traitant des musclcs (III 556) Galien donne le nom #Farytéroide aux deux 
cartilages réunis entiers ; sig Tolricam (êy dvaxAdvîeg Tv dpuTavoetdî xévdpov of ricdev [eg]. 


3) Cest une erreur; CES le cartilage thyréoide. „Jacobus de Partibus in commentario 
IGT Ubi SCIHDILUT, 222472 cimlalarei: SEU alv lenoideum, debuissel scribi, ZAI 
pPeltalen seu scutiformem........ In omnibus tamen versionibus, in omnibus exemplaribus 
Arabicis comperio legi @rytaczoideit ad anteriora trahi. Solum Constiantinopolitanum in 
iaroine nOoltat, €x Galeno legendum esse sector en’. (Plempius, Oo. C. Dp. $52. Schol.). 

4) قرم‎ (hulqîin). Le ms. a i Él=> (al). 


$) „...... deux [muscles] naissant des parties inférieures de Pos hyoide, s’insérant 
ensuite en avant sur toute la longueur du premier cartilage (ZAyiéo-lyoidiezrs) ; deux autres, 
naissant du [premier] cartilage et se dirigeant vers le sternum (sZermto-thyrcoidicns), Se 
mêlent aux deux autres muscles chez les seıuls animaux dont le larynx entier et le car- 
tilage thyréoide sont grands...... Ceux qui descendent de Pos hyoide (ZAyréo-hyoidicizs), 
tirant le premier cartilage en avant et en haut, Uéloignent des cartilages postérieurs et 
TIN ll eondul (CM OE usu part. Lib. VII C. II, 12; o. cC. T. IH PB. $557, 550; 
Dirembele O, C. I1 490, 492) 


٤‏ س 
: نبرا من مضامخ ادر ٹی (6 
La détermination de ces deux paires de muscles et de la paire suivante est trés‏ )7 
donteuse. Galien en donne la description suivante: „Les quatre autres (crico-aryténoi-‏ 
dicns postérietrs cet latéraitx), qui rattachent le second cartilage (cricoide) au troisitme‏ 
(arytênoides)J, ouvrent Pextrémité supérieure du larynx; le cartilage aryténoide est fléchi‏ 
en arrière par les muscles postérieurs et latéralement au plus haut degré (Er? rAs7rrov)‏ 


BN lC MCI IllCS de Ce coté”. (Gal. De usu part. Lib. VII c, IT; o. C I. Ill B. 
E56; Dfrenibere O, cC. I 490). 
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ÇJuand ils se contractent ils séparent le cartilage aryténoide du 
thiyréoidé ét Tétendéent dans IM largeur, Ce qul ilc i dE E 
laTYIS °). 

Parmi les muselês qui rétrecissent le larynx il y aû ule paire Gui 
vient de la région de los yoide et s’attache au cartilage tliyireolde ; 
ensuite 1l Sélargit € Enioure ) l€ cartilage dli nû pas dé NON US 
ce que les bouts dé Clacun dês deux muscl€s s’unissent derriere lê 
cartilage qui na pas de nom {crico-thyiéo-pharyngiens?); quand elle 
se contracte ellê rétréecit [l€ larynx] J) U, F Encore Qualre muscles 
qu’ on prendrait parfois pour deux muscles doubles; ils unissent les 
extrémités du cartilage thyréoide ù celui qui na pas de nom (crico- 
thyréotdieuns postérieurs et antérieurs?); quand ils se contractent ils 
rétrécissent Ja partie inféricure du larynx. Il y cn a qui pensent quê 
1 üné des paires sê TOoUvée €n dedihs CL Iaulie ch CCIIOR J) 

Les muscles qui ferment [lc larynx| ont la meilleure position quand 
1lS sont créés û lintérieur du larynx, anl Guen Sc EeOnNlractanê ilc 
tirent en bas le cartilage aryténoide et le fassent fermer [le larynx|. 
Ainsi 1ls sont créés comme une paire prenant son origine û la base 
du cartilage thyréoidêe €t MOntalt a linterieur aux deux DOrds U 
cartilage arytéenoidêe et a lû base du cartilace qul Na pas de NOMS 
droite et û gauche (ZAyréo-aryténoidiens). Quand ils se contractent, ils 
affermissent articulation °) ct ferment le larynx de manière û résister 
aux muscles de la poitrine et au diaphragme pendant la rétention 
du souffle °). Ils sont créés petits, afin qu’ils ne rétrécissent pas Iin- 
térieur du larynx, vet fOrtS, afin que, Quand IIS doivent se Ciro 
de fermer l€ larynx ct dê retenir fortement l€ SOuille 1l puisse 
compenser par leur forcê ce qui ler fait default 1 Calse de JENS Pell 
tessê. Léeur directioll CS fote; 1ls montent avce une lecere devia 
de sorte qu'il €n resulte lunion du cartilacé ChyiéEoIldé a eel O 
nia pas de nom °). Il arrive parfois qu’ on trouve deux muscles situés 


sous le cartilage aryténoide qui secondent la paire mentionnée. 


Des musclcé e Ia Eorge®) 


La gorge (/arjrse) dans son SIE û deux paires [d€ MUSGCIES| QUI 
la tirent en bas. Lune delles CSE lic Que nous avons IMCLONE 
dans le chapitre du larynx (sterio-thyrcoitdieıis) ; autre paire, qui prend 
aussi son origine au sternum, montée et s’ attache û l'os hyoide, en- 


suite (!) a la gorge qu'il tirc en bas (sterno-hyoidiens ?). Les muscles 


I) „Autour de la base du troisitme cartilage il existe encore un muscle double, ou 
deux muscles adhérents entre eux, ou de quelle manière que vous vouliez Uappeler (ary- 
ténoidiens transverse ct obliqitcs), ne se trouvant pas chez tous les animaux, mais chez 
quelques-uns. Ils resserrent le Cartilage et ferment le larynx’. (Gal. de musc. dissect. ; 
ed. Küld 1. VIII B p. 951). 

„ ...... deux muscles obliques (ary'téroidiens transverse ct obliques) qui, unis Pun û 
autre, resserrent la base du troisitme cartilage”, (Gal. De usu part. Lib. VII c. I12; o.c. 
TIN DSSS Daremberg O. C. I 491). 


.يلتف على ( 


3) „Les deux autres muscles, un de chaque cûté, prenant leur origine aux extrêmités 
postérieures du cartilage thyréoide, s’inserent sur Pcesophage, en Uentourant de la manière 
des sphincters (crico-thyréo-plaryngieres). Ces muscles sont de nature a comprimer et ù 
resserrer (Tuvéyery xa} rpoccTéAazety) le cartilage en question”. (Gal. De musc. dissect.; 
GC XVIII FB PESO; Oribase O. ec. IM 442): 

4) „A Yextrémité inférieure de chacun des [deux premiers] cartilages, a Uendroit ol 
ils touchent la trachée-artere et se touchent Pun Pautre, il se détache du grand cartilage 
(thyréoide) pour aller au second (cricoîde), deux muscles en dehors (en arritre? crtco- 
thyréoidicns postéricurs) et deux muscles en dedans (prés de la ligne mêédiane? crico- 
JAFIEOIGIMS ANE IMS) Ils rétrécissent exactement la partie inférieure du larynx 
en rapprochant le premier cartilage du second”. (Gal. De usu part. Lib. VII c. I1; o.c. 
I: III p. 555; DaremDelg 6 CC I 200). 


N ت‎ 


6( .ىر النغفس‎ „Cette glotte est nécessaire non seulement au larynx pour produire 
la voix, mais encore pour ce qu'on nomme rétertion diu soujle (xaTatiWeg Tol rvelvpauTroe). 
C’est ce terme qu’on emploie non pas seulement quand nous restons sans respirer, mais 
lorsque nous contractons en même temps le thorax de tous cûtés en tendant fortement 
les muscles situés dans les hypocondres et aux cötes. Alors s’accomplit DPaction la plus 
énergique de tout le thorax et des muscles qui ferment le larynx. Ceux-ci, en effet, s’op- 
posent fortement ã J'expulsion du souffle, en fermant le cartilage aryténoide. Cette action 
ne trouve pas un médiocre auxiliaire dans la nature de la susdite glotte’”. (Gal. De usu 
BD E ET TE TTI Pp. 562: Daremberg o. c. I 495; Oribase, Du larynx; 
Oe, TIT. I0) 

7) „..... après ces muscles il y a encore deux autres (/Ayréo-aryténoidiezs) qu on 
ne saurait voir avant d’ouvrir le larynx et qui relient toujours le cartilage thyréoide au 
cartilage aryténoide, mais non pas toujours ã l'autre [qui n’a pas de nom. (Gal.) ]”. (Gal. 
LS me dissect. ed: Kiln l. XVIII B. p. 951; Oribase III 443). 

„A tous ces muscles [du thorax] résistent deux petits muscles qui ferment le larynx 
(thyréo-aryténoidiens)....... En effet, les muscles qui ferment le larynx naissent du 
ınilieu de la base du cartilage thyréoide, ils montent droit, s’inclinent en arriéere et obli- 
quement, autant qu'il faut pour arriver près de J'articulation du troisitme cartilage (arte. 
crico-aryténoidierıııe)’". (Gal. De usu part. Lib. VII c. 14; o. c. T. Il p. 567, 568; Da- 
remberg O. C I 49058). 


8) حلقمم‎ (flgiint). 
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du pharynx ') sont les deux muscles du gosier ). Ce sont deux muscles 
situés pres du pharynx qui aident û la déglutition (st/ylo-pharynugiens ? 
lyo-pharynugtens ?) °). 


Des muscles EE Ios lambdoldEeE I OS NOT 


oS linc ual), 


los hyoide a des muscles qui lui appartiennent en propre et des 
muscles qu'il a en commun avec d'autres parties. Les muscles propres 
de los hyoide sont trois paires. Lune d’elles (ylo-lhyotldiens) vient des 
CoteS de _la machoire Iuferieure et SinSeie ui la licne GQiolltc Gule 
trouve Sur los hyoildêe (Gor2S e los Nyolde). CES l€ muscle GUI U 
los hyoide vers la machoire inférieure. Une autre paire prend son origine 
sous le menton; ensuite cellc passe sous la langue et se rend a I'ex- 
tréenıuté supérieure de los hyoide ( gérnto-lyoidienus). Ce muscle tire 
aussi cet os vers les cotês dê la machoire inléericuré. Tus Il YS A UNE 
paire qui nait dês apophyses eh forme de MEche °) (po Ses Spyies) 
qui se trouvent prês des oreilleS. Ellê sS insere Sur | eKiremlte IIT 
de la ligne droite qui se trouve sur os hyoide (stylo-lyoidiers). Quant 
aux muscles quill a en commun avec une autre partie, ils ont été 
mentionnCcs (sternto-lyoidiens?) et ils seront mentionnés aprês (/4yo- 
055e) 


Des mMuUSCIES de IT Ianouê J 


l.€5 muscles qui meuvent la laûgue sont au nobe de HEU EUS. 
musel€s transversaux ViéennNent d€s apoplhyses €n (Orme Ge Moelle 
(styloides) et s’insèrcnt aux deux cêtés de la langue (s/y/o-glosses). Deux 
muscles longitudinaux prennent leur origine aux parties supérieures 
de os hyoide et simplantent al nıilieüu J de la languc (0a2si0 2105985) 
Deux nıuscles meuvent la languc obliquement; ils prennent leur origine 
sur lã cûte”) inférieure (Zande co1ne) de 10s hyoide (C6720 2105565) 
et pénètrent dans la langue entre le muscle longitudinal et le muscle 
transversal. Puis deux muscles Ti Cnversent °“) et tetouincl JIR 
1 


angue; ils sont situés au-dessous des muscles dont nous avons parlé, 


leurs fAbres séCtendent transversalcment sous ccs muscles et s’attachent 
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9 حاف‎ (alg). 2) النغنغغان‎ (al-mughnughatan) de ذغنح‎ (ntghntgh) : gosicr. 

3) „Il existe un espace libre placé cn avant (rpéxerrar) de Uccsophage et du larynx 
[le texte a pharynx, mais, suivant une note, le ms. a larynx, de même qte le tcxte d'Ori- 
base], espace commun û ces deux organes, et ol aboutit UVorifice de Pun et de Dautre;: 
oun nomme cet espace même is//mze, puisquil est étroit et allongé, taudis qu on nonme 
plarynx le corps qui Pentoure. Dans ce corps il y a, de chaque cûté, un muscle qui 
fonctionne pendant Fémission de la voix et pendant la déglutition. [La tête de ces muscles 
(stylo-pharyngiens? lyo-plhary'ng.?) est située prês des muscles qui montent vers les cûtés 
de la langue (sZylo-glosses? Hyo-glosses?) (Gal.) }’". (Gal. de musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 961; Oribase o. c. III 447). Cet isthe, espace où aboutissent Porifice du larynx et 
celui de Pcesophage, n'est donc pas seulement 7PistAnie du gosier des modernes, mais la 
cavitéê entière du pharynx. Galien dit ailleurs (Gal. In Hippocraltis aphorismos commentar. 
STDS CI. XVII B p. 632). „Il faut entendre par zZs/Azie, la partie entre la bouche 
et Poesophage (rê (erzğl rol cTéparéçg Te xa} Tol oro you [4épıov), nommée ainsi par 
métaphore des isthmes proprement dits”. 

MH Sait enéeole Ici, û ce quill me semble, de la Cavitê du pharynx et non pas de 
Visthme du gosier (tstAneus fatrcitn) (Hyrtl Onomatologia anatomica p. 281). Chez Galien 
Té #xoç ne signifie pas „Rachenhöhle’’, mais wsophage et aussi orifice supérierr de Pestontac. 
COE ATab. u. Hebr. MEdér Anal. B. 174). 

„organe situé entre le pharynx et Yorifice supérieur de Pestomac (7TTOMLz Tig xorAiec), 
organe que les anciens nommaient oircopéyov, est appelé ordinairement 7réuzgxgog par les 
écrivains postérieurs a Aristote”. 

p «..... orifice de P'estomac (Tg yarTpûg rré[e), nommê cardia par tous les anciens, 
Ct Gora xoe part les mod mes . (Gal, De loci afieclis LID. V CS, 6;0. CC. TC VIN PD. 
332, 339; Daremberg o: €. II 643, 040). 


4) العظم انلادمی‎ (alast al-lanı7). 


5) ال‎ (al-sahmiyya). 1.a traduction latinc (Veunet. 1595 p. 53) a: additamcenta 
sisaminis et en marge: ai~skemie. Ce mot shemie (sahmiyya : er forte de fleche) na aucun 
rapport avec سم اع‎ (sana: audition). „Shemie hãngt mit ,اع‎ sama, (ıehör, zusammen”. 
(Myrtl, Arab: ü Hebr. i. d. Anatomie p. 45): 

6) Avicenune ne fait pas mention du muscle omoplat-hyoidicn. 

„Mais il y a aussi deux muscles aplatis qui relient lU'os hyoide a lz mûchoire inférieure 
(zylo-lyoidiers), prenant leur origine aux parties latérales de la ligne droite (corps) de Pos 
hyoide, s’implantant sur les parties latérales de la mûchoire après (û cûté de) Uinsertion des 
muscles propres de cet os. Deux autres muscles, réunis entre eux, aboutissent û la pointe 
de la mûchoire inférieure; leur point de départ est Uextrémité supérieure de la ligne droite 
de Uos hyoide (gério-hyoidicıs). Deux autres muscles commencent ã la racine de l'apophyse 
graphioide (sZy/oide) et s’implantent sur Pextrémité infér. de la ligne droite de Pos hyoide, 
un de chaque cûté (stylo-lyoidicns). Ces trois paires de muscles sont les seules qui appar- 
tiennent en propre ù Uos hyoide et lui impriment certains petits mouvements; celle qui 
commence ù la base des apophyses bélonoides (sZy/otdes) portant Pos hyoide en arriere, 
les autres paires le rattachant aux parties latérales de la mûchoire (Er? rT rAdytz ris 
yévuoç Dıopfgfoucae) et le tirant en haut vers la mûchoire. Les autres muscles qui prennent 
leur origine sur los hyoide ont été plutût créés en vue d'autres parties, ceux qui se 
rendent aux omoplates (o0p/at-hyoidiers), pour mouvoir ces os-la, comme nous avons 
dit plus haut, et ceux qui se rendceut ù la langue (/Ay'o-g/osses), dont nous parlerons aussi”. 
(Gal. De muscul, dissect.;j o. c. T. XVIII B FP. 957; Oribase o. c. I1I 444). Suivant 
Sprengel (o. c. III 75) on trouve le muscle s¢jy’/o-Hyoidlien pour la premiere fois chez Eustachi 
(f 1570). 

7) اسان‎ (lisan). 8) Ms. سط‎ . Le texte imprimê a باصل‎ : a la base. 


.قالبخان )11 باطڪنان (10 (gi.‏ ضلع )9 


S2 


û l'os entier de la mûchoiré @Rylo-flosses!! genio flO) FF TTI 
les muscles dê la langue il Sf Guclquelois fait Mention J O UD lC 
impair qui réunit la languc <. 1 oS hyoidêe et qui tire LW eS ls 
Il est évident que le muscle qui fait la langue s’étendre longitudinale- 
ment, la fait Se MOUUGII uilisi, parce qué Cé muscle, en sS cend lS 
propriété de _S5€ ioul ul en SOo1-mêmêe, dê meme quill û lû pop l 


de se mouvoir en soi-même, quand 1l se raccourcit et se contracte. 


Des mùuscles dü CoM 


l.es muscles qui meuvent l€ cou j Seul Sont deux pallés, | Unc 
a droite, lautre ã gauche, Ouand Un Sell Miucscle dE I NE CES Pes 
sé Contracte, le cou est Tile ODMOUEmMENL veils ce Cole FO LO 
traction sinıultanée d€S deux muscles du meiiie cole l€ COU SINCE 
vers ce cöté, non pas obliquement, mais dans une direction droite, et 
quand les quatre muscles fonctionnent û la fois, le cou se tient droit 
sans s’incliner (@anugulatres et scalèênes ?) 5). 


Des. muscle UE TS oOiliine 


Parmi les muscles qui meuvent le {horas ly Cn aA Gul E Gila 
seulement, mais ne le resserrent pas, par exemple le diaphragmê /), 
qut séDarêe l€S organes dé la respirfalioll de I aDpalcll UiccoStll CONE 
nous décrirons plus tard; puis une paire de muscles située sous la 
clavicule; elle prend son origine sur la partie [de la clavicule] qui s’étend 
au sommet de Pépaule (acromior) et nous la décrirons plus tard; elle 
sinSséré Sur la premiêre cûte, ã dioite € û4 SAUCE (SOc 
Ensuite il y a uné auifré Palle dont chaque muscle cSt double ES 
composé deê deux parties; û partie supérieure Sattache au cou qu E 
meut, tandis que la partie inférieure meut la poitrine (portion des 
scalênes). A cette paire S$ unit un muscle dont nous parlerons, c’est 


celui qui s’insère sur la Cinquiênıe € la sixiême Cûtéê (207 Os 
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I) „Parmi les muscles qui meuvent la langue, il y en a deux qui sont minces eft al- 
longés et qui commencent a la base des apophyses bélonoides (stZyZoides) ; ils s’'emplantent, 
en s’avangçant, un de chaque cûté, aux parties latérales de la langue, et président ù des 
mouvements obliques (sZ»/o-glosses); tous les autres prenncent leur origine sur Pos qui en- 
toure la tête du larynx et que nous appelons hyoide et lambdoide ; quatre de ces muscles 
(hyo-glosses), divisés en deux paires (Vasio- et cérato-glosses), s’implantent dans la langue 
et lui impriment un mouvement manifeste ; le cinquiême, qui est double ct qui commence 
ù l'extrémité supér. de la ligne droite (corps) de Uos hyoide,...... parvient ù Pendroit 
appelé menton où les os de la mûchoire se sont soudés ( gérzio-ly'oidiez2). Ce muscle tire 
los hyoide en haut,....... mais il n’effectue aucun mouvement manifeslte dans la langue. 
Ceux qui lui impriment un mouvement manifeste sont les quatre autres muscles (/73’o- 
glosses) dont deux prennent leur origine aux parties supér. de Pos hyoide (Vasio-glosses) 
les deux autres (cérato-glosses) ont leur points de départ...... aux parties latérales de 
la ligne droite (corps) et des cûtes inférieures (grades cornes) de Pos hyoide (ëx rûy 
Trareıyûy aro raevupûv)”. (Gal. De muscl. dissect. o. c. XVII B, 959; Oribase o. c. I11 445). 
„En vue de la clarté de Uexposition, nommons les muscles qui viennent de Uapophyse 
bélonoide (styloide) muscles transversaux......., ceux qui viennent de Uextrémité supêr. 
de Vos hyoide, muscles droits (Gal. Ibid. p. 961). 

„ Au-dessous de tous les muscles dont nous avons parlé, ù la partie infér. [de la langue] 
sont étendus les muscles qui ont des fibres transversales prenant leur origine de la langue 
entière et s’implantant sur l'os presque entier de la mûchoire, a exception du menton ; 
ces muscles peuvent soulever (?rZpzr) et courber (xugrérzaze) la langue (gértio-glosses? D'après 
la description ce serait un muscle #zy/o-glosse). (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B 
p. 961; Oribase o. c. III 447). 


. 2 0 

2) Ms. یکر‎ As . Texte imprimêé : ندکر‎ TE 

3) Ms. is (6g). Le texte imprimé a: العزنف والرقبخ‎ . 

4) ر ڭڭ‎ )r2(. 

5) „ll y a deux muscles de chaque cûté [du cou], un situé, en quelque sorte, plutût 
en arrière, autre en avant. Le muscle postérieur...... arrive ù Pomoplate, aprês avoir 
pris son origine sur toutes les vertèbres [cervicales] (azgztlaiie)....... L’autre muscle 
du cou, celui qui est situé en avant, commence ã lapophyse trouée (Zrazsverse) de la 
seconde vertèbre; il naît aussi des autres vertèbres du couj....... İl arrive jusqu’a la 
Cmquicme Cote... ; il s’implante aussi, avec une de ses parties, sur la premiere cûte 
(scalêne. V. plus bas page 545 note 1)...... Sa fonction consiste, pour les parties avec 
lesquelles il s’implante sur le cou, a fléchir celui-ci obliquement en avant........ 1 
muscle noniulé CH piıemier ll€U....-« féchit le cou plutêt latéralement et en arriere. Si 
les deux muscles se contractent ù la fois, ils produisent une flexion latérale moyenne de 
tout le cou; si les deux muscles antérieurs...... se contractent seuls, ils forcent le cou 
entier ù se pencber en avant; si ce sont les muscles postérieurs, ils le forcent û se fléchir 
en arrière; si tous les quatre se contractent ù la fois, le cou demeure immobile et sans 


inclinaison daucun cûté.....” (Gal. De musc. dissect.; des muscles qui meuvent le cou ; 
TSIM EB. 902 OFbBSSe O. cC: I 4458). 


6( صدر‎ (adr). 
7( حاجز‎ 7. 


8) „Sous chaque clavicule est placé un muscle qui ne peut être vu distinctement, 
avant qu’on ait enlevé la clavicule (sots-clavicr)...... Il s"insère sur deux os, la clavi- 
cule même et la première petite cûte du thorax, ù laquelle quelques-uns donnent le nom 
de xaraxasig. 1l est attaché aux parties de la clavicule qui montent ù Pacromion, et d 
la cûte ù Yendroit où elle s’articule avec le sternum”. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. 
XVIII B p. 955). 
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scalèıres)J'); ensuite une paire cachée dans la face concave de Uon10- 
plate (grand dentelé); ù cette paire se joint une autre pairc qui descend 
des vertêèbres û omoplate (angaulaire [levator scapulae]), de manière 
qu’ celles forment comme un seul muscle *) qui s’insêre sur Jes fausses 
cêtes J. Enfin il y a une troisième paire qui prend son origine sur la 
septiême vertêbrée CCrvicale et sur la premiere €t la déelxieme vertebic 
dorsale et qui s’insêère sur les cûtes sternales (petits dentelés supérieurs?). 
Ces muscles sont ceux qui dilaterıt la poitrine. Parmi les muscles qui 
resserrent la poitrine, il y en a un qui la resserre accidentellenent “), 
cC est-a-dire le diaphragme °) quand il est én repos, et Il y en a d aulics 
qüi la resserrent essentiellement %). Parmi CES Hiuscles l1l Y a Une Pallc 
étendue sous les racines (partes postérteéaıes) des cötes supérieuresS ; 
sa fonction consiste ã resséerrér €t a rassembler (S7/f-cosians 5J. Une 
autr€ paire se trouvé DIês {6S ectremitées dES COtES; CIlE Saliacole aU 
sternum entre ['apophyse xiphoıdê êt la clavicule ( 7%72 S7/pé7 eé 
du drott abdominal chez la plupart des manmmtferes) et se joint au 
muscle droit abdominal J), €t il y aû deus autres Dalles Qlll ald 
cette paire (pettts denteléês in1f.). Quant aux muscles qui resserrent et 
dilatent û la fois, ce sont les muscles situés entre les cötes, mais un 
examen exact mêne ûã la conclusion que ceux qui resserrent sont 
d'autres qlüée ceülx qui -dilatent. ll yy û, Cn elel Chirée Chi ICU 
cûtes quatre muscles, bien qu'ils soient considérés comme un seul 
muscle; car ce muscle, considéré comme un seul, est tissé de fibres 
obliques dont quelques-unes sont situées en dedans (ZuterCcoSl@ui i- 
teres), tandis que d’autres couvrent [les premières] (tu/ercoslaus e4- 
letes). Parmi celles qui couvrêent il y en a qui SGht SilueceS dl exz 
trémité cartilagineuse de la cöte, et il y en a qui sont situées ù autre 
Eextrémitée, Qui St forte. Lé muscle Situé €n Jdedans û urie direct 
tout opposêée û celle dü müscle qui couvre, €t Celui Gli Sê OVE 
F'extrémité cartilagincuse dc la cûte a une direction tout opposée û 


cellc du muscle situé û lautre extrenité. Si les dircctions des fibres 
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1) Chez les ceynocéphales le sealêne postérieur s’insère sur les cinq premières cûtes, 
comme chez les earnassiers. (Broca, Mémoires d@’anthropologie p. 72). D’après Mcekel il 
s’insèêre chez Cynocephalus sphinx sur la 3¢ jusqu'a la 5¢ cûöte. (Kolhlbrugge, Muskeln 
und periphere Nerven der Primatcn. Verhandelingen d. K. Akad. v. Wetenschappcn. 
Tweede sectie Dl. V n°. 6. Amst. 1897 P. 43). 

2) Langulaire et le grand dentelé réunis peuvent former une couche ininterrompue 
comme chez Sem. nasicus. (Cynocephalus sphinx, d@aprêes Broca). union des deux museles 
chez les singes est mentionnée aussi par Cuvier, Barnard (Cynocephalus maimon, Cerco- 
pithecus, Macaecus); elle se trouve exceptionnellement aussi chez homme. (Kohlbrugge 
o CP. SAD 

3) On retrouve la deseription de ees muscles dans les descriptions suivantes de Galien : 

„le muscle postérieur du cou ...... arive ù l'omoplate après avoir pris son originc 
Sir toutes l€S vertlebres [CEervIcales)| (@721/017€)...... et sa partie inférleure est en COn- 
taet intime avee le musele de la poitrine placé sur la face concave de omoplate (grad 
dentelé). autre muscle, qui est situé en avant, commence û Uapophyse trouée (trazs- 
Qe la seconde verlebIe ; 1l ire ausSl SON Origine des autres Vertêèbres du COu......; 
il arrive jusqu’ a la cinquième cûte, quelquefois même il touehe la sixièême;j‘il s’implante 
aussi, avec une de ses parties, sur la première cûte (sca/êztes)...... Sa fonction consiste, 
pour les parties avec lesquelles il s’implante sur le cou, a fléchir celui-ci obliquement 
en avant, eft, pour les parties par lesquelles il atteint les cûtes de la poitrine, û dilater 
celle-ci’’. 

„ Ce muscle (grarzd derteléê) prend son origine ù la base de omoplate et s’étend sır 
toute sa surface concave; celte partie de ce muscle est cachée, de sorte que vous ne 
pouvez la voir qu’après avoir enlevé omoplate, tandis que toute la partie suivante est 
visible; elle s’implante sur la poitrine jusqu'au muscle qui, descendant du cou, arrive û 
la sixième eûte (sca/èzc), mais ce muscle dont nous parlons s’attache aussi û deux des 
fausses cûtes près des apophyses cartilagineuses’”. (Gal. De musc. dissect.;j T. AVI D 
FB 003, 965:; Oubfse o. cC III 4458, 451). 


4) بالعرض‎ ٠ 

5) „...... les muscles dont nous avons dit qu'ils resserrent la poitrine, ct acciden- 
tellement (xar cur@ef@uxé¢) le diaphragme lui-même, sont les organes de Ücxspiration 
sans violence”. (Oribase, De la cause de la respiration ; o. c. III 223). 

. بالات (6 

7) Chez la plupart des mammifères le droit abdominal s’étend sur la partie antérieure 
du thorax jusqu'a la première cûte: chez les singes la partie supérieure du muscle forme 
une aponévrose qui se trouve au-dessous du grand pectoral. (Gegenbaur, Lehrb. 1895 I 4o1). 

„ Les muscles qui mettent en mouvement la poitrine sont ........ et avec eux les huit 
muscles abdominaux; parmi ees derniers, chacun des muscles droits donne naissance û 
un tendon large qui remonte jusqu'a la clavieule, et qui a quelque chose de charnu dans 
cctte région-ld (sterz0-costal ou transversal des cûtes); pour cette raison, il convient de 
le eompter pour un autre muscle, surtout parce qu’il est séparé du muscle droit par une 
partie intermédiaire (drapécer) nerveuse (fûrettse)”. (Oribase, De la cause de la respira- 
ou Oo: €. II BP. 227). 

„...... a paire [de museles] qui s’étend le long du sternum est membraneuse ; la 
partie supérieure seule de ces muscles est charnue, mais elle n’a toutefois que peu de 
chair. La partie intermédiaire est située sous les muscles du sternum ( pectorazts) et [dans 
la dissection de ces muscles] elle est enlevée avec eux; c'est pourquoi elle n’est pas 
connue des anatomistes. Ce tendon...... est lié au muscle droit abdominal et situé 
sur toutes les extrémités des cûtes qui aboutissent au sternum. Ce muscle s’étend chez 
tous les animaux jusqu'a la première cûte, où il parait aussi charnu et ol il reçoit un 
épanouissement de chair mince (sterz0-costal ou transversal des cötes) qui s’attache au 
tendon, surtout aux parties latérales......” (Gal. De anat. adminis TID. VY CT 
o. e. T. II p. 496 et suiv.). Ce muscle sterno-costal, supracostal ou transversal des cûtes 
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sont au nombre de quatre, il s’ensuit ') que les muscles sont [aussi | 
au nombre de quatre. Ceux qui sont situés en dessus (cztermes) dila- 
tent [la poitrine], ceux qui sont situés en dessous (7Zrteries) la resser- 
rent ). Pour cette raison (Cest-t-dire en admettant quatre muscles dans 
chaque espace intercostal) le total des muscles [intercostaux] de la poi- 
trine atteint le nombre de quatre-vingt-huit. Les muscles de la poitrine 
sont secondés par deux muscles qui procèdent de [la partie de] la 
clavicule [qui s’étend] au sommet de épaule (aerontior) et [dont chacun ] 
s"insère sur la première cöte, û droite [et ù gauche] et la tire en haut, 


de sorte qu'il seconde la dilatation de la poitrine (sozs-clavicrs) ®). 


Dies musclés Gui meuvenli lC DI 


Du nombre des ırnuscles du bras, c’est-a-dire de ceux qu1 meuvent 
articulation dé LéDaule, Sont trols Miuscles Qul S ieNacnl UCN 
de la poitrine € qui tirent I humerus en bas Tam Ci. ily 
muscle qui prend son origine au-dessous de la mamelle °) et s’attache 
a la partie antérieure d€ humerus prês dU bord anterieul de O e 
vité (gouttitre bicipitale) °); il approche lc bras de la poitrine d un 
mouvement d’abaissement qui est Suivi par lomoplate (2é 2é 
oral) J. Il y a ün autre mıuscle qui Nall de la partie liU CE 
dü sternum. Il entourée la face interne de la tété de ! huünicius &f 
lappfoche de la poitrine, €n le relevant Un pell € Meme OS 
(faisceau sup. du grand pectoral?) °); puis un grand muscle double 
qui prend son originc au sternum entier; il s’insère sur la partie infé- 
rieurê ()ı de la face antérieure de lhümerus j N eels 
fibres qui font partie de sa portion supérieure, il approche le DIS 
de la poitrine, en lc relevant; quand il agit avec autre portion, il 
approche de la poitrine, en l’abaissant; quand il agit avec les deux 


portions û la fois, il approche le bras dans une direction droite (fais- 
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a été observé par M. Halbertsma chez Antilope cuchorc, Capra hircus, Felis calus, Canis 
lupus, Canis familiaris et Papio niger. (Ilalbertsına, De musculus thoracicus. Verslagen en 
medecdeelingen der K. Akad. v. Wetensch. Afd. Natnnrkunde Dl. XII, Amst. 1861), par 
M. Broca chez Cynocephalus sphinx (Mémoires d’anthropologie p. 73), par M. Testut 
chez le bonnet chinois (Cercocebus sinicus) et chez le guenon (Cercopithecus). Cuvier 
et Laurillard Pont representé dans leur atlas, chez le magot (Macacus sylvanus), le porc- 
épic et agouti”. (Testut, Les anomalics muscul. chez Fhommc. Paris 1884, cilé par M. 
Kohlbrugge o. c. p. 44). 


۰ فباحری 1 


2) „Parmi les muscles de la poitrine, il y a vingt-deux qui sont situés dans les espaccs 
intercostaux (auscles intcercostaux), et dont les fibres out une direction opposée an sens 
de la longueur [des muscles]: en effet, leurs fibres ne se dirigent pas, comme les muscles 
eux-mênıes, de Pépine au sternum, mais, partant dune cûte, elles s*insèrent obliquement 
sur une autre, et ressemblent û la lettre X, les fibres externes et internes ayant une 
position opposée réciproque. Les fibres externes qui se trouvent aux parties des cûtes 
qui se portent de haut en bas dilatent la poitrine, les fibres profondes la resserrent: quant 
aux fibres situées aux parties cartilagineuses près du sternum, c’est le contraire: celles 


qui sont superficielles resserrent, tandis que les profondes dilatent...... Une autre paire 
de petits muscles relève les premières cûtes (petits dentelés suض.),‎ de même deux autres 
paites abaisséent la dixième êt 1ã onzieme cûte (petit denltcléS iRf).<...«.. Les muscles 


qui resserrent la poitrine sont: la moitié des fibres des muscles intercostaux, les muscles 
é&tendus le long de ceux de Iépine, prês des racines des cûtes (ster-costaix?), la partie 
sup. des muscles droits abdominaux, et les muscles qui abaissent les dernières cûtes ( petits 
dentelîs inf.). Quelquefois les [autres] muscles abdominaux prennent aussi quelque part 
a Coutiaclion du (Horax . (Gal. De Mice ECL; O. C. T. SWMIII BD p. 988 et suiv.; 
Oribase o. cC. IO2). 


ع ww ww‏ 
ہے اا CT e‏ پر : : : : 3 
عضاتان ناتیان من [جن] انر قوق ا Jê lis par conjecture (Cf. p.542 21): |X‏ )5 
£ ید پا vw‏ 

2 راس الحتف O i‏ > بالض لع اول يمن (منى ءt»هt)‏ [ودسرة] 

„ Ces muscles (sozs-claviers) ont une fonction analogue ù celle des muscles dits 74e 
costauxr: en effet, de même que chacun de ces muscles attire, ù Paide de ses fibres ex- 
téricurcs, la cûte située au-dessous de lui vers celle qui est au-dessus, les muscles dont 


nous parlons attirent la première cûte vers la clavicule’”’. (Gal. De musc. dissect.; O. C. 
TINT TT 66; Oribase o. c. TI 462). 


4) Abe (adud). Partic du membre sup. depuis Fépaule jusqu'au coude. 
5) دی‎ )a .ر‎ 


6) Ms. زی النقرة‎ Ie texte imprvimê a زی أرقو‎ (bord de la clavicule). 

„ ...... Se terminant dans un tendon membraneux, il s'insère sur la partic antérieure 
de lhumérus, notamment sur le bord antérieur de la cavité (gouttiére bicipitale) qu occupe 
la plus grande tête du muscle qui s’étend le long de Yhumérns (Zougue portion du bi 
ces) ......" (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVII BD Bp. 908). 


7) Chez plusieurs singes le petit pectoral, qui chez homme s’insere sur Papophyse 
coracoide, s’implante sur la grosse tubérosité de 1'humérus. (Kohlbrugge o. c. p. O1). 


8) La portion claviculaire du grand pectoral manque chez plusieurs singes e. a. chez 


Inuus [Duvernoy]. (Kohlbrugge o. c. P. 58). 
باسفل مقلم العضى (و‎ . 
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ceauzt mojyen et tnf. du Sraud pectoral?)'). Il y a deux autres muscles 
qui viennent dê l4 Técion CES IléS. Ils Sinserent plus €n mT 
insertion du grand muscle double du sternum. un eux, qui est 
grand, vient de la région des îles et des fausses cûtes (grand dorsal) 
et tire le bras VErS 1€s fauUsses cotes dans une direction droltée; TE 
qui est mince, piocede de la peau des iles, non pas de 105 (FM 
du pannicule charnnu); 1l s’incline plus vers le milieu que le premier 
ct s’ attache dans la profondeur au tendon du muscle qui monte de 
la région de 14 mamelle (jetzt pectoral). Ce muscle a la méme action 
que _ le premier, en euisée daide, mals Il it dévier l€ Dras Un O 
€n dairiêere *). Il y a encore Cinq muscles QUI Brfennelit l€lr Orlciné SUL 
lomoplate. Lin dEUS Tail dé Ilomoplate Et OocCcUDeE J) lENCIOlN Clie 
la séparation *) (¢pine de Fonmoplate) et le bord supérieur de Pon1o- 
plate, et se rend û B pDartie SUperieurfe de la fcc eExtrnce CE iT 
de humérus, sinclinant un peu vers le Coté ine, il elolcne lC 
bras en le faisant dévier û la fois vers intérieur (sus-épintent); puis 
deux muscles de ces cinq nıuscles, qui naissent tous les deux du cûöté 
supérieur (Jace dorsale?) de I1omoplate. Lun deux, qul Cl 
envoie ses fibres vers les parties inférieures de la séparation (¢pihe de 
Tonoplale), octupe Yéendioit entre la séparation cf l€ Dod IMI ICU 
[de omoplate] et s’insère sur la tête de humérus, mais bien plus ã 
lextérieur °); il éloigne [l€ bras| en l€ faisant Cevicr i ll E 
dehors (sous-éptneuz). L’autre, qui est réuni au preniier, de sote ql il 
er fait Ppolr ainS1 dire partie, Continue avec Ii cî 1l hic nic dCL 
mais il ne S attache Das Sur Une grande Superficie dU COE SDI 
(Jace drsale) dc Fomoplate °); 1il S‘insere obliqucnient Sui l€ calc 
cxtéırleur de Ihumérus, qulil fait dévier en delors (2e Tm ls 
quatritme est un muscle qui occupe Pendroit creux (si face concave) 
de Fomoplate; son tendon s’insère sur les parties internes du cûêté 
mıCdian de la tête de 'humérus. Son action consiste ù tourner le bras 
en arricre (soius-scapglaic). Il y a encore un autre muscle GU DIG 
son origine û lextémile Inferieurfe du bord inférieur dé 1 MOI 
Son tendon s’insêre au-dessus de Jinsertion du grand muscle qui 
monte des 1les (gard doial) TE om action consiste û rer eh MIU) 
l'extrémité supérieure de LUURKIUS (SMa roid) °). 

L humérus a encore Ul alutiıe imuscle qui a deux tête TG 
actions (me pour chaque tête) et une action communc. Il vicnt du 
bord inférieur de la clavicule et Uu Eou(!) (ZFelloide), entouie lB ic 


dc Thumêrus ct s'approche de TCMUTOI Ol sinSCrc IC tendo U OT 
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1) „Parmi les muscles qui rapprochent Fhumêérus de la poitrine, il y a un muscle qui 
prend son origine ù IPendroit près de la mamelle (petit pectoral)......;j il tire Uhu- 
mérus légêrement en bas, de sorte quٌ’il est Pagent dun mouvement d’adduction avec 
abaissement. Un autre, au rebours de celui-ci, prenant son origine aux parties les plus 
élevées du sternum (faisceau sup. du grand pectoral?) est agent d'un mouvement d’ad- 
duction avec élévation. Il y a en outre un troisième muscle double ou deux muscles réunis 
ensemble...... Ils naissent de os du sternum entier (fJaisceaux moyen et inf. du grand 
pect.?); ils attirent vers le sternum los du bras entier, qui reste en parfait équilibre 
(izéfforoy) quand tous deux se tendent; quand Jun deux agit seul, si c’est celui qui 
procède des parties inf. du sternum, il produit une adduction avec abaissement; si c’est 
YPautre, il produit une adduction avec élévation’”. (Gal. De usu part. Lib. XIII c. 13; o.c. 
TID TF Warcemiberg O: cC. I] 53). 

2) „ll y a deux muscles qui viennent d’en bas, dont l'un est le muscle le plus fort 
et le plus long des muscles qui meuvent le bras, et Uautre le plus mince, mais non moins 
loss qie le pieMieracs Ire muscle mince montant de la peau près des îles et des 
fausses cûtes, naît surtout des membranes situées sous la peau (partie du pannicule chart). 
En montant vers Y'aisselle il acquiert du volume et dans cet endroit il devient distincte- 
ment un muscle; il se termine en tendon membraneux en se plaçant (š7oxov[4ev0$) sur 
deux autres [tendons] avec lesquels il se confond. L'un de ces tendons naît du muscle 
inférieur du sternum, le second de la seconde partie du muscle double. L’autre muscle 
(Od AOS Jas... , le plus grand, commence aux vertèbres près des fausses CÖOt€S......«« : 
Le muscle mince superficiel étend légèrement le bras vers les îles dans une direction 
latérale, l'autre, le plus grand, situé sous le premier, étend le bras vers les cûtes dans 
une direction droite”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 969, 973). „Meckel 
a décrit un faisceau [du grand dorsal] allant au grand pectoral chez S. inuus et les pro- 
simiens, un faisceau allant au tuberculum majus chez S. capucina...... Meckel a déja 
mentionné que ces faisceaux aberrants s’unissent au pannicule charnu latéral qui, chez 
Semnopithecus aussi, est lié intimement ù LUinsertion du grand dorsal et en même temps 
ã la face inférieure du grand pectoral. Aussi ne puis-je voir dans ces faisceaux aberrants 
du grand dorsal qu’ une partie du pannicule charnu rudimentaire’”. (Kohlbrugge o. c. p. 69). 


.شغلل (3 


) حاجز (ږ 
۰ن e‏ الوحشى جدا ر5 
«لكن لل تتعلف اعل لحف كلها ار 


7) „Les cinq muscles qui naissent de Pomoplate elle-même...... s’insêrent sır Ja 
partie [supérieure] de humêérus. Celui qui...... commence ã Uextrémité inférieure du bord 
inl [de IL OmMOpP I (SU RD eo . s$’insère sur [humérus par un tendon ...... 
qui sunit ã celui du muscle précédent (grartd dorsal)...... Plus haut que le premier 
se trouve sur la tête de lhumérus le tendon fort et large du muscle qui occupe le creux 
de Yomoplate (sotts-scapirlaire). Le tendon du muscle qui occupe UPendroit entre Uépine 
[de 1'omoplate] et le bord sup. de cet os, s’insère sur la partie sup. de la tête de l'hu- 
mérus (sats-épinetx)......j} ...... l€ muscle qui vient des parties inf. de Uépine de 
l'omoplate, et qui occupe Uendroit entier entre l1’épine et le bord inf. [de Tomoplate] 
envoie son tendon ù la tête de humérus, mais un peu plus ù Uextérieur (sotus-épirettx). 
Le muscle qui est réuni au précédent et qu on peut considérer peut-être comme en faisant 
partie, envoie son tendon exactement aux parties extérieures de Phumêrus; ce muscle pro- 
cède des parties sup. du bord inf. ù peu prés au milieu (petit rond ). (Gal. de musc. 
er GCG TUTTE TD. 070 et sulv.). 

„Celui qui se trouve près du bord sup. (stis-épizeux) souleve..... . [le bras], mais en 
[le] faisant dévier vers Pintérieur, tandis que le plus grand des muscles placés prêes du 
bord inf. (sozs-épineux) [le] soulêve aussi, mais en le faisant dévier vers Uextérieur, ef 


a 


muscle qui monté de la Poitfie ( Gand pêclor al). On di ASS QUE 
lune des têtes est située plus û Ûintérieur et quelle fait dévier [le 
bras] un peu obliquenıent €n déedans, quc autre tête se trouve pDIus 
û J'extérieur sur la face dorsale de Uomoplate près de sa partie In- 
férieure et quelle fait dévier [le bras] un peu obliquement en dENoIS ; 
quand il agit avec les deux portions il soulève [le bras] dans une ligne 
droite TUE CD a Qu ajoutent encore deux muscles, un pell MU el 
qui vient de la mamelle et un autre qui est caché dans articulation 
de Pépaule. Parfois on les considère comme associés aux muscles 
di EOE FF 


Dées muscles GUI meuvEenl lavalnl DIS 


Parnıi les muscles qui meuvent Uavant-bras il y en a qui le fléchis- 
sent, cet il y en a qui Uétendent; €€S Inuseles SO Us Sr IE 
mérus. Il y en a d'autres qui lul impriiment Uh fio ucicit de ji 
nation et il y en a qui lui impriment un mouvement de supination ; 
ces muscles ne sont pas situés sur humérus. Les muscles extenseurs 
sont une paire de muscles (triceps brachial cousidéré comnte composé de 
deux miuscles), dont un étend Uavant-bras en le faisant devier ala O15 
en dedans, parce qulil nait SOUS la pailic aniciieure Ce lI CC 
au bord inférieur (latéral) de omoplate °) et s attache al coude, la 
ou se trouvent les parties intéricures de ce dernier (/ontgae portion 
et portion iuterne). autre muscle (portion erterne) étend Favant-bras 
en le déviant û la fois en dehors, parce qu il Vieni dé la fact Pols 
rieure %), de Yhumêérus et s attache aux parties exlelleures UU Cod 
Quand ils agissent simultanément ils é¢tendent nécessairement Pavant- 
bras dahs une direc lon droite J). 

Lcs muscles fléchisseurs de Pavant-bras sont une pairc (Gtceps et 
brachial antérieur) dont un des muscles, celui qui est le plus grand 
(biceps), fléchit Favant-bras en le faisant dêévicr û la fois en dedans, 
parce qulil prend son origine sur le bord °) inférieur (latéral) de omoplate 
(longite portion) cet sur apophyse coracoide (courte portion). A chaque 
origine se trouve unc tête Séparfec du muscle. Il se dirige VCrS la 
face intérieure de humérus, et son tendon, qui a la forme un nerf, 
sinsère sur la face antérieuic CU Iidius. lL autre muscle dé Cee E 
(brachial antérieur) fléchit YFavant-bras en le faisant dévier a la fois 
en dehors, parce qu'il nait dü Cole EL rlewi ct postériéur de I in GUE 


C'est un muscle 1 dcux têtes charnucs dont Tunc sc trouve û la face 
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que le muscle qıon peut considérer comme une partie du précédent ( petit rond) lui 
imprime un nıouvcment daAbduction oblique vers DUextérieur...... En outre, les deux 
muscles dont il nous reste û parler...... impriment au membre un mouvement de ro- 
tation en dehors et en arriêre: celui qui procèêde de la surface concave de Pomoplate 
(sous-scapitlaire), en roulant la tête de I'humérus en arrièrc, et celui qui provient de 
Pextrémité inf. du bord inf. (grazd rod), en imprimant un mouvement d’abduction......” 
O DE ec diSEC OC lL CIM E B. 072 et suiv.; Oribase O. c. III 462 et suiv.). 


I1) „En effet, ce muscle (@Zeltoide) a deux têtes; une procède des parties internes du 
sommet de UÛépaule, c’est la partie même qui vient de la clavicule, Pautre vient des parties 
externes, sS’étendant un peu sur UPépine de Pomoplate, sur les parties les plus déclives. 
Quand cette tête agit seule, elle a la fonction d’élever le bras, en le faisant dévier un 
peu de la ligne moyenne et exactement droite. Quand c’est DPautre, celle qui se trouve 
a la clayicule, elle fait dêvier également le bras vers la partie interne .......j quand 
toutes deux se tendent d'une force égale, le bras prend une position @élévation exacte- 
ment droite € nmiovceune D€ Sincliiant @ aucltn coté’. (Gal. De usu part. Lib. XIU <c. 
TSG TI BD TA: Diremberg O: cC. 11 84). 


. ورڊما جعل لأعضل المرفنف دعا شر کک )2 

„[Un muscle tout ù fait petit est caché dans Uarticulation [de Uépaule] (Eyzzrazéxpurras 
7T drapdpaaer). Il naît réuni (7uvexğuérzevog) ù la petite tête (courte portion?) du grand 
muscle du bras (/tceps?), s’insérant directement (xzrapuépevog 0ê giüdéwg) sous la tête de 
Ihumérus, sur Uendroit entre les tendons du muscle qui prend son origine sur la surface 
concave de 'omoplate (sous-scapulaire) et en outre de celui qui s’attache au bord inférieur 
entier (petit rond?) (Gal.)]. On pourrait considérer ce nıuscle, soit comme une portion 
du grand muscle du bras (/iceps?), soit comme un muscle û part, car il peut contribuer 
pour une part peu considérable ãڍ‎ soulever ubliquement [le bras]’’. (Gal. De musc. dissect. : 
rept Tol (tzxpol (udçg Tol xar TAv Ev uw didpdpwrty; o. c. T. XVIII B p. 974; Oribase 
o. c. III 454). Vu que UVauteur compte parmi les ligaments de Particulation de Pépaule 
les tendons du biceps et du sous-scapulaire (yv. p. 495 note 10), il s’agit peut-être du coraco- 
brachial, qui se trouve apres cette manière de voir, pour ainsi dire dans Penveloppe 
de Tarticulation. 


.دن الضلح الاأسغل دن ا[كنف gya (le texte a‏ الضلع الاسفل ن الكةف (و 


4) Ms. lŠ. Le texte imprimé .فقار ه‎ 

5) „(Quant aux muscles extenseurs de larticulation du coude (triceps Orachial), Tun 
ceux prend son origine sur (4r? [Oribase]; vr? [Gal.] ) la moitié du bord inférieur (latéral) 
de Pomoplate, sur la partie qui remonte vers Uépaule (Zomugiue portion dont insertion 
scapulaire est plus large chez les singes que chez homme [Kohlbrugge o. c. p. 115}); 
autre procède des parties postérieures (rrcdey [Gal.]; éğw9ey [Oribase]) de Phumérus 
au-dessous de la tête de cet os (portioas eaxterne et iuternc). [Réunis ensemble, ils vous 
paraîtront former un três grand muscle qui s’'insère sur le coude avec un tendon large...... 
(Gal.) ]. Les deux muscles étendent DParticulation du coude; seulement le premier le fait 
en produisant en même temps ıune déviation vers le cöûté extérieur, autre en produisant 
une déviation un peu oblique vers le cûöté intérieur. Le muscle nommé en second lieu a 
ıune partie qui entoure I humérus, car ce muscle forme comme un muscle double; cette 
partie, restant parfaitement charnue, s’implante sur la partie postérieure du coude ( /ortiort 
iıterne?) et ptoduit en quelque sorte plutêt ıune extension en ligne droite, avec une 
dêviation légêére en dedans autour du cubitus”, (Gal. De musc. dissect.j o. c. T. XVII B 
DP: 070:; Uribace O C. III 450) 

6) اريف‎ NT LE telê Imprimé a الزن‎ (ad-zand ), le ms. ا‎ Le muscle 
naît de la partie la plus élevée du rebord de la cavité glénoide. 
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postêrleure et autre % lû ce Antciicute de IhuniCrus. FENG Nl CaM 
trajet le muscle est ın pell caché, jusqu a ce quill parvienne û la 
face antérieure du cubitus. Le muscle qui, tout en fléchissant [Uavant- 
bras, le| fait dévier en dehors (brachial antérieu’) est réuni û los 
inféerleur (0i5), et 1€ muscle qui fait dévier [l'avant-bras] en dedans 
(Vtceps), a l'os supérieur (radius), pour que effet de la traction soit 
plus grand. Quand ces deux muscles agissent simultanément, ils flé- 
chissent nécessairentent [lavant-bras| dans une direction droite '). 
Farfois UW imusole cntouiant lhumérus Ciele (est cache pal) lS COS 
museles extenseurs, mais le plus probable, c'est que c’est une por- 
lion U dernier (deusicnlc) Muscle MECMISSN CC xtencclll) J 

Les muscles supinateurs de l'avant-bras sont une paire dont un dcs 
nîuseles est Situlé dl eûté extéricur, entre l€S deus OS dé l avant bias, 
et s’attache au radius sans tendon (court supinaleit1). L autre, qui est 
grcle et long; nailt dê la partie Supérieure dé LCS nl IDI ICU | 
dc Ihumêrus,, dU Coté extérleur; la pIUS Grande pDallilc UC CCE MM CIC 
sétend le long de IFavant-bras et continue son chemin jusqu’ hd ce 
qu'il se solt approché de larticulation CU Carpe, alors il S€ Cile 
vers la partie interne (Jace antérteure) de Pextrémité du radius, ol 
il s’ insêre au moyen dun tendon membraneux (/oug supinateu1) °). 

Les muscles pronateurs Sont une paire située du eoté extérieur (1). 
Luni déES muscles d€ cette aire coinimence û lû plc Spc 
la tête intérieure (Zubérosité interne) de Fhumérus et sirnplante sur le 
radius avant d’attcindre I’articulation du carpe (grand pronatct). 
Lautre muscle est plus Court que l€ precedent, S€S HbreS SC CIS 
transversalement et son extrémité est plus menıbraneusc; il commence 
au cubitus même ct s’insêre sur Ûextrémité du radius, près de l'arti- 
culation du carpe (catwé pr onateiti’) ®). 


Des mMuSsele:; CRI Me UVENL IC CIE 


Parmi lcs muscles qui meuvent articulation du carpe il y a des 
flécchisseurs, des extensEeUurs, UC FP miielurs ct dES Supinalell 

Parmı les muscles exXienSeus E a un inuscle qUi €5 TEN N 
autre comme S1 c était Un SEM uel; l€ premier nall di Mile U 
cubitus cet son tendon s’implante sur le pouce qui par ce muscle 
cst Cloignét de Pindex (fatsceat métacarpien du long abducteut du 
pouce); Fautre muscle prend son origine sur le radius et son tendon 


s'instére SUr IC premier OS dU Cue  CNiCGS celui qul CE 


I) „le muscle antérieur de Phumêrus (Qiccps brachial) ...... a deux têtes qui s’atlachent, 
une au rebord du col de Pomoplate (/ozgzte portiorz), autre ù l'apophyse que les uns 
appellent arizcyroide, les autres coracoide (courte portion) ...... Quand ces têtes se sont 
rapprochées elles forment ce muscle...... qui va jusqu’d Darticulation du coude, où il 
produit aussi...... un tendon solide par lequel il s’insère sur le radius, tout en s’attachant 
quelque peu (7uverrazp@Révwy 7e) au ligament membraneux qui entoure T’articulation, et 
par lequel il fléchit toute I'articulation en la faisant dévier légèrement vers LUintérieur. 
Apres avoir enlevé ce muscle vous trouverez autre (Vrachial antérieur), situé au-dessous, 
qui entoure 'humérus avec deux têtes charnues dont une se trouve du cûté postéricur, 
Pautre plutût du cûté antérieur de 'humérus...... Vous verrez que ces têtes, en se 
réunissant, engendrent un seul muscle qui s’insère...... sur le cubitus par le tendon 
qu'il produit. Le muscle fléchit articulation en la faisant dévier ù la fois légèrement en 
GENOTS (Cal. DE SDA nisl. iD. IT cC. II; O: c. T. II p.274). 

2) „Sous ce muscle (triceps brachial cousidéré comme couposé de deux muscles) Se trOUVC 
un autre, entourant Uhumérus, lequel s’ unit au deuxiêtme muscle [du triceps], et que les 
anatomistes regardent comme une portion (7. iuterze?) de ce muscle.....” (Gal. Ibid. 
P277) Cf. PB. S51 Bole. 

3) „Les autres muscles extérieurs de Favant-bras sont un muscle entièrement charnu 
qui s’implante obliquement sur les parties supérieures du radius (corrt sipinatenr), et 
un long muscle, placé en dessus sur le même os, muscle qui ne se termine non plus en 
véritable tendon (Zozg sutpizatezr). (Gal. XVI11 B 981; Oribase III 458). En effet, son 
extrémité reste charnue, change peu û peu en large tendon membraneux et s"insère sur 
Uextrémité inférileure du radius, du cûté intérieur (aztérieur) près du carpe ; sa tête atteint 
Ihumcérus.. (Gal. XVIII B o81): 

n» ...... Chacun de ces deux muscles inıprime un mouvement û la partie du radius sur 
laquelle il s’implante, et, si les deux muscles agissent simultanément, le bras entier prend 
la position de supination”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVI B p. 983; Oribase 
6G. c. IIL 459). 

4) „...... deux autres muscles qui impriment au radius un nıouvement de pronation”. 
(GSL DE mee. dissect. XVIII B. 084; Oribasê 1I1 450). 

„ Parmi les muscles obliques qui meuvent le radius, un (grarzd prozatertr) prend son 
origine sur la tubérosité interne de humérus......; il descend vers le radius, s’étendant 
Sur la partie supérieure de cet os, environ jusqu'au milieu (rysedév rı (érog Exretvépevog 
dg êrî 7% vw); il tourne le radius en pronation. L’autre muscle (carré prozatenr) est 
beaucoup plus petit et plus court que le premier. Sa position est ù peu près transversale, 
et dans les parties près du carpe il réunit les extrémités des deux os, le radius et le 
cubitus, se portant du cubitus au radius dans une direction légèrement oblique. La fonc- 
tion de ce muscle est aussi de tourner le radius en pronation”. (Gal. Ibid. p. 988). 


554 


face du pouce (trapêze?) ( faisceau carpieu du long abducteur du poutce 
chew les Singes). Quand CES dels mliscles agissent Simulian me lS 
étendent, [le carpe] Vcc MM lca movement de prONAULON 
le second agit seul, il imprime [au carpe] un mouvement de supina- 
tion et quand FE remici avit seul Il cloighe le police de IN 
li y a encore WM iU cle Gui Ss elelll sür le radius dU Cote e 
Il nalt de WE emite inlericuiée (e 1 humerus et envoile UN ENI 
a deux tetes qul Simplantce al miliel dii mıctacarpe, €n avVallt Gl 
doigt du milieu ét de index (es dens Fadmamt exitrmes Télnis) ) UG 
commencement de son tendon s’appuie sutr le radius prês du carpe. 
Il étend le carpe en lui imprimant ûڍ‎ la fois un mouvement de pro- 
ALOR 

Les muscles fléchisseurs sont une paire situéce du coté externe (!) 
de lavant-bras. Le muscle. inflérlelr dé cette palilfée com n 
tubérosité interne de lIhumérus et parvient au métacarpe en avant 
du petit doigt; le muscle supérieur commence plus haut que le pré- 
cédent et parvient au même endroit qu€ê Ili (cubital 1leime Col Sider é 
comime detx miiscles?J). Outre Ces deux Il y a Encore Un auillê MUSCI 
qui nalt des partiées infêrieur€és dé Thun ius chtte I€S delu. picecdCN 
Il a deux extrêmités qui se coupent en forme de croix (!) et s’implan- 
tent ensuitê sur Lendroit Entre Winder Ct l€ doict dU O 
tıiterîle? J. Quand ces muscles agissent simultanément, ils flêechissent 
[le cll 

Ce sont CcS muscles fleCHiISSeUrs Ct eStenSseuUrs MC CS GI IG 
sent les mouvements de pronation et de sutpination, quand les deltx 
` muscles agissent qui sont situés obliquement opposés un d l'autre. 
Quand le musclê qüi simplantêe SUt l€ métacarpe €n avallt dU pell 
doigt (cubital interne?) agit seul, il tourne la main en supination 
[Ilégére] mais quand il est lé pal l€ muscle du pouce, Uo 
parlerons plus tard °), Il tourne lû iain €n sUpiilatlon COMpICLE 
le muscle qui s’implante sur le carpe en avant du poutce ‘) agit seul, 
il inıprime û la main Uh fîOoUvenielll Cle pronation ICGErC; QUAN Il 
agit sinîultanêment avec IC Musel iE pies di petit COIGE CE OOM 
nous ferons mecntion °) /(cidiial CirwesJ, Il la tournc Cl DIONaLION 


CoM pice, sachéz Cela ). 


Des muscles qui MCN lés doigt5s. 


Parmi les muscles qui mecuvent les doigts il y cn a qui sont situés 
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1) „Au muscle qui meut le carpe du cûté du pouce ( faisceat carpient du long abduc- 
ter) adhère un autre muscle, comme s’ils étaient un seul muscle; ce muscle aboutit au 
premier os du pouce (wétacarpiect 7) et il imprime û ce doigt un mouvemenl latéral 
(Jaisccau uieltacal piel du loug abductetr)...... (Gal. De musc. dissect.; o. c. TF. XVHI B 
p. 98o; Oribase o. c. I 458). 

Galien dit ailleurs: „Le tendon qui éloigne le pouce de Uindex a une origine comniunc 
avec celui qui tourne tout le carpe en supination ( Jaisceat carpicu du long abducteur); 
il a été créَé rond comme une corde (rTévog) et s’étend sur le doigt entier jusqu’a la der- 
E INE CDE UU Balt LG I CG 4; O. cC. T. II p. 1o1; Daremberg o. ¢. l1 176). 

2) Les deux muscles (radiaux ext.) peuvent être réunis a leur origine (Semnopithecus 
e. a.);j chez Cynocephalus anubis ils sont même tout ã fait confondus [Chanıpneys]. (Kohl- 
uccse O. C&C. p. 120). 


NTS CnCOre daulles Muscles. ..... don Uun, sêtendant ã Uextérieur sur le 
cubitus, simplante par un seul tendon sur le métacarpien situé en avant du petit doigt 
Cw om) EC laure pal deux lendons Sur le metacarpien en avant de index et du 
doigt du milieu (aZiaux externes réunis)J. Outre ceux-la il y a un troişiêtme qui s’insère 
par un seul tendon sur le premier os du carpe qui correspond au pouce (fatsceatt carpici 
du dong abductctu). Par ces trois muscles le carpe est étendu; quand cette extension a 
lieu du cûté du petit doigt, la main s’incline dans le sens de la pronation, quand il a 
lieu du Gote Cl Douce, CABS l€ sens de la sipination. (Gal. De musc. dissect.; TI: VIL D 
B. 079; Otibase lil 497 

„Le muscle... TaISSADÎ dû radius el de toute ia pattie Suivanle du bras? (%@: TY 
(eT TuiTau xeipas dracası) est le muscle du carpe situé pres du pouce (fatsceau carpicn 
u log abdcieur J). Celui qui simplantêe sur le métacarpien en avant de 'index et du 
Olt dU MilEU (Fadi@Mt Curler 2s) suetend SUr lê radius €enlier du coté €xtélleur €t Nall 
des parties supérieures du condyle exterBê de Uhumérus”. (Gal. De musc. dissect.; O. cC. 
TS VINE BID O2) 

4) Lune des têtes du muscle cubital antérieur naît de Phumérus, autre du cubitus ; 
enlte €€eS deux letes Se ttouvée une {€enic eltoite par laquelle passe le nerf cubital. 


CF Ue muscles HcchISSenÎ l€ carpe . (Orlibase O. C. III 459). „Des deux Coles... 
il y a un muscle, dont Pun s’implante sur le carpe [os pisiforme] (cubital interne), autre 
sur le métacarpe par un seul tendon (/adiad iuterne); ces deux muscles fléchissent le 
carpe ...... Celui des muscles qui fléchit le carpe du cûté du petil doigt (crdital iutertce) 
commence au condyle interne de Uhumêérus, s’attachant aussi au cubitus; celui qui le 
féchit du coté du pouce (radial interıe) commence aux parties sunpérieurcs du mêmc 
condyle O De muse. dissect.; o. Cc. T. XVIII B p. 955, 956). 


6) Il me semble qu’il s'agit du faisceanu carpien du long abducteur dont PTauteur a dêja 
parlé. 

7) Il s'agit probablement du raZial irterıe qui s’implante sur le mêtacarpe. 

8) Il me semble que c'est le cubital externe dont Pauteur ne fait pas mention, ct que 
auteur a voulu rendre la description de Galien (V. la note suivante). 

9) „Si les deux muscles internes se contraclent ensemble, ils féchissent la main ; si ce 
sont les externes, ils Uétendent. Si Pun d’eux se contracte, soit le muscle interne situé 
près du pouce (7adial interne), soit UPexterne qui est prés du petit doigt (ciéit. c44.), 
la main est tournée légèrement en pronation (f7? rpzvéç). Si le muscle interne du cûté 
du petit doigt (éndé. i7t.), Ou le muscle externe du cûté dı pouce ( /azisé. carpieit diu long 
abducterr) se contracte, la main est tournée légèrement en supination (êrî rû Urrtov); 
TE ele INlETAC dû cole dü pouce (rad. it.) et l'externe dU Eolé Ci pell doizt 
(cubit. ext.) se contractent ù la fois, la main n’est pas tournée en pronation légêrement, 
mais le plus possible; de même quand c’est le muscle interne du cûté du petit doigt 
(cubit. iuıt) et YUexterne du cûté du poucc (faisc. carpier du long abducteur) qui se 
contractent simultanément, la main est tournée fortement en supination. (Gal. De usu 
DD ICT GO C I. II p. 1o2 et suiv.;j Daremberg o. cC. I1 177). 
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dans la main, et il y €n û dalties Qul SON SItUesS SUT I iVi I 
S1ls etaient tous fEunis dans l0 Moin, Cllée serait (TOp Our E 
de la grande quantité de chair. Puisque les muscles qui passent sur 
le carpe sont éloignés des doigts, leurs tendons sont nécessairenıent 
longs. Cest pourquoi ces tendons Sont gardés par des membranes 
qul leur parvieniient de tous cCOlésS, € IlS Sont Crees TONS CET 
ct non pas larges, excepté a UÛendroit où ils atteignent la partie qu’ ils 
doivent mettre en mouvement. La ils sont larges pour bien enıbrasser 
CCE Du UC J 

Tous les muscles extenseurs des doigts sont situés sur Uavant-bras, 
de même qilê Ceux Gui les inclinent Cn Dis. Taimi l€S USCIS 
tenseurs Il y a ln Muscle ie au Mille CC lG aCe Cxtcilelic OC 
lavant-bras; Il nait dê 1a partie Saillûnte de Il EStrenıite de I CIE 
(inbérositê externey Ct envoié aux Guaiîre doists QES eons QUI ES 
ctendent (ertenseur conimaun J. Quant aux muscles qui les inclinent en 
bas (haut?) *), ce sont trois muscles réeudis enscmiblc, SIlUcS O CoE 
nıuscle, précédent. Lun cUeux nailt du imlieoul de lû cite CE 
P'humérus centre ses deux éCminences et envoic deux tendons, lun au 
petit doigt, autre a Uannulaire (ertenseur propre du petit doitgt et de 
Tiinulaire ) °). L’ autre fait partie des deux muscles dOUDIES, = CES 
a-dire les deux muscles de ces trois [muscles réunis ensemble], — 
qui naisscnt de Uapophyse inférieure de Fhumérus, du cöté intéricur, 
ct du bord du cubitus; il envoile deux tendons, lun au méêdius, autre 
ù index (ertensem propre de Miridlex et du médius]). Le second dê 
ces muscles, — cC’est-a-dire le troisitme des trois muscles rêunis en- 
semble, — prend son origine sur la partie supérieure du radius (!) et 
envoie un tendon au policée (Jon: exlensenr Gu pomce). Tics de CG 
muscle il y a un autre muscle, cٌ’est-a-dire un des deux muscles 
mentionnés parmi l1€5 muscles qui meuvent l€ Carpe; il Dall du Olo 
du cubitus ct son tendon éloience l€ Douce de index (/oiscen minh 
carpien du long abducteur) °). 

Parmi les muscles ffé¢chisseurs il y en a qui sont situés sur Uavant- 
bras et il y en a qui sont situés dans la paume. Ceux de Favant-bras 
sont trois nıuscles placés Un STM utic et situés au Millie LE ls 
important, c’est-a-dirc le muscle inférieur, cst caché [sous les autres] 
et attaché au cubitus. Sa fOnCUON CME plus inportante, Il Cal USC 
que sa position fût plus gardée. Il commence au milieu de la tête 
exterhe de Tlmiméerus, du Coté ME Ensuite il DASS OI 


son tendon sélargit gt se divisée Ch Cina tendons Sse TENT CIC 
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I1) „Pourquoi la nature a-t-elle ctréé de longs tendons et n’a-t-elle pas implanté les 
muscles sur le carpe? Parce qu'il était préférable que la main fût légêère et mince et 
qwelle ne fût pas entièrement couverte (7urxrzcietrav) d'une masse de chairs qui aurait 
vene lOourde él épalsse...... Comme ıl était nécessaire d' amener ces tendons de luin, 
et qwWIll y avait du danger pour ces tendons nus et placés dans une région dépourvnue 
de chairs, d’être facilcment contondus ou coupés, échauffés ou refroidis, elle leur a fabriqué 
comme protection la substance des membranes dures dont elle les a revêtus de tons cûtés 
........ Chaque tendon est exactement rond depuis sa sortie des muscles jusqtUaux arti- 
culations .....; mais û lendrtoit oli il S’insere sur la phalange quwil doit mettre en mon- 
vement, il s’élargit, car ainsi il la mettra plus aisément en mouvement, la tirant au moyen 
dun PINS ceran nombre dinsertions . (UAL De ust patl. Lib. I c. I17: O. cC, I1, II Pp: 
A48; DEremberg o. CG E 


2) Ces muscles qui d'après auteur inclinent les doigts en bas المي اسغل)‎ ( 
sont: Pextenseur propre du petit doigt rt de Panunulailre, Pextenscur propre du miédius 
cet de Pindex et Je long extenseur du pottce. Ils sont extcnseurs,. Galien dit que ces muscles 
meunvent les doigts latéralemcnt: 

yp» ...«.. lc muscle qui opère les mouvements latéraux des deux doigts les plus petits 
(e.xtenseur” propre du petit doigt ct de Pannulaire); a celui-la sont contigus detx autres 
Minscles, MDI ensemMhle ...... De lun séchappenl deux tendons... ..., Pun se rend dau 
doigt le plus long.....„ l'autre ù l'index (cxZêusemr propre du médius ct de Pindex); 
de [l'autre muscle vient un tendon au grand doigt (Zong extenseitr’ dit potucc)...... Tous 
ces muscles meuvent les doigts latéralement”. (Gal. De usu part. Lib. II c. 4j o. c. T. 
DB. 90; Deauemberg o. c. I 175). 

3) Le tendon de Vexrtenseur propre du petit doigt se divise chez les Semnopithèques, 
unc partie se rend au quatrièeme doigt, I'autre au petit doigt; c’est aussi le cas chez plu- 
sieurs autres singes: Cynocephalus maimon (Dischoff), Inuus, Mandrill (Vrolik), Cynoce- 
phalus anubis (Champnecys). (Kohlbrugge o. c. p. 123). 

4) Chez les Semnopithèques, Cynocephalus maimon (Bischoff), Cynocephalus anubis 
(Champneys), Uextezseur propre de Pindex se divise en deux tendons, pour index et le 
doigt du milieu. D’aprêès ces auteurs et encore d'après d’ autres cette bifurcation est la 
Terlée CHEZ les siuces \nlcrlelts. (Kohlbrugge o. c. p. 129). 

6) „De la tête externe de Phumérus, laquelle on nomme aussi condyle, procèdent trois 
muscles réunis ensemble. Le plus haut est celui qui est destiné aux quatre doigts (1 
tense cont), le plus bas est le muscle du carpe près du petit doigt (crr0ital erterzne); 
celui qui se trouve au milieu de ces deux est le muscle destiné aux petits doigts (ex- 
tenseur propre du petit doigt et de Panmzulaire). Les muscles des autres trois doigts, les- 
quels sont partiellement réunis et adhérents les uns aux autres, tirent leur origine du 
cubitus presque entier. Jun d'eux, venant de la partie située près du carpe, simplante 
sur index et le médius (crtenseur propre de Pindex ct du médius); Pantre, venant de 
la partie ...... qui s’étend vers Jarticulation du coude, s’implante sur le pouce (/o#g. 
CXleSti7 dir polis). (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 981). 
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a la face intérieurce (palmaire) dun doigt (fAéchisseur’ profouid des 
doigts et loug fléchisseur propre du pouce réunis) 1). Chacun des tendons 
qui parviennent aux quatre doigts fléehit la première et la troisitme 
phalange: la pfemıere plhalanee, palice quill y est attache Par MM J 
cament qui Tentoure (gaîıe), la troisième, parce que son cextrémité 
aboutit ã Cllê êt Sy attache. Le tendon qu parvient al polce Cn 
féchit la seconde et la troisième phalange *), parce qu’il ne s’attache 
qu’ hd elles. Le deuxiètme muscle ( Jéchisseur super Jiciel des doigts), situe 
au-dessus du précédent, est plus petit que celui-ci; il commence û 
la tête interne de humérus (Zubérosité iuterıie), adhérant un peu au 
cubitus et passe le long de la limite commune entre le cöté extéricur 
cet intérieur, C’est-A-dire la surface supérieure du radius. Quand il cst 
parvenu ù l'endroit du pouce il sincline vers lintérieur et CnVOIE des 
tendons aux phalanges moyennes des quatre doigts pour les fléchir. 
Au pouce il ne parvient qu’ une portion [tendineuse|] °) qui ne provient 
pas du tendon de ce muscle, mais d'un autre endroit ({érdort di jlé> 
chisseur profound pour le pouce ches le stuge). Outre origine que nous 
avons mentionnêe, le preier muscle (Jé pr oJ orkd) prend CNESTE SOI 
origine sur Uextrémité supérieure du CuUbItus et dıı radius, et l€ dEUxiEME 
muscle (/éc# sper fciel) halt encore de leSiremilc. SUI UC GU 
cubitus *). La diSposition est donc Fell uc lC DOUG O lL E 
na qw un seul muscle, tandis que Jes [autres] doigts sont flêchis par 
deux museles, parce qué 1a fonction principale dé€s COIS ES CS l0 IC O 
tandis que la fonction principale du pouce consiste û s’étendre et û 
s*éloigner de index. Le troisietme muscle (Jag ge Srcl) Ne Il DE 
ù fléchir [les doigts], mais il pénctre avec son tendon dans la paume 
de la main et sy étend dans la largeur, pour Mi donner d€ a Sen. 
sibilité, pour empéecher quil ny pousse dé DOil et pour SOoulcDI CE 
fortifer la face palmaire de la main pour exécution de ses opêra- 
tions °). Et ces muscles sont ceux qul passent sur le carpê. 

Yes muscles situés dans la main même sont dix-huit muscles, placés 
les uns sur les autres, dans deux rangs, un rang inférieur INtEIIEU 
et un rang supérieur EeXcriCUl Ul la peau. Ceux qul SC OU 
dans le rang inférieur (/seg supérieur) sont au nombre de sept; 
cinqd de ces muscles (es quatre loibricaut et le court abducteui’ 
du pouce) inclinent les doigts en haut; celui du pouce (court abditc- 
teu) naît du premier des OS di Carpe (scaphoide). Le Sixieme 
(adducteur du pouce) est court et large, ses fibres ont une direction 
oblique ct sa tête est attachée au métacarpe en face du doigt du 
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1) Chez la plupart des singes inférieurs ees deux museles sont tout û fait réunis: ils 
forment un long fléchisseur pour les cinq doigts. (Kohlbrugge 0o. c. p. 85). 


2) auteur considèêre le premier os métacarpien comme première phalange du pouce. 


. رع )8 

AJ E... deus autres (Ruseles eeliissent) les doigls . (Oribase IIT 450). 

1e musele silê Qh millet [de lavanl- bras)... ES fort et se distribue dans les 
ialle dolcls (fecdissenl perce)... ily a encore ln alife gand musele (é2. 
profound et long Jliéchiss. propre du pounce réunis) situé au-dessous de celui qui se trouve 
au milieu; il flCehit les cinq doigts: il fléchit la pıeınière et la troisième phalange des quatre 
duigts par un seul tendon, mais la deuxiêtme et la troisième phalange du pouce. Sur les 
grands tendons de ce musele sont placés les tendons du musele précédent (/écA. sarperficicl) 
dont chacun se rend û un doigt, û exception du pouce....... (Quand ils sont arrivés 
près des phalanges moyennes, le petit tendon (/ezdon du jléch. suferf.) en se bifurquant 
et entourant des deux eûtés le grand tendon situé au-dessous de lui, s'insère au eommen- 
€ement de Ios ınoyen prêes de larticulation. La première et la troisiène phalange sont 
fféehies par le grand tendon (terdon du Jjléch. frofon@d), mais non toutes les deux de la 
im mé iinicre: la troisieme plalancefest fléchie par le tendon même, la premiére par 
I liGamEenNi........ Le plus petit de ces museleS, qui est situé exactement au milieu 
67. S227), ait de la tubérosıité interne de l'humérus, adhérent aiıssi un peu au eu- 
bitus. Ie plus grand (/éch. profond) s’étend au-dessous du premier, oceupant toute la 
région entre le cubitus et le radius et attaché aux deux os, enveloppant de même le 
CI UE TM IoIKS pres du Coude’. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. VIII B p. 985 
et suiv.). Galien donne ailleurs une description détaillée de la disposition des tendons 
de ees muscles (V. Note FPF). 

5) „Il reste donc ã déerire le tendon éteudu sous la peau de la partie interne dle la 
main et qui tire son origine du musele droit du milieu, lequel est plus petit que les 
quatre autres muscles (caAit. tat. rad. int. et les deux Jfléchisscırs), parce qu'il ne met en 
mouvement aucune articulation (2a/maire grêle)...... Son tendon naît avant qu'il ait 
atteint Iartieulation du carpe, et il commence û s’élargir quand 1l arrive A CE IT 
ressemble ã une seconde peau blanehe et exsangue étendre sous toute la peal de 
paume cet des doigts (aporturose palmaire);...... il faut savoir ...... qul y a certains 
tendons implantés dans la peau, soit pour lui donner une sensibilité plus exquise...... 
soit pour la rendre plus dure ou sans poil...... Or, absence de poil, produite a cet 
endroit par I'épanouissement sous-cutané de ee tendon, n’est pas de peu d’importance 
pour distinguer exactement toutes les qualités tangibles...... Comme DPexpansion du 
tendon donne de la dureté ù cet endroit, il est évident pour tout le monde que cette 
disposition nous est utile ù beaucoup d’opérations”. (Gal. De usu part. Lib. II e. 6; o.c. 
IT IIT DB. 10S êi Suiv.; Daremberg o. c. I I80, 1591). 
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milieu (Zrotstênme os nétacarpicı). Son tendon s’implante sur le pouce 
qu'il Incline en bas. Le septième muscle (bductent et court fléchisseit’ 
du pelit doigt Ténis) CS Sile pres du petit dolgt; il COMMCEC f 
los du métacarpe qui touche au petit doigt 1). Il incline ce doigt en 
bas. AÃAucun dê €€S Sept Iiuscles ne Sert û fléchir; cinq servent û SOUICVET 
[les doigts| et deux aû les abaisser. Les muscles situés dans le rang 
SUpELIE O miciiCui), SOUS l€ muscle €étehndu sur l4 palm ae 
la main (palrnaire giêle), — cC’est-a-dire le muscle que Galien seul 
connaissait [exactement] *”), — sont onze muscles dont huit (Zite70s- 
seli ct Topposant du petit doigt?) s’attachent, deux ãڍ‎ deux, un au- 
dessus de laltre, a l4 Premiere phalange d€s quatre dOiotS, DOU! HECI 
cette phalance. Le Muscle inleficuı la fMeclic cen I abaissalll CC CS 
déprimant en même tenıps, tandis qle le muscle Supe l U la CENE 
€n la firant en haut € en lû soulevant ûl peu € Mee lC CM 
ls agissent simultancment, 115 I1 étendent dans Une dIICCUONl diol EES 
trois muscles qui restent sont propres au pouce; Pun sert û fléchir 
la première plıalange (premier os métacarpien; opposanut du pouce) et 
deux fléchissent la deuxiêtme (A¥eméicre) plhalange (les TE po1 ll0ns 
du court Jléclisseuı du pfoutce), conıme vous savez ®). 

Ainsi les muscles extenseurs *) des cinq doigts sont au nombre de 
cinq; les muscles abaisscurs 3) sont un seul muscle pour chaque doigt, 
a exception du pouce et dU petit dOolot qul Cn Onl dEUS. ICS MU els 
fléchissceurs sont pour chaquc doigt au nombre de quatre et les muscles 


qui inclinent en haut sont un pour chaquc dolgt. Sachez cela. 


Dcs muscles, qui meuvenlt la Colonna E 


Parmi les muscles de la colonne vertébrale il y én û qui la HEGE 
sent en arriêre et d autres Gul la Hécbissent en avant, € Dal CCS MUGCIE 
se produisent aussi les autres mouvements. Les muscles qui la féchissent 
en arriêre sont Ceux nommês spécialcment les muscles de la colonne 
vertébrale.. Ce sont déuš Mul: uon Croit chacun GOM 
vingt-trois muscles, un muscle lui parvenant °) de chaque vertèbre, 
parce quc lui arrivent des fibres obliques de chaque vertèbre, la pre- 
mitre verttbre exceptée. Quand ces muscles se tendent dune n1anière 
modcrée ils dressent la colonne vertébrale, s’ils se tendent cxcessive- 
ment ils la fféchisscent cn arrière, et si ce sont les muscles situés un 


seul coté qui agissent, ils Pinclincnt vers ce cûté (7léo-costal, iléco-costal 


1) Ces muscles prennent leur origine sur Dos pisiforme et Fos crochu. 


2) „..... muscle sur le compte duquel se sont trompés tous les anatomistes qui n’ont 
précédé, en pensant que les doigts étaient fléchis par lui”. 

„» .... muscle dont aucun des anatomistes ne savait qu'il s’étendait sous toute la partic 
DT Tl dE E main (Gal. De isu part. Lib. IL cC. 5, 4; 0. e. T. III Dp. 96, 99: 
Darembete o. C. 1 173; 175): 

3) „A la partie intérieure de la main il y a deux espèces de muscles...... Il y a 
cinq muscles, un pour chaque doigt, qui meuvent les doigt obliquement vers le cêté 
intérieur et supérieur (Zombricaux et court abdaucteur du potuce). Le sixiètme approche 
le grand doigt, appelé %vrégerp, de index (addrrcteur). Le septiètme éloigne le petit doigt 
aussi loin que possible des autres (aOductetr et court fléchis. du petit doigt). (Gal. XV111 B 
g51; Oribase III 460). Parmi ces muscles qui inclinent les doigts entiers vers le cûté 
intérieur et supérieur, il y en a quatre (Zombricanıx) qui commencent aux revêtements 
(Zupıe7rws) des tendons dont nous avons dit qu'ils fléchissent la première et la troi- 
siêtme phalange (/éch. profound); ils se terminent en tendon grêle, un peu rond, qui 
s’'insère sur la partie latérale de chaque doigt...... Le cinquième qui éloigne le pouce 
aussi loin que possible de Pindex (comrt abducteur) tire son origine du premier os du 
carpe (scapioide)...... Celui qui approche le pouce de index (a@ductetr)...... tire 
le [grand] doigt vers la tête du muscle laquelie est attachée ù os métacarpien situé en 
avant du doigt du milieu (Zroisictzte métacarpicn). Un autre muscle qui naît du premier 
os du carpe lequel est situé en bas (os crock?) a une action analogue; ils sinsère sur 
la partie inférieure du petit doigt...... Téloignant aussi loin que possible dut quatritme 
doigt (@O@diucteur et court Jléch. du petit doit réunis)......... Quand ces muscles sont 
enlevés avec les tendons, il se présente d'autres muscles situés dans le métacarpe, ignorés 
de tous les anatomistes, et qui m’avaient échappé aussi pendant İiongtemps. Ils naissent 
du ligament qui entoure les os du carpe, principalement la où finit le carpe et commence 
le métacarpe. De lû ils parviennent ù la première phalange de chaque doigt, un de cha- 
que cûÖté, s’insérant aux deux cêtés de la partie moyenne et occupant aussi quelque pel 
la partie latérale. A cause de cette disposition ils fléchissent la premiere phalange de 
chaque doigt, en Pinclinant ù la fois latéralement (izterosseux et opposaut dua petit doigt 2). 
CO I TED Ci SIIL.)..«.-... Four le pounce le nombre [des muscles] n'est pas le 
même (zr dè röÙy péyzı Ödxru2cy oùu frog grrly apı4é¢ [Oribase}]. Le texte de Galien 
porte: xar Q2 riv péyay Odxrudaoy ol frog yérriy é Tav elpupévuwy pudiy pêg Tol Toy 
péyav OduruAoy Er? TAslcroy ArdyovTrog Tau SA2Aws): en effet, il y a un muscle plus petit 
qui s'implante sur le doigt près de la deuxième ( preieze) phalange (opposant dur poutce?), 
n’imprimant pas un mouvement bien manifeste ù cette phalange, mais plutût û la premiere 
(premier os métacarpien). Les deux autres muscles fléchissent la deuxitme phalange (7* 
phalarnge): le premier (portion supér. du court Jfléchisseur), qui touche au muscle plus 
grand dont nous avons parlé (court abductetr), en produisant une flexion sans dêviation 
(dğfer%), Pautre (portion infér. du court jléchis.), qui vient après lui, en produisant une 
légère déviation latérale. (Gal. De muscul. dissect.; o. ce. T. XVIII B p. 954; Oribase 
O CIN 460). 

4) Ms. E TE texte JIMDT, & فنواسطل‎ . 

5) خاغطات مل ieuا سه خافضات‎ du ms. et de تاطiا=‎ du texte imprimé. 


£ 
6) Ms. E. E tee iMDIIME a انیا‎ . 
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dı cou [cervical descendant ou ascendant], loug dorsal, trausversalre 
A 

Les muscles qui la fléchissent en avant sont deux paires dont 
Pune, située dã la partie supérieure [de la colonne vertébrale] est du 
nombre des muscles qui meuvent la tête et le cou et passent déS 
Jeux cêtés de l&Sopliace. Son extrémité inférieure s inséere ChE qul 
ques hommes û cinq des vertèbres dorsales supérieures, mais chez la 
plupalt des honimes a Jualic de cS vfiebics; SON el NIC SUpé- 
rieure parvient èڍ‎ la tête et au cou (@rotits autérteurs et lougs dit colt 
réınis). autre paire est située plus bas que la première paire; les 
deux muscles dont elle se compose s’appellent les deux [muscles des] 
lombes ) (psoas); ils commencent ù la dixiètme ou onzièême [vertèbre] 
de la poitrine (dorsale], se dirigent en bas et fléchissent [la colonne 
vertébrale] en Jabaissant. Pour les mouvements de la partie moyenne 
[de la colonne Ver ebralce IC TE UcE lS muscles nOMMes SuULIL, CEC 
partie suivant les mouvements des deux extréêmités, quand elles sont 


féchies en avant ou en arriere ou latéralement ®). 


Déèes muscles dée labadomen. 


Labdomen a huit muscles qui ont unéê utilité commune. Il y €n a 
qui. aidêent a évacuer les matieres {ECalES et Ince qul sc U 
dans les viscères, et les fetus qui se trouvent dans les matrices; il y 
en a qui soutiennent le diaphragme et le secondent pendant les exsuf- 
flations et pendant la contraction [du thorax] et il y en a qul chaufient 
lestomac et les intestins ®). Parmi ces huit muscles il y a une paire 
droite qui descend en ligne droite du voisinage du cartilage xiphoidê ; 
ses fibres se dirigent longitudinalement vers le pubis sur lequel son 
extrémité $ étend (@roits abdominauxt et pyrauttdaux °). La substance 
de cette paife est chalnue dü commencement û la ûn. Deut musc. 
coupent ces deux muscles transversalement (/rausverses ] ; ils sont situês 
sur la membrane étendué Sill le ventıe elıtier ( Peérlroine] Ct a 
des deux muscles lOonciildinan LC Cioisement qul a TO N 
fibres de ces deux muscles et celles des deux premiers est un croise- 
ment rectangulaire. Il y ã CnC delix palires obliques (OSC ES 
et iulernes), une du Coté Coll ET I utre du cûtê sauce 
pairfe est composée de dêl Mil. qûl se coupenti CN IM UC 
croix: un se dirigeant des EXCTMIil S des cotes asternales J N INDIE 


(obliqıes exzternes), autre de la région des iles au cartilagê xiphoide 


U1 
n 
ړں‎ 


I1) „Les muscles de la colonne vcertébrale commencent û la deuxitme vertèbre du cou. 
On peut les considérer, soit comme autant de muscles réunis ensenıble qu'il y a de 
vertêbres, a compter de la deuxiètme, soit comme un très grand muscle, de chaque cûté 
de la colonne vertébrale, composé de plusieurs muscles (7Zéo-costal, long dorsal ele US 
fibres de tous ces muscles sont légèrement obliques et en se contractant elles font dévier 
lêgêrement, dans le sens de leur direction, chacundt des vertèbres auxquelles elles sont 
attachées, mais quand les deux muscles, celui ù droite et celui ù gauche de chaque ver- 
tebre, se contractent, cette vertèbre, restant droite et sans déviation, est fléchie en arrière. 
Si cela a lieu pour toute la colonne vertébrale d'une manière modérée, la colonne entière 
est étendue; sils se contractent plus fortement, la colonne vertébrale est fléchie en arriètre 
dans une position contraire û celle qu’ on nomme une dosse”,. (Gal. De musc. dissect.; 
e I SEE EB. gort; Oribase o. €. HI 464). 


2) المتنين‎ (al-matnay'n j; Wézt). Les deux autres noms de ces muscles: veuvgouYrpzr et 
Aa EezEç, Se TeDCONMEnI d apres Ml. Hlyıt! (Srab. u. Hebr. i. d. Anatomie p. 170; Ono- 
matologia anatom. p. 3385 et 431) chez Hippocrate et Galien. Je n'ai trouvé que éz. 
Le chapitre de Galien (De ınuscul. dissect. c. 23 [26]. De musc. spinam flectent.: ed. 
nT SHI BD. G02) GUE BIE MS Trill û: OVO Uz; 0¢ W2 COMA IUTIV OF aIxTo- 
pızoî rdvTEg. Les deux noms se trouvent chez Rufus d'EÊphèse. „ Juelques-uns les nom- 
ment #wêres des nerfs, dautres renards. Ce dernier terme est écrit dans les Sentences 
cnidiennes. „„S"il yJ a une néphrite les signes sont les suivants: si le malade évacue urine, 
elle est épaisse et purulente et des douleurs occupent les lombes, les flancs, les aines, 
le pubis et parfois aussi les rezards 


el al 


E Coie dil Tals AOI, Qle Cé SOD l5 
muscles externcs de la colonne vertébrale, qui sont appelés /soae, meres des nerfs et 
renards". (Rufus d'EÊphèse, Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle. Paris 
1879 P. 159). 

3) „Dans toute la partie supérienre jusqu da la quatritme, quelquefois jusqu’ a la cinqième 
vertêbre dorsale, les deux muscles dont nous avons dit qu ils sont situés sous Uoesophage, 
fechissent la Colonne ¥ertébrale (Zrozts ant. ct longs dit cou). Dans la partie inférieure, 
toute la région antérieure des lombes a deux trêes grands muscles que tous les anatomistes 
appellent /psoae (olg wézg Cvoustfourev). Ils tirent leur origine au-dessus du diaphragme de 
1 mzieme, Ou quelquefois de la dixieıme vertêebre dorsale et ils Héchisššent la partie de la 
colonne vertébrale qui leur correspond. La partie de la colonne vertébrale située entre 
ces derniers muscles et ceux dont nous avons parlé plus haut, c’est-ûa-dire la région moyenne 
du thorax, n'a pas un seul muscle propre, mais elle se meut conjointement avec les parties 
N O TT CNEMIKCS - (CAL. De musc. dissect.; O. Cc. T. XVIII B p.992; Oribase 
O. e. Il 465). 

4) „La nature, en eflet, ayant établi les musclcs de abdomen û la fois comme protec- 
tion et enveloppe des parties sous-jacentes et comme organcs expulsion des excréments, 
en use aussi pour la production de la grande cxsufflation et de la voix, et même encore 
pour leufantement et pour ce que Praxagore (47 sitcle avant notre re) appelle habitu- 
ellement la #étertion dit ,Soujle. CN UE US pall. Lib. VC. I5; O. C. TE HDA 
Warembere O: €. T1 370): 

5) Les muscles pyramidaux sont très peu développés chez tous les singes. Chez S. sphinx 
Meckel ne les trouvait représentés que par quelques fibres tendineux. (Kohlbrugge o. c. 
p. I47). Ils manquent chez les animaux domestiques. (Chauveau O. C. Pp. 297. 300). 


6( ترس وف‎ (shaurstif, pl. shartstf) ,„Serasif est pars micach (eirgch ? ۸ری‎ [22724] 
paroi dit rentre) chartilaginosa, quae continuatur cum extremitatibus costarum mendosarum 
ita, quod extremitas costarum mendosarum dicitur serasif et est juxta hypochondrium. 
(Andreas Alpagus Bellunensis, Arab. nomin. interpretatio. vic. Canon Venet. I595 P. 423). 
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(0liqiles trter ilies). Les CRttenliltes des deux muscles, € eS E e 
celui situê û droitê Ci Celül SIUC a calche, Se IENCONtrEN as 
les extrémités dE EUS ailes UM cartilage xiploide. CES Ce 
sont situées d€S dEUx COeS SUI Iles parties charnues des dEUS MSI 
traniSsverSaux. CES eux palfces fteslent charnues JusqUa Ce ET 
atteignent les muscles droits avec des tendons larges qui sont comme 
des membranes (apouéuroses formant la gaine dit niuscle drott abdonmiinal). 
Ces del pPaires Sont situées Sür les muscles lOongitudinaUs, GU TU 


tour sont situés sur les muscles transversaux '). 


De musclEcS des o liOMICS | 


Chez les hommes les muscles des testicules sont au nombre de 
quatre. lls sont destinés û protéecer ICs testicules Gi ICS Ure Ch 
pour empêcher leur rêelachement (C7 omaszers) CM iC ET 
possède un€ pairê *). Aux femmes une Sele palte SU un MM cl 
pour chaque testicule *) (ovaize), parce Que Cuts LESLICUICS HE SN 


pas suspêenîdus û Uextélicur dü COIpS, COnIMie les testicules JES HOM 


Du mMuUSClIle aE lS VECESSICE 


Sachêz qu'il ¥ a û orifice de l4 vessie Ul Muscle Unidlce MN 
touré (Sp/imcler). Ses fibres Se dirilgent EN ioc sw IOC EE 
tilité de cê muscle consistê û retêenir 1l Urine JUSdüU ûü Iionıentl OU lI oir 
veut, urinêer. Ouand On veut uriner, la Contiacilol de Ce Ml 
place au relachement et les muscles de labdomen presselll SU J 


vessie, en sorte que urine sort avec l'aide de la force expulsive '). 


DES NUSCICS dela ENCE 


Les muscles qui nieuvelht la Veıce Sont deux pallies, LL 
paire dont les niuscles sS etéendéellt des deux COotêéS dê la Vee 
caver next); quand ilS Se CON UNL IIS elargissent l€ Call sS 
latent, en sorte que l€ CONGO ni dioit et gille IE SD E 
passéer facilement. Il y a üne Te piiie qul tire SON Gio e 


pubis et s’attache obliquement û lî Tacıine de la verge (SEO CATE) 
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I) „Des huit muscles de abdomen (##r% rd érıyérrpıoy), les deux muscles étendus en 
droite ligne suivant la longueur de l'animal (Zroits abdominraux) S’étendent jusqu’ aux os 
dı pubis, occupant surtout la région moyenne du ventre entier. Deux autres muscles 
transversaux (/Zrarsversés), étendus suivant la largeur et formant des angles droits avec 
les précédents, recouvrent circulairement tout le péritoine. Des quatre autres muscles 
obliques, deux ont leurs fibres étendues des hypocondres aux os des îles (obliges internes), 
les deux autres, coupant ceux-ci en forme de la lettre X, s’étendent des cûtes aııx parties 
Pics e lhYDGGaSite (odlgires extiriies) . (Gal. De usu part. Lib. V c. I4; o. ¢. T. II 
E: 03; DUaremberg O. €. I1 370). 

2) اانغيان‎ (al-untlayan). 


3) „Deux muscles grêles parviennent a chaque testicule. L'un eux prend son origine 
sur le pubis, autre sur los des îles au moyen d'un ligament membraneux. (Oribase a: 
Ils prennent leur origine sur los pubis au moyen dun ligament membraneux mince qui 
BI ul Eon PpOIni de départ Sur l| 05 Jes iles). 11s descendent ã partir de. la a travers le 
canal qui se rend au testicule; ensuite en s’aplatissant ils entourent la [tunique] vaginale 
(rûv eAurpceıd#, cut forme de fourreaiu [Oribase]: Tv êpuigoerd%, rougedtre [Gal.] ). Leur 
fonction consiste a tirer le testicule en haut; c’est pourquoi quelques-uns les nomment 
remaster . (Gal. De musc. dissecl.: o. cC T. XVIII B p: 997; Oribasée IIT 467). 

OT OOS (COM. TT S1 Cu esl0 1€), Qui Cui 1D Simmnlis ferme perpetuo ge- 
minus Sit, ef Cxquisite dislinclus, € Mmanifesle carfneus, fuit in Causa ut Gal. €. 27 lib. 
de dissect. musc. asseruerit geminos musculos habere utrumque testem.....” (G. Fal- 
loppil Obsetval. anhal.: ADdr vesalii opela, Cara boerhaave el AIbIMI. L. B. 1725. L. Il 
DTI): 

„ Zooals Sorazzs dezelve opgeeft uit Calezits waren zij (Jes muscles des testicnlcs) in 
alle Aapen met staarten van het mannelijk geslacht, die ik ontleed hebbe: naamelijk er 
zijn twee spieren; de eene komt...... van het schaambeen, de andere hooger van den 
nd des darmbeens ..... (P. Camper, Natuurk. Verhandel. over den orang-outang etc. 
msl. 1782 Dp. 00). 

4) Kaa> (huge). 

5Š) „le muscle appele Creviastce7, donut ll y a uu de chaque coté, né des muscles dês 
îles, sc présente de même [chez les femelles] en se dirigeant vers Dutérus, pres des orifices 
du péritoine...... Chez les femelles cet appendice du muscle est situé en dedans du 
péritoine et se rend èù۾‎ Uutérus, des deux cêtés, ù gauche et û droite, de sorte que ces 
appendices sont analogues aux crémasters des mûles”. (Gal. De semine lib. II c. 5; o.c. 
IN Dp. O35 

manque darıs le ms.‏ :على ا 

7) „Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie (Gp/hincter uréthral). 
La plus grande partie est placée en dessous. Ce muscle ferme Porifice de la vessie, afin 
que rien ne sécoule involontairement; de même il pousse en avant urine qui traverse 
le col’. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. 998; Oribase, Des muscles situés 
Au Col della eSSlc; o. GC IL. IIL DP. 468). 

Chez Galien et Rufus d'Êphèse le col @e Ja zessie est la partie de lurèthre située entre 
la vessie et la verge. „Chez la femme ce conduit (FPrrètkre) a une seule courbure dans 
le col même de la vessie; chez les hommes, où la verge fait extérieurement suite au col 
de la vessie, il s’ajoute encore une seconde courbure”, (Gal. De usu part. Lib. V c. 16; 
GE NNT TD. 407; Daremb, 13758). 

„ Cest donc avec raison que le col de la vessie occupe toute la région du périnée 
Eve UibaSel. l€ texte de Galien, ed. Kiühn, a repıTovziou) remontant du siege, sur 
lequel il repose dès son origine, jusqu'au membre viril’. (Gal. Ibid. Lib. XV c. 3; o. cC. 
T. IV p. 222; Daremb. I1 137; Oribase, Des parties génitales de homme; o. c. T. III p. 368). 

„La partie pendante des organes génitaux de homme s'appelle Z/ge (xauade) et OTL; 
la partie non pendante est nommée Urérrupuz et col de la vessie”. (Rufus d Ephese, Du 
nom des parties du corps; ed. Daremherg et Ruelle p. 146). 


5; OO 


Quand celle sc contracte dune Minicie IMmOdcicc, lolol Ses 
quand clle agit fortement, elle Meclincé Torcane EN aE 


un de ses dEUS muscles Se Conc I liiclince dC 


Des DIUSCICEC OC lOUS 


1es muscles de anus Sont AU NOMDICG CC Guaic N NT 
a un musclc qui est attaché û lorifée anal Ci GUL et MIC CE O 
a la chair dê Tanus dune manière qul ressemble û celle dé U IS 
(portion inf. dui splice eilerie 5). 11 reSSeire ct ferme l orifice € PD 
sû pression 1il éEvacie Ce Ol reste des Mallcics lec To o 
un muscle situc DIGS û IMlCiieur due l€ Pieinier Cia dS O 
Iui-c1, par rapport û la tête de I oie. ll Vv Ceh a QI TCE Ul 
a déux extrémités, mais Cn réalité SOM extremilc ES TechEd IACI 
de la verge (fortion Sup. dM spice cD. ME a encore URE 
paire de muscles obliques, située au-dessus de tous les muscles nonımés. 
Sonu utilité consiste û tirer Lanus €n hani (aS de a 


de lanus a El û Cause CU TE ICTR de CCS NSCS J 


Des niusclCS oui Mel e aS 


l.e5 plus grands niusclcs de la cuisse SORnt CCU qui LetendEn, Puis 
viennCnt CEux qui lu fécRISSCnt, DAICC Gu SCS DIM IONlES AIG EN 
ccs deux mouvements; I CStension €St plus IMD anle qic MA E CI 
puisque la station a lieu par lextension. EnSsuile icnnent les MCE 
qui Gloignent la cuisse (@Oductci’S), puis ceux qui la rapprochent (a@- 
Cik kes), enfin ceux Gui lui. Impiiment UN IOUEDICNL CE rotation 
(rotatleurs). 

Parnıi les muscles €extenscurs 1l v CN a UN Gli CSC IE DIU Cd 
‘de tous les muscles dl COoIpS. Cest Un muscle qul COI GO 
pubis et los de la Manche J) €t qii entoure le femur eiiticı CI O 
et par derriêrê, juS{u û CÊ QuUIl S¢ tcimine al genou (o Ts 
acdducteurs réunis). SeS ADEs Cries origines QiIMCTENLES CE 
derccla Ses actions sont d€ TT nies especes. OlelqS n es 
fibrés tirant leur origine dC BH E UUE inierieure du DUD ese 
est Ctenduc et û la fois IME wT dedans; quelques Une CE 
fibres, naissant un peu plus MT ICS prceniicrcs, UOT 
seulement en haut; quelques-uncs, prenant leur origine beaucoup 


plus haut que les autres, tirent 1û Cisse cn haut cn ICA 


م 


I) „la verge a deux muscles obliques et tres petits qui s’implantent sur son point 
d'origine (ischio-caverneux), ct deux autres ınusclces adhérents entre cux, ou bien un seul 
muscle doublc et charnu, muscles qui sont principalement placés en dessous de cet or- 
gane, bien qu’ils entourent aussi circulairement. Les têtes de ces dernicrs muscles (Ozrlbo- 
caveriicXJ n’aboutissenl manifestement û aucun os, tandis que celles des deux autres 
(îschio-caverneut) aboutissent aux os dits du pubis”, (ial. De musc. dissecl.; O. c. T. 
TIT TEE O00: Oribase, Des muscles de la verge; o. ce. T. II p. 408). 

O dC muscles de chaque coté (ScA1lo- el Uulbo-caveriteux), afin que, tiré des 
deux cûtés en sens opposé comme par des mains, le conduit (trrethre) s’élargisse, tandis 
que la verge cntiere demeure stable. Par suite de cette disposition le conduit sera aussi 
Main CRU dioit (OUribase. Gal. a: large); Ol il est utile dans Fcjaculation du sperme, que 
le conduit soit exactement maintenu û Ja fois tres large et trés droit, pour que tout le 
sperıme arliyve €n Uh Sell jet (%0é%0¢) ...... dans les sinus des matrices. (Gal. De usu 
Ba DUET SDS E TT D222 Darcinb. II 136; Oribase. Des parties génitales 
le I[licolniie;, O. cC. I UIL OF 


2) Ms. Lgs.2. I.e texte imprimé a فاا‎ . 
ر ر2‎ 


3) „la partie du rectum qui se rapproche le plus de Uextérieur (7ê éğurérw répag Thç 
xep42%¢) contient clle-même un muscle mélé¢ û la peau [dans le même genre û peu prés 
quc lextrémité des TWies (Oribasc)], de telle maniere qu'on peut Uappeler Znamscie Git 
forme de peau OU peau misculiuse, et cela se trouve surtout dans les parties extéricures 
(portion superficiclle du sphiicter exterite?) [...... (Oribase) ]. Un [autre (Gal.) |] muscle 
impair (Oribase et une note du texte de Giulicen [(cd. Kühn] ont 4fuy#s, le texte de Galicn 
a @xp:@ade) rond (7rTpoyyizog, circulaie?) ct transversal entoure anus. Quand il sc con- 
tracte, il (le (Gal.) ] ferme exactemenl ct vigourcusement [lc reetum (Oribase) ];j ù sa partie 
ınoyenne ce muscle est en contact avcce Ios appelé ceccyr, tandis qu’il aboutit des deux 
CLES AU coniinencelleNl de lB Telge CAorll0 du Spinel externie? J. les deux autres 
muscles (7eleveurs de Parnus), {Ui sont membrancux, [occupent unc position plus élevée 
ue le muscle round: €n ellet, Ils (Oribase) ] prennent leur origine sur lcs parties intérieures 
des os du pubis et de Vos appcelé /arge [ou sacrum (Oribase) ]; ils s’inserent obliquement, 
iı de elaque cot, ct rclevent Tanus [........ (OMTibase) |]. En même temps ces muscles 
ulcreHi l€ Commencement de la verge . (al. De musc. dissect.; o. c. T. XVI FB p. 
999; Oribase H1 409. Il commence avec le second muscle). 

4) „un des muscles cle anus est impair ¢{ entoure transversalement (circulaireınent) 
cette partie pour fermer le rectum dunce manicre exacte et vigoureuse. A son extrétmité infé- 
ricure se trouve un corps transversal une nature intermCédiaire entre celle du muscle et celle 
EO N TIT E E lC ees deux SnbStances, comme Cst Pextrémité des ltvres........ 
les deux autres muscles, qui sont obliques, relevent anus (relerettrs (e Paints), occupant, 
Mm UC Ch CoC UNC posiloh plus Clcvée que le muscle rond...... LOISTUEe CES 
muscles sont paralysés ou relûchés (@rovjzrwres), anus cst relevé difficilement et avec 
DoE CEN momie lemcefire! complctement renversé”. (Gal. De usu part. Lib. VY C.I4; 
GT DTT OE UDembLele O. Cc. I 370). 

5( عظم الورك‎ (azm al-wark). l?ischion de Galien. 
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fois en dedans, et quelques-unes de ses fibres, naissant de l'os de la 
hanche, étendent lû Cuisse dans Une direction parfaiteMenl Col E 
Parmi ces muSClS il ST eh aû ilil qui couvre toutc Lari IO 
la hanche par Cl IE I ols ieteS él deux extrémitcs ET 
tirent leur CISC U IS des Iles, Je los de-la hlanche JC Co 
Deus des Tete: Ot cltinues CE la troisleme €St membrane E 
dEUS Cir MMS SIimplantelt SUI la pantie posterieurée dE iE 
(exirémite Supérieure) du fémur (graid Jessier +). Quand l€ Muscle 
tire avec une extremité, Il étend [la Culsse| cn lû faisant dévier le 
Ce Coté; Sil Te avec €5 deus extréMilS Cend O Cc 
une direction droite J Tuis un muscle Gul liic SON OIlcince JC CO 
la cé Cerne de 10S OC Iles el Simple Sui le SoOMMcC ME 
plus grande apophyse qui est nommée le grantd 1rochanter *), en 
sétendant un peu €n avant AioyeR, /essier ?). Il ételd lla CuiSSe| CH 
Yinclinant a la, fois en dedans. ll ¥Y û encore Un autic MSC N 
au précédent, lequel s attache d abord &_ la partie icici lh 
petite (grande?) apophyse (ZrochamMer J €t Se diticée Ensuite CN Ba Il 
a la nêmê action qüu€e le nıusclé Préecédenf, niais il Ciena ICC CTO 
et incline fortement [en dens], IME Son olaince Cd I O 
férieure et extêrieurê de 05 JES 1l€S (Pel cl JCC CN 
il y én a encore ün qui nalt dé la parıtie Mierieule CCl SG dC IUCN 
en sê dirigeant en arriêre; il étend lG Cuissc| e lU Doan 
en arriêre, tout en la portant assez [Ooitciicnt Cll deans J 

Parmi les muscles qui fléchissent articulation du femur (coto-fénto- 
rale) il y a un muscle qui la flechit awcc une Koce CE VIalON 
dedans. Cest un muscle droit qui descend dê dux OIISINES (240 2505) 
une des tétes est attacléé al extremite JES Ou CIS E 
des iles; il s’implante Sur la petite apophyse située dU Coté IMEI 
( petit trochanter). Puis un muscle qui vient de os pubis et s’attache 
ala partie 1infêrleuré d€ la pétite apophyse (péclie). ENS 
un muscle qui s étend l€ lone du préecedent dans une CIC CIoO N 
que (toye [lontg| adductetir 3) et qui est comme une portion du plus 
grand muscle (g7auid el pelil adducleurs 7Cili12s). Le quatriéeMée iIUSscle 
tire son origine de la paritié iOilé, elevée °) de 10S des lS E 
tliagite anlér. el tnfér.%); tout €n Mechissant la cuisSêe Il ile CI) 
aussi la janıbe (@rott antérieur ?) ). 

Quant aux muscles qui portent |la cuisse| en dedans, quelques-uns 
en ont déja été mentionnéSs Darm! Coun CuI etendent et QUL ll oS 


Parmi les muscles qui Cexécukteil Celte CESpecc de HIOUVE TS 
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EE E E TRL des muiscles de la cuisse [et de tous les muscles du Corps. 
(Oribase)] qui (Galien) recourre tout los du pubis, en envahissant aussi une partie de 
I'ischion dans la région û la fois latérale et inférieure jusqu'a la partie nue et décharnée 
[des fesses]: il s'implante circulairement sur tout le fémur, s'y attachant par des attaches 
charnus (grand ef petit adducteurs rêunis). Par les fibres qui prennent leur origine sur 
la partie inférieure .... et par lesquelles ii atteint le voisinage de l'articulation du genOou, 
ce muscle porte plutût la cuisse en arrière, lui imprimant en mêıne temps un léger 
mouvement d'adduction vers l'autre cuisse; par les fibres situées plus haut il lui imprime 
seulement un mouvement d’adduction, tandis que par les fibres les plus élevées qui com- 
mencent en haut et qui s’implantent sur le commencement du fémur il lui imprime un 
mouvement d adduction en le soulevant û la fois’. (Gal. De musc. dissect.: o. c. T. 
SIT B p. 1002; Oribase lI 471): 2) الورك‎ (al-aiark). 

3) „A la partie postérieure, dans la région des fesses, il y a d'abord le muscle super- 
ficiel, [muscle qui s’accorde en position et en fonction avec celui qui occupe l1épaule 
(deltoide) (Gal.)]; il étend rigoureusement la cuisse, en la tirant en arrière. [De ses têtes 
supérieures deux sont charnues et une est membraneuse. La plus grande de5 prelNMEeLEs 
commence a la crête droite de los des îles; la plus petite tire son origine de deux os: 
Pischion et celui qu’ on appelle coccyx...... Ce muscle entoure la partie postérieure de 
la tête du fémur, s’avance un peu plus loin et, en se terminant en tendon large 
déclive il s’implante sur les parties postérieures du fémur (grard fessier?2) (Gal.)]. (Gal. 
DE USC, dissecl. O CT HHT I005. Oribase O. cC. T. IID. 472), 

4) Ms. طروخ انير الاعضم‎ (trrtkhantir al-agan : Û (iya; TFOyzvT%p). Le texte imprimé a 
طوخابطیر‎ (tartklab{ir). La traduction latine (Venet. 1595 Pp. 57) a en marge : (harttca per 
zespectitm ad os et aussi carchanmretra (Conf. Hyrtl. Arab. u Hebr. i. d. Anat. p. 236: Onomatol. 
anat. p. 568). Le traducteur aura lu طٍ وخا د ا دام‎ au lieu de .تٍوخاذتیر الاعضم‎ 
L’autre mot carchantetra est aussi une corruption : قرخ مہصرا‎ pour طروخاذكير‎ . 


5) „La nature a donc avec raison confié cette action (lextension de la cuisse) û des 
muscles forts, nombreux ct grands: d abord û celui qui recouvre l’articulation tout entière 
ù la pûrtie postérieure (7ard fjessier?)......; en second lieu au mııscle suivant qui naît 
de toutes les parties externes de los des îles el qui sinsère sur le sommet du grand 
trochanter, avançant nıême un peu û la partie antérieure (wıoy'éez fessier ?): troisitmement 
au muscle suivant qul tire son origine de la partie externe et inférieure de os des îles, 
s’implante surtout sur les parties internes (7pdrorg (êy ror; évrêş (épezt) du grand tro- 
chanter et qui entoure aussi les parties antérieures (ûjetit fessier ?); quatritmement au 
muscle qui naît de os large (sacri) et sinsere sur toutes les parties postérieures jus- 
qu au sommet du grand trochanter (/iriformie) .......... Des. quatre muscles précités, 
IE remiel dC IOUS..«.... qill étend l4 CUisse (7#é20¢) par deux insertions, la rend ex 
actement droite quand les deux agissent û la fois; quand une seule d’elles agit, il la fait 
légèrement pencher de cûté. De même le muscle nommé le second étend et ù la fois 
ire UNE Cl deans lû [ete du fémur; dê même encore le troisiêtme et le quatrieme 
CleNUEBE Ires pel ıı E Exscculent plutot un léger mouvement de rotation. (Gal. De 
EID TESS ECE TIS O. 255 €t suiv.; Daremberg o. c. IL 1579) 

.مر الشىء القادم المنتحسب (6 

7) „Le muscle qui vient den haut est droit; procédant dune double origine, il s’insère 
avec un seul tendon sur le sommet du petit trochanter (;/éo-psoas). Celui qui s’implante 
avec lui sur le même trochanter s’y insèrae plus bas ( pectziıé). Un muscle issu des parties 
antérieures du pubis (toye [Vong] adductenr ?) et qui semble une portion du plus grand 
muscle (grand ct petit adductenirs réunis) est étendu obliquement et agit de même; enfin 
1l y a le muscle qui étend Larticulation du genou au moyen de laponévrose qui passe 
part-dessus la rotule (@Zrolt milerieu: 2): il ne féchit la cuisse qu’ accidentellement ...... 
Celui qui étend larticulation du genou....... naît de l'épine droite de Jos des îles”. 
O TT TT TE E 0. cC. T. IV p. 258; Daremberg O. € IH 155). 
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un muscle qui naif dé 10s Pubis ct qui est tres IONnG, CN Or 
atteint le genou (Jaisceni dmciand adducleur !) ). 

Les muscles qui portent [la cuisse] en dehors sont deux muscles 
dol Lun ( pirifore) vient de 105 large (sacri) *). 

les muscles qui impriment ã la cuisse un mouvement dê TOtatioll 
Sont deux Musel. OOM Iu Vicht dU COLE extérlieur d€ 10S ES 
autre dU COE IN{ETIEUT (GOV PETIT S EERE Ci lete); 11S avane 
ObliauéemMent, S Unissent CE cS attaclclt dalls I CnrOIC Creu Bic do 
partie postérieure de la plus grande apophyse (grand trochanter’). 
Chacun de ces muscles quand Il agit Sel, Tone 1 EUISSE VES SO 


Cok Ch létendant AE ois lociemell SS lc CCl 
Des musclês Gui meuvcil la j ambce cel lT 


Parmi les muscles qui nieuvent larticulatiol GU Coo ll 
trois qui sont situés ûړ‎ la face antérieure dU Emu. CC Oni I 
erands des muscles situés sur lê femüuı MmMelile; leu! fONCtION COE 
a étendre [la jambe|]. Un de ces trols muscles cst COMIC ol 
a deux têtes dont une (7ASle 1n1e wm) commence dla orale DOD EC 
(granid trochanter) et Tautıée û la face antericure dU mM CET 
Il a deux extrémités dont lI Une, qul € Charnlue, Sil lC OI 
avant dê devenir un téndOon ; lautré, Gli ES miei Di alcUce, S INE 
sur [Textrémité intérieuré dû fEmul. OuUall aur O DEC lS 
Pun eux Est celui que MOouS avons mention o lS CIS 
féchisseurs [de la cuisse|, c’est-a-dire celui qui naîlt de Uépine *) qui 
se trouve sur Pos des iles (@Qrott anftértêuı”) ; Tautre commence a l' apo- 
physe extérieure qui s€ fıouve Sur le femur (Tas aie), SS de 
muscles se réunissent et dêviennent un Sell Inuscle. IlS DIO Il 
un large tendon qul entoure la rotule et la ratfaclie al. pallies MS 
au-dessous dellê d üne maliieie Solide J, ensuite J SpE Ml 
coniımencement du UD tend Il cenou en tirant aT 
ya encoré un autıe MUS ll dill 1 CtCndre [la Janbce Ts 
origine du lieu de réencontice dé 165 (des os) du pubis ) uy 


et descend obliquenlent l€ O iT Coté Iintérieur dU fem U 
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I) „Les muscles qui portent la cuisse en dedans sont d'abord les deux muscles pré- 
cités qui naissent des parties antérieures du pubis, et qui sont capables non seulement 
de tirer le membre en dedans, mais encore de le fléchir modérément (oye adductettr 
et la portion sup. du grand adducterr?); un troisieme muscle, sans avoir la longueur 
des précédents (GU #xr% Tolro 7O (îzo¢) est encore assez long. En effet. issu des parties 
antérieures du pubis ( portiorz du grand adducteur), il s‘étend le long de tout le nıembre 
jusqu’au genou où il se termine sur sa tête interne (cozdyle interme dut fêntttr 3). La portion 
interne du plus grand muscle a encore la même action”. (Gal. De usu part. Lib. XV 
OE TES 20 ef sSulv.: Daremberg o. e. II 156). 

2) „La cuisse est ramenée en dehors par une des portions du muscle cité le premier 
entre tous (grand fessier) et par le muscle (piriforze) qui naît de "os large (sacrzent), 
et qui, disions-nous, lui imprime aussi un léger mouvement de rotation”. (Gal. Ibid. o. e. 
I¥ 260; Daremberg o. e. Il 156). 


3) „ll y a encore deux muscles qui meuvent la cuisse [s' implantant dans la cavité 
du grand trochanter au moyen de forts tendons légêrement aplatis (Galien) ]. Ils naissent 
des os du pubis tout entiers, un a Y'intérieur, autre ã l'extérieur (o0tzurateturs iutirme 
E ED U O NCES Tiuscles occupéent Aussl l€ trol naturel de 1'os du 
pubis, ayant au milieu deux un ligament membraneux; en arrière ils aboutissent tous les 
deux au même point. adhérant (Tzpzğuéevot [Gal.]; zrertfuéeevot [Oribase]) û Vos de 
I'ischion par des attaches charnus (Jzezteaux). La fonction de ces muscles consiste ù im- 
primer un ntouvement de rotation û la tête du fémur, pour le premier muscle ù la fois 
en dedans et eu ayant, pour l'autre ã la fois en dehors et en arrière”. (Gal. De muse. 
TT GE CGC TL. SET TS. TOOG: OQOribase III 473) 


4) E (al-kidjis). Littéralement „ce qui sépare”, séparation, cloison. Dans le cha- 
pitre des muscles qui meuvent le bras Z7 épize de Tomoplate est nommée ۾ جر‎ 

ودا پیا حا ا کار 

6) „Irois muscles (/7ieeps citral) placés û la partie antérieure du fémur....... se ren- 
dent droit au genou; lun deux (crural ef vaste irterze) s"insère sur la rotule par des 
attaches charnues, les deux autres (raste exterme et droit antéricur) engendrent un três 
grand tendon. Celui-ci s'élargissant s'insère sur toute la rotule, la serrant (7%fyyw») ex- 
actement et la rattachant aux parties inférieures; puis dépassant DParticulation il se fixe 
aux parties antérieures du tibia. Quand il se contracte il relève le tibia et étend toute 
Tul du Genol 1ı (Gal. De usu part. Lib. IJI c. 16; o. e. T. III p. 257; Darem- 
Dere E: 1 272). 

„ Les commencements de ces muscles antérieurs sont au nombre de quatre. L’un naiît 
de T'épine de los des iles (Zroit antérieur).... Uantre (raste exterze) des parties exté- 
rieures du fémur, surtout du grand trochanter même (yAcuréş = grand trochanter. Gal. 
ESC 21 G0 CG I 773)... Lune des têtes du musele doubl€ ...“.. est attachée 
ã léminence première (antérieure?) du grand trochanter et au col du fémur (vaste trréerzze), 
autre tête (crzera/) naît des parties antérieures du fémur situées au-dessous de la tête 
précitée (êz rûy TaTug xiraw epi éu T% rporiiou XApt$.... Tû» spay) et se rend...... 
a la rotule, demeurant tout ù fait eharnue. La tête qui commence en haut a lextrémitê 
membraneuse et se termine au condyle interne du fémur”. (Gal. De musc. dissect.; o. €. 


IM E ST GIL et Suiv.). 


. ملتقى عظم اعانةخ (7 
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il s'insêre Sur la pDaitic non CNainilc ) de FExtréemité SUDE 
tibia et étend la jaıbé Cn l4 Doitant a la fois en dedans o 
tere): Dans quelques lies fiailalt danatomie il €St Ait mn Ol 
d'un autre muscle situé au cûté OBpoSe, a lextéêrieur. ll COMMENCES 
a los de l3 Nanche | CE Uilise obIiGuUement le long du COE € 
jJusqla CE QUN ic ene lEnaroll non charnüu; il ny a pas de Ml 
qùüi produise Un miouvement Oblique plus stand que celui-ci J). IIE 
la jambe €n la portalıt û la fois en dehors. Quand les deux [dE S| 
muscles Eetendent |la jûmbe|, lextension a lieu dlals Une QireCclioN 
droite 3 

Tei Jes niuscles GM HEchissenlt la jibe Jl VY a UD iuScIC CRON 
E lONG (CO7 1er) QU tile SM Origine dE l O ACS ES CC u DUDS) 
pres dê LOrisinê dü MIuScle CxiEnSel Mterne, Ct lhaissanl GC 
qui se trouve au milieu de los des iles; puis il passe obliquement 
vers lextréemitê INtérieurê dU GCEnOU (COMdple ale le ul GG 
il sê dirige en avant et se termine a lémineilce qui Se (foc aR 
droit décharnê du fenoüû, û laquelle il Saliache. Far ce DIU 
jambe est tirée en haut, tandis auc lC Diced CT ole IS lC CEE 
Paine °). Il FY a encore trols MWC SD U CORC MICU CCE 
extéêrieur et un au milieu. Lé Miuscle GU CC CCI CEC 
au milieu féchissent [la jam be|, 1ã portant a lû foils Ch dENOI IC 
muscle du cûöté intéri€ur la Méehit €n lî Poitant da Ii EN CIT 
le muscle sitlé duréeoté infcTiEeur tire SOn Oricine e Dae del 
de la hanchê (7sc/207) ), ensuite il passe oODlIGUIMCIN Dll l1 DUE 
postérieure de la cuisse JUSqUa Ce dull alt alen TE 
du tibia dl coté intéerieur oU 1l s aflaclhe. Sa coulceu E i VE | 
Les deus autrés tirent aussi leur origine de MM Dasce delo 
hanche, mais 1lS SiNCUNEN atéeralement] pour Ss attache o HPD 
décharnêtêe du cötê eERierIEU J). Sur Tarticulation dil ceno sé OM 
un: muscle (/opltie) QU €Si Conıme Cache dans l€ Sli du oU 
(jarret); il a la nême ao Cué Celui Quı est sitlé au MT 


Jl y en a qui pênsent qilê ld Portion dü muscle €Extenseur double OC 


5/5 


1( عرف‎ (wıtarraq). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I 58) a verosa «عرق)‎ 


reine) et en marge Arofiwida. Plempius a profunda: „ Maglraklh cum gain [مغری]‎ est 
prof undiuis, demersıts. Sic habent omnes codices Arabici [le ms. de Leyde a :[معرق‎ et 
Bellunensis quoque sic corrigit. Sed et waraFk locum excarnem significat; quo modo an 
HS leven et terlendllin Sit, IU vide. (O. c. I 6o Schol.). I s’agit ici du ylocus ex- 
Carnis” (7û FT%4 HvHANg HFapzos D 9% RITirvdpatov DvcuifeTrzt,. Gal. De musc. dissect: 68 
XWIN B p. IGI1O). 

2) عضم ارك‎ (ag al-twark). 


3( نەدبا مدا‎ E SEE e. 

4) „Deux autres muscles de chaque cûtéê des trois (Zriceps ceritral) que nous avons 
Nes GS INSCIENÎ SuUy €5 cotées de la jambe, lI un ã la partie externe, l'autre ù la partie 
interne ; tous deux président ù un mouvement oblique. Lun des muscles porte la jambe de 
dehors en dedans, autre la porte en dehors. Le premier (@roit iriterne) naît ù la synı- 
physe des os du pubis; Uautre (%iceps [Daremberg]) aux parties les plus externes de 
YPischion. Il n’y avait pas de situation meilleure pour imprimer ù la jambe des mouve- 
ments obliques (#ZAArTa yl™p oUTuwg EMEAAEY 3i 2o%; zvjTerg Arailety TO EAE (Oal. 
ET Pal. IAG, II CECE O cC I IIB 257; Daremberg 0. €. 1 272). Chez lessinges 
inférieur's le biceps n’a le plus souvent qu’ une seule tête, la longue. (Kohlbrugge o. c. p. I191). 

5( اجر‎ e 

6) „Il Jy a dabord l€ muscle Süperhiciel qui est tres étroit et tres long; SOn origine 
supérieure est û la partie moyenne de Ûêpine droite de l'os des îles;j il se rend au genou 
par la partie intérieure de la cuisse et s’implante la sur ce qu'on appelle arzficnéntioz 
(face antérieure du tibia) pas beaucoup au-dela de DParticulation (coztztrier). Ce nuscle 
Hechit ã 14 foıS la jambe ler; linterleur, la tire ün peu en haut et met tout le membre 
dans la position où il se trouve principalement lorsque nous croisons (MZETZHAAATTOVT uv 
[Oribase], LtAzrrévrwv [Galien]) Pune des jambes sur autre. (Gal. De musc. dissect.; O. cC. 
AX VINT BD. TOO. OSE IIL) Clin UII ailleurs (Ue üSu part. Lib. I1I c. 16) „lorsque 
nous portons le pied vers Uaine de autre membre’. 

Dans son Manuel des dissections Galien dit: „Si vous tirez sur ce muscle û son com- 
mencement vous donnerez û la jambe la position que lui donnent les garçons croisant 
(meT4AA4rrovreg) la jambe dans les palestres, quand ils placent sur la cuisse Pantre jambe”. 
N TDD TT CD OCG CE TT DI). CE Muscle neflectue pas ce moüve: 
ment complexe; il tourne en dedans la jambe fléchie. 


7) اصرق‎ e „lun des muscles....., qu'on trouve gépéralement dune couleur 
livide (7eAıdvég), parvient ù la partie interne du tibia, pas beaucoup au-deld de Particu- 
ion (Cal De musc. dissect; Oo. GC. NVI B p. IOII). 

8) „Au milieu de ceux-ci (Cest-d-dire des mutscles décrits dans mote 4) naissent trois 
autres muscles disposés sur une ligne (zzr% crixo»v) et qui impriment de petits mouve- 
ments au genou. Celui (Zeni-tendineux [Daremberg]) qui est contigu au muscle in- 
terne (@roit interne) fiéchit le genou et porte la jambe en dedans; celui (@Zezti-memibra- 
zeit [Daremberg]) qui touche le muscle externe (%iceps [Daremberg] ) porte la jambe en 
dehors en même temps qu’il la fléchit comme s'il la déroulait. Le dernier, qni est situé 
au milieu (/aiscean isolé du grand adducteun” [Daremberg] ), s’iusère sur la tête (corde) 
interne du fémur, fléchit toute la cuisse, entraine en même temps la jambe et se rattache 
aux parties voisines de l'articulation jusqu'a un des plus grands muscles de la jambe 
(jnmeau interne [Daremberg]) avec lequel il tire la jambe tout entière’. (Gal. De usu 
TT INIT IG 6G cC I TM SD. 258; Daremberg o. c. I1 273). 

6( کد‎ 0 فطzعم‎ Gure alr). 

Io) „ll y a encore un autre petit muscle (/opZizé) caché dans Yarticulation au niveau 
du jarret........... Il est situé sur l'articulation qul est destiné ù fléchir”. (Gal. De 
O CC CTE TTI B >. IO1g; Oribase IM 477) 
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la jambe], laquelle tire son origine de l'épine ’) [iliaque ?] (@rott au- 
térieur), fAéchit parfois accidentellement le genou (la cuisse E 
qu'il nait de Jendroit de leur union un tendon qui maintıent J lG 
boîte de la hanche %} (cavité cotyloide) et la rattache aux parties 
avoisinantes. 


DD musc EC laiticulalioll du pied, 


Parmi les muscles qui meuvent articulation du pied il y en a qui 
relêèvent le pied ct il y en a qui J'abaissent. Du nombre de ceux qui 
le relêvent est ur grand muscle situé û la face antéerieulre de la Canıê 
interne (Zbia). Il tire son origine de la partie extêrieure de la Sê Gl 
tibia; en s’avançant il passe sur la jambe, se dirige du cûte du gros 
orteil et s’attache près de la racine du gros OIteil; Il Ieleve l€ oicd 
(tibial antérieıuı) 5). Un autre muscle nait de la tete EI canine 
terne (péroné); de ce muscle se produit un tendon qui s’attache pres 
de la racine du petit orteil (court péronier latéral)*). Il relève le 
pied, surtout quand le premier muscle agit confiormêment a lüli € Si 
cela a lieu d'une manière égale et dans une direction droite °). 

Les muscles qui abaissent l€ pied sont une palle (7e0 / Qul 
tiré son. origine de Uéxtrémite inféerieurc TD EE CS 
muscles descendent et reımplissent de chair la partie intérieure et 
postérieure de la jambe (zo//et). De ces deux muscles nait un tendon 
qui est un des plus grands (0001 @ Achalle ): c'est IE Vendon du ialOn; 
il se fixe au calcanéum quU il tire en ariiere et Oblique menl Chi dC, 
dJ’où résulte la station solide du pied sur le sol. Il est secondé par 
un muscle (soléaire) dune couleur qui ressemble û celle de aubergine 0 
il naît de la tête de la canne externe (pérozé) "), ensuite il descend 
et sans DUintermédiaire dun tendon quwil envoie, restant charnu, 1l 
s’attache ù la partie postérieure du talon au-dessus de Pinsertion 
du muscle précédent %. Sil arrive quelque lésion a ces dux Miele 
ou û leur tendon le pied sera paralysé ''). Il y a encore un muscle 
qui se divise en deux tendons dont Jun fléchit (abaisse) le pied et 
l'autre étend(!) le gros OrtEIL Paice que ce muscle, nalssinl de ld 
canne interne (Zdia) û Pendroit où celle-ci s’unit a la canne externe 
(péroné), descend entre ces deux os et se divise en deux tendons dont 
l'un s’attache ù la partie inférieure du tarse, en avant du gros orteil 
(tibial postérieur): c’est par ce tendon qua lieu Tabaissement du pied. 
L’autrc tendon naît de la portion dé ce muscle située au dela de 


0 
اجر ( 


O SBE Elê dU passage SUivant de Galien: ۾„‎ ..«...... enîn il y a le muscle 
qui étend J'articulation du genou au moyen de Paponévrose qui passe par dessus la rotule 
a Ciel) als Ce muscle luc féchit la cuisse qu accidentellement”, (Gal. De usu 
DT vT O ST ST TI TB: 250; Dartemberg o. c. Il 155). 


n. 


4) حق الورك‎ (ugg ai-tark). 


e CE Qui ieleve iON JE pIEL CR Simplanlaut Sur le tarse [et qui (Galien).] est le 
دlus‎ erand des muscles anlérieurs [commence aux parties extérleures du tibia. û la tête 
1 8 P ر‎ 
de cet os. et Uentoure sur toute sa loneueur (Ziéioel artéirieuzr) (Gal.)l’. (Gal. De musc. 

7 = 
MiSSECl: O. C. AVI TT Di ITO; Ou baseMll e 
6) Avicenne ne fait pas ınention du lon éronier latéral. 
Pp a 2 


TU FS A Ios muscles qu! firent lent Olicine dû péroné.¢<..,. le troisleme (court 
péroiier latéral) xrelève le pied entier........ se terminant dans un seul tendon qui 
Simiplante sur los placé en avant dü petit orteill. (Gal. Ibid., p. 1021). 

„Slils sont tendus tous deux (Zibial ant. ct court péronier let.) ils relevent et recour- 
a Kol le pied. DE SU part. IAD. IIL C. 10; 8: e. I. III 227; Darembetg 0. C: 


1 255). 


8) اجن :ادك نیک اللون‎ (badindjan, Solan mclougcra). le fruit de la variétê 
employée en Orient dans la cuisine a une couleur violette foncée. 

9g) Chez les singes inférieurs, ù exception des semnopithèques, le muscle soléaire s’at- 
tache seulement au péroné. (Kohlbrugge o. c. p. 195). 

1o) „ln simiis vero quartus hic musculus (so/ers) quodammodo etiam carneus calci in- 
seritur”,. (Vesalii De hum. cotp. fabrica lib. II c. 59; ed. Boerhaave Lugd. Bat. 1725 
LIT 202 

Ii) مدت‎ 

„ Deux des muscles qui s’inıplantent sur le calcanéum naissent aux parties postérieures 
des têtes (cordyles) du fémur (Jeans); le troisième (soléaire) situé au-dessous d'eux 
tire son origine de la tête du péroné. Ce muscle, qui se rend û la partie postérieure du 
calcanéum reste charnu jusqu'au bout; les deux premiers, lorsqul’ils se sont réunis et qu’ils 
ont passé Uendroit nommé gastrocremia (mollet), produisent un tendon vigoureux et sS in- 
plantent au moyen de ce tendon sur l'extrémité du calcanéum, près de insertion charnue 
du muscle qui naît du péroné........ Dutilité des muscles qui s’attachent att calcanéum 
consiste û porter en arrière cet os et avec Iui le pied entier........ Celui...... dont 
Pinsertion sur le calcanéum est charnue...... a une couleur livide”. (Gal. de musc. 
CE GB CG SUIT BR D. IO5, 1o16). 

» ۰۰... Ce tendon si apparent qui s’attache ù la partie postérleure du calcanéum, tendon 
très fort et très grand; si ce tendon seul reçoit quelque lésion, le pied boitera néces- 
sairement (Xa2edey dvdyxy 7û ro)". (Gal. De usu part. Lib. III c. 10; o. c. T. JI 
226: Datembeig I1 250). 


7 


origine du premier tendon Cette portion envoie UN te lT 
première articulatioll dü e05 Ortell ql il etend obliquement e es 
Enfin ily a ün muscle qui Giré Son origine de la tête (6O0 EG 
du fémur; il est réuni a un des deux muscles du talon (Jimteaust ext.), 
ensuite il 6en Sépaie quand il J15sê ) la partie interne dé lê MES 
(anollet), produit un tendon qui passe sous le pied et s’étend sous le 
pied entier (/lautaire gıêle cles le singe), de la même manière et 


pour la même utilité que le muscle qui s'étend sur la paume de la main ). 


Des mMiSsclcs des OTS 


Du nombre des muscles qui meuvent les orteils il y a plusieurs 
muscles féchisseurs. Parmi eux il y a un muscle qui tire son origine 
du péroné (féchisSenur péroiğjier); 1l descend en S elel inl SUD CCC O 
et envoie un téndon qui Se divise €n delux DOM ICC I ortell J 
milieu et le quatriecme ortcil. Fuls un Autiée Miliscle, Pils Pe MIE 
précédent, lequel naît de la partite postérieurê du tibla (/éGAS Seu 
tibial). Quand il ã envovée Son CCRCon, Celui-ci SC CiviSe Cl J 
dons qui HéChissent le petit orfcil Cl lC Ceuxicille orlcll MN lC 
détache de chacune des deux portions [tendineuses|] un tendon qui 
Sunit, a celui qui sest détaclé de Taule DOortiOon ILO 
seul têldon qui Sê rend al eros OItEIl qu il MECDI oo 
dim gros ortell et long JléchisseuE des orteils cheg le singe) “). Il y a 
encore ul troisiêenle muscle dont IOUS avons de Dalle, JI MN 
Textrémité [Supérieure] €extéricüie du tibia, déescelld clic J| sS 
os de la jambe et envoie une portion [tendineuse | DOM Héechiî OBAISSeI | 
le. pied {Z0ial post.) et Une autre portion qui Se TERE a lO CMI 
articulation du gros orteil. Ces muscles sont ceux qui flêechissent les 
orteils et qui Sont Situês sur l€ tibia, a la Daıtie pOostericulc Ge GGT 

Parmi les muscles situés dans la plante du pied °) il y a dix muscles 
qui avaient échappés al MaloimiStes, Ci l€ premier QUI l€ all COD 
est Galien. Is s’attachent US Cild Orteils, deux niliselcs dC LS 
orteil, Un û droite et Un û FNC lI imipriient UN IOC NE OE 
flexion, soit dans une direction dQioite, quand les deux muscles aols 
scent simultanément, soit dans une direction latérale, quand un seul 
des muscles agit (coRrt Jféchissedr CE fiosS et dul peltt Oil). Puis 
quatre muscles situés au tarse, ul muscle pour chaque Orteil (CO7 
Jléchisseuit des orteils?) et deux muscles propres au gros ortell et au 


petit orteil, qüi servent û les HEC rr du toc 


77 


I) „ll y a un autre tendon produit par un autre muscle qui descend au milieu des 
muscles précités (Jéckissettrs). Lorsqu'il est arrivé près du calcanéum, il se dirige seul 
mM ani. ERNE Il Se reflechit vers la partie inférieure du pied et s’insëêre sur 
le tarse, en s’élargissant vers les parties près du gros orteil (tibial postérietr). Il porte 
le pied légèrement û la fois en arrière et en dehors, de la même manière que les muscles 
qui s’insèrent sur le calcanéum. Ce muscle semble être une portion du muscle précité 
dont j’ai dit qu'il s’insère sur le petit orteil et celui qui correspond û Dindex ( #échisseztr 
des ortells ches le singe. V. note 4). Une assez grande partie du tendon mentionné 
s'implante sur la phalange précitée (!) du gros orteil, qu'il étend (!) obliquement et légère- 
nent en dehors”. (Gal. De nıusc. dissect.;j o. c. XVIII B p. 1o17). 

2) ا‎ Le texle a حازت‎ : 

3) „ln quatriètme muscle ( plantaire grêle ches Je singe) a la même origine que l'un 
des muscles précités qui naît du condyle externe du fémur (Jzumeai ext.). Au mollet il 
se sépare distinctement de ce muscle se terminant en tendon large qui s’étend d’abord 
sous une forme aplatie au-dessous de la partie inférieure de l'os du talon et ensuite..... 
au-dessous du pied entier. L'utilité de ce muscle consiste ù rendre la partie appelée plante 
du pied (zéA#), solide (durzepirperroy), tendue et dure, et, de plus, ù y empêcher la 
croissance de poils et ù lui donner une sensibilité exquise’”. (Gal. De musc. dissect.; O. C. 
NDB. IOIS). 


4) „Le nıuscle qui adhère au péroné (Jléchisseur peronitr)....... lequel est plus grand 
et se termine en tendon assez fort, passe entre le calcanéum et Pextrémité du tibia et 
se rend ù la partie inférieurc du pied. A cet endroit est placé a cûté de lui un autre 
tendon, produit par un muscle né du tibia (/échissena tibial), et qui se rend avec lui 
a la partie inférieure du pied. Ces deux tendons s’insèrent sur les doigts du pied, le 
premier sur lorteil du milieu et le quatrième orteil, le second sur le petit orteil et celui 
qui correspond ûù lindex. Le gros orteil seul regoit un faisceau des deux tendons: ce ne 
sont pas deux tendons qui s’insèrent sur lui, mais un seul né de ces deux et (ui parfois 
se rend aussi û l'orteil du milieu (Zozg Jléch. du gros orteil et long flich. des orteils ches 
e) (CEE misc. diSsect.; o. Cc. NII B p. ror). 

Chez l'homme il y a un long fléchisseur pour les quatre orteils et un long fléchisseur 
propre du gros orteil. 


5( کف الرجلل‎ (Raf alridl). 
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ortell ¢). Ces Muscles Sont OItement meles les UnS aus aU oy 
qu'il résulteAdêe la léSion Cd un d Guz uh aflaiblissement de TiS 
autres, non Seulement dé lêr action spéciale, mals aus51 de IE i 
culté de le remplacer en qiüelque sorte dans son action Spéclale, Tour 
cette, raison il e dilheile d€ féchir un des doigts du pied SEP Ch Ml 
sans flechir aussi un autre. 

Du nombre des muscles des orteils il y a cinq muscles situês sur 
le halt dü pied; lêur aetıon cConsiste û porter [les orteils] CIs 
(court exteusem comunurt des orteils et du gos orteil ches le sinife) ), 
et cing autres Situés €n dessous du pDiéed. Chacun d€ Ces lT 
réeunit un orteil avec ce quli lui est contisu du cöté Intéricur 7) (OMI 
Ccaulx et adducteur du gros orteil). Ces cinq muscles et ceux qui sont 
propres au gros ef aU petit OrtCil (@UVuclcud diu SI0S el 0N Pell OFC) 
correspondent aux Sept muscles Qul Se trouveni CE la Gane UC 
la nıain, € de Eme CS a MET 


Le total des muscles du corps fait cinq cent vingt-neuf muscles. 


Discout SSD CS ICES TEAS 


Lutilite des ner{S est double: une Wlilite qul dC CCl CET 
même du nerf et une autre qui est accidentelle. L utilité essentielle, 
cٌ est qüe le cerveau piocure pal leur inten dilre l1 SG NIE 
et le mouvement aux autres parties du corps; Uutilité accidentelle, 
cُْ est que les neris consolident la Chair et foitilent le Col ps MS ol 
percevoir aussi Jes lésions qui atteignent les organes auxquels la sen- 
sıbilité fait déêfaut, comme le foie, la rate €l l€ Doumon, cal Ces 
ganes, bien que la faculté de sentir leur manque, Sont COuvVeris 
enveloppe nerveusSe et revêtus dune membDiane nerveuse 
Sont atteints dunê tumeur ol quilSs SOnt Gistendus pa MM N 
pesanteur de la tumeu Ou lû distension causee par lé ven o I 
a Jenveloppe et û son origine, en sorte qu’elle ressent un tiraillement 
par la pesanteur et une dCISEENEIOn par le vent, el dé Cell. E 
LM DeEICEDEIOR a iC] 

I origine des nerfs, d’aprés I SS nlon connue °), €St l€ Cee 
la fin de leur distribution est la peau. Dans la peau, en effet, pénètrent 
des fibres ténues et se distribuent d€S nerfs venus des parties voisines '). 
Lc cervcau est origine des nerfs dé Uelx maniêres, Cı I Gilo dC 


quelques nerfs cst le cerveau lui-même, tandis que d'autres nerfs 


I) Avicenne ne fait pas mention du Zong exrtenseur des orteils ct du long ext. du gros 
orteil. 


2) .دنل كل واكى ما أصری بالذی ل ھن ا الانسی‎ 
3) „Au pied il y a quatre classes de muscles...... trois de ces classes aux parties 
inférieures du pied et une û la partie supérieure, sS’étendant sur le tarse (#zrl rel rapzcl, 
Galien (de musc. dissect.) a: #ar% rel rzpzA2a2ou). Ces muscles, au nombre de cinq, 
président û des mouvements obliques des orteils (court extenscur des orteils ct du gros 
ortetl ches le siŞe)....... Les sept muscles placés en dessous du pied et qui correspon- 
dent aux sept muscles dans la main, impriment un mouvement oblique û chacun des 
orteils; deux de ces muscles....... éloignent les orteils extérieurs aussi loin que pos- 
sible des autres (aédacteur du gros orteil, abducteur du petit orteil). [Les cinq autres seront 
mentionnés un peu plus bas (Oribase; Galien, De anat. administr.)]. Aux parties inférieures 
du pied il y a d’autres petits muscles (court Jléch. des orteils du singe [Kohlbrugge o. c. 
P. 204]) prenant leur origine des tendons qui fléchissent les orteils, avant que ces ten- 
dons se ramifient complètement. La fonction de ccs muscles consiste ù fléchir TU articu- 
lation moyenne de chaque orteil: en effet, après leur séparation, les tendons donnent 
[encore] naissance ã d'autres muscles plus petits (Zontbricaix) qui correspondent aux 
muscles siuués ã la partie intérieure de la main et qui président au mouvement oblique 
de chaque orteil. Comme ceux de la main, ces nıuscles sont au nombre de quatre: SI 3 
ces muscles on en ajoute deux qui éloignent autant que possible les orteils extérieurs 
des autres et que nous avons mentiunnés plus haut (a0Zucleur du gros et du potit orteil). 
et, de plus, un muscle qui rapproche le gros orteil de celui qui est analogue a lindex 
(adducleur du gros orteil), il en résulte un nombre total de sept muscles. A la plante 
du pied il y a une troisieme classe de muscles, qui s implantent sur les os mêmes: ils 
corrcspondent û ceux de la main qui étaient restés entietrement İinCOnnus (Z/érOSSCuUx, 
court fléch. du gros et du petit orteil?). On peut les voir distinctement apres avoir enlevé 
tous les tendons......;j ils correspondent entierement pour la position, le nombre et 
l'utilité ù ceux de la main dont nous avons parlé plus haut: en effet. deux muscles placés 
au-devant de la première articulation de chaque orteil lui impriment une flexion modêrêe, 
sans déviation latérale s'ils agissent simultanément, avec une légere dêviation si chacun 
des muscles agit seul. Quelquefois on les trouve tellement adhérents entre eux, qu'il semble 
quil ny ait qu un seul pour chaque orteil’. (Gal. De musc. dissect.;j o. c. T. XVIII B 
DTG E Ue anaiom. administr. Lib. II cC. 9; o. c. T. IH p. 326 etySuiv.; Oribase 
III p- 480 el SUI). 


4) Ms. CE Le texte imprimé a بادی‎ 
5) „La nature, en effet, a eu un triple but dans la distribution des nerfs: donner la 
sensibilité aux organes des sens, le mouvement aux organes moteurs, a tous les autres 
la faculté de reconnaître les lésions qu'ils éprouvent”. (Gal. De usu part. Lib. V c. g9; 
o. c. T. III p. 378; Daremberg 1 361). „La raison pourquoi le foie ressent toutes ces 
affections (Zaflantmation, abcès) dunce façon obscure et non Pas vive comme les autres 
parties, cest que le nerf étant petit est distribué sur la tunique qui Uenveloppe.....” 
O TT DTD TES TT O C III 31o; Daremberg 1 314) 

عل ل 

7) „Cest pourqnoi....... des fibres dérivées de chaque partie parviennent ã la peau 
tout entière. En effet....... des parties sous-jacentes Il y arrive des fibres qui, en même 
temps quelles la rattachent ù ces parties, servent d'organes de sensation’. (Gal. De usu 
E LES CECE T. IV Pp. 272; Daremberg IL 162). 
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prennent leur origine de la mocllêe épiniete qul decoul GC CI 
Les nerfs qui naisSent dU Cerfveal mele ne ScelvenNE GU 1 DIO INS 
sensibilité et le mouvement aU Puls UC la tele Go es 
viscères intérieurs; les autres parties du corps regoivent ces deux 
facultés au moyen dês nerfs dêe la Moelle epinicre, Ualll a dM oU 
le grand soin prodigué spécialement aux nerfs qui descendent du cerveau 
aux viScerées. Le Créateur, dont lê nom esi nd lC aoc E 
un soin qu'il n’a pas jugé nécessaire pour les autres nerfs. La raison 
en est qu'il était nécessalrê de l€5 DO voll U Un 1cnIoli Dar CL I 
quand ils sont éloignés de leur origine. CET Pourquoi lS a 
loppés d'une substance Qui pour la solidi tient l€ milicu Cnire le Merl 
et l€ cartilage, êt qul FeSSCmMDlE û ce qu! Se Dioluit dans la SUDStADCE 
des nerfls quand 1lS Sont tordus. IS Posscedent ce TEnlOIl A iTOIS CE 
droits; en premier lieu prês du larynx (ganglion cervical sup. du grand 
sjiipathiqıte), deuxiètmement, quand ils sont parvenus aux racines des 
cötes (gangl. cervic. inf.), et troisiètment, quand 1ls ont dépassé la 
région de la poitrine (gaisl. semilwaile) | 

Quant aux autres nerfs encéphaliques dont IPutilité consiste ad pro- 
curer la sensiDilitê, il leS a fait Passer de lEur Olleiné û lû DU lie BOUL 
laquelle ils sont destinés dans une direction droite, la ligne droite 
conduisant au but par le chemin le plus court. Ainsi impression qui 
dérive dé origine est plus forte, puisqu il nh étalt Da de 
donner aux nerfs sensitifs la dureté qui exige [pour sa formation] que 
les nerfs sêloignent de la SUbDStance dü Cerveal pal CS CLOUT 
de s’élolgnéêr graduelleméent dê la ressemblance ld mollccssce 
substance du cerveau, — dureté désirable pour les nerfs moteurs —; 
au contraire plus ils sont mous, plus ils sont capables de transmettre 
énergiquement la sênsıbilitêe. Les nerlS moteuis S€ Iendent d ld Dall 
pour laquelle ils sont destinés, aprês avoir fait des détours qu’ils suivent 
pour séloigner de leur Olleine € Dour devenir craducllcMe n 
durs*). Chacüune des deux Calcoories Est secondée Dour la Ui ol 
la mollesse qut lui est nécessaire, Dar lû substance d€ SON ONS 
puisque la plus grande partie des nerfs qui procurent la senSıbilité 
nalt de la partie antérieure dU Cm WM la partie alnterlecuce UC 
veau étant dJ unc substance plus molle, tandis que la plus grande 
partie des nerfs qui procurent le mouvement nait de la partie posté- 
fieurc du cerveau, la partie postérieul di cerveau éftant d Ue SUD 


stance plus dure *). 
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1) »„[Que (Galien)] le cerveat est le principe des nerfs aussi bien que de la moelle 
épiniêre, et [que (Galien)] les nerfs naissent en partie du cerveatu lui-même, et en partie 
de la moelle épinière [n’est pas connu û tous les médecins...... (Galien) }. (Gal. De 
nerv. dissect. C. 1; O. €. T. II p. 831; Oribase III 482). 


2) „ll exıste encore une autre euvre admirable de la nature que ne connaissent pas 
les anatomistes. Quand elle doit conduire un nerf par un long trajet, ou que ce nerf doit 
servir pour le mouvement violent d’un muscle, elle entrecoupe sa substance d'un corps 
plus épais, mais, du reste, semblable. Vous croiriez, en effet, voir un nerf en forme de 
boule (ê#7pzrpdpeevov); il vous semblera, au premier aspect, être surajouté ù ces nerfs et 
les envelopper, puis en disséquant, vous verrez clairement que ce n’est pas un corps 
surajouté ni enveloppant le nerf, mais une certaine substance semblable aux nerfs, unie 
de tout point et parfaitemênt identique au nerf qui vient ù elle et ù celui qui en sort. 
Cette substance, semblable ù ce qu'on appelle gazg/i0, a pour but d’épaissir les nerfs, 
en sorte que le nerf qui lui fait snite paraît évidemment dun diamêètre supérieur ã celui 
qui la précêde. Vous verrez que cette substance existe dans certaines autres parties, et, 
dis CES EIS deSCenNQUS QU Cerveau, vous la Yellez, Non pas une fois ou deux, mals Six 
fois: la première dans le cou, un peu au-dessus du larynx (farzgeior cervical sup. du grand 
synipathiqite); la deuxietme. quand ces nerfs entrent dans le thorax, se rendant aux racines 
des cÖtes (gangl,. cervic. inf. J; en troisitme lieu, quand ils sortent du thorax (garg. 
IE) « (Gal. De RS part. lib, X\IC. 5; o. ce. T. IV p. 290; Darembérg O. €. 
I T72). 

Galien considêèere le nerf grand sympathique, qu’il ne connaissait qu’ imparfaitement, 
comme une partie du nerf trijumeau et du n. pneutmogastrique. (V. plus bas la description 
lé Ces nerf). 

I TD Gil Cioire qile les ners durs out été disposés comme les meilleurs 
pour les mouvements et les moins propres pour les sensations; qtu’au contraire il existe 
dans les nerfs mous aptitude pour une Sensation exacte et incapacité pour la vigueur du 
o CCC TT TaD uD nerf mol naîlt de J'encéphale, il est itncapable d'être 
immédiatement nerf moteur, néanmoins, en Sallongeant et en s’avangant, s'il devient plus 
S60 GC plus düi qit il û elait, il Sera complètement nerf moteur”. (Gal. De uSu part. Lib. 
IMSS CGC TIT DS. F10: Daremberg o. c. I1 597). 

Les nerfs mous et les nerfs durs n'ont pas les mêmes origines de l'encéphale même,‏ ۾„ 
et ne suivent pas les mêmes chemins pour arriver aux organes des sens. En effet, naissant,‏ 
les uns des parties molles, les autres des parties dures, ils se dirigent vers les organes‏ 
des sens, ceux-la en ligne droite, ceux-ci par un détour. (Cal. De usu part. Lib. VIII‏ 
CT CT NT SB OA Daiemberg o. c. 1 540).‏ 

4) „Ces nerfs devant avoir une double nature ....... Uencéphale lui-même a été créé 
double, plus mou ã sa partie antérieure, plus dur dans autre partie......" (Gal. Ibid. 
O E NT OST: Daremberg I 541): 
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Des ners ENC NCS CECE de IlCUT Ia 


Dû cervéêaü Nai SENE SEU Daltes Ce Ner!s. 

I. la première paire (7eF/S optiques ; 2° paire des _modêérnes) ") piéend 
Son Originé Al [On GCS deux Ventricules antérieurs dU Cervelo 
JPicilles l011 lt), pies du passacse ) des deus piolongenients qu 
semblent aux mamelons °) (/obules olfactifs ou ethutoidaux ches les 
anima) par lesquels a lieu lT olfaction. Cette paire est grande el 
crEelse J). Le herf qui nall du coté gauche Sé diiice a dioite, i CN 
qui halt du coté diolt Se dilioe ad Sauce, CuI ils SC ICHCOILE 
se coupant ã la manière d ünê croix (clzasuiau des cl /S Oplique5), DUIS 
Celui qui nait du coté droit parvient a lil) droit, Od CO CC 
qui nait du cöfé gaüehe paivient û laıl sauce e i ll 
gissent, en sorte quils enveloppent le liquide qu’ on appelle vtzreuz °) 
(corps vitré), €t ce hest pas Galien, mais UN aulic, qul a 
deux nerfs s'avancent en se coupant en forme de croix sans qulils 
se réfléchissent’). On a attriDué û cette Ililaliele d Cilll EGI GIS 
trois espêces d utilités. La pienneie Wl lte, cC qué lC a 
coule vers Tun des yeux n €5 pas CmMpceclce CC COT E O 
quand le, premier a été atteint de quelque lS CGC CST Ul 
chacun des yeux, quand I autre est leinle, a lû vue lU netice CS 
claire que ne serait le cas sil regardat pendant que autre ceil regar- 
dait J en même temp5s._ Far cette raison neme | Uric CCI | 
(pıpille) devient plus large quand lautre ceil est feriné, 4 Cause dé 
la force avec laquelle le pneuma €st poussé VerS CE CMI Ol. LA O ICI 
utilité, Cest que les deux yeux n'ont qu un Seul Ieceplcel FN 
ils font parvenir l€5 formies des choses qui doivent Cie vues Ci 
sunissent lû, et qu ün objet resardé par l€s deux yeu Ct UU Sl 
parce quil est figuré Sur l@ limite commune '') ( endo GOMIRUN) 
C’est pourquoi il arrive qu Uê personile qui louche volt Un Sel GOEL 
comme deux, quand June des pupilles est déêviée en haut Ou €n Das, 
de Sorte que le canal iê Pénc lil lu Calis une dlIECUOD TS 
l'êndrfolt où les nerfs se coupenl le, a cause de lO ET 


nerf, il y a en avant de, la MME Cvune une [auc I Ol 
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I) La première paire des modernes ce sont les nerfs olfactifs. 

2) جوز‎ Ais. Ibn al-Habal [12° siècle de notre ère] a جور‎ Ais: au voisinage. 
المڪغار 2 عام الطب)‎ E CROIX de la médecine. Mss. Or. dê Leydée n2. 105). Gallen 
a: TolTwy 0è Euxarépwiev. V. note 4. 

3) ZF parroetdetg Aropécerg (Leo, Conspeclus medicinae Lib. III c. 1. Ermerins, Anecdota 
Graeca. L. B. 1540 Pp. 127). 

4) „Les ventricules antérieurs (Zatéraıx) eux-mêmes, cen se portant en avant, se rétré- 
cissent peu a peu en forme de cöne, jusqu’ a ce qu'ils arrivent au commencement du nez 
(oles Olfacli/s Chez les aNUNRAaUX J)... Of ie comptê pas ce prolongement paîmi 
les [véritables] prolongements du cerveau, parce qu'il ne donne naissance ã aucun nerf 
comme les autres. et qu'il ne sort pas des os. (Oribase tiré de Galien, De usu part. Lib. 
TE O ANS deux COLES de Ces piolongements, a droite et ã gauche, il y a un nerf 
d'une épaisseur considérable [et plus mou que presque tous les autres nerfs (Galien) |] qui 
naît du cerveau lui-même et qui slavance vers les yeux (erf optiqgite)........; chacun 
de ces nerfs, en pénétrant dans Uceil qui lui correspond, s étend en largeur et entoure 
sous forme d'une sphère le liquide qu'on appelle ziZreuxr (corps vitréj”. (Gal. De nerv. 
O. C20. C FIL p. 832: Oribase 1l 4989): 

„ ....... VOUS admirerez la structure des nerfs optiques, intérieurement creux pOur 
recevoir le pncuma, et, par le même motif, s’étendant jusqu’a la cavité même du cer- 
veau. En effet, Yorigine des nerfs optiques se trouve û Pendroit où chacun des ven- 
tricules antérieurs (7atéranux) se termine sur les cûtés, et c’est ù cause de ces nerfs 
qu existe cette espèce de chambre (#444) des ventricules”. (Gal. De usu part. Lib. X\T 
CH CEC LIV BD: 27 Iremberg II6) Celle Jzu2aday n’est pas la couche optique 
(thalamus error. optic.) des modernes, mais, selon Galien, un prolongement latêral du 
ventticule lequel se continue dans le nerf optique creux. (Hyrtl, Onomat. anat. Pp. 539). 
Dans un de se5 liyres pıécedents (Arab. U. Hebr. 1. d. Anat. p. I14, I116). Hyrtl dit 


a" 


a tort que le nom /Ãalanıus a été donné par Galien ù la cortche optiqtté. 

5) XSA= (adaga, ordinairement prrpille). 

ا جاج (6 

7) Suivant cette ‘opinion le nerf droit se rend ù Teil gauche, le nerf gauche ã lceil droit. 
„ Les nerfs sensilifs qui descendent du cerveau aux JCUx...... apres s'être unis en avançant, 
se séparent ensuite et se divisent...... Ên effet, elle (la nature) ne les a pas transposés, 
en dirigeant celui du cûté droit sur ceil gauche et celui du cöté gauche vers Peeil droit, 
mais la figure de ces nerfs est tres scmblable ù la lettre X. A moins d'une dissection 
minutieuse, on croirait qu'ils sont transposés et qul’ils passent l'un sur autre. Il n’en 
est pas ainsi. Après s’être rencontrés dans le crûne et avoir uni leurs conduits, ils se 
séparent ù linstant, montrant clairement qu'ils ne se sont rapprochés que pour rattacher 
Er CONUS CC e usu pafl. Lib. X c. 12; O. cC. T. Ill p. 513; Daremberg O. cC. 
1 637). 

8) As. .5ظ‎ Le texte imprim ٤ لظ و‎ 3. 

9) Xaaic (inabiyya): fayoedig (xtra). 

we 

. ۸ودی (10 

11) yj avais Lintention..... de désigner comme la plus plausible [opinion] celle qui 
affirme que c’est pour éviter une rupture que les conduits sont obliques...... et d’ajouter 
...... qul était préférable que le pneuma, dérivant du cerveau daus chaque ceil, se 
rendît, au cas où Uun des yeux serait ou fermé ou complèetement perdu, tout entier dans 
l'autre ceil. La force visuelle étant, en effet, ainsi doublée, Iceil devait mieux voir. C’est 
ce qui paraît évidemment avoir lieu, car si vous voulez étendre sur le nez, dans sa lon- 
gueur entre les yeux une planchctte ou votre main même, ou toute autre chose qui puisse 
empêcher de voir avec les deux yeux ãù la fois chacun des objets extérieurs, vous verrez 
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l'objet est figuré] J. La troisiehie utilite, € cst que ehaq MS 
soutenu par l'autre et sy appuie, et Qdevicnt commie SII DE 
orisiné pics del 

II. La deuxiëme paire de nerfs êencéphaliques (7. 06710 oles COM 
mits *); 3 paire des modernes) nait derritre endroit ol nait la pre- 
mière paire; se détournant de la vers Uextérieur elle sort par le trou 
qui se trouve dans [la paroi de| la cavité qui entoure le globê dé 
l'ceil (femte sphénoidale) et se distribue dans les muscles du globe de 
I'ceil 3). Cette paire est très épaisse, afin que Uépaisseur en compense 
la, mollesse, — qu’il doit nécéssairement voll palice Gl Il CSE PIS 
de son origine, — pour quelle soit assez forte pour effectuef QES 
mouvements, surtout parce quelle n’a pas d aide, la troisitme paire 
étant destinée û mouvoir un grand membre, c’est-a-dire la mûachoire 
inféricure, de sorte quelle n'a non seulement rien de superflu mais 
quelle a même besoin d'un autre aide, comme nous le dirons. 

III. La troisième paire (7z. trijmeaulzt; $ f. des #iodernes) nalt a 
la limite commune entre la partie antérieure et la partie pDOStérieuie 
de la base du cerveau *). Elle St d abord en quelquc Sorte Mel 
la quatriètme paire (7. /palatius des trijınieatz), ensuite elle s’en sêpare 
et se divise en quatre branchês. 

A. Lune des, branchés Sort par lEniicee de ICE Ul 
(artêre carotide tiıterite), dont nous parlerons plus tard, avance en 
descendant le long du cou, jusqua Ce quelle dépassée l€ diaphıas ine 
et se distribue dans les viscères situés au-dessous du diaphragme (7. 
grand sympathiqiue regardé comuie iie partie des lrijumeQanus) °). 

B. La deuxsiême branche SOI par Un tiou dans MCS dS ETE 
et, quand elle l'a quitté, ellê Se joint au nell Qui se delice e 
cinquiétme paire (7 e & 2. des wrod.) dont nous décrirons l€ tial 
(raımeat atastomoliqite eiitre Je trijumieau et le facial; 1. aturiciulo- 
teniporal?) °). 

C. Il y a une [troisième] branche (Orartche ophthalmigiie) qui passe 
par le trou (/ente sphénoidale { fissura orbitalis sup.]) par lequel sort 
la deuxiêème paire (ocıtlo-1z0lemrs CoOMWiuns ; 3 j. des mod.), parcé qU CIlC 
se dirige vers les parties antérieures du visage. ll n’ aurait pas été 
convenable que cette branche traversût le canal (/7or optigire) de la 
preniiêre paire qui est CTEUS FE FF opugiies), car dans CC Ca ll 
aurait serré et comprimé lê DIMS o ies nerfs, et elle AUT IC 
E ONE 


Ouüand cGêtte branche a qulltte CT hadroit, clle Sc QI Ts 
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im parfaitement avec Pun ou DPautre ceil. Fermez un ceil, vous verrez beaucoup plus nette- 
ment, comme si la force visuelle, jusqu’alors partagée, passait dans l'autre coil. Je ne 
voulais citer que cette utilité de union des conduits...... mais comme je ai démonîtré 
par maints exemples, la nature a créé certaines choses dans un but principal et d'autres 
dans un but accessoire; ainsi dans ce cas encore, Putilité première et indispensable, c’est 
uc ae Toll pas double chacun des objets extérleurs......” (Gal. De usu part. Lib. X 
cd GC lL ITB, 836; Darenberg 1 645). 

I) „ ........ toute dêviation de la pupille ne fait pas paraître double objet regardé, 
mais celle seulement qui Uéleêve ou YPabaisse plus quelle n'est dans Uétat naturel...... 
Ceux qui ont les yeux tournés...... sans que une des pupilles soit relevée et dont 
l'ail seulement se rapproche ou s’écarte du nez, ue commettent pas d’erreurs de vision. 
Mais ceux dont la pupille incline trop bas ou trop haut, ont beaucoup de peine ù les 
faire changer de place et a les maintenir sur une même ligne, afin de voir nettement”. 
A IBIN CE I2: O: C, II 826; Daremberg 1 643). 

2) Les merfs pathétigues et les oculo-moteurs externes (4€ et 6¢ paire des modernes) 
Ont Cte déecouverts plus tard. (Sprengel. Gesch. d. Arzheykunde, II 135, 139). 

3) „Ensuite il y a ıune autre paire qui se distribue dans les muscles qui meuvent les 
yeux (oculo-moteurs communs; 3° p. des mod.), et qui est beaucoup plus dure et plus 
petite qie la précédente; elle sort du crane près de cette paire (zerfs optiques), et en 
Cl SPATE PAR UN OS TES IMEC . (ual De nervy. dissect. C. 3; 0. C. T: Il P. 839; Oribase 
III 484). 

A)... roisieme paile de NES (AJC, 5€ p. des 0d.) .. <. laquelle 
a son origine ã Uendroit où la partic antérieure du cerveau s' unit ù la partie postérieure”. 
Cal De usu part. lib, CC oO: o € III B. 722; Daremberge 1 §88; Oribase, Des 
nerfs II 485). 


ب 
(al-irqg al-subatz). Irqg (pl. “irriig) est un mot général; il y a des‏ العرق اأسباتى )5 
‘artig Qatuirib, veines battantes (artêres) ct des “arîiyg sThina, veines tranquilles (zeiies).‏ 
„Tres anciennement on appelait les artères zveizes, et quand on disait que les veines‏ 
iie Gn voulait parler des arteres, Car battre est lOfhice des artèeres...... (Rufus‏ 
dEphèse, Du nom des parties du CORPS; O. 0C. BP TO‏ 

6) „D’abord il s'en détache (C’est-a-dire des trijunieautx) une partie qui se rend aux 
organes situés au-dessous de la tête, et qui est restée inconnue aux anatomistes;j le trou 
du crãne par où elle passe est le même que celui par lequel la partie restante de Jartère 
E olidle tear: a2/e177¢) monte vers le Cerveal, € Il y en a un de chaque cûté (i. grata 
syuipathigue regardé comme une partie des trijuincaux>)....... La suite du discours fera 
connaître comment ce nerf se rend, en passant par le cou et par la poitrinc, dans la 
région située au-dessous du diaphragme, et quelle est sa distribution”. (Gal, De nerv. 
ec CGS E TIL DB. 835; Oribase II 485). 

N CD ADÎ 1`. Oke de ces nerfs (Zr uiieaus) Se détache vers les mıisşeles 
temporaux un rameau (azvrieztlo-teforal?) qui s’échappe ù travers les os des tempes”. (Gal. 
TG CST COT GS GOCE TC II p. 721; Daremberg o. c. 1 $88). 

I SS TSS nê pallie d€ Ce nerf (Z7wereat:) qui sort prês de UVarticulation de la 
mûchoire pour se rendre aux parties situées en avant des orcilles et qui se mêle aıux 
rameaux provenant de la cinquiême paire (/Jacial,; 7% $. des nod.); vous apprendrez un 
peu plus bas, comment s’opère ce mélange (. aztricutlo-témporal)’’. (Gal. De nerv. dissect. 
Coe IT IT B. 836; Oribase II 485). 

Š) ,„ENSuite la nature & fait usage, dans cet endroit, du trou ù travers lequel elle a 
implanté les nerfs sur les muscles des yeux (oczlo-moteurs commits), de sorte que les 
deux nerfs traversent un même trou (/ezte sphénoidale)”. (Oribase, Des nerfs III 487). 

„şe Créateur a donc avec raison séparé ces nerfs (ranches des trijumeaux) des nerfs 
optiques, attendu que ces derniers passent par des trous qui sont déja grands et qu’ils 
sont beaucoup plus importants et plus mous [que les premiers]’”’. (Gal. De usu part. Lib. 
LT NTS TIS: Daremberg o. c. I1 580). 
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portions. @. La première portion se dirige du cöté de langle interne |) 
de Teil et se rend aux muscles des tempes et û ceux des mûchoires *), 
aux sourcils, au front et aux palpieles [Supérieures| N oul] 
Û. La deuxième portion pénètre dans le trou qlüi ã été Cicce pics 
de. T'angle interne de Tail °), JuSaU a ee qu elle parvienne TI MCI 
du nez et Se diStıibue dans la couche [membDıaneuse| U Al E 
nez (Famcan etlimoidal du mn. nmasal:) *). c. La troislême Dorion (7. 
Max illare supéëei1),: qui nest pas petit€, descend aû travers la CWI 
en forme de canal qui a été ménagée dans los de la joue (cal 
souts-orbitaire de fos maxillatre sup.) et se divise en deux branches 
dont Pune se dirige èù la cavité intérieure de la bouche et se distri1bue 
aux dents (7azieant Tebicires 71. alveolak:S Sap.|); la partie destinée 
aux molaires est distinctement visible, mais autre partie est tout ad 
fait .dérobée ã la vie J). Cette bDianehe se dis I DU USS CNS 
gencives [de la machoire] supérieure. L autre branche earn SOM 
orbilaire) se répand dans les parties eXtéricures qli S€ OU ENE ET 
endroit, comme la peau de la partie supéricure de la joue, 1 ExiiémMilE 
du nez et la lèvre supériéure. Voila les portions (4 4C es 
siènıe branche (U) de la ome il | 

D. La quatriètme branche de la troisieme pale WW lm 
pénétrant dans un trou dê 1ã machoire Supérieure o oo E 
sphénoicle), parvient ù la langue (r. ltzgıal), se distribue dans la couche 
extérieure et lui procure lê sens Gui Ii est piople cesta 
coût. Le TéEste de cétte birinche se rêpand dans E Ceciucs 
toufént l€S dents inférieureS, dans la partie N ciiculc dm 
cives ) (z. demiaife nf.) et dans la lêèvre inféricüre (7 Wiad | 
La partie qli se rend û la langue Ûz. Jrisial) eS plus mince qic 
nerf de ceil (7. ocitlo-nioleirs commnuns؟),‎ parce que la diürété Ss 
première et la mollesse du second compensent Uéepaisseur du second 
et Ja. mminceur dê lû DENE 

IV. La quatrièmêe paire (2. palalius des 1i7 uihiedit), pIENd SOD OIICINE 
derrière la troisième paife (/7j1mca iz), mais plus inclinê Vers lû Die 
du cerveau. Elle est mêlée û la {ioisieme paire, commê NOUS avons 
dit, ensuite elle sen sépare et parvient au palais auquel elle donne 
la sensibilité. Cest une petite paire, mais elle est plus dure que la 
troisième, parce que le palais et la tüunique du palais sont plus durs 
qué 1û unique de la lanele 

V. Quant û la cinquiêmê, Dalle Z2 romi el M. acousg T 


S8 pض.‎ dd meod.), chacun d€S neri: CE paire Se dil sS 
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1) a 


2) Ces muscles reçoivent des rameaux du nerf maxillairc inf. (3¢ branche des trijumeaux). 


3) Bs. مای‎ (zag). Le texte imprimé a أحاظ‎ (lahaz, angle extéricur de La) 


4) „Au grand angle (a. irtéricur) de chacun des yeux on voit que l'os commun au 
nez et aux yeux est percé d'un trou qui pénètre dans les cavités du nez et que chacun 
de ces trous livre passage û un nerf assez fort (/. zasal de Ja br. ophthalmiqite?) qui se 
détache de [la branche placée dans] la cavité des yeux, aussitût que les nerfs de la troi- 
sitme paire (/rjumeaux; 3€ fA. d. mod.) y sont artivés. Ce nerf ne paraît pas se distribuer 
dans la membrane du nez seulement, mais s’avancer jusqu'au palais”. (Gal. De usu part. 
EDIT CIO O. EIT III PB: 747; Daremberg 1 601). 


5) „Les molaires regoivent des ramifications grandes et visibles; les gencives, ainsi que 
lcs autres dents, des ramifications petites et difficiles ù voir”, (Gal. De usu part. Lib. IX 
CIS CECE. IN PD. 744 alem berg 1 500). 


6) „Ce qui forme, pour ainsi dire, le tronc de toutes les parties qui en proviennent 
(Cest-a-dire des trijumcaux) comme branches et rameaux, se divise d'abord en deux par- 
tics, et chacune de ces deux parties sc divise û son tour en un grand nombre d’autres. 
La premiere partie se distribue aux muscles temporaux, aux muscles nommés masséters 
et û tous les autres muscles qui prennent leur origine sur la mژûchoire‎ supérieure, et, de 
plus, a ce qu'on appelle les gencives, aux dents, [aux paupières, aux sourcils (Oribase) ], 
et û [toute (Oribase)] la peau qui enveloppe la face, [et c’est encore ù ces nerfs que la 
tunique qui tapisse le nez û I'intérieur doit sa sensibilité (Oribaše) | (Orazche oplthalmiigate , 
E) MONIC OD ., OM IS Cl JIE] axil, %77]. J. (Gal. De nerv. dissect. cC. 5; O. cC. 
ITD: 830; Oribase IIL 490). 

7) عجور ااسنان ااسغفلی ولتاذها‎ ی٠‎ Le ms. et le texte imprimé ont erronément 
.غور‎ Andreas Alpagus Belluncnsis (Arabic. nomin. interpret. Can. Avicennae. Venet. 
SOS TIT Pp. Ov a08) dif? yAleanur, Yel alhamur [j4 عور‎ (alamr pl. alat”) ] 
est caro rubea continens et circuës radicem dentis”, „ Allcthe [XAMÎ (a/-ZitRa)] est pars 
gingivae infra extremitatem superiorem, ex qua oritur et egreditur sccundum partem eius, 
quae appatel ISU 

Š8) „autre portion se ramifie sur les racines des dents de la mûchoire inférieure....; 
Sl envole Calement des iamilcallOons AUX gencives et aux lèvrcs inférieur€S...... La 
plus grande partie de ce nerf se distribue dans la tunique de la langue, et quelques-uns 
Tpellenl ECE pallé dé Hells les CII; dU colt, parce que c’est par eux ql€e s opêre la 
SCR dl GONE (70760014 Md i. piaxilloire 3if.) . (Gal. De nerv. dissect. C. 5; O. C. 
TIE O: Oribasê II 486): 

9) „La quatrièême paire de nerfs (z. palatins des trijuureaux) est établie un peu der- 
ricre ceux-ci (Zrijumteaitx); elle naît de la base ınême du cerveau plus que les précédents, 
leurs origines étant placées les uncs près des autres; puis se joignant immêdiatement aux 
nerfs de la troisiêtme paire (/rijumcai.x), elle se prolonge ensuite trêes loin, puis se divise 
Ci € diribile Sur toute Ila (unique du palais. Ces nerfs sont assez petits f Un peu plus 
durs que ceux de la troisième paire, parce que la tunique qui tapisse la bouche est plus 
dure, non seulement que la langue, mais encore que presque toutes les parties de la face”. 
DT TT EO O. cC. T. III p. 722; Daremberg o. € I559) 
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comme sٌils étaient doubles, mais suivant la plupart des anatonıistes 
chaque nerf de Cettée aire [OMe une paire d€ nerfs (CS2 Cla 
paire est composée de deux nerfs). Ellc nait des deux cûtés du cerveau 
ét la premiere Pilic CM Ehaglue paire (7. acouslgie) CI 
mem brane Gli Oise lû eaviic interieure de l oreille J e SY GC 
CntieremMCI,. CCE Daitie nalt cn réalité d€ la partie POS ET 
cerveau €f Cest par elle que sopère audition. L’autre partie (7. Q00), 
qui €St plus petite qille la premiere, Sort par le trol peice dal ee 
pétreux, c’est-a-dire le trou qu on appelle +7ozt borgue et trou aveugle 
(aqueduc de Fallope) a cause de ses détours nombreux et de la sinuo- 
sité de son trajet °) [qui ont été créés] dans l'intention d’agrandir la 
distaice et d’éloigner la fn Qu commencement, alin que l€ nerf aval 
sa Sortie séloignat dê son Ooricine, €ll Sorte Gu il devin O O O 
le nerf est Sorti,_1l Se mêlê alû nCıls de la ToS sys 
mod. ; anastomose du 1. facial avec le trijuieatu). La plus grande partie 
de ces deux nerfs se rend ã la région de lû joue GC n1 Unocal) 
et au muscle large (peaausSaer ; Fam cei vIccaut J), tandis que l€ IeSic e 
rend aux muscles des tempes (7a. temporaix) *). Le goût a été créé 
dans le quatriême nerf (7. palaiifs) et louie dans le Cinquieme (#. 
acoitsliqite), parce qu'il était neceSsaire pour lI oıcance Ge loul dG EC 
découvert et que l'accês dé lair ne fût pas empcecll e, TGS CS 
nécessaire pour organe dU Got @déetié Dien Garde J Fo Cl 
était nécessaire que. le. nerf de Louie Ill plus dui E est polIGUG 
origine S€ trouve plüs proche de la partie poslcileuice CU CE 
Les muscles de ceil sont bornés û un seul nerf, tandis qul y a plu- 
sieurS nerfs Pour l€S muscles des tempes. Lé ToC lG ET 
une §rande largeur, parce Gu il faut que l€ NCH dul amene O IS 
visuelle possède une grande épaisseur, devant être Ccreux, Ci Dales 
que l’os destinéê ã Contenir l€ globe de Keil née pelt SUDporle I 
sieurs trous. L€S nêrls des téempes €xicent une STande GE N 
non pas une grande épaisseur; au contraire, Téepaisseur rendrait pour 
eux le mouvement diMCIlIE DD ailleurs los pCtrTEUus (o0 o ET 
dur ct par lequel C€S nerls SOIlENL peut SUPppOrtCr UN CIO O 
UE TOMS 

VI. La sixiême paire (7. glesso-pharJyntgienits, pueumogastriqiles et 
Spiualut ow accessoires dum i] Uadlle O0, IO, IF p. des 0a) Mal û 
la partie postérieure du Cérvéal Ae la cinquiêenle paire lt 
el acoulstiqgues; 7° et & p. des WW. Ci Téeunie a cette Pal MN OE 


mênıbranes ct des ligaments, COMnie S1 celles etaient Ul EN 
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1) صاخ‎ (ginmaklh). 


2) „Ensuite il y a une autre paire de nerfs (7. faciaux et a. acoustiqutes; 7 et Se a 
utocl.) [qui prend son origine des parties latérales du cerveau, et (Oribase) ] que Marinus 
(@Prenier sitcle de notre ère) nomme la cinquième paire, quoiqu’elle ne surgisse pas ex- 
actement dune racine unique; mais chaque nerf a sa racine spéciale, bien qu’ elles soient 
situées Pune près de autre. A la partic antérieure il y a un nerf mou (êv Èv roîg rpéra 
pazazzûy [Oribase]. Galien a £220»), nommé 1. acottstigite, qui entre le trou auditif [iuterne ] 
conjointement avec la dure-mère, avec laquelle il tapisse le conduit en s'épanouissant. 
L’autre nerf (7. facial), venant de la partie postérieure, entre dans un autre trou, nommé 
l0 aueucle (agitedie de Fallope). (Gal. de nerv. dissect. c. 6; o. ¢. Il 837; Oribase 
II1 488). 

yn réalité ce trou n'est pas aveugle comme on le dit; mais les preıniers, je pense, 
qui lui donnèrent ce nom, ayant insinué un petit jonc (7xorvfov) ou une soie de porc, et 
ne pouvant le faire traverser, s’imaginêrent que le trou se terminait dans cet endroit. Si 
rien n’en sort, ce n’est pas qu'il soit aveugle; la sinuosité du conduit en est la cause, 
Si vous coupez peu û peu tout U'os û Pentour et mettez a nu le nerf, ses détours appa- 
raîtront et vous verrez le nerf sortir près de oreille ( par Je frote stylo-mastoidiern)”. (Gal. 
Me EG pul IID IS CE TO OE TT IS 723. Daremberg I 589). 


3) Lé ms. de Leyde ã eneole : ری ل أہع‎ ce que je ne comprends pas, puis: „Quant 
au nerf par lequel s'opèêre Ûaudition, il naît spécialement de la partie antérieure du cer- 
Cu ESI le contraire de Ge GUE I auleut dil UD peu plus halt, mais conforme ù Uopi- 
Bion de Callen. ( note 2). 

,Sl, plus chacun des nerfs s’éloigne de son principe, plus 1l est possible de le rendre 
dur, on trouvera que la nature a tres habilement ménagé a ce nerf son trajet par l'os 
pétreux, car la longueur du trajet et la sécheresse du lieu devaient aisément donner ã ce 
merl Curele el SEChelcesee CAI DE usu pall LB IX € 15; o. c. III 737; Daremberg 


I 596). 

A) CE Der! Ja1) Se Diele iınmedıaleuicut & celu! de la 3€ paire (Z/rijziteattx) dont 
nous avons dit (page 585 note 7) qu'il sortait ù cûté de articulation de la mûchoire....... 
TEE ande Bailie QES TaMEAlS piovcuaNl du melange de ces deux nerfs...... se 


ramifle dans le muscle large, situé sous la peau (peartssier)......; [une partie peu 
considérable de ce nerf vient en aide aux rameaux provenant de la 3€ paire (Zrijnmeautx) 
O SANE MillSCIES CCIDOIAUS 1<: Cuelques tejetons de ce nerf se rendent...... 
N TE il CES jOUES (Oribase)| . (Cal. De nervy. dissect. c. 6; o. c. T.II p.838; 
Oribase III1 489). 

N NlST ElÎ Bas possible ici, comme pour les yeux, de dis- 
poser un tégument Sur les nerfs; il en serait résulté un obstacle considérable û ce que air 
mis ED DIGUICMENL parvint aû* Orelll€S.......... C’est pourquoi le nerf acoustique a 
été créé un peu plus dur qu'il ne convicnt ù sa fonction. Pour la raison opposée le nerf 
de la langue est plus mou, car la nature avait lû, comme moyen de protection, la bouche 
OD OE OE DE TT OA Lib. XIII c. 6; o. c. T. II1 p. 644, 647; Daremberg 
1 545 et suiv.). 

6) „Pourquoi la nature a-t-elle fait dériver la force de ces muscles [tfemporaux], non 
d'un seul grand nerf, mais de trois petits, et pourquoi cette force résulte-t-elle d'un seul 
grand nerf dans ceux des yeux? C'est que dans les régions des yeux (oréites) il était 
Conlralle i la raiSGn de faire pluSielIs (rOous au lieu d'un ....... Pour lê5 0š des tempes, 
beaucoup plus forts que ceux des yeux,...... il était mieux que la nature, pratiquant 
de petites ouvertures, détachãt des branches du nerf de la troisitme paire {Zrtzteatx), 
puisque le trou de los pétreux (tewrpora/) ne pouvait être large”. (Gal De usu part. 
DTT CE E TT IIT SD. 730; Daremberg I 590). 
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Ensuite elle sen sépare €t SOri par l€ trou qui Se tıouve a I ENN 
de la suture lamıbdoide (Zor déchiré post. | foramen Jugiulare]). Avant 
sa sortie le nerf Sest diviSé Ell ÎTOIS Darties qul SOItehl CS INI 
CE ITON 

Une: partie de cê nerf (7. l050 pM yiiciem) Sachemine ls 
muscles du pharynx 0 plaryrcieun) CU Vcis la iacine de lO U 
(br. ficiualcs) pour aider la septiême Dalle oz OR00 00l0. 
des rod.) a mouvolr la langue. 

La deuxiême partie (Spinal) descend al muscles de lon ES 
aux parties avoisinantes, et la plus grande partie se distribue dans 
l€ muscle laree QqUi CS Sile Sur lomOoblate apcse) J) CEE DONE 
est assez Srande €f Savalee, suspendue (J) ), JuSquU a Ce qu elle Soll 
parvenue û sa, destination. 

La troisième partie _[. rew orasiqgne), la plus Ciande des i lS 
parties, descend aux viscêèreS suivant la route par laquelle monte J 
tère soporifêre (artère carotide) ù laquelle elle est jointe et lec 
Quand elle se trouve en face dü larynx I Sell detaclle des DCS 
qui se rendent aux muscles dü larynx, muscles dont lê€s têtes Se 
trouvent €n haut et qiler Ch liut l€ Itc cC CES 
(ıu. laryhgés supérieu:s). Quand cette partie a dépassê l€ larynx il €n 
remonté des branches qui Sê rendent AUS MuSclIES FEN VEerses COOLS 
têtes se trouvent en bas, c’est-a-dire ceux qui sont nécessaires a fermer 
et ã ouvrir le cartilage arytenOoide, parce qu ils l€ iiient lece e 
ment en bas. C'est Poliquol ce Ieil sSappelll COT ICEI DS 
laryugés inf. Ou 1ii. récursrentls) ). Ce nef descend du CIE 
qu€, Sil rêemontait de la moelle Epiniéere, il MoM INL IE CoN ONS 
dans une direction oblique et non droite, et Il e remplirall pas dG U 
manière convenrablê 5ã fonction de tirer CM bas lac TT 
la sixième paire, parce que tous les nerfs qui sont mous ou qui in- 
clinent ù la mollesse, avant Û i iie palire-), € SONE J E 
aux muscles de la face €f de Mic et a ce qül SG OU 
ces parties, et parce que lû SC mE paite (7. fg 0n0S ENDO 
12% p. des mod.) ne descend pas droit comme la sixiême, mais devait 
nécessairement avoir un trajel GODlGMe. Puisque l€ neil TEMO UN 
et récurrent avait besoin d'un Ssoutlicht convenablé Sémblable û ine 
poulie °), afin que la partie reml lc le pût contoullct Ci GU CIC 
en reçût du secours, et puisque CE icli devait AavVoOl Ulce PO ION 
droite (horizontale) êt dêvait être dM Golde, lisse € SiMe a iE 


mité, il n'y avait que la grande artelre (7 aor tie) QUI TEPONCIL EOS 


I1) „la sixiêtme paire des nerfs encéphaliques (2. glosso-pharvugiens, pieumMOogastriques 
et sSpinauzx laccessoires diu merf vagric]; 9°, 10¢, 11° Pp. des mod.) se sert dun seul trou 
situé ã extrémité inférieure de la suture lambdoide (trou déckhiré post. [ for. jugulare)]). 
En naissant de [la base de (Oribase) ] l'encéphale elle se compose de trois nerfs; mais, 
apices Cle SOIlS du crane ces Neri: sS elitiıemêlenl, dunê façon variee, entre eux et aux 
METIS VOIDS: [Une partie de ce nerf (zz. paeunogastrigue et gralid sympathiqite) 
descend jusqu’ a os large (sacrzcz:) et se distribue peu s’en faut sur tous les intestins et 
TOUS 1l€s viSceres: (OFIDaSE)|] ¥... Les niuscles du larynx TeGotveht aussi des ramealx 
de ces nerfs; quant aux deux autres nerfs, lun (72. glosso-plarygicr) aboutit aux muscles 
du pharynx et û la racine de la langue, et autre (spiz77) se rend au muscle large de 
1'’omoplate (zrapeêse) et ù quelques autres muscles de cette région”. (Gal. De nerv. dissect. 
TIO; O. CC IIT PD. 839 S11; Oribase IIT 401, 402). 


2) i 


5( اأعبپ راجح‎ )e“a2 a-r 9. 


» <.....les nerfs propres du larynx appelés par moi werfs récurrcnts (TaAtvdpouolsT#)....« 
CN DE lS. Mi CClis Lib. IC. G; o. cC. T. VIII p. 53; Daremberg I 497). 


ن ما في من الاعصاب الاين والماثلة الى اللين ما كان منها قبل السادس (ي 


8) ڊکرق‎ (dakra). La traduction de Gérard de Crémone (o. c. p. I 62) porte Gl SSS 
„ Locus, circa quem moventur, seu cui inhaerent nervi reversivi, a Galeno vocatur Dyablutnt 
[Szuaov] et Flexor [xzurr4ie], ab aliquibus Girgilus et Bachan [bakra?]’. (Berengarii 
Isagogae breves, cité par M. Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 69; Onomatol. anatom. p. 40). 


592 


ces qualités]. La partie remontante de cette branche, sS TT 
gauche, rencontre CEE O droite et Epalsse CD oll 
quelle peut la .contourner sans avoir besoin d’y être attachêée solide- 
ment. Le nerf qui remOonte du coté droit, au contraire, Na Dd 
proximité cette aitere dé lû meme manıêere. Cette artéré Né S ADDI 
delle quapres être devenue miince, parce quwil s'en est detache iS 
rameaux. A cette artère manque la position droite, parce qu'elle 
s*avance obliquement, en sS’inclinant vers laisselle, (Zonwc Ooi) 
céphalique (art. axillaire droite); art. sous-clavidre droite ches TF honiime). 
Il était donc nécessaire de raffermir l€ nér par quelque CROs Sy 
laquelle il pût s’appuyer, c’est-a-dire par des ligaments qui attachent 
la branche èù l’artère, pour compenser ainsi ce qui lui manque d’ épais- 
seur et de position droite '). L htilité dé lélOoienenient dC CCS DI NCS 
récuırentes, c’est qu’ elles peuvent se rapprocher d'un tel point d’appui *) 
et quwen s’éloignant de leur origine, ellês acquiefent dé ore lS 
la dureté. La partie la plus forte du nerf récurrent est celle qui Sê 
distribue dans les deux séries des muscles du larynx, avec des branches 
de nerfs qui les secondent °). Ensuite l€ reste de ce nerf (2. Pieimto- 
gasirique) descend et il Sên detache des biancles qul SE MISUIDUUE 
dans les membranes du diağhiagcme € de lû Dollie TS CIS 
muscles, dans le cceur (ranmteauxz cardiagques) et le poumon (7. paulrto- 
uaires) et aux veinêsS € E al ies Gul Se HOUCNC dA CE CS 
(plexus du n. grand sympathiqıuue). Ce qui reste du nerf passe û travers 
le diaphragme, S*associe au nerf qui descend de la troisietme partie 
(Jises paire: u. trijuniedus ; Cest-d-dire le n. grand syiupathique regal dé 
comiie une partie des trijuniecauxr) et tous les deux se distribuent dans 
les enveloppes des viscères et se terminent ûã los large (sacra) *). 

VII. La septièmêe pairêe (% franids hypoglosses ; 12° jp. des MOA ) Dll 
a la limite commune entre lencéphale €t la Moelle ebiMiere, E 
grande partie va se distribuer dans les muscles qui meuvent la langue 
(brauches terimminales) et ceux qui sont communs au cartilage thyréoide 
et los hyoide (rameau thyréo-hyoidien de la branche descendanute). 1l 
arrive quelquefois que 1a pDûalitie qüi reste Se distribue dans d aulles 
muscles situés au voisinage des muscles nommés, mais ce n'est pas 
toujours le cas °). Puisque l€S ir: eris etaient deslincs TG sS 
fonctions et qu’il n’était pas convenable qu’ il y eût beaucoup de trous 
par-devant ou par-dessous, l€ iC Cait qu un nerf Vint CE Cel Ci 
droit pour mouvoir la langue, la langue ayant déjû reçu sa sensibilitê 
dun autre endroit. 


0 


RC Cl O ly IHS| <... la nature envoie de lf sixiêmc paire (7O 2. (es 
ı102.) deux rameaux, un pénêtrant, près du sommet du cartilage thyréoide, dans l'in- 
térleur même du larynx, autre allant aux muscles obliques (crico-tlyréoidiens ; 1. larynugés 
S/ض.)........‎ Pour les trois autres paires de muscles (/Ay'réo-aryténoidicus, crico-ar yl 
moidicıs ct aryténoidicııs) ..... ayant une position droite telle que leurs têtes sont en 
HS Cl ICurs exireniites €n laut, il fallait leur envoyer des nerfs de la partie inférieure...... 
Tie Conc decide de les derive! dü Cerveaü ...... en SUivant la sixièême paire......; 
mais elle leur a fait exécuter une double course (@iainle; SfauAoy dé riva Tiç pops), en 
les amenant d’abord aux parties situées au-dessous du larynx, puis en les faisant remonter 
a leurs muscles principaux (i. /Jaryugés inf. ou récurrcnts). Or, ces nerfs ne pouvaient 
reyenir sur leurs pas sans faire une courbe. La nature a donc dû chercher pour ces nerfs 
inc Sore de Dorne (Jua0&) autour dé lacjuelle elle les enroulûl, les arrêtant dans leur 
marche en bas, et ol elle commençût û les conduire au larynx. Il fallait donc que cette 
borne fût un corps solide et qu'elle eût une position transversale ou du moins oblique”’. 
CO De Cl pal. Lib. VIC 4:0. €. T IV p. 279 et sulv.; Daremuerg IL 166 et suiv.): 

şll est temps maintenant de parler de U'admirable partie, qu'il convient d’appeler police 
(Tpoxsafa), borıie ou poiiit de réflexion (xzrT4p) des nerfs du larynx...... Pour Je EN 
BAuclie I nalure le pioloncean lies loi, Da pas hésilé ã4 lui faire ` contourner la grande 
Arlele (227. @or1c)], 4 \endIOlE Ol, Malssant dû ceeur, ell¢ sê courbe vers la colonne ver- 
tébrale. Ie nerf devait ainsi avoir tout Cê qui lui était nécessaire, position transverşe, 
flexion lisse et circulaire, borne très solide et très sûre. (Quant au nerf droit, qui n'a pas 
de ce cêté du thorax de soutien semblable pour remonter, il a été contraint cle contourner 
Partère existant de ce cûté, artère qui du ceur remonte obliquement vers Taissclle droite 
(tronc brachio-céplaligue [art. axillaire droite]; a. sous-clavitre dr. chez Thouiuic). Quant 
û l'infériorité de cette flexion (rov dB Avy xerpov 4 xzur} Tig fv xzpdig) [(Cest-d-ire la po- 
sition de Partire étant pas transverse, mais obligıte], la nature 1'a compensée par la 
multitude des ramifications issues des deux cêtés du nerf et par la force des ligaments”. 
NI ETO al Lib, CMC. I5: o. cC. T. III p. SSI Ct Sliv.; Daremberg 1 $06, 507) 

2 . 

2( ان قارب متل فیا الیتعلف‎ e 

3) »„...... mais chacun deux (c'est-d-dire des m1. récurrents) se distribue tout ù fait 
et avec équité dans les muscles du larynx de son cûté, un dans les muscles situés û 
droite, l'autre dans lcs trois muscles situés ù gauche......" (Gal. De usu part. Lib. VII 
CIS GOCE LUD. 595: Uarembetg I 508). 

„ Dans le larynx ces nerfs récurrents...... se mêlent aux nerfs dont j’ai parlé plus 
haut (z. #aryiigés sup.), les{uels issus, disions-nous, de la 6€ paire vont au fond du larynx, 
car des parties des nerfs récurrents S$unissent ù ces derniers chez tous les animaux que 
O OE. CET DE Su patt. Lib. VI c. 4; 0. c. T. IV p. 288; Daremberg 1I1 171). 

4) „La distribution de ces nerfs aıu-dessous du diaphragme est aussi variée ; en effet...... 
ils se ramifient sur les viscères de cette région et s’entremêlent aux nerfs de la troisième 
paire (#. grands sympathigues regardés comme une partie des trijumicaux) dont nous avons 
dit plus haut (page 585 note 6) qu'ils descendaient ù travers le cou et la poitrine, bien 
que tous [les anatomistes] croient que ces nerfs qui descendent le long des racines des 
cûtes (. grands syupathigues) sont des rejetons de la sixième paire”. (Ga De uerv. 
EE IG GO E. lI IIS 843; Oribase Il 493). 

6) „I aile Gili ICSte cst lû sêeptieme paire des nerfs encéphaliques (7. grands Hy po- 
glosses; 12° f. des uod.) [laquelle prend son origine û Vendroit où finit Pencéphale et 
où commence la moelle épinière...... (Oribose) |; la plus grande partie de ces 
se distribue dans les muscles de la langue, car il y a une petite partie de ces nerfs qil 
parvient toujours aux muscles communs au cartilage thyréolde du larynx et aux cûtes 
inféricures (grandes corres) de Yos hyoide, mais non toujours aussi û certains autres 
miecles (Ul. Ue Deiv, dissect. C. SCG CesT. II1 p. 839; Oribase 111 495). 
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Des nerfs dE lT mocllC CDilLiETE CEeIVIGAl 


و 


Les nerfs qui naissent de la moelle épinière et qui passent par les 
vertebres Cervicales Sonl huit paires. Il y a ûnê pairéê qül SO lS 
deux trous de la première vertèbre et se distribue seulement dans 
les muscles de la tête). Elle est petite et gréle, puiqu ll CE 
plus sûr pour lendroit de sa sortie d'être étroit, comnté NOUS I avon 
mentionné dinS l¢ ehapitie des OS. Ta 

la deuxième paire sort entré la premiêre et la deukieme verteDie J 
c’est-a-dire par le trou dont nous avons parlé dans le chapitre dês 
05. Lû plus grandé partie dé Cle palre piocilice l1 TL 
tête, parce quelle monte obliquement ûڍ‎ la partie supérieure de la 
nüque 3), se porte en avant et Se distiibue ) dans li CO E 
des oreilles. Elle compense completement la défectuosilce Je lA DICLE 
paire, due ã la petitesse et ãڍ‎ linsufisancce dé Celle Cl a Se dU 
et dû s étendre dans l€s résions VOISines. Le Teste dc Cile E 
rend aux muscles de la partie postericeure di COU € al mu cle I 
(peaiissier) et leur procure l€ mouve Ne | 

La troisième: pairé€ nalt et soll du oul clic l1 dCL iT 
troisième vertêèbre. Chacun dês dE heris Se Civise Cl dels OG 
Lune des branches (0F. 20 zeit) Uistiibue ul rile dais 
fondeur des muscles qui S€ trouvent aû cet EendIoll, SUitoul CCN OU 
féchissent en arriêre la tête Conjointement avcée l€ cou En NE 
monté aüx êpines des vertêebréS; arrivee eh cc elle 
tache aûüx racines dés épDines, puis elle s eleve vers leu Cl 
licaments membraneux Gui naissent de ces éEpines Sée meleti o 
et ensuite, en se recourbant, elle pénètre °) jusqu’a la région des oreilles. 
Chez les animaux autres que l homme êélle s’étend aux Oreilles € Il 
mouvoir les muscles des oreilles (%7. azrtcaulaiie). La deuxième branche 
(bı. antértetre) s’étend en avant, jusqu a ce quelle solt parvenue au 
muscle large (peazssier). Dés QU lle est montée, des vVelnes Ci dS 
muscles Uenveloppent €t la Pil i alin quelle Soll plus GOC 
soi-mént€, et parfois elle pénetré alssl dans les IımUuscl€s GES CEME 
et les ınuscles des oreilles celez FF SS mimiux, mais la ppd ES 
ramifications se trouvc dans les muscles des joues °). 

La quatriêème paire Sort par IE TOM Chlie la troiSien e e 


trième vcertebre et se divi5c, CONN li Diccedente, ST TE 


U1 
0 
1ی‎ 


1) „La première paire de nerfs [rachidiens (Galien) ] sort de la moelle épinière par 
un trou de la premiére vertèêbre........; elle se divise immédiatement en deux parties 
N line sé poile €n arıiere et lautre vers les Cûtés......... [Chez les singes, qui 
sont tres semblables ù homme dans la plupart des autres parties et surtout dans le cou, 
(Gal.) |] la première paire se distribue seulement aux muscles qui entourent l'articulation 
Ie. . (Cal Dê Derr, dissect. €. I1; O. cC. T. II p. 844; Oribase III 496). 


2)IMs. أنفقرة‎ . Le texte imprimé a XaÃËÎ. 
fot : E 

3) 5S. قا‎ . Le texte 1mprimé الفقار ۾‎ . 

4( يجت‎ au lieu de .ىث‎ 

5) „La deuxiêtme paire de nerfs rachidiens........ ne sort pas par des trous comme 
la premiêre, car il existe de chaque cêûté de la colonne vertébrale, entre la première et 
la deuxième vertèbre, un espace vide de substance osseuse appartenant aux vertèbres, et 
c’est par cet espace que sortent les nerfs;........ ils se distribuent pour la plupart aux 
muscles de la partie postérieure du COu........ outre quils envoient aussi un rameau 
aux muscles larges qui meuvent les joues (peattssier). Ce qui reste de ces nerfs remonte 
vers la têle ét envelöppé de Ses réseau: Gute la réecion poSterieure de Cette partie, les 
parties voisines des oreilles et la région qui s’étend Jusju' au sommet de la tête et au 
commencement du bregma (G7rciptt). De même la partie qui se porte en avant se ramifle, 
UE aussi, sur presquê toute la paitie anterieure de la tête. Gal. De nêrv. dissect. €. 
EO. CF IT Dp. S45 Orilase IL 490): 

„ Comme la première paire est grêle et qu'il était par conséquent impossible d'en dis- 
tribuer une partie ù la tête, la nature s’est servie pour cela de la deuxième”. (Gal. De 
MER part. Lib. III C. 5: o. cC. T. IV Pp: 97; Datemberg ll 03). 


6) Le texte a ينفدذان منعطغفون‎ . 


7) „La troisième paire de nerfs rachidiens sort û la partie latérale où la deuxieme et 
la troisième vertèbre, en se rencontrant, forment un trou rONnd........;j le nerf se bi- 
furque immédiatecment et se porte avec l'une de ses branches en arriere en traversant la 
partie profonde des muscles de cette région auxquels elle envoie quelques rameaux; en- 
suite elle remonte le long de U'épine (série des apophyses épineuses) de la colonne ver- 
tébrale elle-même, et de la ce nerf se dirige de nouveau obliquement en avant se distri 
buant dans les muscles placés derrière oreille ........ Par autre branche, qui se porte 
en avant, cette troisième paire dont il est question, se mêle ù des rameaux voisins 
(zpocydgorg. Oribase a: ce nerf s’entrelace et s’entremêle avec les rameaux voisins 
(ranziufolc t$) de la troisième paire), et envoie quelques ramifications aux autres parties 
(7d7) situées dans cette région, ainsi qu aux muscles larges, û ceux placés au-devant 
de I'oreille, ù ceux qui meuvent les joues et ù ceux qui renversent le cou entier con- 
jointement avec toute la tête. La branche qui se porte en avant se mêle aux deux autres 
paires, ù la deuxiètme...... et ù la quatriêtme......" (Gal. De nerv. dissect. c. 13; o. 
CT ITT. 846; Oribase II 497): 

şa nature prenant une ramification de chacun des nerfs cervicaux, après le deuxième, 
la dirige transversalement par la région profonde jusqu'a la racine de lépine (apophyses 
épincuses): de la elle I'élève avec l'épine jusqu'au ligament cité plus haut (Zig. cervical 
post.2), mince et large comme une membrane; puis, perçant cette membrane de trous 
très étroits égaux aux nerfs, elle ramène ces nerfs û la partie antérieure ã travers le cou”, 
(Gal. Dê SU pall. Lib. NVI C. 6; o. ce T“ IV p. 200; Darembers iT 
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antérieure et une partie postérieute. La partie anterlicuic OO OT 
est petite et se mêle pour Geetle Talon a la cinquicuie PC IT 
en a qui disent quelle envoie Un famceau commie Uh il dJ dud 
sٌétendant SUr 1ã Vcine SODOIIICIE (77 Carole), E aE 
parvicine ã la membrane séparanîté ) (opu amey CNT ll 
long des deux cotés de la membiane qül séepate la Poliilnce el du 
moitiés (plêvres médiastiues). L’autre partie (br. postérieui’e), qui est 
plus grande, se dirige en arrière et pénètre dans la profondeur 
des nıuscles, jusqu’d ce qu’elle arrive aux apophyses épineuses et 
envoie des branches, auc muscles corniuns a lû tête €t Gu Cou E 
suite, en se recourbant, elle s’achemine en avant €t parvient alUx 
muscles de la joue ct des oreilles chez les animaux, et il y en a qui 
disent qu'il descend de cette partie quelques ramifications ã la colonne 
vEIIEDIAlE ). 

La cinquième paire sort par le trou entre la quatrième et la cin- 
quième vertêbre et Sê divisê alis5i en dEUS parties. L Une dE DS 
savoir la parte antérieure et la plus petite, aiiive al IC 
joues, aux muselêS qui féchisSent la tete en avanî et dlc alc MM Cl 
communs a la tête et al Col L Utie Puitie sc divise Cn CU DIE 
L’unée d elles, situéce entre 14 Piemiciêe Dull dT OE I 
sê ı rend ù la partie Supérieure de 1 omopli CC iG Cel Bi 
se mêle üne partie de 1a SiSieme êt dé lû Septieme Dale. La GE Tl 
branche se mêle avec des Dncehes de l1 Ginquielne QUULIICME J, I 
et septitme paire et pénètre au milieu du diaphragme (zsr/ plr énigite) ®). 

La sixiême, septieèmê êt huitiême paire SOItENt SUCCESSIVE HL 
les: autres trous. La huitiême paire Sort par le rol GOI JS 
nière des vertêebres Ceryicales et a 1a premicte des VeIicbDIG Or US 
Leurs branches Sentremélent fortement (J/ezuS OracMuo/), mais la IU 
grande partie de la sixiêemie paire se rend ã la Surlace [Conca 
l'omoplate, et üunê [autre | jartie, plus grande que l0 Parle I 
de la quatriètme et plüS Detifé que Celle quı appartient û lû CRO i 
paire, sê rend au diaãphiıaenic. lû plus erande partie dêe Û TNE 
paire parvient aul bDîas, Jie Qué qauelques-unes dé S€S Diane e 
rendent aux muscles dé lû TEE ill cou, de la colonnêe verte rale 
aul diaphragmeé, en compasnié lune branche de la Cinq mm ul 
La huitième paire, après sS êrê Ml FS et associce [a la Sixicine Cil 
septième paire cervicale et la première paire dorsale| (plerus brachial) 
parvicnit pour la plus grande Dillie | u bras et a lavan DI E 


il n'en parvicnt rien au diaplricme IA partic de lû SS E 


7 


e a.‏ كاب لاجر( 


J Ee texte porte بنا ڪر ہد 2 ا[حالب‎ xil: „quelle descend de lù ù la colonne 


vertébrale”, mais il me semble qu'il vaut mieux suivre la leçon de lbn al-Habal (iS 


ان من ١ا‏ بغاکدر 2 Choix de la médecine) qui porte‏ .المكغار ی علم الطاب 
EN. Conf. la description suivante de Galien. „Toutes les paires suivantes ont‏ 
cela de commun que les nerfs passent par des trous de la nature de ceux que j’ai dé-‏ 
CIES (%OMO/ ...... 7O Oi TPILLTOY ONY EIROY EZAIMIEIY TA VEU [Oribase]. Galien a:‏ 
zolêy...... TÛ dıérpypz Û ol burixret T% velp#); elles ont aussi de commun que les‏ 
nerfs se bifurquent dès leur origine et se portent en avant avec Dune des branches, qui‏ 
est la plus petite, tandis que UPautre, qui est la plus grande, traverse les parties profondes,‏ 
se dirige d'abord vers Uépine et de la également en avant ù travers le muscle large (gis‏ 
Tx rpézw [0% (Oribase)] Tol xAzréog (4ué$) qui écarte latéralement les joues conjointement‏ 
avec les lêvres (Peaussier)........ Toutes les paires suivantes ont encore cela de com-‏ 
mun qu’elles envoient immédiatement après leur sortie un petit rameau aux muscles de‏ 
la colonne vertébrale, et c’est encore quelque chose de commun ã tous ces nerfs d'en voyer,‏ 
pendant qu’ils se dirigent en arriere vers la colonne vertébrale, quelqnes ramifications‏ 
MR Muscles Communs AU COU et û lû tête... . La nature a envoyé au diaphragme‏ 
un îaımcau miilice comıne Un ûl daraignée de la quallieme paire...... un rameau con-‏ 
sidérable de la cinquietme, et ensuite un autre provenant de la sixieme paire, plus petit‏ 
ele precedent, mals plus grand que le premier . (Gal. De nerv: dissect. cı T4, 15}‏ 

aC TIT 5 045 et Suiv.; Oribase III 499 € Suiy.). 

- 3) „La paire qui vient aprês les quatre déja nommées, c’est-a-dire la cinquième, sort 
a Pendroit où la quatrieme vertebre rencontre la cinquième; aussitêt sortie, elle se distribue 
comme les précédentes. Une partie de cette paire se porte profondément en arrière, aux 
muscles communs au cou et û la tête, une autre partie se dirige en avant aux muscles 
qui meuvent les joues et û ceux qui fléchissent la tête. Une troisième partie, située au 
milieu des précédentes, monte au sommet de Uomoplate; elle se distribue aux muscles 
CE ol ET C1 peau Quı les enloure......... A la racine des nerfs, une pattie 
EEE Balte Se mele alk dêlüx pallies VOIsInes, la sixiltme et la quatriéeme; l€ nerî grêle 
qui de la quatrième paire descend û la cinquième, paraît surtout se confondre avec elle 
TIlE Tetl dû diaphiaemêe ,,.... Se dirige, un de chaque cöté, le long des membranes 
qul nt l€ CMOIAK (Jlvres rtediastimes)’'. (Gal. De usu part. Lib. SII C 5; O. cC. 
II TT G0: Daremberg Il] 65). 


4) Ms. xlz>. Le texte imprimé a جاک‎ (peau). Ibn al-Habhal a .کترت‎ 

SJ TE texte polte: السا ولذرأع‎ (al-stid wa'l-dhirT J). Sid est d'apres Avicenne 
Pavaunt-bras. (V. Pp. 496). Diir est suivant les dictionnaires Paraznt-bras et le bras ezttierr., 
1l me semble qu’il s’agit ici du bras (depuis U'épaule jusqu'au coude) et de Pavant-bras, 
comme chez Galien et Oribase qui ont: #g TE rovg | rol (Oribase)] Peazxfovog (humér us) 
E a T00 F00 ZHYEdS (Gal. De nervy. dissect. ¢. I16; o. c. T. I p. 852; Oribase lll 502). 
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laquelle se rend û la rêfion du membie Süperieul nC CCU 
!'omoplate, celle de la Septiéelic Dailée ne depasse Das lC TN 
le nerf qui passe de 'omoplatée ã ll aVanl bras piOovielil Ge lû MO MC 
paire mêléé al premier des nerfs qûl nMaissent des veri bics COI lS 
(piemizêre paire dor sale) 1). 

Le sont les nerfs précités qui Se distribuent dans l€ diaphraciie € 
non pas les nerfs rachidiens situés au-dessous deux, afin que les nerfs 
qut y parviennent descendent qd ün €Endîiolt eleve ct GU ls DU 
s'y diviser d üne maniéfe Convenablêe, SuUrtOUi puisque l€ Di iC E 
droit vers lequel ils s€ dirigent est la MEnıDIane Gül divise lû POLS 
ll n'était pas possibDlê que les nerfs rachidiens sê rendissent al dil 
phragme dans unéê ireclicn dioite SANS fire ule Mxion anollcl e 
S1 tous les nerfs quli descendent al diaplhiracmie venalchl CU CI 
leur trajet serait long. La raison pourquoi ces nerfs sont rêunis au 
milieu du diaphragmê, € €sSt que leur distribution CI ICT CISC Ol 
dans cet organê ne pourralt Sê faire d Une nianlielée fU OID EE 
convenable, s’ils étaient réunls û lextıémitée € HOI Das dl Mill 
sٌils étaient réunis a la circunicrencé Cnticie, Gali Cela Chao e 
trajet nécessaire [des nerfs], puisque les muscles effectuent le mouve- 
ment par leurs extrémitéS. OF, lû parlic niobile du dipa nc GO 
sa périphérie, il. était donc nécessaire Qua Cet Cideoll s€ oU 
l'extrémité des nerfS € Non pas IC Commencement dc ICU CIE 
bution]. Puisqu’il était néCCSsaire qué ICS nerfs arrivassenkt aU Mill 
[du diaphragme], ils devaient nécessairement être suspendus. Il était 
nécessaire de leS pIOoteser Ct de les Couvrir DOU les cil GO 
pourquoi 1ls ont étê€ê couverts Parl ün abri PpriOotcectcelur ON PAE lS 
membrane divisant la poitrine (plêvres médiastires ), laquelle les ac- 
compagne, et quils Olt été faits s appuyalt Sui Cette Mienlbial J 
La fonction dê cet organe (l€ diaphragmêe) €ant importante, lC 
ont regu plusieurs Oricincs, alin quelle ne fll pas abolice U 


lésion d€ Loricine Unial J 
Des nerfs UC iES d€ la poll 


La premiêterc pairc Sori CFT Il pDicmiere et la dE I 
téebré de la poitrine et SC Eh @eux parties. LS 
partie se distribue dans l€S Musel lcs cotes et dé lû COIN IE 
tébrale. L'autre partie s’avance en s’étendant par-dessus les premières 


cûtes, sS aSSOCIE al lıuitiéme nCll CeivICal J Ct ils sétendCDl CF N 


و 


I) „Quant aux paires suivantes, la sixiètme sort après la cinquième veltebie, lû SCpICmMê 
après la sixitme et la huitième après la septitme, en passant, comme İl a été dit, ù travers 
les trous communs; ces nerfs se mêlent entre eux, se dirigent vers Ja surface concave 
des omoplates et vers le bras, en passant par YPaisselle ( plexus brachial). A ces paires 
se mêle, pour la plus grande partie, une autre paire qui sort déja des vertèbres de la 
Dollrine (7Z 2. aoisale) Cntre la premiere et la dêuxième vertèêbre de cette région ...... 
E Uné Sande partie de ces nerfs se distribue aux muscles du bras et de J'avant- 
bras; le reste se rêpand dans la main. l.es nerfs qui arrivent û la main correspondent 
surtout ã la derniêre des paires, les nerfs de J'avant-bras û celle située au-dessus de la 
précédente et les nerfs du bras, ainsi que ceux qui, étant placés encore plus haut, abou- 
tissent a Uomoplate, correspondent aux paires plus élevées”. (Gal. De nerv. dissect. c. 
IG OC IIT E OSI ef sulv.; Oribase III SOI êt suiv.). 


2( .ونرك متكا علي‎ 
3) „Pour le diaphragmec, la tête, c’est-a-dire le point où dans tous les muscles les fibres 
se rattachent, ne se trouve pas, comme on pourrait le penser, dans la région du sternum, 
ni dans celle des lombes, mais dans la partie moyenne nerveuse (ceztre fibres) du muscle 
cntler. Les nerfs qul mettent les fibres en mouvenent devaient donc dériver de quelque 
ion Cleve Our CicBdre lelr action d'une manière égale ã toutes les parties....... 
Si le diaphragme existe pour mouvoir le thorax, il devait avoir des extrémités pour sS’ unir 
u lola Ci ülhe lele lacee aû la partie opposée: or, Cette tête ne pouvait trouver üunê 
situation plus convenable que le centre du muscle où aboutit évidemnıent la paire de 
nerfs. Si, au contraire, les nerfs se fussent insérés sur le diaphragme aux parties par Jles- 
quelles 11 se rattache au thorax, ils se seraient terminés dans sa partie moyenne et la 
plus nerveuse (/féreztse); or, les nerfs moteurs doivent s’insérer, non pas a Pextrémitê 
des muscles, mais û leur principe. C’est pourquoi le diaphragme est lo. seule des parties 
situées au-dessous des clavicules qui reçgoive ses nerfs de la moelle cervicale;j...... En 
effet, conduire les nerfs par un long trajet, quand on pourait les tirer des parties voisines, 
Cel CE E I En Cilatelr ignorant de ce qui est préfêrable j; mais dans la circonstance 
présente il était utile que des nerfs suspendus (/eréwg#) arrivassent au diaphragme apres 
avoir traversé tout le thorax. Or, ces nerfs devant être nécessairement suspendus et s’in- 
sérer sur la partie élevée (rû peredpw) du diaphragme, la nature s’est servie des mem- 
branes qui séparent le thorax (/pldures médiastines) pour assurer leur trajet; étendus le 
long de ces membranes et portés par elles, ils en reçoivent solidité et soutien’. (Gal. 
TT IEG COTS CCT. IV p. 102; Daremberg II 66). 
N TT TT DRIÎ Guüuil valailt mieux réunir les nerfs ên les tirant de 
plusieurs origines, afin que si une ol deux des racines venaient ã être lésées, le diaphragme 
eût, du moins, la dernière qui fonctionnût ........ La nature a évité d'établir leurs 
principes près du thorax, afin qu'ils n'eussent été obligés de faire une flexion anguleuse, 
pour se diriger vers les membranes qui séparent ie thorax......” (Gal. Ibid. c. 9; o. cC. 
IT TITS Maremberg Il 75): 

4) Une petitc partie de cette paire (7 #/. dorsale) se divise dans le premier espace 
intercostal et parvicnt en arrière aux muscles de la colonne vertébrale, mais toute autre 
partie, passant par-dessus la première cûte, se rattache au nerf qui sort après la septietme 
vertèbré [cervicale]”. (Gal. De nerv. dissect. c. 16; oO. c. T. Il p. S851; Oribase 11I 5o1). 
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aux membres supérieurs, jusqua ce quils parvienent a lavant-bras € 
a la main. 

La deuxième paire sort par le trou qui vient après le trou nommê. 
Une portion dé Cette paire Se diricêe û la partie extérieuiêe UE 
ficielle) du bras et lui prête la sensibilité (z. zutercosto-huiméral ? J. Le 
€Ste Sa90c1e dE alkres palilfeS qui restent et se rend aU: ME 
SItUES Sur lI oimoplalte aû ceux dli melvent | articulation et ale aM el 
de lû Coloume vertebialc |). 

Les branches de ces nerfs qui sortent des vertêbres dorsales, les- 
quclles n aboutissent pas a lomoplate, sé rendent aux muscles Jd 
colonne vertébrale, aux nuscles situés entre les vraies cûtes *) (ıt. inter- 
Cosmet J €t aux Milclcs situe û la SUrlice CXtciiclie de 14 DOU 
les nerfs qlii sortent des VEertebies des falsses COLES s€ ENGIN dE 
muscles situés entre les cêûtes et aux muscles de abdomen *). Les 
branches de ces nerfs sont accompagnées d’artères et de veines *) qui 
vont ù la moelle épinière, entîiant par l€S trols par lSGuCIS OE 


les nerfs. 


Des NEI IS IGM bBaAlIES. 


Les nerfs des lombes ont cela dêe COMMUN Qll hé Dallic DIEVICNE 
aux muscles de la colonne vertébrale et une autre partie aux nîuscles 
de labdomen et ù ceux situés èù lintérieur de la colenne vertébrale °) 
(ın. psoas]. Les trois nerfS Supérleurs, mais NON pas l€S aUlies, SC 
mêlent ù ceux qui descendent du cerveau (7. grand sJynipathique. 
V. Dp 592). Les deuk paires inlériıeures CNVOICTL CES races CO 
dérables ù la région des jambes. A ces deux paites Se Melent MM 
branche de la troisieme paire et unêe branche du prenmiiei des 
du sacrum; ces deux branches ne dépassent pas Jl’ articulation de la 
hanche, mais se distribuent dans les muscles de J articulation, tandis 
que les autres .dépassent ces muscles et se dirigent aux jambes (f7anids 
nerfs sSciatigqiles]) °). 

Les nerfs des cuisses et des jambes different de ceux dês membrés 
supérieurs €n ce quills Me SON Mas tOuSs réUuris enScM DI CT 
s$enfonçant ils se portent ves ES Dailies profondes, parce Que l€ IS 
ne se réunit pas û Tomoplate CE FF nicenie manicre qui es 
réunit û l'os de la hanchê €t qlié E bias nest pas réUll Û I GI IINE 
de secs nerfs de la nıême manière qlée la cuisse est réunié û Origine 


de ses nerfs. Ces derniers, cn effet, se dirigent û la région de la jambe 


6O1 


I) „...... De la même façon il sort de tous les vertèbres de la poitrine des nerfs 
qui se distribuent tous de la même manière, ã exception de celui qui correspond au deuxiètme 
espace intercostal; car de cette paire provient un nerf facile ù reconnaiître qui se rend 
a la peau du bras (z. irfercosto-lurmiéral?). Toutes les autres paires envoient dès leur 
sortie un rameau aux muscles de la colonne vertébrale, aux autres muscles du dos, comme 
par exemple ceux qui meuvent les omoplates, et a ceux qui remontent vers l’articulation 
ET EDaNle . (Gal IBI. p. 852; Oribase IIL 502). 


( الاضلاع ا‎ (al-adlt al-khulla$). 

3) „En général ces paires s’avancent avec la partie considérable qui leur reste, ã travers 
les espaces intercostaux au sternum, se ramiflent dans les muscles des espaces intercostaux 
et dans ceux situés sur la surface extérieure de la poitrine, a travers lesquels elles font 
passer des rameaux. Mais comme les fausses cûtes ne parviennent pas au sternum, les 
paires de nerfs rachidiens qui correspondent dû ces cötes ne distribuent chacune qu’ un 
petit rameau ãڍ‎ l'espace intercostal qui leur correspond: avec tout le reste de leur sub- 
stance elles vont au dehors vers Phypocondre et se distribuent aux premiers muscles 
[abdominaux] placés extérieurement et se dirigeant de la poitrine obliquement en bas 
(7. obliqıtes ext.), ainsi qu’aux muscles descendants et charnus (7. droits abdomiratx)’. 
E DET CASSEL E IO: O. C. T. II p: 853; Oribase lI 503): 


“® 


ES ضار ب وسا‎ dEsj= (rig dariba wa sakina ; veins battantes et tranguilles). 


LI 


6) „Aprés ces paires viennent les troncs nerveux correspondant aux lombes......... 
CE Ou E Comm 4 lous Ces nerfs, cest daller anx muscles de la colonnê Vertébrale, 
a ceux de l'abdomen et aux psoas. Un petit rameau, produit par chacun des nerfs sortant 
des premières vertèbres venant après le diaphragme, se mêle aux nerfs qui descendent de 
haut en bas dı cerveau (r. grand synipathiqite). Au niveau des dernières vertêbres des 
lombes se forment deux troncs de nerfs très considérables qui se dirigent vers les jambes; 
a ces troncs se mêlent d'autres petits, un situé en-dessus, et Uantre plus bas qui sort 
par le premier trou dec l'os qu’ on appelle large (sacrzre). Ces troncs s’implantent, dès 
qu’ ils se sont séparés, sur les premiers muscles qui meuvent l'articulation de la hanche, 
mais tout le reste descend vers les jambes (grands nerfs sciatigites) et se ramifie dans 
ces membres jusqu'a leur extrémité dans chaque muscle, dune manière analogue a ce 
O TET pol 1€5 bras. (Gal. De nerv. dissect. c. 17; o. c. T. I PD. 854; Oribase 
Il! 503). 
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de différentes manières; il y en a qui passent par le cötê intérieur, il y 
en a qui passent par l€ coté extélieur, et il y en a d autres QUI Pl N 
dans la profondeur, cachés sous les muscles'). Les [nerfs pour les] muscles 
qui vienncnt de la région de los pubis ne pouvant se rendre aux 
jambes par les parties postérieures du corps, ni par les parties intê- 
rieures des cuisses, ù cause du grand nombre de muscles et de veines 
qui sy (ioluvent, l€ Createut a fait passer une partie des NeriS CESS 
spécialement aux’ muscles des jambes de telle façon, qu'elle traverse 
le canal qui descend aux testicules *), pour se rendre aux muscles de 
los pubis (#. obturateur?) et pour descendre ensuite aux muscles 


3 
CU GENO 


Des NELISSACICS CIL EOCEVCIBNS 


La première paire de nerfs sacrés se mêle aux nerfs lombaires, 
comme il est dit. Les autres paires et l€ nerf IMP Cll i 
Pextrémité du coccyx (erf coccygiei/} se distribuent dans les muscles 
de I'anus, dans la verge même, dans les muscles de la vessie et de 
la matrice, dans la membrane de l'abdomen, dans les partiés sSituées 
a l'intérieur de los pubis et dans les muscles qui prennent leur origine 


au sacrum *). 


DescTiDtIORN OCS WicCIC J 


Les veines battantes, c’est-a-dirc les artères, a exception dune 
seule (artêre veineutse ou veiite pillitonaii’e), sont formées par deux 
tuniques. La plüus dure de, ces tuniques est placée @ lintéiieur, Dl 
que c’est elle qui est exposée aux pulsations et au mouvement ene 
gique de la substance dU pneuma, et que CESt ellê qui eS dT 
Aã protéger et ù garder la substance du pneuma et û fortifier le vais- 
seau dans lequel elle est contenue °). Les artères naissent de la cavitê 
gauche du cceur, parce que la cavité droite se trouvê plus DIONE Uu 
foie et qu’il était donc convenable de la destiner ù attirer et ã em- 


ployer la NOUIIICUIG, 
De Partére VED ES CINE pulmonar 


Ce qui nait d’abord de la CVI che, ce sont dCs TT N 


lune (veins pulmonaire) se rend au poumon ct s'y ramifle pour aspirer 
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1) „le trajet des nerfs de la jambe...... diffère de celui des nerfs du bras, eu ce 
que, pour le bras, les nerfs traversent tous la région interne du bras, et que pour la 
jJambe cela na pas lieu pour tous; car, a exception de quelqnes nerfs........ la tota- 
litê descend ã travers les parties postérieures de la cuisse (grands nerfs sciatiqites): et 
cela s’ensuit nécessairement de la différence entre l'articulation de l'épaule et celle de 
I'ischion ........ Comme [a la hanche] il n’existe aucune région intermédiaire analogue 
a ce qui est l'aisselle pour les bras, la nature a été obligée de faire descendre aux jambes, 
par les parties postérieures de la cuisse, les nerfs issus des cûtés de chacune des ver- 
tèêbres. Trouvant a cet endroit des muscles considérables sous lesquels elle pouvait les 
Cach€r....... c est avec un art admirable qu'elle les a fait passer entre la tête du fémur 
ct los large, les cachant sous ces os et sous le nıuscle qui recouvre en arrière J'articu- 
lation (grand Jfessier). De la elle conduit avec sûreté les nerfs, par les régions profondes 
E E E OLN aEC...... (Gal. De usu part. Lib. XVI c. 8; o. c. T. 1V pi 
5S Uaiembers TOI) 

2) Chez Galien il s’agit de la gouttière obturatrice. Conf. la note suivante. 

3) „les muscles issus des os du pubis ayant besoin de nerfs, il était nécessaire de 
leur en amener quelques-uns par Jes parties internes. Cela n’était pas possible pour 
O o 3 CSE de lêtroitesse dé UVendroilt....... Cet endroit ést oOccupé 
par d’autres parties qui ne sauraient être transportées ailleurs. En effet, Uartère et la veine 
(art. et veine fémorales) dérivées des grands vaisseaux lombaires (art. et veines 1liaqites) 
ne peuvent se diriger vers les jambes par un autre chemin; en second lieu le. muscle 
fféchisseur de J'articulation, lequel est inséré sur le petit trochanter (7/éo-psoas) et aussi, 
chez les mêûãles, le conduit (caza/ éférent) qui vient dı péritoine avec les vaisseaux qui 
Pentourent, doivent nécessairement s’acheminer par cette région. Puisque tous les nerfs ne 
pouvaient donc pas descendre dans les jambes ù travers cette région, et que les muscles 
précités en avaient un besoin indispcnsablc, ce qui sufft a ces muscles seuls arrive ã 
IES eS en itaversanl l€ Giand (tou de 1'65 pubis (#7. O rateur). Un nerf assez con- 
sidérable accompagne aussi les vaisseaux dans Iintérêt de ces vaisseaux et de la région 
qu'il traverse jusqu’au genou, région qui est très éloignée du trajet des nerfs postérieurs 
N OCS PE usu part. Lib. XVI €. 9g; o. c. T. IW p. 311; Daremberg 
IT T53). 

4) „Pour le moment il suffit de dire que les muscles de anus, de la verge et de la 
vessie, ainsi que la verge elle-nıême, ct, de plus, les muscles qui prennent leur origine 
sur os large (sacrzr) et ù la surface intérieure de los pubis, et enfin toutes les parties 
(7dr) placées extérieurement sur los appclé large et sacrum (ep) regoivent, a travers 
les trous internes et externes de cet os, les troucs des nerfs rachidiens, lesquels finissent 
sur l'os appelé coccyx”. (Gal. De nerv. dissect. e. 17; o. c. T. II p.855; Oribase III 505). 

„l.a dernière de toutes les vertêbres...... que nous appelons aussi os sacré (fepdv OrTolv) 
conformément ù la coutume des anciens d’appeler sacré ce qui est grand”. (Des os. Traité 
anonyme attribué ù Rufns d’Ëphèse; ed. Daremberg et Ruelle p. 1go. Conf. Hyrtl, Lehrb. 
d. Angt. des Nfenschen. 15€ Aufl. § 124). 


5) شراددن‎ (sharayin; sing. shiryan). 


6) „Les veines de tout le corps sont formées par une seule tunique prOopr€........ 
Les tuniques propres des artères sont au nombre de deux, une externe, semblable a la 
tunique des veines, une interne [û peu près (Galicn)] cinq fois plus épaisse et aussi plus 
r ET UE Da administr. Lib. VII C. 5; O. C. T. Hp. COT O ibaSe Du 
poumon. III 327). 

„ -..... le pneuma étant ténu, léger et rapide, il était û craindre qu'il ne s’échappût 
aisément, s'il n’était gardé par des tuniques épaisses, denses et parfaitement serrées’”. 
(GM De usu part. Lib. VI c. to; o. c. T. III p. 447; Daremberg 1 409). 
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j air et pour faire parvenir du cceur au poumon le sang qul NOUItIt 
le poumon, car la nourriiuice dû poumon passe par l€ eC En 
cceur êélle parvient au pOoumıon |. Cette artêre prend SOR ioe 
1ã partie la PIS mince du caur, I1 ou les veines pénetient o 
cceur. Contralirfeient aux autres arteres elle na qu une Seulée TUITE, 
et c’est pour Cette raison quelle est appelée artère vettetse ). Elle 
a été formée par une seule tunique, afin qu’elle fût plus molle et plus 
lÃche, quelle pût se dilater et se contracter plus facilement et qu'elle 
pût faire transsuder plus facilement dans le poumon le sang subtil 
et vaporeux qui convient ù la substance du poumon *) et qui dans le 
cceur a atteint la maturité parfaite, n’ayant pas besoin d’être mûrî 
davantage, comme le sang qui coule dans la veine cave *) dont nous 
parlerons plus tard. Cette artere û ie OImiee de la SOC i 
quelle est située près du ceeur, de sorte que la force chauffante et 
mûrissante de cet organê y est conduite facilement, ei aussi parce 
que la partie dans laquelle élle bat est un organe lele € OUI 
nest pas ù craindre que l'artêre, en frappant Cet otoane che 
dant ces battements, aura üle influence [nuisible| Sur CC OI 
par sa düreté. Cest pOUIQUOI Il Call Superlln de teh uM 
durê, ce qui nm’ était pas Superllu pour toutes J I E 
trouvant dans le voisinage de parties dures. LE Veine alle | 
fartère pulmonaire), dont nous parlerons, bien qu’elle soit voisine du 
poumon, ne se trouve qu’d la partie postérieure de cet organe laquelle 
touche ù la colonne vertébrale, tandis que cette artêère veineuse (verte 
pulmonaiire) ne se distribue que dans la partie antérieure du poumon 
dans lequel elle s’enfonce, se divisant en branches et rameaux °). Mais 
quand on compare les deux choses dont cette artere a DESOIM, ST ll 
la solidité et la laxité Qul lüi permet de Sê dilater et de sé CONT 
aisément et de faire transsuder les matières qui en transsudent, On 
trouvera quelle ã plus erand besoin d être lacie que solide dT Dues 

autre artêre, CEeSt a1 dire la plus erande €t qu AIiSiote ON 
aorte °), dès qu’ elle a pris naissance dans le cceur [(aorte priîiitive), 
envoie deux branches (artêres coronaiires/ dont la plus grande entoure 
le cceur circulairement et se distribue dans ses parties, tandis que la 
plus petite entoure la Cavite Molte Ct Sy distribue J Ce 
aprês que ces deux branches ¢ Sont séparécs, Se Jii e 
parties °) [aortes antérieure [ascendante] et postérteure [descendante] 
chez les ruminants), une partie plus grande destinée a descendre (aorte 


desceudante. Fig. I d p. 607 note 4) et une partie plus petite destinée 
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٩ ۰ ۰ ّ 0 ر‎ 
ET oie E CES ValSSealx (arleres) est la cavilé gauche du cceur; partant de cet 
. ۳ ۰ 2 . 2 3 2 . a . 
endroit, une artêére mince et formée dune seule tunique, comme les veınes, se ramifle 
dans le poumon (zeize pttfmonaire), [........ elle se ramifie dans le poumon (Galien) ] 
SS mE dé Tl uliliê de laspiration . (Gal. De yen. et art. dissect. €. 9: o. c. T. II Dp. 
SIG Oribase lll 525). 

„Le cceur semble communiquer au poumon comme une récompense (Zot @4v), la nour- 

riture quill tire du foie, et lui envoyer cette contribution (#pzvov) en échange de I'air qu’il 
۰ وهه‎ ۴ . > 
Teedıt de Jii . (Gal. ust part. Lib. VI c. 10; o. c. T. III p. 444; Daremberg I 406). 

2( اشريان الوریدی‎ (al-shiryarn al-twaridi ). 

p Nous avons suivi...... ceux qui ont appelé arZere ceizetuse le vaisseau qui sort de 
la cavité gauche du cceur (vete pilmonaire), et veine artériense celui qui sort de la cavité 
droite (artere pulmorzairc)". (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 6; o. c. T. II p. 6o0). 

9 2 a 2 ۴ : t7 3 . . 1 
D’aprêes Rufus @Ephese (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 162) 
c’est Hérophile qui a donné û ce vaisseau le nom de veiue artérieuse. 

3) „De tous les organes, de toutes les parties, il n’y a que le poumon où Uartère 
(vede pulmonaire) ait les tuniques Hune veine, et la veine (artère pilmorzaire) celles 
im aitelê , (Gal Dê usu part. Lib, VI cC. 10; o. c. T. II1 p. 445; Daremberg 1 407). 

„Ên effet chaque partie est nourrie d’aliments analogues û sa nature...... Or, la sub- 
stance du poumon est légere, lãche et comme formée d'une écume de sang solidifiée ; elle 
a besoin, en conséquence, d'un sang vaporeux, subtil et pur...... C’est pourquoi elle 
a des vaisseaux d'une nature opposée...... ù celle des autres parties de l'animal..... 
ı........ Pour ce qui regarde I'alimentation et U'aspect de sa substance le poumon est 
toat opposé a toutes les autres parties de animal (Galien; Oribase, Du cceur III 334) 
Si lEs veines dont la tunique est serrée et épaisse lui fournissent trop péu 
d’aliments, les artêeres y suppléent en lui enyvoyant largement un sang subtil, pur et va- 
Boren . (Cal Did O. cC II 450 et suiv.; Daremberg 1 411, 412). 


(al-tuarid al-adjtwaf ).‏ اور ړک اانجوف )4 


5) اورک شود نی‎ (alwarid al-shiry'ant). 

6) „Pourquoi la veine (artére pulmonaire) est-elle situéte en arrière, du cûté de la co- 
lunne vertébrale, et Uartère (veirze pitlmornaire) en avant? C’est qu'il n'était pas sûr déloigner 
TEI laricîê Gûl û üne unique faible et mince. Cest donc avec raison que 1a natüre 
divise ce vaisseau issu du cceur immédiatement dans le poumon. Elle dirige plus loin 
Te vaisseal Gui est plus fort et Tétablit derriêre l'artère’’. (Gal. De usu part. Lib. 
TSO GO ET TIE BS ©6435: Daremberg 1 477) 

7 أورگڈی‎ (awiur{il, OopT4)« 

„,...... Une autrc artêre épaissc, formée de deux tuniques, et beaucoup plus grande 
que la précédente (wveize piuluuonaire), formant, pour ainsi dire, le tronc de toutes les 
E ET DCE E (Oribase))|......" (Gal. De ven. et art. dissect. c. 9g; O. €. I. 
IT SB: S6; Oribase Il] 620). 

Celle qu Aristote appelle aorte et que les autres appellent grazde artérê......”‏ ...<« ۾„ 
IGE TCE TIL PB. 780).‏ 

» <»... Que quelques-uns appellent aorte, parce que la partie tendineuse de cette 
veine est encore visible dans les cadavres (éz rod rejedziztr xaf Ey Tors TejvedTt TO vevpideg 
airs (4û0). (Aristot. Hist. animal Lib. III c. 3j ed. Aubert u. Wıimmet I TS ¢ FE} 

8) „...... la substance du cceur possède deux artères qui Pentourent circulairement ; 
lune d’elles, qui est plus grande, se ramifie sur la plus grande partie du cceur, tandis 
que autre se divise surtout ù Fendroit ol Aristote croyait que se trouvait la troisième 
cavité. C'est la cavité qui se trouve û la partie large (x4r% 7ê 7TAzri; base) du ceur et 
qui fait partie de la cavité droite, mais ne foıme pas une troisietme cavité”. (Gal. Ibid. 


oC CIL Dp. S17) 


9( بہبقی بعل اأشعبخين فانی أذاأ اتف او مون‎ los: „ce qui reste après 
les deux branches se divise en deux parties, quand il s'est séparé [de ces branches]”. 
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a remonter (Cc; @Orie ascelldonde). la partie destincee a dese eT 
créée d’ une dimension plus grande que l'autre partie, parce qü elle 
se dirige û des parties plus nombreuses et de plus grandes dimensions, 
savoir les parties situées au-dessous du cceur '). A Uendroit où I'aorte 
sort du cceur il y a trois membranes dures (valvules stgmioides) tournées 
de dedais êll delolS. sIl ny €n avait qu une Ou deux, CllES A E 
draienl Pas Iutilité déSiréee, û moins quill leur eût été Ol 
grande dimension, ce qui eût rendu diffieiles leurs mouvement 
y €n avait quatre, elles Seraient trés pelit€s ét leur utilitée SETall Bes 
et si elles étaient dune grande dimension, elles rétréciraient l€ passage. 

L’artère veineuse (vette pulmonaire) a deux membranes tournées en 
dedans (valvule bicuspide ou mitrale de Porifice auricitlo-ventriculatie 
gauche considéré contute celut des veines pulunionaires). H n'y en a que 
deux, parce qu'il n êsSt pas nécessaire de fermer Ii E Sactemcnl CE 
orifice, comme cela est nécessaire la (¢ Jorifice de Faorte); au con- 
traire, ici il est plus besoin dune fermeture lûche *), afin que la vapeur 
fuligineuse et le sang qui coule vers le poumon puissent être éloignês 
facilemenE J 


De Fartêere ascendanie OLE ASG NS 


La partie ascendante QES dem Doulics de Toe ET 
divise en deux parties (e, 7; tronc Drachio-céphaliqgue et art. sous-claviére 
gauchte). 


La plus grande des deux (e; Foitc Or aehRio-céeplialique ), en Temontalit, 
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1) yil était Juste, en eflet, qite cette artêre (aorte) qui naît de la cavité gauche du cceur 
et se ramifie dans tout le corps de animal, se partageût d'abord en deux parties (cAez 
les ruminarts), et que la partie qui se dirige en bas fît beaucoup plus grande, parce 
que les parties situées au-dessous du ceeur sont chez chaque animal heaucoup plus nom- 
Ie. CI DILS Crnides Glue les parties supérleures......” (Gal. De usu part. Lib. VI 
EES GOC I IM PD. 428. Daremberg I 394). 


2( احکام السكر ما هنا بل لاجة داك‎ 0 
اثر‎ Xwێldl.‎ Te ms. a ,السكو‎ les textes imprimés السکن‎ . Pour Xwlandl 1e ms. a 


. أذھاتح Tédition romaine‏ ,ا 


ا فاك م اة ال 


3) „A chacun de ces orifices (Ze Faorte et de Partéere pitlmoiaire) vous verrez trois 
membranes en forme de C (valvules signioides) S’inclinant vers Pextérieur du cceur”, (Ori- 
Eee I ECur II 333. Conti. Note FH). 

„ Cest encore une admirable disposition de la nature avoir établi trois membranes ã 
Cae Orifice POI | ouvtir et le fermer exactement et rapidement. S'il y ed avait denx, 
les replis de ces membranes, étant trop grands, ne seraient propres ni ã fermer, ni ã 
ouvrir exactement et rapidement les orifices; s'il y en avait plus de trois, ces deux fonc- 
tions seraient accomplies beaucoup plus exactement, il est vrai, ct plus rapidement ã cause 
de la briêeveté des replis; mais aussi la facilité û être renversés et la faiblesse résulteraient 
néeessairement de cette petitesSsSeê........ C’est donc avec raison qua Uorifice de l'artère 
veineuse (vete pulmonaire) seule il y a deux épiphyses membraneuses (valviutle bicuspide 
ou mitrale de Porifice auriculo-ventriculaire gauche considéréê comme celui des veilnes pitl- 
#oaires): Pour lui seul, en effct, il valait mieux ne pas être exactement fermé, puisque 
lui seul, de préférence, avait mission de laisser passer dans le poumon les résidus fuli- 
BineuX< U C@uUT Gui Sy trouvent necessalrement û cause de la grande clıalenr innée.....” 
TE TU CRT LD VICE IS; O. cC: T. III p. 455; Daremberg I1 430). 


4) 


Fig. I. Fig. H1. Fig. IV. 


Figure I montre la ramification de I'aorte ascendante d’après la description de Gallien 
et d’Avicenne, description qui répond û la disposition chez les ruminants (Fyrtl Onomatol. 
anatom. p. 40), seulement les artères carotides (g, 7) naissent dun tronc commun, comme 
le montre Fig. Il (Type des ruminants et des solipèdes; Broca Mémoires d’anthropologie 
PT II2) 

a bout cardiaque de Uaorte. û aorte primitive. ¢ aorte antérieure (ascendante). Z aorte 
postérieure (descendantc). ¢ tronc brachio-céphalique. /. art. sous-clavière [axillaire] droite. 
g art. carotide droite. 4Z art. carotide gauche. 7 art. sous-clavière [axillaire} gauche. 

Figure III montre la disposition chez homme: a bout cardiaque de Yaorte. 0 aorte 
ascendante. c crosse de l'aorte. Z aorte descendante. ¢ tronc brachio-céphalique. / art. 
sous-clavière droite. £ art, carotide droite. Z art. carotide gauche. 7 art. sous-claviêère gauche. 

Figure IV montre la disposition chez les carnassiers et les singes inférieurs. (Broca 0. cC. 
DD. 112 114). 
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se rend ù la fossette jufulairéê (S2701) 1); CnSuite Cll EE 
obliquement vers l€ coté droit, JUSGUA ce Glue, ayant aC REI E 
molle ressemblãnt û une mûre ) Zw), Qul Se Ou les 


Ğivise en trois branches (/, £, #). Deux de ces branches (2, 4} SONE 


مگ 
les deux artêres appelées </0 (11. Cal oliles) LIC mont‏ 
droite et ã gauche avec les deux veines jugulaires profondes °), dont‏ 
nous parlerons plus tard, et les accompagnent dans leurs ramifications,‏ 
comme nous le dirons plus tard. La troisième branche (/; art. sois-‏ 
clavidre droite) envoie des rameaux au sternum (@/7t. mamanaire titt.),‏ 
aux premières vraies CûteS (art. milencosiale Sip.), aux Si pics‏ 
vertèbres cervicales (art. vertébrale) et ù la région de la clavicule *),‏ 
jusqua cê quelle iene l€ SoOmmet dE lI Cpaule; enSulic Cl SC‏ 
de lã aux différentes parties des membres supérieurs (aft. axillatire,‏ 

huimérale et ses raiificatilous). 

La plus pétife des delk parties dé laorte ase naule CTS 
sous-clavitre gauche) s’étend a la région de l'aisselle [gauche] et se 
divise de la même manière que la troisiênie branche (/) dê la Daltile 
la plus grande (4 [de laorte ascendante] J). 


Des deüûx artéer€s SODOIIICICS OT CT TS 


Chacüne des deux artèrêeS Ccarofidés Primitives], Quand elle a EN 
le col, se divise en deux Sarties, Une partie anterlceuıe Cl Un LEE 
postérieure. 

La partie antériêeuréê (art. collide exl) Se divise €n CO DS 
une profonde sê rend a la langue (a. /lgriale) el aux muscles IS 
rieurs de la mûchoire inféêrieure (F@amaduz SuSs-lyoidiens °) ; l\autre CS 
superficielle ét femontée & la région situéé au devant des oll 
et aux muscles des tE€mpDêes; aprês y avoir laissé plusieurs Diels 
elle passe au sommet Gê la tete, I€S Eexiremités dE Ilm E 
droit rencontrant cell€S de lartêre dü cûte gauche (G77. JM Oe 
super Jficlelle). 

la partie postérieure (@. 002 Jale) Se divise €n deux Dianches 
La branche la plus petitê TEME pour la plus Crande pat 
arriêere et se distribueê dans €S Muscles qui entouréent I ATIC 
de la tête (a. occtpito-miusciilaire Wi lalutte partie dé Celie Dial 
se dirige vers la partie postérieul lé la base du cCErVvEeal, MN Di ani 
par un grand trou situé prês de la suture lambdoide. La branche la 


plus grande, entrant, devant Cê frou, Gans le trou qui Sê (IOuUVée dilS 


6O9 


يد 
IJ) Ms. X4 (Zabba; Tey, Jlgil111). I.e texte imprimé a X%u.‏ 


2( الغوثى‎ (al-tiithî). 


3) ادان اغاتران‎ (al-idadjarn al-gha' iran). 


4) Les ruminants n’ayant pas de clavicule, il s'agit ici probablement du singe, et de 
même pour les autres rameaux. Mais la division de J'aorte primitive en deux branches, une 
ascendante et une descendante, est propre aux ruminants et aux solipèdes. 

5) „On peut voir cette artère (aorte; Û Fig. I), dès qu'elle est née du cceur, se diviser 
en deux parties inégales (<, @), ensuite la partie la plus petite (r; aorte aséendartte) Se 
porter en haut et se diviser immédiatement û son tour en denx parties inégales (¢, 2) 
dont la plus grande (e; ¢ronc braclio-céplaligire) se dirigc obliquement en haut vers la 
fossette jugulaire (7ډzy4)‎ en passant du cêté gauche au cûté droit du thorax, tandis que 
Uautre partie (7; art. sous-clavidre gaitche) occupe une position opposée: en effet, elle 
monte aussi obliquement vers omoplate et l'aisselle gauches, en envoyant des rameaux 
au sternum (a. wazimaire îiit.), aux premières cûötes de la poitrine (a. irtercostales s20.) 
aux six vertebres du cou (a. zertébrale), ù la région qui entoure la clavicule jusqu’au 
sommet de Pépaule, et, après toutes ces ramifications, le reste de l'artère se distribue sur 
U'omoplate (a. seapirlaires) et sur le membre supérieur (a. axillaire, a. humirale et ses 
ranitficaftors). Quand la partie la plus grande de I'artère (¢), laquelle se dirige en haut 
vers Ja fossette jugulaire, est arrivée près du thymus, elle produit d'abord une branche 
(^; art. carotide gauche) qui accompagne (7#p%) la veine jugulaire gauche et, après cette 
branche, une autre (f; a. carotide droite) qui accompagne la veine jugulaire droite; ensuite 
tout le reste de cette artère (f; a. axillaire droite [sous-claticre dr. de T'hontmte]) se ra- 
mifie de la même manière que celle qui, disions-nous, remonte vers l'omoplate et aisselle 
SE OO TE E ET iC ai eC. Cc. 9; O. € I. II p. S17; Oribase II1 526). 


6( الشردانان ا‎ (al-shir yanan al-subaliy'y'ar). 

On a autrefois donné le nom de soporiftres (#zpwurideg, carotides) aux vaisseaux qui‏ ۾„ 
montent û travers le cou, parce quc ceux chez qui on les comprime deviennent soporelux‏ 
et aphones (Grr riefévTuv xazpddetg xut Hpwvot Eyivovro); mais on sait aujourd’hui que cela‏ 
est dû non pas aux artères mais aux nerfs sensitifs.......” (Rufus d' Ephèse, Du nom des‏ 
parties du corps; o. c. p. 163). „Les commencements de ces veines s’appellent Jigulaires‏ 
(7payirıdeç) lù où elles se divisent d’abord; dès qu’ elles se séparent de la grande veine,‏ 
Ci e iie! CIS l€ COU elles Ss etendelit le long de la trachée-artere. Quand CEs velnes‏ 
sont saisies et serrées (dv frrAzuBzvopévwy) extérieurement, il arrive que les hommes‏ 
tombent évanouis, les paupières closes, sans symptomes de suffocation ........ Dela même‏ 
manière se divisent les branches de la vcine plus petite, appelée aorte, lesryuelles accom-‏ 
pagnent les bıanches de la Grande veine”. (Aristot. Hist. animal. Lib. III c. 3, 4:; ed.‏ 
eT UN immer. ILCI0Z 1068 1 Dp. 322, 324). Suivant Aristote c'est done la com-‏ 
pression des veines jugulairces et non celle des artères carotides qui cause cet évanouissement.‏ 

„ ...... Une paire de grandes artères qu’ on nomme inexactement soporifêres (carotides) ; 
le nom pourtant est resté û cause de la grande igıuorance de tous les philosophes et les 
ınédecins aptës Hippocrate”. (Gal. De llippocr. et Platonis decretis. Lib. I c. 7; o. cC. 
TOD, 105). 


„En effet, quand les artères du cou sont serrées par des lacs, l'animal ne souffre 


ni immédiatement, ni plus tard ......" (Gal. De caus. respirationis liber c. 5; o. c. T. 


DT SO) 
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los pétreux, Sê rend au IEeSeal J OU pllitot l€ reseal Ci iM 
cette artère, dé vaiSsêealix Siı vaiSseaux, dêe couchês Sül CORE le 
replis sur replis, de telle maniêre quil nest pas possible d en enlever 
in Séparément, mals seulement CiSsSemble avec un allic qu 
attaché comnlice UN réseau. Lllé 5 cited en, avant €t €n Arie, E 
é€t ã gsauchê, et Sê répand dans le téseau. Ensuite, les artéeres SC 
Sant, il 5 én forme unê paire d arteres, comme auparavant. La Memb MS 
(dire-memce) a été percéê pOur laisser passer cette pairée qul MON 
cervéeau et se ramife dans 2) la membrane ınince ) (pic mere), CH 
dans la substance dıu cerveau (a. cérébrales), aux ventricules du cerveau 
et û lû membrane d€S ventricles (@. Gomtolcvenies) ). Les Ollie le 
SES Dranches montantes iencontrent û CCC endioit J lES OIllice. dS 
branches veineuSêS Gûl descendent. Le Créeateur a Hil MONT CET 
artêeres et descendIe lê5 vVeines, parce qlie celles cC onl CCS El 
qui versent le sang, et que la meilleure position des vaisseaux qui 
versent [le sang| est celle Ou les eCTEMICES SONU Gis Cs 
Quant aux_ artêres, elles, transmiettent l€ pieuma [AUS Olga 
le pneuma, qüi est subtil, mobile et monte [facilement], na pas CoN 
que le vaisseau qui le contient Soil dirieée eh Das pO CE O 
contraire, Si C étalt le Cas, Cela MicnCcrail 1 UNC CUO EEC 
sang qui accompagne le pneuma et a un mouvement difficile du pneuma 
dans le vaisseau, parce que le mouvement €n haut lui cst plus facile. 
Puisque le nıouvement et la subtilité du pneuma sufhsent pour ql il 
sen répande dans le éervéealu ce dont il a besoin | BOUT ses ONC 
et pour l€ réchauffer, le réseau û été étendu al dCSSONS O CE 


afin que le sang artériel et le pneuma pussent parcourir en tous sens ®) 


OT 


1) شک‎ (shabaka ; dizTuoeidêg raéypae). Réscau admirable chez certains animaux ¢. a. 
18% FUMIUANÎS, l€ DOC. 

„ Chacune des artères carotides [primitives] se divise en deux branches, Pune marche 
plutût en arrière et autre en avant; chacune de ces branches ù son tour se divise en 
deux parties. Une des branches de Partère qui marche en avant (carotide Cx) Ta ana 
langue (a. Jizgirale) et aux muscles internes de la mûchoire inférieure (r. sus-ly'oidicns ?); 
I autre, Situéee pls a la surface qule celle-ci......... monte en avant des oreilles jusqu’at 
muscle temporal. La, elle se divise, et des parties postérieures elle sélève jusqu'au sommet ; 
la aussi se réunissent en plusieurs endroits les extrémités des vaisseaux du cûté gauche 
dê la tête avec celles de l'autre cûté (a. Zemporale superficielle) ...... autre branche 
de l'artere carotide qui, disions-nous, se porte plutût en arrière, se divise d’abord, elle 
aussi, en deux parties considérables, mais inégales; la plus petite remonte en arrière plutût 
veils Ia base Gû cetvelet; elle esti teçüe dans un trou grand et allongé qui se trouve û 
l1 extrémité inf. de la suture lambdoide, tandis que DPautre, venant des parties antérieures, 
De par l€ lio Gli existe dans | 0S petteux et tremohte, elle aussi, au plexus rétiforme 
qui s'étend...... sous presque toute la base du cerveau”. (Gal. De usu part. Lib. XVI 
IOC lL. OES Diembetg I1104). 

e icriulion Ue CES dermicics aricies chez Galien €t chez Ayicenne ne m'est pas 
claire. Chez le mouton et le beeuf Uarzere maxillaire interne produit une artére spliéno- 
épinzeuse qui pénètre dans le crûne par le trou ovale pour aller concourir û la formation 
du réseau admirable, et deux arteres génératrices du rêseatt, templaçant la carotide internê 
proprement dite, qui traversent d’ avant en arritre le conduit sus-sphénoidal (Zrot graiid 
roncd). Chez le porc la caroride interze, après avoir fourni une grosse @7Z. méuiigée, 
Penelte pat le trou dechiıé poslerielr dans la cavité crãnienne et s'y divise en formant 
un réseau admirable. (Chauveau 0O. c. p. 664, 666). 


2) Je lis par conjecture , 2%. Le ms. a x^.%: le texte imprimé xa KAA. ° 
1 j ”ی‎ E) Pp e 
8) ااا اأرقينف‎ (alghisha’ al-raqîg; % uiviyğ 4 err). 


4) „Le plexus appelé 7rézicalé [par les anatomistes (Galien) ] est la plus grande mer- 
veille de tout ce qui cst situé dans cette région ...... En effet, peu s’en faut quill ne 
s'étende sous toute la base du cerveau. Ce réseau n’est pas simple, mais c’est comme si 
vous preniez plusieurs de ces filets de pêcheurs, ct que vous les étendiez les uns sur les 
autres. Ce filet naturel a ceci de particulier que toujours les couches seat rcliées les unes 
aux autres (7ê rùig êriBoalkg del lzrépou cups darépw) et qwon ne saurait enlever sé- 
parément un des filets, car les autres viennent successivement û la suite de celui qu'on 
a saisi, parce que tous sont rattachés les uns aux autres [...... (Gal.)]. Ce n’est pas 
en vérité d'une matière commune quill est formé: la plus grande partie des artères re- 
montant du cceur ù la tête a été employée par la nature ù cet admirable réseau .......: 
dépassant le crûne, ces artères se divisent d’abord, dans la région située entre celui-ci 
et [épaisse membrane, en [un grand nombre de (Galien)] branches tres petites et déliées. 
Alors se portant, les unes û la partie antérieure de la tête, les autres û la partie posté- 
rieure, celles-ci au cûté gauche, celles-la au cûté droit, se traversant et s’entrelaçant, elles 
font penser qu'elles ont oublié la route du cerveau. Mais cela...... n'est pas exact. En 
effet, de toutes ces nombreuses artères venant de nouveau û se réunir. Dall UNE 
autre paire d'artères semblable ù celle qui remontait originairement; ces AIICTES penellcenkl 
alors dans le cerveau par les trous de Uépaisse membrane’. (Gal. De usu part. Lib. IX 
c. 4; o. c. T. III p. 696; Daremberg I 575 j Oribase, Du cerveau III 286), 


5) .ڌم‎ Le ms. a زمر‎ Uédition romaine اهو‎ ٠ 


. ےت (6 
ر 


O2 


ce réseau et devenir semblables û la constitution du CEerveadu, Cf Se 
rendre ensuite graduéellemenft al Cervealu, apies Clic I o ET 


turité '). Le réseal est situê entre | 65 et | êpaisse nen Dralne CS 


De. Tarterée descéendalntEe ooriée dese CT 


La partie descendante jde l'aorte| savance d abord dans une di 
rection droite, jJusqu a ce qu ellê Ss appulie | Sur la cinq lil O E 
[dorsale| qui est situéeê en face dé lû Dase dl CEU; 1 Cel CME 
se trouve le thynıus °) pour se placer comme ün soutien et un support 
entre lartère et leS 65 de la colonne vertéebrale °). 1. esophace, dilive 
a cet endroit, s’incline aû Qioite, ne passé pas pal dessus lI artele EE 
sélêve ensuite au nioyen dé melılbianes, qlana Il € alive dA E 
pliragme, pour ne pas gêner lartêre ). Oland Cette arlETE GCSES 
a atteint la cinqüiême vertêbre elle cChansée dé dr SEON CC dE Cl 
en bas, en sétendant le long de la colonne vertcebialcs Jul e 
qu'elle soit parvenue au sacrum. 

Quand l'artèrê se trouve Cl face dé lê poltiine eh Dal E 
thorax, elle produit des Dranclles parmi lesquclles Il vS û Ue IEE 
petite et grêle qui se ramıihée dans lû Dartie dü tora Contenint IC 
poumon (?) °9) et dont les extrémités Pal cennet û ld iaclec all IC 
Au niveau de chaque vertébre qu elle Basse, Iaorite donne Uh Iramieau 
qui sê rend °) aux espaces IMterCOSiaux (77. 0l 00/S) Cl 
moelle épiniêre (07. dorso-spiuales des a. WmercOStiles) . 

I.orsquêe lartêré a dépassée le thorax, Il sen délache deus. lis 
qui se rendent au diaphragme (4. daplragmatigues 2f.) et sy ramifient 
a droite et ã gcaliche; puis elle produit une artéle mM id 
dont les branches se distribuent dans Pestomac (@. gastrigiutes [coronaii’e 


stomachiqile]), le foie (a. Mépatiqiute) et la rate (a. spléniqie), et du foie 


1) „Mais quelle est cette mervcille et pourquoi a-t-elle été créée par la nature qui ne 
fait rien sans but?......... En effet, quand la nature veut élaborer parfaitement la ma- 
tiere, elle lui ménage un Jong séjour dans les organes de coction...... Le cerveau tout 
entier est entrelacé par ces artères ù ramifications variées; beaucoup d'entre elles abou- 
tissent aux ventricules, ainsi qu’ une grande partie des veiunes qui descendent du sommet 
de la tête. Venant de régions opposées, elles rencontrent les artères, se distribuent comme 
dans les autres parties............ les Teines évacuent leurs superfluités...... dans les 
ventricules du cerveau et retiennent le sang, tandis que les artères exhalent principale- 
ment le pneuma....... La nature a pouryu admirablement a ce que les substances qui 
Iombent dé leurs Orilices traversent le cervéeal tolt entier........, mais une fois qu'elles 
sont sorties des vaisseaux, chacune se dirige selon Pimpulsion qui lui est propre: la sub- 
stance légère et subtile monte; la substance épaisse et lourde descend ...... Le pneuma, 
bien élaboré dans le plexus réticulé, s'écoule des artères qui se dirigent, en montant, 
vers le cerveau ...... Il ne peut traverser promptement les artèrcs du plexus; il est retenu 
errant dans leurs détours et leurs circuits nombreux et variés, dirigés de haut en bas et 
vers les cotées; d€ Sorte que, restant longtemps dans ces artères du plexus, il est élaboré, 
et une fois élaboré il tombe û I'instant dans les ventricules du cerveau”. (Gal. De usu 
EM INTC aA GC TINI p. 698 et Siiv.i Daremberg 1 576 et suiv.; Oribase (en 
rey Ue lencephale: o. c. T. Il p. 288). 


2S. ینوک‎ ' Lê texte imprimé a E. 


3) Xs (tîtka). La traduction de Gérard de Cremone a: pulmo (رد5)‎ comme Galien. 
(V. ia note suivante). 


4) „...... lartêere (corte descerzdante) étant ù son origine suspendue, et devant en 
conséquence traverser tout le thorax en haut et en bas sans appui, la nature a pourvn da 
sa sûreté en plaçant sous elle le poumon comme un soutien, en Pentourant de membranes 
qui tiennent lieu de ligaments, en la conduisant par le plus court chemin vers les parties 
a la fois les plus fortifiées et les plus solides. En effet, la partie descendante de Uartère 
se porte [en marchant d’avant en arrière] a la région qui est opposée au lieu de sa nais- 
sance, n’inclinant d’aucun cûté, mais allant par la route la plus directe et la plus courte 
O COI me Veri Die dü thorax. (Gal. De usu part. Lib, XVI c. 1o; o. c. T. Wp. 
I. Darembelg l1 184). 


5) „Au nivean de la cinquièême vertèbre, il (/@sophage) se détcurne du trajet droit 
qu'il suivait en descendant, et se dirige vers la droite pour céder la meilleure place ã 
un autre organe plus important, a la plus grande de toutes les artères (aorte)”. 

Dès qu'il (/rsopkage) a touché le diaphragme...... il s’élêve a une hauteur suffisante‏ ۾„ 
par de fortes membranes et passe de nouveau de l'autre coté par-dessus la grande artére......‏ 
S'il s’élêve, c’est pour ne pas peser sur Dartère pendant le passage des aliments plus‏ 
N DOT E LID. VI cC. 5, 6; o. c. T. IM p. 427, 431; Daremberg‏ 
.)396 ,394 1 


6( وعاء ارت فرت الدر‎ ®. Plempius (1 68) a: in pulmonis substantiam. 
7) Ms. yaz. Le texte imprimé a aa .ج‎ 


8) „autre partie de l'artère qui provient du cceur (aorte descerdarte) se courbe vers 
la coloune vertébrale, en se portant ù la Ş¢ vertèb:e du thorax; û partir de lû elle passe 
le long de toute la colonne vertébrale jusqu’d los large (sacrzmt) et fait partir d’abord 
une petite artère qui se ramifie dans les parties du thorax sur lesquelles est situé (#9 
ErfizeıTzı) le poumon. [Les extrémités de ce‘te artere montent ù la trachée-artêere (Galien). ] 
Après cela il naît, au niveau de chaque vertètbre, des rameaux pour les espaces inter- 
costaux (a. iztercostalcs) et pour la moelle épinière (0/7. Zorso-spinales)’. (Gal. De ven. et 
NT EG OC T.I p. S19; Oribase 1I1 528}: 
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se rend une branche û lû vésicule Diliaire ') (@. CySZGue, Di amc el 
têre hépatiqıle). Après cette artêre il en nait une artêre (7. é1 700e 
S2.) arrivant aux miesenteres ) Gui entourent les InteSins oT 
ld colon *. Ensuite il Sen détache trois artères dont la DILS Dells 
est  dêstinée al TEIN Galclile (7. Capsvlaire gauche), CllE Se CITE O 
dans Son CAVED J Cf dans IES corps qlui Mentourent Ct ICU 
la vie. Lec dEUS alitres Se rendent al CUCUX reins (a. FD 
que l€ Tein attıré pal Cllês lû partie aqleluse du Sang, Cali CCS Os 
attirent souvent de 'estomac et des intestins Un Sang impur °). EnSUuile 
deux artêres s'en détachent se rendant alüx testicules (@. Spl 
giles); Celle Gil va al testicule sauchée S5 aSSOcie toujours û Ulle DanlE 
dé celle qui va au rein gaucllê (€ eS-A-dire S ANQSIOM OSE AUEC Celle FIN | 
II arrive même parfois que T'artêre qui va au testicule gauche naiît 
exclusivement du rein gauche (Cest-d-dire de Fartere rétale gauche), 
tandis que celle qul se rend au testicule dıoit nail OMjours GE 
grande artêre (@or/e), €t cê NES qluc ICS TarCNICnNl GU CICS 
a üne partie dê lartêrée quli Se rend UM Tein diol j En TS 
détache de Cette gerande artêıé GCs arlcics Qui SE GQiSliiDUCE Can E 
mêésentêrê '} entourant IMESTINn CTO OG esel ou 7 DU UES 
branches qui se distribuent dans la moelle épiniêre, en entrant par 
les trous des vertêbres Fam. spimama des Aft. lomOaires), QES VaiSSeaUx 


qui vont û la région des îles et d'autres qui se rendent aux testicules °). 
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I) Le texte a XilÃn (zessie). C’est probablement un lapsus calami pour رار‎ (vésicatle 
Diliaire). 

„autre poche, située au foie, regoilt une artère et un nerf détachés de TUartère ct du 
i O! Bec ERE dans le viScere lui-ınême......” (Gal. De usu part. Lib. V c. 8;0.C. 
TT. 75: Dartemb. 1 350. 


2) ا‎ sing. جحول‎ (djadawil, sing. djadwal). 


GF CE Tassage piolve qlte M. Hyt(l se trompe en disant que dans le Canon „gedeguil” 
(djadawil) se rencontre seulement dans la signification de canal intestinal (Arab. u. Hebr. 
i. d. Anat. p. 133). Ill est vrai @Jadwal signifie cazral, mais aussi colozze d'un livre, ta- 
bleat (Dozy Suppl. I1 175, 176). lci @jadzewil correspond ã #têseztêres dans la description 
de Galien. (yv. note 5). Dans les chapitres traitant dManatomie du Canon @Avicenne 
et du Malakî (Livre royal) de “Ali ibn al“Abbas, Zadawil (Jl>) ne signifie jamais 
canal intestinal, mais amésenteres. Ali ibn al Abbas dit expressément (v. p. 217) „Les 
djadawil sont des membranes qui sont situées cntre les circonvolutions des intestins, et 
dans lesquelles passent les veines, les artêres et les nerfs qui parviennent aux intestins”’. 
Il les appelle aussi zari N O E maraold El ce SOD l€S Walat: QUL 


Cniouıenl l€S inleSUns . (TT. Page 203): 
| م‎ 5 a ۳ sel 
4) Ms. افافتما‎ . le texle imprlimê aû .غا‎ 


5) „Mais, en descendant, la grande artère donne d’abord, après avoir traversê le thorax, 
deux artères au diaphragme (a. @iaplragmatiqites inf. J; ensuite elle donne une artêre 
[impaire (Zrortc celiagite) ù Yestomac, ù la rate et au foie. Après cette artère elle produit 
Nhe allie arlele ImMpalie (@ Mell erigite Sitp.J. Parfois il y a une seule racine qui se 
bifurqıue, une portion se distribuant ù Pestomac, ù la rate et au foie, autre aux intestins, 
en suivant les deux mésentères: celui du cûté droit, qni se rend aux premieres parties 
du colon, et le mésentère des intestins grêlcs (Galien)] (Oribase a seulement: û 'estomac, 
ù la ratc, au foie et aux deux mésentères); car le troisitme mésentère, qui arrive dans 
le voisinage de T'anus, étant situé au cûté gauche, ne regoit aucune artère de ce point, 
ınais il s'y insère en bas ıune petite artère (a. #wésentérique iif.) prenant son originc de 
la grande artère [impaire (Galien) ], au nivcau des reins. Entre cette artère et les prê- 
cédentes, deux artères d'une grandeur considérable vont aux reins (a. rézales), et il y a 
encore une autre, placée au cûté gauche au-dessus d'elles, qui s’éten1 û cûté de la veine 
u vient den ba5. (Gal. De ven. et art, dissect. c. 9j o. c. T. Il p. 820; Oribase 
I 529). 

6) „Ce qui est plus digne de remarque, c’est qu après les artères qui vont aux reins 
se trouvent les artères qui vont aux testicules (@. sferzatigites): une, issue du cûté gauche, 
emprunte toujours quelque chose ù (CFest-d-dire regoit une branche anastomotiqgie de) 
I'artère qui va aux reins (az rei gauche), parfois même elle vient exclusivement de 
[lartère qui se rend ù] ce rein (zorê dB xaf rodrm piovm xpuwpévn), tandis que Uartere du 
cûté droit, toujours issue de la grande artère (corte) elle-même, emprnnte parfois aussi 
quelque chose de Iartère qui va au rein [droit]”. (Gal. De usu part. Lib. XVI c. ro; 
o. c. T. 1V p. 321; Daremberg I1I 188). Chez homme les artères spermatiques partent 
quelquefois des artères rénales (Gegenbaur, Sappey). D’après M. Hyrtl (Lehrbuch 15¢ Aufl. 
p. 1012) c’est ordinairement Partère spermat. droite qui est fournie par l'artère rénale droite. 


7( جحاول اعروق‎ (djadawil alfırrîiiq). Viae venarum (Gérard de Crêmone; O. C. I 66). 


8) „De plus, des branches issues de la grande artère aboutissent, au niveau de chaque 
vertèbre, conjointcment avec les veines, û la moclle épinitre (raz. spinaarv des ait. lot1- 
bair'es). De même, des artères issues de la grande artère qui s’étend sur les lombes se 
dirigent de la même ınanière que les veines dont nous avons dit quwelles se dirigent û 
la région des îles; enfin il y a encore des artères qui s’avancent de la mêne maniêre 
que les veines dont nous avons dit quelles se rendent aux testicules”. (Gal. De ven. et 
Col CEG O O. CT. Il p. S821). 
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Parmi ces artéres Il Y 3 ne petite I) palire (a. petite ly 
utérinte chez les antiauz ?) qui parvient aux parties génitales et diffêre 
de la paire dont nous parleiolls plus tard, et cette pallé SC oO 
chez les hommes €t Chez les femmes et se mêle aux Vêines (decom, 
pazue les Teli.s) J) Ensuite, IOrsque cette grande artêrêe @ QT 
deihiere GES Vel biceSs (lomibair€s|, elle Se divise, conjolnteme Es 
la veine qil Ilaecompagne, Comnie nous l€ dirons plus tard, €n del. 
parties (7. 2/40/1e5), a la maniere de la lettre L dans lecriture erecM 
de cette manière A; June des parties se rend û droite, l'autre ã 
gauche et chacune de cês parties est situce Sur le sacrum €n Sie 
dA aux cuisses °). Avant datteindre I Cuisse clhacunce de Ces ails. 
(a. iliaqıues) produit un vaisseau qui se rend ã la vessie et a 'ombilic *) 
(a. ontbilicale); ù ombilic les vaisseaux se rencontrent. Dans les foetus 
ils sont très distincts, mais dans les individus complêetéenient déEvEelODDES 
leurs extrémités sont (esséchées (Zig. vestico-umbilicalia lateralia) et 
leurs commencements seuls sont restés [perméables|]. De ces vaisseaux 
se détachent des branches qui se distribuent dans les muscles situés 
sur le sacrunî {@. Sacrée latéi.i) J; celles des Bianches Jul S N 
4 la vessie sê distribuent dûls Cet Ofoalie ), Gi l€5 ECU MICS NM 
la verge; le reste Sê rend Chez Il€S emumces o O ECE 
une petite paire (ramifications de Partere hontetse interne) '). 

I,es deux artères qui descendent aux membres inférieurs se divisent 
dans les cuisses en deux grandes branches, une externe, lautre In- 
terne (a. fémorale profoude). La branche externe (a. fémorale), sin- 
cline aussi û Jl’intérieur et fournit des rameaux atx muscles situês 
3 cet endroit; ensuite elle descend et il s’en détache, en se portant 
en avant, Un SIAand ramecaûu cntie l€ G10 € le dU CC O E 
reste pénêtre dans la profondêur °). Ces artêres pénétıent dans la pl 
grande partie % du membre inferieur, en s éfeMdant Sous les Di N 
veineuses, dont nous parlerons plus tard ). 

Parmi ces artêères il y ® a qu! naccompagnent pas J les eine 
par exemple les deux [artères| qui vont du foie (!) a 'ombilic dans 
les corps des fcetus '*), les branches de l’artère veineuse (v. pu/nionaire), 
lartère qui parvient ù la cinquième vertêèbre [dorsale] (cottitercenteitt 
de Taorte descentdarte), celle qui remonte a la fossette sus-sternale 
(trounce brachio-céplhalique), celle qui se dirige vers Paisselle [gauche], 
les dcux artères carotides lù où elles se distribuent dans le réseau 


[admirable] et dans le plezus chortiotde 1"), celles qui vont au diaphragnte, 
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1( عير‎ . lê IMS. eS. 


ر اذى نذكرء بعد [و .ء«] ذلك فى الرجل والنساء وبخااط الوردة (2 


3) „Au niveau des dernièeres vertêbres lombaires on peut voir que l'artère (corte) n’est 
plus placée au-dessous de la veine [cave], c’est tout le contraire qui a lieu. L’artère, soulevée, 
est portêe par la veine et la veine touche les vertèbres elles-mêmes. A cet endroit les 
deux vaisseaux se bifurquent (a. ef v. ti/iagiutes) et l'ensemble de leur figure a une cer- 
taine ressemblance avec la lettre IL. (A); chacun des vaisseaux qui forment cette lettre 
(fzazroy dê Ty cuvhévraws [ruvjérwy (Galien)] Ayyefws) se porte obliquement vers la jambe 
sıtuce de son Cole , (Gal. De ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. I1 p. 8t1; Oribase I111 520). 


4) یہو‎ (sıtrra). D'après le dictionnaire de Freytag surra est le cordon ombilical, et 


i e 


pour Uombilic (Chirurgie‏ بسو (surr) Yombilic. Comme Avicenne, Abulcasis emploie‏ سر 
EE T2: EO  HannIDS Bp. 268) Cl pour le cordon ombilical (Ibid. Lib. I1I c. 75‏ 
P. 324, 330).‏ 

BJ Tendant Ce liajet [des arleres iliaques| il se présente d abord une branche (e. 
ombilicale) qui se détache de chacune d’elles et parvient aux fcetus par Pombilic (Zre7x:7- 
(aévoY ExaTépzg UT Qpafyera rpûToy © rors eBpiots ek oupaaol xporyiverat; nous dirions: 
qui dans les feetus se rend û ombilic), mais dans les animaux complètement développés 
la partie moyenne (7ê êv 7q perağd: Ja partie située entre P"onmbilic et la vessie) entière 
devient membraneuse, sêche et inutile (Zig. Tesico-umbilicale Jat.), tandis que la partie 
située près de endroit où elle s'insère (7û dê zr T4» épu purrs) [sur Uartère iliaque] reste 
[perméable]j. De même que dans les fetus, quelques branches de cette artère [iliaque] 
accompagnent dans les animaux complètemcent développés les ramifications des veines 
situées û los nommé large (sacrzrzt}, veines dont nous avons dit plus haut qu’elles se 
ET iBUEnAL danu IE: iMUSCIC® Eilues û Cet endtoit . (Gal. De ven. et art. dissect. cC. 9; 
E O 

6) Ns. L24#. Le texte imprimé a Xai. 

7) „Les vaisseaux qui vont aux parties pres du col des matrices et celles situées alu- 
dessous des testicules (ovaires) naissent des vaisseaux qui se dirigent vers les jambes, au 
même endroit doüù, chez les mûles, des vaisseaux se rendent aû la verge (a. e/ <. Honteuses 
N TD DE TET Pali Lib: XVI C. 10; o. c. T. IV p. 326; Daremberg 
IT TO). 

8) „La grande artèere de chacune des jambes passe û travers les parties profondes, ac- 
compagnant la grande veine. Les branches des artères s’étendent et se ramifient avec 
celles de la veine desquelles nous avons dit qu’elles passent aû travers les parties pro- 
e O ED. CEC afl dissec. C. Oj o. cC. T. IU p. 823). 

9g) Mis. اجزاء‎ i Tete iMPTIMIG أكجر اجراء‎ : 

10) „Quand les vaisseaux...... vont se ramifier dans les jambes, il était mieux que 
dans ces parties, comme dans lU'animal tout entier, les veines fussent situées .sur les ar- 
tères, et que la nature, pourvoyant ù la sûreté du trajet ù travers les jambes, ne changeût 
EO GIN Cal TE iS all. Lib. X¥YI c. 10; o. c. T-. IV p. 325; Daremberg 
I1 190). 

II) Ms. و‎ J. Dans le texte imprimêé ر‎ manque. Je lis par conjecture دوافنف‎ 8 

12) 1l s'agit des artères ombilicales. (Conf. page 619 note 3) „Agit de arteriis, quae 
non habent sibi conjugatas venas. Et quo modo illae a iecore prodeunt, adeuntque um- 
bilicum ? Jacobus de Partibus in commentariis dicit Zoran iu hoc passu esse incorrecfain. 
Omnes tamen versiones ita habent, et omnia exemplaria Arabica. An ergo per iecur 
intelligat hepar uterinum seu placentam?” (Scholium Plempii o. c. I p. 69). 

13) Kear Gmaslima) est le chorion (enveloppe extérieure du Jatus). Il s’agit ici 
du plexus chorioide, prolongement de la pie-mêre dans les ventricules du cerveau laquelle 


s’appelle aussi chorioide (v. p. 305). 
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celle qui parvient avec S€S Dtanches | û4 lOonioplate, Cle E 
rendent a estomac, au foie, aû la rate et aux intesStins (/Zonc C@IQGIe ; 
a. éseitériqites), celle qui descend dé la paroi dU VEenIce lS lS 
seaUux qui [entrent] dans *) los Sac seul 

Tant que I'artêre (orte descendante) accompagne la veine (wv. cave) *) 
lé long de la colonne vertébrale, elle est Dlacée Sur lû vVeine, iM Gu 
la partie la moins noble des deux porte la partie plus noble, mais 
dans les parti€s extéri€ur€Ss l artêre S enflonce SOuS l4 VElne, aM oN oO 
soit plus caéhée et plus gardée et qüé la Vélle lui Serve Jd dol 

Les artêres ont pris I€S vein€s pOUr COMDaASIES pOUT CEU Fain 
lure, pour qlüe l€s Veines fusSent liéeS Dai l€S iieniDianes QlUl COUUI CHÎ 
les arteres €l fUSSEN MSECS dans l€S Paikics Qui € FOUVENE CIES 
les arftêres et les vElnes J; latte, Dour que €ehacune dC SG 


de Pautre. Sachez cela. 


DesceripiiOon dE NES 


Toutes les veines tranquilles naissent du foie. Ce qui nait d’ abord 
du fole, Ce sont deux Telnes CON 1 ine proviell CC lC EOE 
et dont la plus grande utilité ConSiste ã attirer la nouililuie all lul 


elle s'appelle la porte °) (vetne porte). L’ autre veine provient de la 
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1( 15. ع یه‎ Erle UNDHNE a ASW CA. 


Î 


3) „Des artêres sans veines sont celles qui chez les animaux pas encore nés entourent 
la vessie (a. ombilicales), et dont jai dit qu’ elles vont de l'ombilic ù l’artère située le 
long de la colonne vertébrale, ù Pendroit ol, après la bifurcation de I'artère, chacune des 
portions envole une branche a la jambe de son cêté. Le vaisseaut qui dans les animaux 
pas encore nés naît de la grande artère (aorte) et s’insère sur la veine artérieuse (a. 
pulmonaire) est aussi une artere, non seulement quant a sa structure (7#), mais encore 
quant ù son utilité dans les fcetus, et s’avance seul sans veine (caztal artériel [ductus 
arteriosus PBotalli]). Les autres arteres sans veines se trouvent non seulement dans les 
fcetus, mais aussi dans les animaux parfaits, savoir les grandes artêères issues du cceur; 
Pune est celle qui parvient a la cinquiême vertèêbre du thorax (comzzenmcenigntt de TFaorte 
«esccudaite), Yautre celle qui monte a la fossette sus-sternale (Zrorc Orachio-céphaliqite), 
e Encore une (ioisicine dont jai dit qu ellê ¥a a lomOoplate et I'aissêlle gauchês: (a. 
sous-clavitre gauche). Chacune d’elles s’avance seule un long bout de chemin, sans veine...... 
Une artêère sans veine est encore celle qui monte de Partère carotide au plexus rétiforme, 
ure Ge CHaqle cote, Cal le trou qui lul est destiné est trées élolgné dêe celui û travers 
lequel J’ai dit que Jextrémité de la veine jugulaire monte au cerveau; le plexus rétiforme 
lui-même est aussi sans veine. Les artères qui montent de cet endroit au bassin (7VEA0%, 
tive pituitaire [infundibulat] dans laquelle se prolonge la cavité du ventricule ntoy'en) 
ne sont accompagnées pendant leur trajet d aucune veine, avant qu’elles commencent ã 
se ramifier. De même, les arleres qui vont au diaphragme n’ont pas de veine qui les 
accompagne, avant qu’ elles aient rencontré les extrémités des veines détachées, disions- 
DONS, de la veiue Cave, ui les premieres branches envoyées au foie, a Uestomac, a la rate 
CS IDiEStiNS avant qu cllcs commencent û se ramihér’. (Gal. De ven. et art. dissect. 
CIO GG CC I. Ip SF 


.اذا رافف النشربان [اأعضل ال عای [texte imprimé‏ وزیی )4 
eC.‏ ویس ةقی Le texte imprimé a l44‏ فس مقر فما ڊين2ما من أأعضاء Ms.‏ )5 


.(-) الاب (6 

„La porte du foic (7éAy #rzarog) est la veine (zw. Aorte) par ot lui arrive la nourriture”. 
(Rufus d'Ephèse, Du nom des partics du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 158). 

yIl y a non seulement la veine cave, qui naît de la surface convexe du fole, mais de 
la face concave aussi il naît une autre veine que quelques-uns appellent portes du foie 
et d'autres Ja reine situde aux portes (Ty Ex riAz:¢)”. (Gal. De placitis Hippocr. et Pla- 
OEIG VICES TCC IL YF pc Sh2). 

„ Ce viscère (le foie) reçoit dans sa partie la plus profondément creusée (7rpéraroy) les 
veines qui du mésentère remnontent vers lui; on nomme cet endroit ol elles se rassem- 
blent toutes portes dit foie. Vous trouverez donc lù (gvraidz oy xar dv (Oribase) ] eVp47¥+$) 
une très grande embouchure de veine (7. porte)’. (Gal. De anat. administr. Lib. VI c. 
E TTT 676 Onibase, Du folie; o. c. T. I p. 358) 

IléAay (zéAaz:) est donc tantût la veine porte elle-même, tantût 'endroit ol elle centre 


dans le foie (silo Erazmsversal). 
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face convexe; son utilité consiste û faire parvenir la nourriture du 


foie aux partics du corps et elle s’appelle la [veive] cave '). 


Dela vVelnée HOomMniIcEe pO 


Pour commencer lanatomie de la veiné Nommec Dolte, NOUS CIOS 
que l'extrémité de la [veine] porte laquelle s’enfonce dans la Cavite 
du foie, se divise d’abord en cinq branches qui se ramifient, jusqu a 
ce quelles parviennent aux parties COnvexêeS du fole; unê dé CES 
veines se rend èù la vésicule biliaire (wu. cystigue). Ces branches sont 
comme les racines de Jarbre croissant qui s’étendent ãڍ‎ Iendroit le 
plus profond où larbre est implanté. Ljautre| extrémité, qli Sê 
trouve aû la face concave dü Ole, S€ diviSe, dês Glu elle et Sori OE 
foie, en huit branches dont deux sont petites et six plus grandes. 
Lune des deux petites branches parvient û Iintestin même nommê 
long de douze [doigts] %) (uv. diuodérale}, pour en attirer la nourriture ; 
de cette branche se détachent des rameaux qui se distribuecnt dans 
le corps nommé pancréas °) (0r. panucréatico-duodéuales). La deuxiêtme 
branche Se distribue alix Dailies Iinicficures de Il Sloe cI aU DOLE J 
c’est-a-dire orifice inférieur de Festomac (u. 27/07 igHe), DOU! alllicl 
la nourriture. Quant aux Six autres branches, I une Se Geld ala SUI ICE 
plane °) (erieîwe) de Uestomac pour NOouIrit l4 Suilicce ectcilie TS 
triqiute [coronaire stomachigite de-Phontuie]|), puisque la surface interne 
de estomac rencontre la premiere nourriture qui Sy liouve cC GM IC 
sen nOourTit part cette rencontre J. La deuxicmée Diancnce SG iNOS 
la réşion dê la rate (v. splériq/iie/ DOU nOUITIt Cet Oloalle, Cl Ue CE 
branche, avant quelle ait atteint lû rate, s€ detachenl dS TIMES 
qui nourrissent le corps nommé pancréas °) de la partie la plus pure 
de ce qui passe par le vaisseau û la rate; ensuite la veine pai vient 
a: la rate €t dês qu ellê ¥ €eSt parvenue, il sen IrClOouIrNE UM TUNC 
considérable qui se distribue dans la partie gauche de Testomac pour 
la nourrir (wv. gastro-épiplolque gauche). Lorsque la branche qui par- 
vient ã la rate est entrée dns eel Oıcane etl €n û atteint l€ Mill Un 
de ses parties remonte € laulic descend. De la partiê MOnlanlêe Ul 
rameau se distribue dans la mOlliée Superieure de la rate DOI lA OMI 
et l'autre partie sort d€ lC E vance, Jusquad CGC US 
parvenuce û la partie convese CC lT iomac, et Sse divise CnC n 
deux partics dont une Sê distribu Klans la partic EXlEeNICUIE CIC 


de Testuomac, pour la nourrit; Filtre partie, cn Senfoncanl Ol 
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1( لجف‎ (al-adjiaf ). 

ERE auûx BONIS ues aulfes VElNnEeS...... toutes les grandes veines sont appelées caves 
GAARA Cc #otAzı). Plus tard les médecins ont pris l'habitude de nommer cave la 
veine qui, du foie (partie de Ja reine cave inf.) envoie des branches aux reins, ld où, 
suivant Praxagore, est le point de départ de toutes les fletvres; ce médecin nomme cette 
veine seule cave, mais d’autres appellent aussi car'e la veine qui monte au cceur dû travers 
le diaphragme (partie thoraciqıue de la v. cave irf.)". (Rufus dQ’ Fphèse. Ibid. p. I61). 

la plus grande des veines du corps a laquelle on donne pour cette raison‏ ...... م„ 
le nom de cave (xof2a4), parce qu’elle surpasse les autres veines, voulant indiquer par ce‏ 
nom sa grandeur’. (Gal. De fetuum formatione c. 3; 0. c. T. IV p. 668).‏ 


2) اتنی عشری‎ (ithna “ashri; udeuzdduTuAog éupua:ts). 


3) (Ms. المسمى بانقرأس (بانقرااس‎ (Danqaras, Tay#pغe#$).‎ La traduction de Gérard de 
Crémone (o. c. I p. 67) a parnereon; en marge Varelharas et encharas. Un peu plus bas 
noie 7) le texte imprimée & انقرأس‎ (anqaras), comme si le mot grec était #yzpezg 


et û la préposition qı (6i) dépendant de Jawa (rone). 


4) بواب‎ (batwwab). 
5) المسطح‎ [texte imprimé ا‎ 


. با ملاقاة (6 


. المسمی انقراس (بانقرااس )١1.‏ (7 
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ùږ‎ l'orifîice de l'estomac pour €Cloileéel Vels Cel CMCLOI lS TS 
acres et astringentes de la bilê hoire, afin QU celles SONI CES 
avec les jautres| Superfluitées et qu ellES STimulent l oct eI En 
d’une manière qui aiguise l'appétit }; nous en avons déjaã parlé al- 
paravant. La partie descendante Sê divise aussi en deus Manele 
dont une produit un rameau qui se distribue dans la moitiê inférieure 
de la rate pour la nourrir; autre branclie Sort de Tic CTS TE 
a Tépiploon et Sy distribue pour l€e NOI (Oi. ae la oa 
ploigie fauche).. La troisieme des SIX Drenileres (brancllcs SE E 
verS le cûté cauche et sê distribue dans IES mesenteres | GUI ENLOU CI 
Hintestin droit (vu. FéSenterlqag 21/f.), pOUI aDsoiber Ce qul Sé GOuuE 
encore de nourriture dans les matiêres fécales. La quatriêtme branche 
des Six s€ ramifiê en ramêéalx hns Comme des Chevelle: Ole 
uns se distribuent dans la partie convexe droite de estomac (v. gasti0- 
épiploique droite) opposés a la partie qui arrive, a gauche, du coté 
de la rate (7. f@St70-tpiplolgite Caucle), € autres Se NOD E 
droite de Iépiploon et s’y ramifient dans une direction opposée aû la 
partie des branches de la veine splénique qui y arrive du cöté gauche. 
La cinquiêtme des six branches se ramifife dans les mésentêres qui 
entourent intestin colon (% TCOl0ie3/, DOU Ell Clicel lO IC E 
la sixiême se ramifie de nıême avec Sa Dlus crandée pirlie allo 
jJéjunum et avec le reste autour dEéS Circonvolurions (des MENS 
grêles (tz/éow) réunies a lintestin Dorsne (Cae), Douı en irc 


nOurriturê (U. éSRléz réc S12.). Sachez Cela J). 


Dela veinée cave eft U abor O TD E 
asSctendante de Cette vVelne (vu. CaVCE Succ E 
partie thOoraciqdMce de l1 VY CA DT TC CT 


OS O 


la racine de la vêlnê Civé Sé Ifamile d abord, dans lC oc i 
en branches fnes comme des cheveux (wv. Aépatigiies), pour attirer la 
nourriture des branches de la veine porte qui se ramifient aussi comme 
des cheveux. Les branches dê la Vêine cave (v. Lépaligites) DaIlViENNERE 
de la partie convexe du foie WI Mr TIcuUI de cêt OrSane LIM E 
les branches de la veine porte (@Zéieres divisions de la vu. porle) Dal- 
viennent de la partie concavéê dic û Iintérieur dé Cet GOiGilE 
Ensuite le tronc de la veinée CC i lal ioie|j a CO CT 


du foie €t se diviseê €n dêux Pailics, unc partie ascend 


e 


I E TE OD CE b2l: Torre) cause ....... un appétit tê violent, (Cal TS 
ere Humor lO coment. II Cc. 27: O. c. T. XVI Pp. 300). 

DERDE E EB Chel, astringente, ûcrê........ ., NOUS trouverons non seulement 
que la bile noire n’est pas nuisible, mais qu'elle aide même ù action de I'estomac. Car 
elle le reserre, le contracte sur lui-même et le contraint ù se mouler exactement sur les 
aliments et ã les retenir jusqu’d ce qu'ils soient suffisamment cuits”. (Gal. De usu part. 
OTST CE TT UTD, F61; Daremberg 1 349). 


. 8 
2) کرو‎ e 


3) „Je vous rappellerai donc d@abord les veines qui aboutissent aux organes du ventre 
(rûy eis rù [Oribase; Galien (ed. Kühn) a 7ûv êrrkj xar% rîy yazrépz xzluzourd») et qui 
ont une seule origine (tia dpx#v [Galien]; Zp» [Oribase] ) sur la partie du foie qu'on 
appelle Aortes; en effet, une grande velne, qui naît a cet endroit (7. porte). s'étend 
obliquement vers les parties inférieures et vers d'autres encore de animal, ù peu près 
dans la région médiane du prolongement (êzğurı$, Cest-d-dire de [’estonac) [appelê par 
Hérophile (Gal.)] Zong de douse doigls (IulezzdtuTuaog, duodiruan). [11 appelle ainsi le 
commencement de Uintestin, avant qu'il commence û faire des circonvolutions (Gal.)]. A 
ce prolongemeut la veine donne un petit rameau qui se voit seul chez quelques individus, 
tandis que le plus souvent il est accompagné d’autres veines, fines comme des cheveux, 
qui vont ù ce prolongement et au [pancréas que quelques-urs appellent (Gal.) ] callicréas 
(ûr. panucréatico-duodénalesJ: c'est une glande placée au-dessous des artères et des veines 
qui se ramifent dans cette région. Une autre petite veine, qui remonte vers le pylore 
(u. pylorique), se distribue sur la partie de Uestomac qui entoure et qui précède cette 
ouverture. La premiere branche considérable de la veine située aux portes est celle qui 
va ù la partie concave de Pestomac (<. gastrigue [coronaire stomachigue de Phoneme) ), 
[et qi (Oribase): Galien a: la deuxieme €St celle qui va ù la rate (w. splérigute)..... 
....... Celle qui va û la partie concave de Uestomac] s"implante (êpisrz: [Oribase] ; 
expuéerar [Gal.]) pres du pylore [ainsi s’appelle Uextrémité inférieure de Uestomac, située 
ã droite près du foie, car dans ces animaux (siges) Uestomac a une position assez oblique 
(Gal.)]; mais cette veine ne se ramifie pas sur toute la partie concave de Uestomac (ozer: 
El ray Td cepdv aùriç [Oribase]; olx ér’ ef7w zap” aùrig rö 7zıév [Galien] ), [car d’ autres 
veines, produites par celle qui se rend ù la rate, forment un réseau sur toute la partie 
E CGA TT CET CEiic Ene (la veine qui se rend a la Tate [Oribaseê) | 
fournit au pancréas, sur son passage, de nombreuses petites veines, fines comme des che- 
veux; ensuite, lorsqu’elle est déja arrivée près de la rate, elle envoie uae branche con- 
sidérable û la partie concave de Uestomac. La partie de la veine qui parvient a la rate 
est placée ù peu près au milieu de cet organe; la, elle se bifurque (QF rxrfépevov 
[Oribase]; zr xrforzevsoy [Galien}]) et s’avance au-dessous de toute la surface concave du 
viscêre sans y adhérer, en y inmplantant plusieurs rameaux en guise de racines. Cependant 
elle ne se ramifie pas complètement dans cet endroit; au contraire, chacune de ses deux 
extrémités est assez considérable. Lune se porte de la tête de la rate û la partie convexe 
de Vestomac, et Uautre de Uextrémité inférieure de ce viscere au cöté gauche de l'êpiploon 
(u. gastro-épiploiyue gaueke) [........ (Gal.)]. Outre les veines nommêées il y a une 
troisième qui se détache de la grande veine...... et forme un réseau sur le dernier 
mésentère appartenant aux gros intestins jusqu'a Uanus (tz. w#ésentérigue irnf.). [De même 
il y a encore une autre veine située du cêté droit. Elle se détache de la grande veine 
près du pylore et monte ù la partie convexe de Uestomac; ses branches vont ù Uépiploon 
dı cêté droit (wv. gastro-épiploigıe droite), ayant une position tuut opposée ã celle de la 
veine dont jai dit un peu plus haut quelle se rend de U'extrémité inférieure de la rate 
û Iépiploon. Outre cette veine il y en a encore uue autre, située du cûté droilt...... 
laquelle se distribue au mésentère appartenant au colon (7. co/igıees) (Gal.) |]. Tout ce qui 
reste de la veine laquelle, disions-nous, prend son origine aux portes, arrive au milieu des 
deux mésentères, et ce reste a un très grand nombre de veines; elle se divise d’abord 
sur le jéjunum et ensuite sur l'intestin grêle tout entier; la dernière partie forme des 
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partie descendante. La partie ascendante (partie thoraciqgue de la v. 
cave tnf. ches les autinaux) entre dans le diaplhragme, qu’elle traverse, 
laissant deux veines qui s'y distribuent (wv. diaphraginatigules) et lui 
amênent la nOürriture. Ensuite elle masse en face dC I velo N 
cceur et lui envolie plusieurs ') branches fines comme des cheveux, 
qui s'y ramifient et la nourrissent (wv. péricardiqıues) *); puis elle se 
divise en deux parties dont June, qui est grande, se rend au cceur 
et y entre préês de loreilletté droite. Cette veine CS lO I 
des veines du ceeur; elle est plus grande que les autres veines, parce 
que les autres veines servent û aspirer J’ air, tandis que celle-ci sert 
a nourrir; la nourriture étant plus épaisse que Uair, il est nécessaire 
que son canal soit plus large et son volume plus grand. Dès que cette 
veine est entrée dans le c&ur, il ã été créê pour elle trois hienibiin cE 
qui se ferment de dehors en dedans °) (valle diiclspide de oir 
auriculo-veutriculalre droit cousideré coutmie celui de la veine cave. Conf. 
Note H), afin que le cc@eur, en s éteud mE (Se dilin I 
elles la nourriture, et qu ensuite la nOuriiture he Tetournat pas GS 
le cceur se dilate °) (/iseg se contracte). Les membranes de cette veine 
sont les plus dures des méembtances £) 

Cette veinê e€elivolê, Cl ace OM CCU, OIS VENE COT 
rend ') de la au poumon; elle nait û loriginc dés aiteres (277 d0 
et art. ueiueuse [v. pulmouaire]), près de l’artère gauche (v. pulmo- 
ıaiıe?), et, changeant de direction dans la cavité droite, elle se rend 
au poumor™). Elle a été créée formée dêe deux uniques, COMME lS 


artêres, et pour cette raison elle s’appelle /a veite artérieuse (@rt. 
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réseaux sur le caecum et sur une petite partie du colon [laquelle est réunie au caecum 
(vw. mésentérique sS1p.)...... Je vous rappellerai encore que les extrémités des veines qui 
forment un réseau sur la partie convexe de Pestomac, veines qui sont au nombre de deux, 
comme jJ’ai dit un peu plus haut, s’unissent Pune û l'autre, et que chacune de ces veines 
...... entoure Ja partie convexe de Uestomac (anastomose des vu. gastro-épiploiques dr. et 
Sale) (Gal.)| . (Gal. De ven. et art. dissect. c. 1; o. c. T. II p. 780; Oribase III ço6). 


1) Ms. ëyao. Texte imprimé کشیرة‎ 


۹ 


2) „Laliment est amené ù ces portes [du foie] par les veines qui aboutissent û l'es- 
tomac et aux intestins; [c’est pour cette raison que les anciens semblent avoir appelé 
ainsi cet endroit (Gal.) ];j partant de cet endroit il pénètre dans le foie entier ù travers 
les veines qui se ramifient dans les lobes de cet organe. De lù, il est reçu de nouveau 
dans d'autres veines placées û la surface convexe du foie (wv. Aépatigıtes) et provenant 
d'une autre veine tres considérable qu'on nomme, pour cette raison même, [veine] cave 
(#xofa4»). De cette veine proviennent aussi celles qui amènent le sang dans tout le corps; 
en effet, sortant du foie des deux cûtés (fzzrépwg [Gal.], fxzrég [Oribase] ) elle remonte 
d'une part par le diaphragme au cceur (/artie thoracique de la wv. cave inrf.), d'autre part 
elle se courbe en bas vers la colonne vertébrale (partie de la vu. cave inf. située au- 
dessous du foie) [.......(Gal.) ]. Les veines qui prennent leur origine de la partie ascendante 
sont les suivantes: la première paire se rend au diaphragme même (v. diaplragmatiques) ; 
ensuite viennent des veines nombreuses, de JPépaisseur d'un cheveu, qui se rendent aux 
membranes qui séparent le thorax (v. #médiastines) et ù la tunique nommée péricarde 
E TEPID 10Y Miraz) (U Qeriardigues) . (Gal. De ¥en. et art. dissect. C. I1, 2; O. Cı 
T. II p. 785; Oribase III 5o8). 


o 
3) خرج ا‎ [texte imprimé (y^y اغشي× تلات مسفقها ھن [دأخل لی خارج‎ 
Jİ. Le ms. de Leyde et le texte imprimé ù Bîülãq ont ,مسقفيا‎ mais Pédition romaine a 
1 . 2 
مسقھھا‎ ; chez bn al-Habal se trouve مح فققعا‎ La traduction de Gérard de Crémone a: 


quorum Jfissurae (مشتققها)‎ et en marge : partitiones vel rami, Plempius dit: tres mem- 
branae foris intro spectantes. Les trois membranes sont Jes trois segments de la valvule 


tricuspide. 
EO OS. Conf K description de Galien. Note H. 


6) „A la veine qui amène le sang (7. caze) se trouvent aussi trois membranes tournées 
de dehors en dedans (valevule tricuspide de orifice auriculo-tentriculaire drett considérê 
comme celui de la veine cave. Conf. Note H.), mais dépassant beaucoup les précédentes 
par l'épaisseur, la force et la grandeur”. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 14; o. c. T. 111 
BP. 477; Daremberg I1 431). 

yll y a pour toutes [les valvules] une utilité commune, qui consiste û s'opposer au 
retour des matières et pour chacune [des deux catégories] une utilité spéciale. Celles qul 
font sortir les matières du cceur (valz, de Paorte et de Part. pulmonaire) les empêchent 
d’'y rentrer; celles qui les y introduisent (va/z. atutricudo-ventricudaires) les empêchent 
d'en sortir”. (Gal. Ibid. c. 11; o. c. T. III p. 460; Daremberg I 417). 

.عروقا تلات تحير 1×xte mp٤‏ . عروقا تلات عر پمیر .15 (7 

۴ a ۰ ۳ 5 Sole E 

ذاپنا (نانشًا .وص eا×ه))‏ عنک منت الشرايين برب ايسر مغعطغا فى التاجيف (8 

۸ که 
ا#يب. أل 5 
ین ی ارد 
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Piliionaire) '). La premiere utilité d€ cette disposillonn cT 
sang qui en transsudêe est ExtremieMent SuUbLIl, esse ET 
stance du poumOn %, puisque €€ Sang qui vient de Guile le ee UE 
n'y est pas devenu si nıûr que le sang qui se jette dans Fartère vei- 
neuse (7. pwlzoiaire J. La seconde utilité, c est que l€ Sanc devik 
parfaitement mûr clans cette veine. La deuxiéeme de €€S Ols ENS 
entoure le ceeur et se répand ensuite dans ['intéricur de cet organe 
pour le nourrir (v. corowaire), û Têendroıt OU lû veiné Gdvc CS lC 
point ce pénétrer dans Uoreillette droite pour entrer dans le ceur °). La 
troisième veine, spécialemcnt chez homme, s’ incline vers le cöté gauche, 
cnsuite elle se dirige vers la cinquième des vertêebres de la poitrine, 
s'y appuie et se distribue dans [les espaces entre] les huit cûtes in 
férieures et dans les muscles et les autres parties *) voisines (v. azygos) °). 

Ouand la partie de la veine cave Guı Continue So Chenin ADI 
avoir produit les trois branches [dont nous venons de parler] a dé- 
passé, en montant, la récion dü ceur, il Sen déelache dE 
l’épaisseur d'un cheveu dans la partie supéricure des membranes qüi 
séparent le thorax, dans la partie supérieure de ['enveloppe [du cceur] 
et dans la chair molle appelée wire °) [(ZAyuus] (vu. médiastines, péri- 
cardiques et tlhyuiiqiules] °). 

Ensuite il s’en détache pres de lû Clavicule deus Dialclics Ml E 
rendent ù la région de la clavicule dans une direction oblique; plus 
elles savancéênt, plus elles SEloignent I une de Tac oS CT 
céplaligues]) °). Chacune dé ces branches devien leu biancl E 
chaque cûté une d’elles descend le long du bord du sternunî, ã dîOitê 
et ù gauche, jusquù ce quelle atteigne lappendice Siploide 
nmammaires inıt.). Pendant leur trajet elles produisent des branches 
qui se distribuent dans les muscles intercostaux (wv. trtercostales) et 
leurs bouches rencontrent celles der veines qui Sy diribucnl SU 
partie de ces veines sort [du thorax pour se rendre] aux muscles 
externes de la poitrine. Quand ces veines ont atteint Iappendice 
xiphoîde, une partie d’elles se rend aux muscles entassés °) qui meu- 
vent omoplate et s’y ramifient '®); une autre partie descend sous les 
muscles droits [abdominaux] et leurs rameaux s’y ramifient. Les ex- 


trémités de ces veines s unissent aux branches ascendantes (v. ép1- 
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1) „Les veines qui naissent de la partie ascendante de la veine cave sont........ 
Après ces veines (wv. jpéricardiqtes) une veine assez considérable se rend ù l'oreillette 
droite du cceur, de cette oreillette û la cavité (veztriczle) droite du cceur, et de cette 
cavitéé au poumon, ayant [alors] la même tunique que les artères (zeize artérieuse [aR 
pitlmonaire] )’. (Gal. De ven. et art. dissect. c. 2; o. c. T. Il p. 786; Oribase III $09). 

D’après cette description la veine artérieuse (art. pulmonaire) est une branche de la 
vcine cave laquelle change dans le cceur la tunique d'une veine en celle d'une artère. 
(Cénf. Note 1). 

„La grande veine (<7. cave) cst suspendue ù la plus grande cavité qui est située au- 
dessus et û droite; ensuite, après avoir traversé la cavité dı milieu, elle redevient veine, 
comme si la cavité était une partie de la veine dans laquelle le sang se rassemble......... 
ET iE DOI le CCU.  ...<. (Aristot. Hist. animal. Lib. III ce. 3 § 33; ed. Aubert 
u. Wimmer T. I p. 320). 

2) „En effet, chaque partie est nourrie d’aliments analogues û sa nature ...... Or, la 
MBStanee dû poumon esi legêre, lache......; elle a besGin...... d'un sang vaporeux, 
subtil et pur...... Dans le poumon, comme la tunique du vaisseau est épaisse et serrée, 
elle ne laisse échapper que la partie la plus subtile du sang”, (Gal. De usu part. Lib. 
STE IO; O. Cc. TT. IIT EB. 450: Darembers I 4I1). 


3) »„...... avant que la veine cave pénètre dans la cavité droite, un rameau (Z'. co- 
ronaire) assez fort pour nourrir le cceur, sen détache, et s’enroulant extérieuremcent autour 
de la tête (dase) de ce viscère, se distribue dans toutes ses parties’. (Gal. Ibid. Lib. VI 
€ T7; o. €. T. HI Pp. 499: Daremberg 1 440). 

La veine coronaire S$ouvre dans lUoreillette droite qui pour Galien fait partie de 1a 
veine Cave. V. ote H. 


4) Ms. اجسام‎ . Texte imprimé اجرام‎ 


٠. 


EI... CRE 1l Plupiri les aAnimM@û< une veine se rend aux parties gauches du 
thorax, en se plagant sur la cinquietmc vertèbrc dorsalc, mais chez les singes cette veine 
est situéc dans les parties droites, un peu au-dessus de orcillctte du cceur, et descend 
de même le long de la colonne verlébrale, se distribuant dans tout le thorax, ù Uexcep- 

8 2 7 
tion des deux, parfois des trois, premiers espacecs intercostaux (7. azygos)’. (Gal. De ven. 
Cal ieecl CO CE ICU PD: 797): 

„ Cette partic [inférieure du thorax] est nourrie par une seule veine impaire (Uz (rîs 
dféyou Qpas@és; vu. azygos) qui chez quelques animaux naît au-dessus du cceur, chez d'autres, 
comme aussi chez les hommes, û lendroit où la veine cave touche loreillettt du cceur........ 
Cette veine se distribue dans lcs parties inférieures du thorax aux huit cûotes des deux 
cêtés jusqu'au diaphragme”. (Gal. in Iippocr. de acutorum morb. victu librum commen- 
ius IC OO C TE XV PE S290). 


6( xڈوئ‎ 7). 


7) „Après avoir dépassé le cceur, la veine cave, en remontant vers les fossettes jugulaires 
(ceye) [........(Gal.)], envoie d'autres petites veines, [les uncs (Gal.) ] de Fépaisseur 
d'un fil d’araignée, [les autres de Uepaisseur d'un cheveu (Gal.) ], aux membranes qui sé- 
parent la poitrine (7. médiastines) et ù organe appelé ZAy'mtits (7. thy miqttes)’. (Gal. 
De ven. et art. dissect. ¢. 2; O. c. T. II p. 787; Oribase II1 509). 

8) „Quand elle (Za v. carve) est déjù arrivéc près des fossettes jugulaires, elle sce bi- 
furque et [chacune des deux branches (Zrortcs brachio-céphaligıtes), en déviant latérale- 
ment dans une direction oblique, s'éloigne un peu de la région médiane (Gal.) ] (Oribase 
a: remonte vers chacune des deux clavicules)”. (Gal. Ibid.; Oribase p. 509, 510). 


[اتعضل .sدہ]‏ الم رأ كم (9 


10) Je ne sais pas quelles veines I'auteur a cn vue. Galien parle de rameaux pour les 


mamelles. (V. la note suivante). 
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gastric 2tf.) d€ la véeine Cu SCM (7 2di CI O O 
parlerons '). 

Quant au reste de chacun dé €CS deus tIroncs, CU CS ll DUS 
chacun eux (Cest-dA-dire le tronuc Drachio-céplhaligue drolt cet gauclie) 
produit cinq branches: Tune dElleS se distrıbue dans l DOIN CE 
nourrit les quatre cêtes supérieures (u. 2mzwcosiale Shp.) ; Une autic 
nourrit la région des omoplates (wv. sus-scapulatire?); une troisitme 
sétend aux muscles profonds du cou pour les nourrir (wv. cervicale 
profonde!); une quatriême pénètre dans les trous des Six VErteDI es 
cervicales supérieures et se porte dê lû ã lû téte (u. Toler ale E 
une branche Considérablê, la plus crandêe, Se tend a lalsselle, des CS 
CÖtéS (7. Solks-clavuide), et s€ divıse €n quUaliê Tameaux: Le prenilel SG 
distribue dans les muscles situés sur le sternum, qui sont du nombre 
de ceux qui meuvent articulation de Féepaule (7Z Z01 OCIME); 1E 
deuxième se distribue dans la chair molle (/@#ades awilaiies) CL l5 
menıbranies qui Sê trouvent dans laisselle, l€ trOISICING CSC 
long du cöté de la poitrine û la parol dü VElitıe (u. MOG lT 
le quatrictme, qui €S5t le plus Grand, S€ divisée €n Oils pallies ol 
Pune se distribue dans les muscles situés a la surface concave de 
'omoplate (u. scapulamwe post.); autre dans l€ Grand Miliscle SIUC 
dans Laisselle (7z. graitd @eritelé!) et la troisieme, QW est Û plus 
grande, passe le long du bias û l4 nalin et Sappelle QU CAE 
laisselle *). 

Le qui reste de la premiere division, — dont ehacule dE CCS 
parties sest divisée en branches nombreuses, — remonte al Col, 
mais avant dy pénétrer, il s€ divisée €n deux Diallclics don E 
la véeine jJuügulaire externe °) et lautre la veine jJuUSulaiîe piolol 
(zuterite) *). 

La veine jugulairê externe, en rf€emontant dê la cClaviculc, Se E 
en deux branches dont une, aussitöt quelle s'est détachée, sétend 
d’abord en avant et vers le cêté; l'autre s’étend d’abord en avant et 
en bas, ensuite ellê Femonte seleve superficiellement d€ lG CO 
et entoure la clavicule, ensuite elle remonte et s’élêve ùڍ‎ Uextérieur 
du cou, jusquû ce qu ellê TenconIf. û premiere branche aC IE 
clle Se réunit. De ces deus DBE hes nait la veine jusulalîte € Cel 
connne. Avant que la seconde birale lie Se relinisse a la Siemli Ie Ile I 
détache deux parties (/ise2 palles) | Une delles sétend rans veal 
ment et ensuite [€5 deux Parle s E Ccite palte| S€ IENE N 


lieu de rencontre des clavicules ù Uendroit creux ( fossette sus-steriale). 


1) „Au milieu des deux branches qui proviennent de la bifurcation de la veine cave 
(troncs Orachio-céphaligites ), la veine qui se rend au cûté droit du sternum naît de ce 
cûté nıême, tandis que JDautre prend son origine au cöté gauche (wv. mammaires int.). 
Situées sous le sternum, ces veines traversent toute la poitrine [jusqıu’a la racine ((4éXfe 
riç ffs éš#¢) du cartilage nommé xiphoide (Gal.) ] (Oribase a: jusqu’au cartilage xiphoide) 
et envoient dans chaque espace intercostal un petit rameau [avec lequel elles se mêlent 
aux extrémités de la veine située dans les espaces intercostaux. Une partie de ces veines 
sort de la poitrine pour se rendre aux muscles sous-jacents (xZérieztı’s 2). Celles qui remon- 
tent le long du cartilage xiphoide (Gal.) ] (Oribase a: puis en sortant de la poitrine elles 
remontent et) donnent des rameaux aux mamelles; le reste de ces veines descend, adhé 
rant û la face intérieure des nıuscles droits [abdominaux] (zirz: 3È af rap rdvy Epos? 
xévdpos viz xgoucat Tote TiThote droverelg OolTat TA Aor pépovTat x4Tu TOTS Opdiotg Uro- 
Qpudevz puri. Oribase a: xireta drezrirTourat lbw Tol npuuog Avi7T Xouct Hut TOG TITDote 
etc.) [auxquels elles envoient un rameau. Sous ces muscles une assez grande partie de 
ces veines se réunit aux extrémités d’autres veines qui remontent d'en bas (wv. épigastrique 
îı/.) et que nous mentionnerons, lorsque nous parlerons des veines situées prês de los 
Bomi Grote (cc) (GOAL). (Cal. Ue ven. et art. dissect. €. 5: o. €. T. II p. 796; 
Oribase III 514). 


2( ا‎ (Z01) Dans le chapitre de la saignée (Can. Livre I1, Fen 4, Traité 5, 
chap. 20) Avicenne énumère cette veine parmi celles, sur lesquelles on pratique la saignée: 
aT et celle qui porte spécialement le nom de czeize de Patisselle NM, 
€ 7) et cesl lhe branche de l4 velne basilique..... ٤ h 

„La veine basilique situce au cûté interne, nommıée aussi la veine de l’aisselle ,ا3بطی)‎ 
al-ib{î) et qu’ on appelle vulgairement la veine du ventre’”’. (Abulcasis, De chirurgia Lib. II 
SOK; ed. Channing PD. 400). 

„ Après ces vaisseaux, une autre paire de grandes veines [qui se ramifient (Gal.) ] nourrit 
les espaces intercostaux supérieurs du thorax (, iutercostales sup.J, les endroits voisins 
des omoplates (7. sius-scapulaires?) et quelques-uns des muscles de la région profonde 
du cou (zw. cervicale prof.) De ces veines (troncs brachio-céphaliqites) proviennent aussi 
celles qui remontent jusqu’a la tête, le long des [six (Cral.) ] vertêbres cervicales, entrant 
dans leurs trous (wv. vertébrale). Tout ce qui reste de ces troncs, [ce qui en est la plus 
grande partie (roy rAgetcrév #crıy) (Gal.)] s'étend vers les aisselles (v, sorus-ccavitres).. .... 
De chacun de ces troncs une petite veine se distribue aux muscles allant du sternunı a 
Uépaule (<7. Zhoracigtte); une seconde veine très petite se distribue [aux corps glanduleux 
et membraneux situés (Gal.)] dans Y'aisselle; une troisième veine considérable (>. /Aoract- 
qıte longıte) descend ù travers les mêmes parties, [chacune (Gal.) |] étendue de haut en bas 
le long [du cûté du thorax qui leur correspond (7# 7zp’ aùray rAÃeup#) (Gal.) ] (Oribase a: 
de clıaque cûté du thorax) jusqu’ aux hypocondres et placée sous la peau conjointement 
avec un nerf mince (zz. thoracigrre post. long.). Après ces veines la quatritme veine naît 
de celle qui se rend au membre supérieur ãù travers l'aisselle, et se distribue dans les 
muscles placés û la surface concave de Uomoplate (7. scaprtlaire fost.) [et dans le plus 
grand muscle de l’aisselle même (#. grarıd dentelé?) (Gal.)]. I.e reste de cette veine se 
ramifie sur le membre supérieur entier”. (Gal. De ven. et art. dissect. C. 2, 3; O. C. T. 
IM Bp TS, UOfibase III 510). 

3( وداج الظافر‎ (al-widadj al-şahir). 

4( الودأ الغادر‎ (alwidadj al-gha’ir). 


5) Je lis par conjecture زوجان‎ au lieu de جزأن‎ ٠ 
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La seconde [paire| passe obliquement a la région extérieure dü COU, 
et les deux parties ne s€ r€ncOnirfent plus apres. Uc CS OU US 
se détachent des branches fines comme un fl d’araignée, qui éechap- 
pent a la vue. Mais parmi les rinclies qul s€ GelaeNEnt de Eo 
seconde pairê il y ã Darticulieréement tıois vEeines qul ONC IIE E 
qui ont un certain volume, le reste n étant pas visible. L üne de 
ces veines Sétend sur lépaule, elle S appelle la vene de I u 
(partie supérieure de la veiue céphalique) ct produit la veine céphali- 
que *). Deux autres branches, situéecs d€S deux Cotes dé cell 
de l'épaule, l[accompagnent ensemble û lG tete de Iomoplate aa 
miorı), mais une d’elles s’arrête la, ne va pas plus loin, mais se dis- 
tribuêe û cet endroit; autre branche, Situce DIUS e AVAL lM pI 
loin, arrive ù la tête de [humérus ct Se distribue a cet enlıoll j 
veine de é¢paule dépasse les dêux Dranches Ct Se Nl Il GRUTEN 
du membre supérieur */). La veine jugulaire externe, aprês la réunion 
des deux parties, Se divise €n dEUxX por lions, dont Tune peice US 
lintérieur (vu. Jfaczale post.) et Se divisée Cn petites bianchcs E 
distribuent dans la mûchoire supérieure, et en branches beaucottp 
plus grandes qui se distribuent dans la mûachoire inférieure (v. taztl- 
laire tıt.); des portions des deux catégories de branches sê distribuent 
autour de la langue (wv. AaGBales) et dans l€S pallies CRI OAS 
muscles situés û cet endroit. L’autre portion passe superficiellement 
et se distribue dans les régions voisines de la tête et des oreilles 
(u. lemporales, auriculatres, occipitales). 

La veine jugulaire profonde (tuternue) accompagne Fcesophage, re- 
monte avec lui en ligne droite et produit pendant son trajet des 
branches qui se réunissent aux branches qui viennent de la veine 
jugulaire externe, €t tOutés Se distribuent dans I Esophace, l€ le 
ct toutes les parties profondes des muscles. La fin de cette veine 
parvi€nt û lemtrénıite de l& suture lambdoide; û Cet Ch NT 
detache des branches qui se distribuent dans les parties situées entre 
la premiêre et la deusiéeniée vertebıe, et une véeine file COME Ml 
chevcu s’étend au voisinage de Il’ articulation entre la tête et le cou. 
Il sc détache encore dé Celle eme des branches qui SC TEN 
menıbrane qui couvre IE Crile rertoste?), parviennenl es 
rcicontre des deux os du Cralice et séenfonccnt l4 dans E CEI MCE 
Ce qu! reste de la veine, apiés ON lS envoyée CES Dranclics DN IC 
dans la cavité dû crane par I CT milte de la Suture lambUol le E 


déihihé post.), ct 1l s'en distribue Ces Dbianches dans les Cus en 


( ا‎ (al-katifi; Qptai). 

Cette veine superficielle qu'on appelle veirte de 7Pépaule (dputait)........ passant‏ ۾ 
le long du bord intérieur du muscle deltoide, arrive û Uextrémité de ce muscle et descend‏ 
e OnE CR cule extelicUr du bias5.....' (Gal. De anat. administr,. Lib. II e. §;‏ 
OI TI D: 373‏ 

2( اقيغال‎ (al-qîfal). V. Note K. yElle est nommée vulgairement la veine de la tête”. 
(AbDuleasis, De chirureia Lib. II €. 05%; ed. Channing Pp. 460). 


3) „A U'endroit ot les clavicules sont situées sur les branches de la veine cave, il se 
trouve au-dessous d’elles [une racine de veine tres considérable (ff peyicTy pAe@é¢) 
(Oribase)] (Galien a: des racines dune veine très considérable [ff peyicTneg QAe@o¢], 
une de chaque cûté); remontant immédiatement, elle se bifurque et forme deux grandes 
veines dont Pune traverse les parties profondes du cou pour aller ù la région postérieure 
et inférieure, tandis que Pautre se dirige d’abord un peu en avant et en bas, puis remonte 
EOE l1 Clavicule 4 I ezleiielll DOUI I€eJOlndre la veine précédente; du mélange dê 
Ss CUS Cie Nall la veils JueuUlalte Süperficielle, une de chaque cûté....... Lû velnê 
dont j'ai dit quelle entoure la clavicule produit quelques branches fines comme un fil 
d’araignée, qui ne sont pas visibles dans tous [les individus] (7? 7Zêvrav)...... et quel- 
Ue VeEIDES de I Cassell dUN Cheveu, Gul sont visibles....... Il y a lû deux paifes 
de ces veines; Uunc des paires se dirige transversalement, et les deux veines de cette 
paire se réunissent au creux jugulaire (/ossette siuts-stermale); les veines de autre paire 
ne se réunissent pas, car elles dévient obliquement vers la région extérieure dU COU ........ 
En fait de veines qu'on voit manifestement, il y en a toujotu's trois tirant leur origine 
de celle qui s’enroule autour de la clavicule: une qui est assez considérable........;ڊ‎ 
on la nomme veine de Pépanle (puta; Tv. céphaliqite), parce quelle s’étend sur Uépaule 
en Séloignant per ù peu obliquement de la clavicule, et deux autres, ayant des racines 
plus petites, de chaque coté de la veine de Uépaule. Celle qui a la racine plus élevêe 
monte jusqu’a la région de Yacromion et se distribue dans les parties voisines (7. scapit- 
laire [transverse scapulae]?), tandis que la veine plus basse, traversant plutût la région 
pîfofonde ...... atrive jusqıu’a la tête de humérus”. (Gal. De ven. et art. dissect. c. O; 
SOC II DTS TF OTibase III 516 (abrégé). 


واا الكتفى فيجار وا هه ي ا 


. a. 5 00 . . 1 e د‎ 
5) جماجە4خی اأقك ف‎ (j ndj uate l- 1 /(. جاک 4د‎ (untdjunta) est créne Cet 
os dit crûne. Il s’agit probablement des deux os pariétaux qui se rencontrent û la suture 
sagittale. La traduction de Gérard de Crémone a: duo semigranea, en marge : ossa crane1; 


Celle dE lem DINS a: duo calvae ossa. 
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branes du cerveau pour les nourrir €t pour reUnir la meinbiane GQUIC 
(dure-mèire) aux parties situées autour et au-dessus d’elle ; ensuite la 
veine sort pour Mourrir la menibIidnce Qu! cOouvyte le GO o pul lC 
descend de la membrane mince (ptiéemere] au cerveau et Sy distribue 
de la mêmê maniere que les artéres J Une dupliciiure Cole 
membrane (sizus de la dure-mère) enveloppe*”) toutes ces veines et les 
conduit ù Fendroit spacieux, c’est-a-dire Pendroit vide °) vers lequel 
le sang coule, dans lequel il se rassemble et dol il se répand ensuite 
dans espace entre les deux replis; Cet endroit s'appelle pDresSoll J 
(pressoi’ dd Hérophile). (Quand ces branches se sont rapprochées du 
ventricule moyen du cerveau, il est nécessaire qu’ elles deviennent de 
grandes veines [(veiues de Galier) qui absorbent [le saug]| du pressoir 
ct d€S conduits qui €n provieuinent. Ensuite ces veines S elCndent CU 
ventricule moyen aûx deux ventricules antérieurs //a/# aia J, TEN 
contrent les artêres qu! IrChniontent û Cet endroit Ci scill la Mic 


brane nomımnéê TESoall (pDlEXUS) CNOILOIMG J 
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I1) „La plupart des branches des veines jugulaires superficielles sont petites et se dis- 
tribuent surtout aux parties ((épezt [Oribase]; (uz [Gal.]) situées au-dessous de la peau 
....... Après la bifurcation cependant, des branches considérables, en remontant (vw 
Qpepépeevat déréAoyor [Oribase]; Galien a vw Qpepopévag dy QéréAcyor Tay Qae@dy roédTay elalv 
af dropUcelg xal) =4) se distribuent sur toute la face, sur la région qui environne les oreilles 
et sur la tête. En effet, chacune de ces veines se divisant en deux parties, une d’elles 
se distribue sous forme de grands vaisseaux sur toute la région de la mûchoire inférieure 
et sous forme dQ’ autres petits vaisseaux sur celle de la mûchoire supérieure. autre branche 
se distribue sur la région qui entoure les oreilles et sur la tête. Les extrémités de toutes 
CS Ces communiduelit elite elles [....... La veine qui de intérieur se distribue 
aux parties situées autour de la mûchoire inférieure communique ù plusieurs endroits avec 
les branches de la jugulaire profonde. Ces branches envoient un grand nombre de rameaux 
(Gal.) ] (Oribase a: le reste de la jugulaire profonde se distribue) au larynx, ù Pcesophage 
CO PT IES CES IiNSCL6S Silhees dans la tresi0D profonde du cou. [...... (Gal. ]. La 
langue reçoit aussi des veines considérables issues des jugulaires profondes. [......(Gal.)]. 
Tout le reste des jugulaires profondes, remontant vers le cerveau, entre dans le crûne 
par lextrémité de la suture lambdoide (Zrozt déchirê post.). [Avant d'y entrer la vcine 
envoie un petit rameau ù Pendroit entre la première et la deuxitme vertêbre et un autre 
acu iu comme un Cievel Cute la piêemicte vertebre et la tête (Gal.) | (Oribase a: 
Apres ¥ Ctte enlic, Ce Vaisseau Se diSiTiblle dans le cerveau lui-même et dans les deux 
mennacs) COAL DE Ven e aE MISECC C 7: oO. cC. T. Il p. 804; Oribase Ill 5158). 


2) يليا‎ . E MS E 
0 الفضاء‎ . 


4) jaza (maşara). 


FC. 1a natule, ayant Creé pour le passage du sang dans la méninge épaisse (@itre- 
zıtr”e) un grand nombre de routes (Siuus) [(FTAUTOAALG xat Ty BY Tj TAxelg vtyyt 
Ofodovy Tol arpuaTog Org rotncazévs], en fit sortir des veines, les unes petites, les autres 
grandes, dirigées soit en haut vers le diploé du crûne et vers la membrane péricranienne 
avoisinante, soit en bas vers la méninge mince (@ie-mzère) sous-jacente. Ces veines ont 
été créécs, non en vue dune seule utilité, mais ã la fois pour noutrir......, et POUT 
servir û rattacher tous les corps voisins avec la méninge épaisse. Les replis de la mêninge 
épaisse qui amènent le sang se réunissent au sommet de la tête (cÃZez Jes anima) dans 
un endroit vide, comme dans un réservoir, et que pour cette raison Hérophile appelle ordi- 
nairement Auvév (éseruoir, pressoir). De ld, comme d'une acropole (ofoy ¥ dxporéAedg 
rıvo¢) elles envoient des canaux û toutes les parties inférieures”,. (Gal. De usu part. Lib. 
TG GS CG TNT 5B. 705; Daremberg I1 $81). 

» ...... VOUS Chercherez ù pousser en haut le scalpel jusqu’au sommet de la tête, ot 
se réunissent les deux veines, endroit qu Héroplile appelle Ayvév. L’endroit auquel Hé- 
rophile a donné ce nom est situé plutût profondément, mais il y a encore upe autre 
réunion superficielle de petites veines placées au-dessus du pressoir et située également 
dans la membrane épaisse”. (Gal. De anat. administr. Lib. IX c. I; o. c. T. I p. 712). 

Pour le mot Anvég v. Hyrtl, Onomatol. anat. Wien 1880 p. 552: Torcular Herophili. 


5) ال‎ XXaall (al-shabakat al-mashimiy)'t). 

„Ensuite lorsqu’en avançant, ce conduit (sizzts droit) s’est rapproché déja du ventricule 
moyen, et devait engendrer de grandes veines (wv. de Galier) destinées ù se distribuer dans 
les plexus chorioides (7% xoptostd rAéyara), la nature...... lui a créَé une glande 
(gl. pinéale) pour soutien ...... De cette façon, les veines qui se divisent autour de la 
glande se rendent par le ventricule moyen aux ventricules antérieurs (/atérazx), s’entre- 
laçant û cet endroit avec les artères qui remontent, et composant les plexus chorioides”. 
CCal. De ul palit. Lib. IX c. 7; o. c. T. III p. 709; Daremberg 1 582). 


034 
Des VEIN COD mc mIDTE SUPpCTFICUE 


La veine de Uépaule, c’est-a-dire la veine céphalique, produit d abord J), 
lersqu’ elle se trouve en face de Ihumérus, des branches qui se distri- 
buent dans la peau et les parties superficielles du bras. Ensuite elle 
se divise près de Jl’articulation du coude en trois branches, dont une 
est la COIfle de lavant-bras 2) qui sétend le long du CoE E 
du radius, se dirige 3) ensuite en dehors s’inclinant vers la partie 
convexe (dorsale) du cubitus et se distribue dans la partie inférieure 
de la région externe du carpe (v. céphaligue du poilce]. La deuxieme 
branche (wv. anédiane céphalique) se rend au pli du coude û la surface 
de l'avant-bras et s€ réuliif û une branche dé la veine de I als5ell® 
(u. anédiate basiligue); de ces deux branches naît la veine noire *“) 
(u. médiane J. La troisième branche pênêtre darıs la pîolondelr €f y 
communique avec une branche qui vient aussi de la veine de aisselle. 

Dès que la veinê de I'aissellêe °) produit déS Dranehes, CIlE en enol 
qui s’enfoncent dans le bras °), se distribuent dans les muscles situés 
a cet endroit et y disparaissent, a exception dune des branches qul 
parvient ã l'avant-bras. Lorsque la veine de I'aisselle s’est rapprochêe 
de l’articulation du coude, elle se divise en deux branches dont Pune 
pénètre dans la profondeuf, Se rélnit û @ branciée piolon le dC lS 
veine céphalique et laccompashne ) Un petit DOut; cCnsulle Cl ES 
séparent et June s’incline vers Iintérieur, jusqu’a ce quelle atteigne 
le petit doigt, Fannulaire ét la moitiée dü dOolgt dU Milieu; UNC lI 
de cette Dranche sS élêve et Se distıibue dans ES ailles CE Cine 
la main qui touchent I'os. La seconde des deux Dranches de la VENE 
de l’aisselle se divise ã l’avant-bras en quatre branches dont une Sê 
distribue dans les parties inféricures de IJ’avant-bras jusqu’ au carpe. 
La deuxième se distribue de la même manière au-dessus de endroit 
où se divise la première; la troisième se distribue de même au milieu 
de Favant-bras, et la quatrième, la plus grande, est celle qul passe 
superficiellement et en haut; elle envoie des branches qui se réunis- 
sent ù une branche de la veine céphalique, et de ces branches naiît 
la veine noire (v. ımédiane). Le reste est la veine basilique °) qui de 
mênıe [tantêt passe superfici Went |, tantot s'enfoncée CE BENC 
Tolon deur 7), 

La veine noire (vw. médiane] commence au cûté intérieur, monte 
sur le radius, se dirige ensuite VES Coté Extérieur Ci E 


deux branches a la manière de Jê lettre erecdue L AF EE 


Ox 
ړں‎ 
U1 


1( الكتفغى و القيغال فاول ما يغفرع مغد‎ Le. Gérard de Crémone (o. € IB. 69) 
traduit inexactement: Primum autem quod ex spatulari dividitur vena est cephalica. (Hyrtl, 
Mii. u. Hebr. i. d. Anat. Pp. 70). 


2( الذراع‎ kaz (Rall al-dhirt). 


3) Ms. k44. Texte imprimé Aka. 


4) الاككل‎ (alakkal). V. Note K. „La veine noire ou la veine médiane الاس(‎ ; 
1 ETTI TT qu'on appelle vulgairement la veine du corps’. (Abulcasis, De chirurgia 
Mb I! c. 95; ed. Channing PB. 460). 


SJ Die Beschteibungt, Welclle AvicenBa von der dAscellaris ]یطب٥;‎ al-ibti] giebt, ist, 
wie alle scine Angaben iiber den Verlauf und die Verãstlung der Armvenen, im höchsten 
Grade confus. Er konnte unmöglich sic selbst verstanden haben. In solcher Wortfülle, in 
solchen Mengen von Theilungen, kann sich kein Anatom orientiren”. (Hyrtl, Arab. u. 
HebT. 1. d. Anal DB. 64). 

6( 5. فانھ ایل ما بغ رع يفرع عا تتعيقف ف العضد‎ e Las. Le texte 


imprimé a اأعضل‎ 


MS دارب‎ . Le texte imprimé a تاجاوریه‎ . 


8( الماسلىىگ‎ s7. ¥. Note K. „Elle est appelée vulgairement la veine du ventre”. 
(Abulcasis, De chirurgia Lib. 1I c. 95; ed. Channing Pp. 460). 


وو أيضا يغور ويعيق مرة اخرى (و 
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supérieure se rend ù Jextrémité du radius, s’étend jusqu'au carpe et 
se ramifie derriêre lê Dolicc, dans la region entre le Douce e I. 
et dans index. La partie Inléerieure Se rend û UextrémMile O CIE 
et se divise én fois branches dont Iüne se dirige ã LENCO CTE 
le doigt du milieu et lindex, se réunit a une branche de la veine 
qui de KR bDaitie uUpciicuie pafvient a lindex, pour former acc 
branche une seule veine. Il s’en détache une deuxiêtme branche, c’est- 
a-diréê û petite veinêe Salutaire ') (uv. saloaielle), qui se Tamile E 
le doist du milieu et lannulaire. La troisiemc branche sétend a ln 
nulaire et au petit doigt et toutes ces branches se distribuéent dans 
les doigts ). 


Dé la velincet Cive descelndantêe. 


Nous avons terminé le discours sur la partie ascendante de la veine 
cave, et c’est la plus petite de Ses parties; commellçOlls û DIESE f 
parler de la veinc cave descendante. 

Nous disons donc que ce qui se détache d’ abord de la partie des- 
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ى 
(al-aslinı). V. Note K.‏ ااسايم (alısaJ'linı). Le texte imprimé a‏ الاسيلم TJ MS.‏ 


2) „le reste d€ cette velne (zw. axillaire et ses troiics d'origine) se ramifie sur le membre 
supérieur entier. Elle traverse le bras de haut en bas, s’étendant le long des parties in- 
TERES dU GMA mMlUSCle ....-..-.... Tout le reste de lû grande veine arrive au milieu 
de Jarticulation du coude, conjointement avec le nerf voisin, et étend ses ramifications 
sur les parlies intérieures des muscles de cette région jusqu'au condyle intérieur de 
Phumérus, et tout aussi bien a travers la région profonde sur les parties postérieures 
et antérieures de ces muscles. Avant de se placer sur Particulation, la veine se divise 
en plusieurs branches dont la plupart sont superficielles, quoique la plus grande de 
toutes traverse la région profonde. Les branches superficielles n’ont ni le même volume, 
n E meme Bombre........ Le plus souvent il yJ a une veine qui se détache de la 
grande veine, s’ incline plutöt obliquement en bas et se ramife ensuite sur les parties infé- 
rieures de JPavant-bras jusqu’au carpe; une autre, située plus haut, qui se ramifie de la 
mM me mianicle, et CBSUIE uDe [roisieme Siltuée plutûot au milieu de Pavant-braS........ 
En effet, ces veines du bras entier sont au nombre de deux: celle qui se rend au bras 
a travers laisselle, et celle située près de la clavicule et qu'on appelle la veine de épaule 
(dı). 11 est nécessaire de savoir qu'il parvient toujours de chacune d’elles une assez 
grauıde branche au pli du coude, mais dont la position n’est pas toujours la même, ni le 
volume égal......... Ordinairement et chez la plupart des individus les branches qui 
3 Teudent, de Chaclne des velnes al pli dü coude sont ã peu près êgales, et la veinê 
ûée de la rtêéuuion de ces deux branches est la plus grande, de toutes les veines super- 
fcielles de Pavant-bras (vw. wmédiazne), tandis que le second rang sous le rapport du volume 
est occupé par la veine de Uépaule (@piziz; vu. céplhaligıe) qui s'étend de articulation 
dı coude le long du radius, se dirige ensuite ã Uextérieur, arrive ù Fextrémité convexe 
du cubitus près du carpe, et se distribue ensuite, de la, ù la partie inférleure de la région 
extérieure du carpe (partie de la veiue céphalique située a Pavant-bhras). Celle qui, disais- 
je, est la plus grande des veines superficielles (v. wédiarze) étant engendrée par les deux 
veines, commence dans la région intérieure de Davant-bras, se place abord sur le radius, 
puis elle passe ù Jextérieur où elle se divise en deux rameaux, dont l'un se rend a ÙPex- 
trémité du radius près du carpe, tandis que autre arrive ù Uextrémité du cubitus (7fês 
TÛ rol rixewg [Oribase]; 7p rol r4jxsewç [Gal.]) ot il touche la veine dont nous avons 
dit qw elle se détache de la veine de Uépaule. Les deux veines se trouvent ordinairement 
de cette manière; chez quelques individus il n’en est pas ainsi, mais la branche de la 
veine de l'épaule augmente le volume de la veine qui vient de I'aisselle, ou la branche 
de celle-ci augmente au contraire la veine de 'épaule. Quant û la position, souvent Pune 
se cache sous le muscle, et l'autre seule est visible. Aussi, quand il s’agit de saigner, on 
peut voir ou les trois veines, ou seulement deux, soit égales, soit toutes inégales....... 
Telle est la disposition des veines superficielles; quant aux profondes......... elles 
naissent des deux grandes veines desquelles proviennent, disions-nous, les veines du membre 
supérieur entier...... A T'endroit où, disions-nous, des branches se détachent de chaque 
grande veine pour se rendre au pli du coude...... deux autres veines...... S’en- 
foncent et s’entrelacent de la même manière [que les veines superficielles], puis 11 nait 
de ces veines deux autres veines d'une grandeur considérable, dont Pinférieure (v. c0i- 
fale?) arrive aux parties intérieures de la main, tandis que la branche la plus élevée, 
continuant pendant longtemps ù parcourir la région moyenne profonde et touchant pres- 
que le ligament commun des os (wv. iterOSSeuse?).......« enveloppe de ses réseaux toutes 
les parties qui touchent les os. La veine dont nous avons dit quelle se porte aux parties 
intérieures de la main, arrive aux petits doigts et envahit une partie du doigt du milieu. 
Une autre veine, qui tire son origine des veines superficielles, étend ses réseaux sur ce 
qui reste du doigt du milieu et en outre aux deux grands doigts, ainsi que sur les parties 
du carpe et du métacarpe situées au-devant de ces doigts”. (Gal. De ven. et art. dissect. 
CT TI ITS 780: Oribase (en abrégê) I1l1 S11. 
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cendante, dès qu’elle est sortie du foie et avant qu’elle s’appuie sur 
la colonne vertébrale, sont des rameaux fins conıme des cheveux, qui 
se rendent aux enveloppes du rein droit et se distribuent dans ces 
enveloppes et dans les parties avoisinantes, pour les nourrir. Ensuite 
il sen détache une grande veine qui parvient ') au rein gauche, et 1l 
s'en détache aussi des veines fines comme des cheveux qui se distri- 
buent dans Penveloppe du rein gauche et dans les parties avoisinantes, 
pour les nourrir (vetues capsulaires et adipeuses). Ensuite il se détache 
de la veine cave deux grandes veines, appelées les deux veines 
montantes *) (wv. rérales), qui se rendent aux reins pour purger la 
partie aqueuse dü Sans, parce qué l€ Teln atte pal €es VEINS 
nourriture, e’ est-a-dire la partie aqueuse du sang. De la veine rénale 
cauche se détache üne veihé qûl alrive au testieule au iM Cle lS 
hommes et les femmes (ovatire), de la même manière que cela a lieu, 
disions-nous, pour les artéetres. La veine ne dilicie pi Cl Cela dC i 
tère, ni en ce qu'il s’en détache, après ces deux veines [rénales], deux 
veines qui se rendent aux testicules (wv. spermatiqgites). Celle qui arrive 
au testicule gauche reçoit toujours un rameau (7. @uastoitoltique) de 
la veine rénale gauche, et parfois, chez quelques individus, elle nait 
exclusivement de cette veine. Ill arrive quelquUefo15, ais talelenl, 
que la veine qui se rend au testicle doll TECO un aca dl 
veine rénale droite, mais la disposition qui se présente le plus souvent 
e’est quelle ne communique pas avec cette veinc. Le qui arrive 
du rein (de la v. rénale) aux testicules (wv. spermatigues ; plexus 
pampiuiforutes) contient? le canal dans lequel le sperme, après avoir 
été rouge, mûrit et blanchit û cause du grand nombre de déctours 
et de circonvolutions de ses vaisseaux, et [eontient?| ce qui Iêür 
arrive aussi de la colonne vertébrale °). La plus crande pallic E 
cettc veine disparait dans la verge et le col de la matıicece ol 
manière que nous avons décrite en traitant des alrteles. ADIs us 
les dcux veines rénales et leur ramifications *) sont nées, la veine 


cave s’appuie bientét Sur lû colonne vertébrale et commence u ES 


1) Ms. اتی‎ Texte imprimé 38. 


> °C a a 4 م‎ 

2) الطالعين‎ (al-tali'ayı:). Les traductions latines de Gérard de Crémone et de Plempius 

Ont emaztlgentes, nom employé aujourd'hui comme synonyme des veines rénales. 
: eT : 1 e: 

Pour traduire aipsi il faut lire کالیبین‎ (al-halibay'), nom dont se sert Avicenne dans le 
chapitre de la vessie pour désigner les uretères, et que Gérard de Crémonc traduit par 
duo emunctoria,. On retrouve ce nom الطانعين‎ (al-taliay'z) pour les veines rénales chez 
Avicenne dans le chapitre des reins et chez Ibn al-Habal (Choix de la médecinc. Ms. 
Orient. de Leyde n°. 108; chap. des veines). 

„Pres du foie, des veines larges et courtes se détachent vers les reins, non pas qulils 
alent besoin d’aliments abondants, mais parce que ces veines...... font office de canaux 
. 2 2 ⁄ 2 € ~ . . 
attractifs (Zv%Aoyéy eiciy cTouéxgorg EAxrixot$), dont les reins se servent pour attirer les 
Tl 5 SereuSeS ı (Gal. De usû part. Lib. XVI c. 14; o. c. T. IV p. 342; Daremberg 

II 199). 


Ce passage ne m est pûs Clair. Le texte porte: Xas وما یادی اانغيين 4 الکايخ‎ 


ww 


(xa Ibn al-Habal)‏ الماجری ا ینضے فیک انى فیبیض بع ا أکانرة 
Pour ces der-‏ . معاطف عروڈ× واس نند ارذها ا باتعا ( ادا 3 ١بتا‏ ٣ن‏ األصلب 


niers mots Ibn al-Il[abal a وما باکذوی عليع) ۸ن اللاكم سکیف ا‎ (ê 


a cause de la chair glanduleuse et lûche qui lcs comprend). 


On voit une artéere et une veline s’acheminer vers chacun des testicules, non pas en‏ ۾ 
ligne droite......... mais cn s’entortillant d’abord de mille manières comme des vrilles‏ 
(dfuyy eafswy) ou des varices (xrpcdy [Oribase]; Galien (ed. Kiüihn) a xrceûy [lierre])........‏ 
Dans ces circonvolutions nombreuses que forment les vaisseaux avant darriver aux testi-‏ 
cules, on peut voir que le sang blanchit peu ù peu, et finalcmeut, lorsque le vaisseal‏ 
touche déja au testicule, la substance du sperme y apparaît manifestement’”. (Gal. De‏ 
mime Il IC I2 OC, LC. IY Dp. 555; Orihase, Di Sperme o. ce. T. III p. 41).‏ 

O E Celle veine [cave] est Sortie du foie, avant de s'’appuycr sur les lombes 
et pendant quelle est cncore suspendue, elle envoie de son cûté droit des branches tantût 
de Uépaisseur Mun fil @araignée, tantût fines comme des cheveux, [tantêt plus épaisses 
(CSL J}, ã la tunique dü rein droit et aux parties qui Uenvironnent, et de son cûté gauche 
une veine considérable qui se ramifie sur les parties situées dans cette région (7. capsit- 
f Ay aa A TN E I,es veines qui s’insèrent sur les [cavités mêmes des (Oribase) j] 
reins (w. réuales) sont les plus grandes de toutes celles qui se détachent de la veine cave. 
[A la suite de ces vaisseaux, des veines se rendent aux testicules (v. spermafiqleS)........ 
La disposition commune est qu'il se rend au testicule gauche une branche venant de 
la veine rénale gauche; la disposition propre (ã quelques singes), c’est que tantöt la 
veine qui se rend au testicule a deux origines, lune dans la veine rénale gauche, Uautre 
dans la veine cave, tantût une seule origine dans la veine qui se rend û la cuisse. La 
veine du cûté droit, se rendant au testicule droit, naît de la veine cave elle-même, mais 
j'ai vu une fois quelle aussi avait deux origines, comme cela arrive souvent pour la veine 
du cûté gauche. Ces veines se rendent aux testicules, qu’il s’agisse d'un animal mûle ot 
fcmelle (Gal.)] (Le texte d'Oribase porte: A la suite de ces vaisseaux, des vcines qu’ on 
appelle 7ietêres se rendent ù la vessie; mais c’est de la veine rénale que viennent celles 
qui se rendent aux deux testicules, de la veine droite celle qui va au testicule droit, et 
de la gauche celle qui va au testicule gauche, quil s’agisse d'un animal mûle ou femelle)”. 
O TE TD Tl OIL. dissect. c. 8; O. cC. T. II p. 808; Oribasêe L. JIT FF CI) 


4) Ms. lagazi (? lagagi). Texte imprimé Kg . 
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cendre; près de chaque VErtébDie Ml Sen détaché GOES BE 
pénètrent dans les vertêebres et se distribuent clans les muscles situés 
près d’ elles. Il sen détachée encore des veines Qul SC de 
région des iles et aboutissent aux muscles de l'abdomen, puis cles 
veines qut parviennent û la Moelle êpiniêre en passant Dal ICS Erol 
des vertêbres (wv. /Jomtbaires) '). 

Lorsque la veine cave est parvenue au bout des vertêbres, elle se 
divisê ef deux parties (7. tliagues] Gui SEeloisnhent 1 UME CC 
a droite et û gauche; chacune dellês S€ dJirice au Cevalnl dé OTS 
De chacune d€ ces parties, avant qQuellê aif atteint û Cuisse 
détachent dix SrTOoupes ) [d€ branches, Tin deus SC N MS 
muscles grands psoas (v. 7/tio-lontbaires]. Le deuxitme est menu; ses 
frameaux fins comme des Cheveus Se rendent alx Dartics DlellCleS 
du péritoine. Lê troisiême Se distribuée dans l€5 muscles SitueSs SUI JC 
sacrum. Le quatritme se distribue dans les muscles du siêège et les 
parties extérieures du sacrum (7v. Jessit7es5:). Le cCinguicmce Se fell 
au col de la matrice des femmes (7. atérines), se distribue sur le col 
ct les parties avoisinantes et se rend aussi û la vessie (vw. vésicales) ; 
la partie qui S€ rend ûã la vesSie Sé divise en Ceux 1amcale Cont l UM 
se ramifie sur la vessie, tandis qtte autre se rend au col dê la VESSiê 
(urêtlye). Ce rameau est très grand chez les hommes, ã Cause d€ la 
verge, Chez les femmes il est petit. [Dés veines Qul vol iU ue 
cötés de la matrice, il se détache des veines qui remontent aux ma- 
melles, afl qlüé par elles la matrice solt en comimunlealion (3 E 
mamelles] *). Le Sixiême se rend aux muscles Situés Sui [oS ul 
(u. obtuiratrice). Le septiême remonte aux muscles places suf l€ ve 
suivant la ligne droite dut corps; ces veines (v. épigastriqiles tf.) COn- 
muniquent avec les extrémités des veines dont nous avons dit qu’ elles 
descendent dans la poitrine au paroi du ventre (wv. #autmaires int.). 
De la racine de ces veines se détachent, chez les femmes, des veines 
qui se rendent û la matrice; des veines qui vont aux deux cêtés de 
la matrice, se détachent d€S veinês quli remontent au mamellées 
que par elles la matrice solt €n communication avec les mamellés. 
Le lhuitiêtme se rend aux Dallıés honteuses des homies alissi UCM 
que des femmes (u. Hontenses: Le nNeuvienıe arrive aux hiuscles JC 
lintérieur de la cuisse et s’y distribue. Le dixième groupe s’étend 
supcrficiellement de la région de Paine °) û la région des iles (wv. épi- 
gastrigue super ficielle?) et se réunit aux extrémités des veines qui 


descendent, surtout de celles qui GEScendent de la resid 
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I1) „Après ces vaisseaux, des veines se portent au niveau de chaque vertèbre vers la 
région des îles, et les extrémités de ces veines remontent aux muscles de abdomen, [car 
les muscles abdominaux sont nourris par ces veines (Gal.) ] (Oribase a: pour les nourrir). 
En ll a été dit plus haut que des veines, venant de la veine cave située ù cet 
endroit, s’insèrent sur la moelle épiniêère des lombes, une veine pénétrant par chaque 
EN 7 o oar e) (UAL) | - (Cal. De ven. et art. dissect. €. 8; o. c: T. II p. 810; Oribase 


I MIT C20). 
2) Ms. AŠê. Texte imprimé A4 (foie). 
3( طوأذف عروق د طط 1۸ے «ط!1 ۸11“ . طجقات‎ . 


4) Ms. بشاراك‎ . Texte imprimé (dhs پا‎ ٠ 

5) Le passage entre crochcts est de trop. On retrouve ce même passage quelques lignes 
plus bas. „ Haec omittuntur in vetere interpretatione. Adduntur a Belluııensi: atque omnia 
quidem Arabica exemplaria habent; sel postea tamen idem repetitur proxime ante oOcC- 
tavum rivulum. Quae de sexto et septimo rivulo seu ramulo dicuntıur, desunt in Romano. 


FiuoiuSs O. cC TIT 73 Schol.). 


6( (al-kalib). Gérard de Crémone a emaılgerıtis (c'est la traduction littérale). 


Plempius a treteris. Halib est Vuretère, mais c’est ici probablement 7aizze, comme chez 
Galien. V. la note suivante vers la fin. 
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melles; une partie considérable de toutes ces veines se rend aux 
muscles des fesses '). 

Ce qui reste de ces veines (wv. zliagues ext.) se rend ã la cuisse (v. 
fémorale), dans laquelle se distribuent des branches cet des rameaux. 
Une de ces branches se divise dans les muscles situés a la partie 
antérieure de la cuisse, une autre, pénétrant dans la profondeur, se 
distribue dans les muscles de la partie inférieure et intérieure de la 
cuisse, et un grand nombre d’ autres branches se distribuent dans les 
parties profondes de la cuisse (wv. mausculuires eé v. fémorale profonde). 
Ce qui reste après tout cela, dès qul est arrivé un peu au-dessus de 
articulation du genou?), se divise en trois branches dont celle située 
du cêté extérieur sétend le long de la petite canne (péroné) a Uarti- 
culation de Uastragale (7776. 10170 t01 Sieme; u. Spe Cal) CE 
milieu, en descendant, s’étend dans le pli du genou®) (fosse poplitée j; 
u. poplitée), fournit des branches aux muscles intérieurs de la jambe 
et se divise en deux branches dont June disparaît dans les parties 
intérieures de la jambe (wv. tibiale post.?), tandis que autre se rend 
a la région située entrfé l€5 deux cannes (os) de la jambe, CMSs CE 
dant vers l€ Cûté antérielî du Pied (2 Zpbiale ani. <) CC SC TE UNI 
rameau de la branche extérieure que nous avons mentionnée. La trOoi- 
siême branche, c est-a-dire celle située dü coté intéricüur, S Incline VEINS 
la partie non charnuê dê lû janmıbe, 5S Cend ensue lao U 
Pextrémité convexe de la fıande canne (0l; Mallcol 101.) Ci dese I 
a la partie intérieure du piéd ®), et c'est la veinée Saphene ’) (U. SADE 
iıt.). Ces trois branches sont devenues °) quatre branches: deux situées 
au cêté extérieur, Sétendant VvErS l€ pied du Col UU DENO CES 
situées au cêté intérieur. De celles situées au cöté extérieur °) une 
se place sur le pied €f 5e distribue dans lû Daltice Supeileule Ul 
région du petit orteil; lautre est celle qui S€ réeunit all famed E 
terne de la branchée sSituée du cötê interne dot hous avons lS 
Toutes les deux se distribuent dans les parties inférieures [du pied| °). 

Voila enumération des veines. Nous avons terminé û présent l'ana- 
tomie des parties du corps composées de parties similaires. Quant 
aux organes, nous traiterons de Panatomie de chacun deux dans le 
discours qui comprend ses dispositions [morbides| et le traitement. 
Commengons ã4 présent ã parler dé iacultés, avec laidé dé Dieu 
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IJ Ns. الاليتين‎ (al-alyatay:). Texte imprimé الانقيين‎ (alunthayayn : des testicules). 

„Au niveau des dernières vertèbres lombaires...... les deux vaisseaux (aorte et v. 
cave) se bifurquent ...... Chacun des vaisseaux...... se porte obliquement vers la jambe 
sitaée de son cêté. Pendant ce trajet on peut voir en premier lieu une branche (des 
branches [Oribase]) de chacune des deux veines se distribuer en arrière sur les muscles 
psoas (v. #/io-lonzbaires), [et quelques branches fines comme des cheveux, parfois ù peine 
visibles, se rendre ù la partie du péritoine située aux lombes..... (Gal.) ]; après ces 
veines viennent [des branches (Gal.) ] (Oribase a: celles) qui se portent en avant et en 
bas vers les jambes, se rendant dabord aux muscles placés sur os appelé /arge (sacrum); 
[une assez grande portion de ces branches se mêle ù la branche suivante, en se rendant 
aux muscles du siège (Gal.)]. Les extrémités des deux paires (veines [Oribase] ) vont au 
dehors aux parties extérieures de los large et se distribuent aux muscles situés ù cet 
endroit (wv. fessiéres). Après ces veines, il y en a qui vont aux parties inférieures de la 
matrice, un peu au-dessus de la première origine du col, et ces veines se distribuent sur 
le col lui-même et sur la matrice (wv. zrtériızzes)...... Des veines qui se rendent allx 
parties inférieures de la matrice se détachent également les veines de la vessie ( p/exits 
vêsical). Ensuite vient une autre paire de veines ayant [en général (Gal.) ] deux racines, 
mais, en s’avançant, ces racines se réunissent et forment de chaque cöté une [seule (Ori- 
base) ] veine qui se rend ù J'extérieur, en passant ù travers Pos du pubis, conjointement 
avec le nerf de cet endroit (<. obturatrice). Ce vaisseau se distribue alors, de même que 
le nerf, aux muscles inférieurs de 1’os pubis. Après ces vaisseaux il y a une autre paire 
de veines (wv. épigastriqiies inf.)...... qui remontent (remonte [Oribase] ) le long des 
muscles droits [de abdomen] et qui se rendent (se rend [Orib.]) ensuite au même en- 
droit que les extrémités des veines [dont j'ai dit qu’elles descendent (Gal.); qui descen- 
dent (Oribase) |] ã travers le thorax aux hypocondres (wv. manutmiaires izt.). De chaque cöté 
il y a encore une autre petite veine qui provicnt de la même racine et se rend û la 
matrice; C’est par ces veines que s’établit surtout la communication entre les mamelles 
eR mairice, Ces veines SONI placéees û la surface intérieure des muscles droits...... 
A la partie extérieure de ces muscles il y a une paire de veines qui aboutissent aux par- 
les Génilales, qQllil sale dun animal mûle ou femelle (z7. Hozteuses tit.) ...... [Imo 
médiatement après ces veines il y en a une qui, naissant aux deux cûtés de celle qui 
s'étend vers les jambes, se rend aux muscles intérieurs de la cuisse (Gal.) ]. Après ces 
veines il vient une autre paire de veincs situées superficiellement suns la peau......; 
elles commencent aux aines (Arê 7Tdv @ou@dvwy) et remontent par la région des îles (w. 
épigastriqiutes sitperf.2). [A leurs extrémités s’unissent d'autres branches, a peine visibles, 
qui se dirigent de haut en bas et qui tirent surtout leur origine des veines situées aux 
mamelles, mais j'ai dit qu'une assez grande portion de cette paire dont nous parlons ã 
présent, remonte de bas en haut et se rend aux muscles des fesses (Gal.) J’. (Gal. De 
ven. et art. dissect. c. 8; o. c. T. II p. Sr1t;j Oribase T. III p. 520). 


2 مفصلٰ اركب قليلا‎ )? E ( a la . Le ms. semble avoir Jii . 
Galien dit: pezpdv Sdvwurépw TH xurt yivu Srapipwzewc. V. note 8. 

3) متنی ال کن‎ (rnathna al-rtukba). 

4) Jc lis par conjecture القدم‎ au lieu de المقدم‎ . Ibn al-Habal (Choix de la e 
a الحصانن (5 القحم‎ TA). Va Role K. 6( صرت‎ AS. 

7) فالوحشيان‎ manque dans le texte imprimê. 

8) „A partir de ce point, la grande veine se ramifie dans la [cuisse et la] E 2 
Jéniorale et ses racines) produisant une première bıanche aux aines, ا‎ E6 ا‎ 
avec une petite artère aux muscles antérieurs; une deuxiètme branche situe ٠ fois plus 
bas (Oribase)] (Galien a: une de chaque cöté) et ù Pintérieur, laquelle se TT super- 
ficiellement jusqu'au genou, et encore un grand nombre d’autres brane qui eT 
la région profonde et qui vont aux muscles de la cuisse (7. e et J érnorale 
profonde). Un peu au-dessus de Yarticulation du genou la veine se divise en trois branches ; 


LIVRL TROISIEME DU CANON. 


De IQtIlIEC J) de lI tête CI SES DCIS 


Galien dit que le but en vue duquel la tête a été créée, n'est ni 
le cervcau, ni Jouie, ni Podorat, ni le goût, ni le toucher, — car ces 
parties et ces facultés se trouvent [aussi] chez les animaux qui n'ont 
pas de tête ), — mais que l€ bût en vue duquel el ao Cc 
bonne condition de l'ceil pour remplir les fonctions pour lesquelles il a 
été créé, afin que cail fût placé en haut et élevé au-dessus de toutes 
les parties, de tous cûtés. En €eflet, lI G@il est poll l€ COIpDS Cé GUC 
le guetteur %) est pour Iaihice, et l€ meille endtoit ei IMEI lC 
plus conyuenable pour les Giietteurs €5 un Cndiolr cle TET 
pas nécessaire de créer la tête pour tous les yeux en général, mais 
spécialement pour les animaux qui ont ceil mou, ayant besoin un 
abri sûr et d'un endroit fortifilé. Chez un grand nombre d’ animaux 
qui n’ont Das dé tête, il existe déux pioloncenicnls sS CCAD OES 
(pédoncarles) sur lesquels sont placés les yeux, afin que chaque ceil eût 
une position haute et élevée pour la vue “). Aussi n’était-il pas néces- 
saire pour les fonctions de U&il, de créer uUnê tête [Chez cés anl Miu 
a cause de la dureté du lobe de l&@il, la tête n étant NECCSSalE E 
pour les animaux dont les yeux ont besoin dün abîi, ei pOul IES 
quels il est nécessaire quil s'y rende des nerfs pour les mouvements 
divers du globe de Pail et des paupières. A ces animaux une seule 
partie allongée et mince ne convient pas °). Nous examinerons cela 


a, fond dans le chapitre dE ITT 
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celle du milieu, qui est la plus grande, descend {û travers la fosse poplitée (344 rîs 
iyvvéog [Oribase]); Galien a: 3î ariç elg fyvéts], ensuite ù partir de la, elle passe (37# 
[Oribase]; foc [Gal.]) ã travers la profondeur de ce qu'on appelle mollet, et donne 
des rameaux nombreux aux muscles de cette région; la deuxiètme branche, située au cûté 
extérieur le long de la surface externe du péroné, parvient superficicllement ù DPartieula- 
tion du pied (w. saphêne ext.J; la troisitme partie, située au cûté intérieur, va ù la partie 
antérieure même de la jambe (@vrıxv# toy [Oribase]; @vrtzefjevoy [Gal.] ), ensuite elle ar- 
tive de lû a la malléole, a Pextrémité même du tibia (w. saphèrıe iııt.); elle se prête 
particuliêrement aux saignées. De plus, la grande veine qui traverse la région profonde 
et se ramifie dans les muscles avec une artère, forme deux branches terminales dont 
Pune, qui est la plus grande (zw. Zibiale post.?), se tend ù I'intérieur de la jambe (sis 
TÛ Tîç xvas; cw [Oribase]; 4rd Tig xvfung cw [Gal.]), tandis que autre traverse 
la région intermêédiaire entre le tibia et le péroné et arrive û la partie antérieure du 
pied (w. #ibiale arnt.? J, en se mêlant a une branche d'une autre veine laquelle, disions- 
nous, descend par les parties extérieures de la jambe, le long du péronê, de sorte qu’il 
TT Oualre velnces Ui descendent vers le pied........ En vérité elles entourent (reps 
az Bdvouc:s [Oribase]; Galien a ......x& TETHPTYY.....reptAzBdvovcay) les apophyses 
convexes {talléoles): la première et la deuxiètme celle du péronê, les deux autres celles 
Cu CDi. A partir dé lã, Û Quzlriceme envelope de ses réseaux toute la surface inférieute 
du pled....... mails les deux veines Intermédiaires se ramifient sur la surface supé- 
rieure du pied. Cependant la face supérieure du pied est aussi occupée par un rameau 
de la premiere veine, lequel enveloppe surtout de ses réseaux les parties situées prês 
U DE Orel. (Gall Dewen Ct ail dissecl C6 O; o. C I. II p: S14; Onibase T. I1] 
P. 523). 

1) Ms. et édition romaine Xzgéin. Texte imprimé ù Biülaq عرف‎ (connaissance). 

2) „La tête existe principalement en vue du cerveau”. (Aristot. De partibus animal. 
TiS. IV cC. 10; ed. PraniznHUS BD. 220) 

ylıa tête a paru ã la plupart [des anatomistes] avûir été créée en vue du cerveal ...... 
Mais les crabes (xzpxfvor. Aristot. Thierkunde ed. Aubert u. Wimmer I IŞI) et les autres 
crustacés n'ont pas de tête. La partie qui dirige les sensations et les mouvements vo- 
lontaires est certainement placée dans le thorax, ù Uendroit où chez eux se trouvent tous 
I Oreanes des Sens . (Gal. De usu part. Lib. Vill e: 1; o. c. I. HI p. O14; Darem- 
Dele 1 527): 

„Si le cerveau est le principe de la sensation et du mouvement, et si la sensation et 
le nouvement existent chez des animaux qui n’ont pas de tête mais ün cerveau ou 'ana- 
logue dun cerveau, il est évident que la tête n’existe pas en vue du cerveau’’. (Gal. Ibid. 
CM oO CC TIT BD. 020; Daremberg I1 $37): 

8) Xxعاط‎ . 


ایکون کل نما مطلع Texte imprimé‏ .ايكون کا مها مطاعا ومنت رفا Ms.‏ )4 


5) مننہاعک مخضادل‎ ۰ 
„ Mais dans quel but la nature a-t-elle attribué une tête û la plupart des animaux?....... 
Si nous trouvons quelle est, entre les parties établies dans la tête, celle qui manque sur 
la poitrine des animaux qui n'ont pas de tête, nous n’aurons pas tort de dire que la tête 
Cxisle €n Vlie dé cette parlé... Chez les erabes, les pAa/êrnes? (pzaafyat), les langoustes 
(xdpz@Bor. Aristot. Thierk. ed. Aubert u. Wimmer I I51) et tous les animaux acéphales, 
les yeux se trouvent sur des cols (pédorciles) allongés; ces yeux, en effet, ne pouvaient 
être dans une partie basse, comme la bouche, le nez et les oreilles, car leur fonction 
exige un endroit élevé. Pour cette raison, ceux qui épient la marche des ennemis ou des 
brigands montent sur des murailles, sur des tours élevées ou sur des montagnes...... 
Chez les animaux en question, qui ont la peau écailleuse et dure, il était possible d’établir 
sûrement, sur des cols élevés, les yeux qui devaient être durs dans eux-mêmes, et suscep- 
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Les parties essentielles de la tête, et celles qui viennent au deuxitmêe 
rang ') sont: les cheveux, la peau, la chair, la membrane (205l) 
la voûte du crûne, la membrare dure ”) (dure-mêre), la membrane 
mince °) (/ie-tère) qui ressemble au chorion *), encéphale, sa substance 
et ses cavités et le contenu des cavités, les deux membranes situées 
au-dessous du cerveau (/ie- et dure-ııère), ensuite le réseau (7éseat 
admirable) et enfin Pos qui forme la base de Uencéphale. 


De Ilencc pC 


Ouant ã l'anatomie de lencéphale [dé I homme (g5) |, lenceplhale 
est divisé en une substance enveloppante, une substance médullaire 
et des cavités intérieures remplies de pneuma. Les nerfs sont comme 
des branches qui en naissent, mais ils ne sont pas des parties de la 
substance propre de lencéphale. Lê cerveau entier CU Civisé Oe 
tudinalement en deux parties par une division qui intéresse les mem- 
branes enveloppantes, la substance medullaire et les cavités, en vue 
de I'utilité connue qui résulte de la gémination [des parties] °), bien 
que cette gémination soit plus apparente seulement dans la cavité 
antéricure (veztficitleS IAlé OMA). 

La substance de lUencéphale est créée froide et humide. L’encéphale 
est froid, afin que l€ grand nombice dé mouvem lils vicOuE U OS 
nerfs, les impressions des sens et les mouvements du pneuma pendant 
les altérations produites par imagination, la pensée et la mémoire 
qui lui arrivent, ne Tenfiamment pas °), € afin Que l€ PI UM 
chaud, qui lui arrive du C@ur par les deux vaisseaux montanl Ull 
cceur au cerveau, soit modéré par lui. Il est créé humide, afin que 
les mouvements ne le dessèchent pas, et quil ait une forme conve- 
nable. Il est créé mou et gras: il est gras, afin que les nerfs qui €n 
naissent soient tenaces °). Quant û sa mollesse, Galien dit que encéphale 
est mou, afin qu'il soit piopie û prendre des formes diverse. SE 
changer pendant les imaginations °), car la substance molle se prête 
plus aisément aux changements. C’est opinion de Galien '®), moi Je 
dis que Uencéphale est Créé ean qul soit gras Cl GU OD 
risse graduellement d’ une manière convenable '') les nerfs durs, car 
les nerfs sont nourris tant par I CAG hale que par la mıocllée epi TEs 
Une substance dure ne saurait procurer la nourriture ã une substance 
molle, comme le ferait une substance molle. L’ecncéphale est aussi 
mou, afin que ce qui en naiît soit souple. En effet, puisque '*) quelques 
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tibles d'être recouverts par une tunique issue de la peau et aussi dure qı’elle. Pour homme 
et les autres animaux qui lui ressemblent, destinés nécessairement ù avoir les yeux entiers 
IOUS es il était plus dangereux de placer en saillie les yeux Sur des Cols allongés. 
TOU DOS YESS... la nature ne voulant ni les priver d’une partie de leur utilité, ni 
abolir leur sécurité, a imaginé de les établir dans un lieu élevé et propre en même temps 
E iol! . (Gal. Ibid. c. 5; o. ¢. T. III p. 630; Daremberg 1 538). 

. الذائيخ وما ينبعهاأ (1 

2( ازعشت اء الل‎ (al-ghisha al-şulb). 


3) الخشاء الرقينف‎ (al-ghisha’ al-raqiq). 


4) المشيجمى‎ (al-niashint?). 

„ Ainsi la mêninge chorioide ( pie-mêre) est 'enveloppe adhérente de l'encéphale”. (Gal. 
ey part. iD II C O; O C, I. III p. 660; Daremberg I1 $55; Oribase III 270). 

5) الدماغ‎ (al-dimagh). 


6) „1l était nécessaire aussi que le cerveau fût double. La nature a fait servir ù cet 
USA. la dure-mère en étendant jusqu'au front une partie de celle-ci (faux dat 
e J BONE Cile IC cele 1 (Gal. De usu part. Lib. IX c. 7; o. Cc. TIL p. 711; 
Daremberg I1 582). 

„Mais la première utilité la plus générale de tous les organes doubles, c’est que si Dun 
vienl û Cette léséê laullce le Supplee dans son office... .. L’existence d'un organe double 
est donc, quand elle est possible, une garantie plus sûre que celle d’un organe simple. 
Mais cela n'est pas possible dans tous les cas. Ainsi existence de deux colonnes ver- 
tébrales sur un seul animal était complêtement impossible; par conséquent celle de deux 
moelles épinieres; par conséquent encore, il ne pouvalt exister une double ventricule du 
cervelet, puisque c’est de lui que la moelle épinière tire son origine”. (Gal. Ibid. Lib. 
NOOO GEL ITT TOG: Daremberg I1 557). 


7) Ns. فلك شع‎ . Texte im prim فايلا فلاشعلد‎ . 


8) Lhe. 


.لياكسن نشكلد واسنكالت بالمتخيلات (و 

To Tur l1 SUDA nce I onCepliale tessemble beaucoup aux nerfS...... ا د‎ 
est plus mou qu eux; cétait en effet convenable dans un organe qui regoit toutes les 
sensations, où naissent toutes les imaginations et toutes les pensées. En effet, ce qui se 
change facilement est le plus propre û de pareilles fonctions et impressions; et toujours 
ce qui est plus mou se change plus facilement que ce qui est plus dur. C'est pourquoi 
l'encéphale est plus mou que les nerfs’. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 6; o. c. T. I1I 
p. 636; Daremberg I 541). 


I1) Wis. .لاسن غو‎ Texte imprimé .أياڪسن غیاأوه‎ 


12) Ms. ÛÎ. Texte imprimé İİ . 
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nerfs qui en naissent doivent être durs û leurs extréêmités, el Ue JES 
utilités des nerfs desquelles nous ferons mention, que ces nerfs qui 
en naissent doivent devenir graduellement durs et que, tout en étant 
durs, ils doivent être souples'), il est nécessaire que leur origine soit 
une substance souple et grasse; or, ce qui est gras et tenace *) est 
nécessairement mou. L’encéphale est aussi mou, afin que le pneuma 
quıil contient € qli exice un mouvement rapide, soit aide Bar Il 
mollesse, et encore afin que Pencéphale soit léger a cause de sa laxité, 
car une partie dure est plus lourde qu’ une partie molle, humide et lache. 

La substance de Pencéphale elle-mênıe cependant, diffêre aussi 
quant ã la mollesse et la dureté, la partie antêérieure (cerveau,) étantl 
plus molle, la partie postérieure [(cervelet) étant plus dure. Ces deux 
parties sont séparées par la membrane dure (dure-mêre), dont nous 
parlerons, qui se dirige graduellement jusqu’ a un certain point en 
formant un. pli °) (Zeute du cervelet]. La partie antéricwie Ue I CnEeeplalC 
est molle, parce que la plupart des nerfs des organes des sens et 
surtout ceux de la vue et de l'odorat ) €n naissent, puisque I OICanG 
des sens est une sentinelle pour le corps et qu'il vaut mieux que la 
sentinelle SO1t tournée vers l€ Cole ani lieli. 

La plupart des nerfs moteurs naissent de la partie postérieure de 
'encéphale, et c’ est de cette Dartie aussi que tire SON Giicinc la mMocllG 
épiniêre, organe qui est Penvoyé et le vicaire de l'encéphale °) dans 
le canal de la colonne vertébrale. Puisquıil est nécessaire diu il hails 
de cette partie postérieure des nerfs vigoureux et des nerfs moteurs 
ayant besoin dunce Srandée durete qlee n exicenl pas CS nl OS 
organes des sens, auxquels au contraire la mollesse convient mieux, 
origine des nerfs moteurs a été faite plus dure. 

La membrane s'’introduit comme un pli entre ces deux parties °) 
pour former une cloison °), d’autres disent °) pour que la partie molle 
soit ıexempte du Contact dé la partie dute, parce qu Pu CNS 
laquelle la membranê pénéetié est trés Molle %). 

Cette duplicature possêde cncore d'autres utilités; les veines, en 
effet, qui descendent û TÛencéephale et s’y distribuent ont besoin dun 
soutien et de quelque CHOSE OUI IS aflermit; Cest DOU CE 
duplicature est établie cornme un soutien pour les veines. Au-dessous 
de lextrémitê de cette duplicaturé Ci 1 Sa partie postérieule Sé CUE 
le pressoir ®), c’est un endroit où le sang coule dans un endroit vide '"), 
comme dans un réservoir '*). De ce pressoir se ramiflent les canaux 


(sinus) dans lesquels le sang se distribue, et dans lesquels il est as- 
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1( دن‎ ٠ 


.اللزج )2 


وفرق ما بين الجردن باندراج الاكجاب الصلب ...... الى حى ما ر(و 
OT A0UpEVYY TE pa xal (EXpt Tivdg êyraraRaufvouvcay TO eyxepéAam’’. (Gal.‏ م E‏ قذام (ns.‏ 
We adnuRISIr aH: LIB: IS eI: O. C. T. I Pp. 709, 710; Oribase III 273).‏ 

WE TE a encore: € e Louie, 


م E‏ 
. رسود وخليغنه (و 


N 

َ مک (6 

. فضلا a‏ .ئد 1.e‏ .قحلا (” 
. وقیلل (8 


vw e £ e vw 

.وین ما يغوصس فيد ج ۾ .دہ 1e‏ :دن ما یغوس فی صالب وین Texte imprimé A>‏ )9 

TE CES nell Gevant avoir une dollble nature...... 'encéphale lui-même a été créé 
double, plus mou ù sa partie antérieunre (cerveazt), plus dur dans Jautre partie, que les 
anatomistes appellent [ /ar]emcéphale (cervelet). Ces deux parties sont séparées par une 
duplicalnie dé I4 Gure meniloe (Zawe dit Certelet).... Comme la partie antérieure 
devait être plus molle, en tant que principe des nerfs mous, lesquels vont aux sens, et 
que la partie postérieure devait être plus dure, en tant que principe des nerfs durs, les- 
quels se distribuent dans tout le corps; comme aussi le contact du mou avec le dur n’était 
pas sans danger, la nature a établi une séparation entre les deux parties de Uencéphale 
ef entte ces deux parties ellê a placé la dure mêninge...... " (Gal. DE u Dall Lib. 
I OE TIT SD. 637; Daremberg I 541). 

10( ہعرق‎ (a şara). 

. فض اء )11 


j (irka ; étang).‏ ک(2 


650 


SMiile ù la substance de lencéphalê; ensuite l€s VEinées @ADSOIDENT IC 
sang par leurs bouches et le rassemblent dans deux veines (vetues de 
Galien), comme nous avons mentionnêé ') en traitant de l'anatomie 
de ces veines. Cette duplicature a encore l utilité dê servir dé lieu 
d'origine °) aux lisaments de la membrane adlérant JAI CnccpllE CI 
face de la suture *) dé la voûte crûniennê laquellée | avoiSine (ZZ#07 ene 
de la dure-mêèêre au parol du crane) 3). 

A la partie antérieure de I'encéphale naissent les deux prolonge- 
ments qui ressemblent aux mamelons °) (/00Rl/eS olf acln/s des animal) 
et par lesquels a lieu lLolfaction._ IS Gil eTenl UN pel dé Ie E 
en mollesse, mais ils n’ ont pas encore la dureté des nerfs. 

L’encéphale entier est entouré de deux membranes dont Pune, qui 
est mince '), est contiguê a Iencéephale (pıéwere), tandis que l autre, 
qui est épaisse °), est contiguë û Jos (dure-mêèêre). Elles sont créées 
comme deux séparations entre Pencéphale et os, afin que Tencéphale 
ne soit pas en contact avec la substance de Tos et que cet organe 
ne soit pas endommagé par Jos. Ce contact n’a lieu que dans l'état 
d’accroissement dé la substance de léencéphalée, ou dans le O 
latation qui se produit dans encéphale û la suite de sa contraction. 
L’encéphale s’élêve aussi parfois jusqu’ au crane dans certaines con- 
ditions, par exemple qüand on Crice loll ment UC cD CE E 
pareille utilité (Cest-@-dire pour empêcher ce coutact) qu’il a étê établi 
entre lencéphale et l1'os dEUS separations qul liCNCDL lC LIC | 
entre ces deux parties par rapport û la mollesse et a la duretê. Il y 
en a deux, afin qué Cé qüıi Se prete bien û être cil cOollicl dels 
sans intermédiaire, ne soit pas la même chose qué Cé qüi € pete ad 
être en contact avec lenecéphale Sans inter medialre Au COnUaIrE Jl 
y a de la différence entre ces deux séparations: celle qui est proche 
de Pencéphale est mince, celle qui est près de los est épaisse, et 
toutes les deux ensemble forment comme une seule protection 1®). 

Cette membrane (Cest-d-dire la pie-niètre), outre quelle est une pro- 
tection de l'encéphale, forme aussi un lien pour les veines dans Uencê- 
phale, les veines tranquilles comme les veines battantes; semblable au 
chorion, elle maintient la position des veines, parce qu’elles sont 
tissées dans cette membrane, Cf Pour We paiceille ralsonl Ca 
aussi dans la substance de encéphale '') en plusieurs endroits ridêés (?) '”) 
et parvient aux cavités de lence TS FT Elle se termine DIC Cl 
a la partie postérieure de lencéplalé Paice que cette parlic PUSS 
passer a cause de sa duretêé. 
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1) ف کرئاه‎ (édition romaine). V. page 632. Le ms. et le texte imprimé en Orient ont 
سنی کره‎ (nous le mentionnerons). 

2) Ms. Lixin . Texte imprimé LR (lieu d’attache). 

. اللسقف )3 

4) Ms. .لخر‎ Texte imprimé الدروز‎ (des sutures). 

5) „La dure méninge existant donc en cet endroit, le Créateur n’a pas pensé qulil 
fallût disposer une autre tunique, puisque celle-ci pouvait se replier et recevoir les veines..... 
Le cerveau devant être séparé du cervelet..... il a placé la duplicature (Zezte dit cer- 
velet) justement dans cet endroit, pour qu’elle servît ù la fois de route aux vaisseaux 
(sinus) et d'enveloppe, dun cêté au cerveau, et de Uautre au cervelet..... Comme la 
dure méninge devait être rattachée au crûne..... ll était beaucoup mieux pour la sécurité 
de la méninge elle-même et des parties sous-jacentes, qu’ da Deudroit où elle devait être 
plus épaisse en se doublant, elle engendrêt les ligaments (aZÃhérences de la dure-mdre att 
crûne). Et comme il fallait que ces ligaments sortissent par les sutures......, c’est ã 
raison qu’il a établi en cet endroit la suture appelée /amédoide”. (Gal. Dè usu part. Lib. 
IX CS; o. cC III Pp. 7006: Daremibercs 1 580). 


6( E الراندتان‎ (al-zTidatan al-halamiyyatün; af parrostdetg dropicete. [Leo, 
Conspectus medicinae Lib. III c. 1. Ermerins Anecdota medica graeca p. 127]). 

.7 ) رقیک (7 

.(مب) صغیگک (8 


9) Le ms. a E حاجز‎ . 


O Vencéphale et le crãne étant de substances bien différentes, la nature établit 
entre eux les deux méninges, ne se contentant pas d'un seul lien qui rattache des parties 
de la même nature (de7[û QÇıAfaçg cuvaywuyh)....... Si la nature eût créé seulement la 
mince méninge (pic-meêre), les rapports ‘de cette méninge avec le crãne n’eussent pas été 
exempts de danger. Si elle eût créé seulement la dure méninge (@ire-mêre), dans ce cas 
c’ était Tencéphale même qui était exposé. En conséquence, pour que ni l'encéphale ni 
son enveloppe n’éprouvassent de lésion, la mince méninge a été établie la première, et 
sur elle la dure méninge, plus molle qu’ un os dans la même proportion qu’elle est plus 
dure que la mince méninge. Celle-ci, de son cûté, est plus molle que la dure méninge 
dans la même proportion que Pencéphale est plus mou qu’elle-même’”. (Gal. De usu part. 
TT ITT OC IIIT Db: O50; Daremberg 1 555). 

II) ولك ) ما بیاخل ایضا جوفر الحماغ‎ Ss. 

12) مواضح کہیرة ( كبرق .2( زرل‎ a Je ne suis pas sûr de ce que UVauteur veut 
iE; زرد‎ (tarad) signifie #issıt @ omnailles et aussi ride, rugosité. 11 s'agit probablement 
des rides, des circonvolutions du cerveau. Le ms. a مواضع کیرة ن دروزه‎ 3 (ù plu- 
sieurs endroits de ses sutures). Ja traduction latine a: in multis locis commissurarum. 
Glose marginale: in multis locis anfractuum. 

13) „La mince méninge (/ie-zmêre) affermit Uencéphale en même temps qu’elle le re- 
couvre, et de plus elle devient un lien pour tous les vaisseaux de cet organe, car elle 
ressemble au chorion d'un fcetus et au mésentère d'un animal. En effet, une et Uautre 
membrane est composée d'un grand nombre de veines et d’artères situées les unes pres 
des autres, réunies par une membrane mince qui remplit leurs interstices (pévt [re (Ori- 
base)] Asrrd rù perzğd dizrripars cuvupazr pévwy (Oribase); Galien a cuvupacpévğ). La 
méninge relie de la même manière toutes les artères et toutes les veines de encéphale; 
[...... C’est pourquoi (Gal.)] elle n’enveloppe pas seulement Uencéphale, mais encore 
s’introduit dans sa profondeur, le traverse en tout sens, forme des tissus dans Porgane 
entier, s’étendant avec les vaisseaux jusque dans la cavité des ventricules”. (Gal. De usu 
BT CT INT TS SC TTI p. 656; Daremberg I1 553; Oribase Ill 275). 
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La membrane épaisse ') n'est Teunle nl a lencephale, MI TL 
brane mince de manière qu’elle y adhère partout, au contraire elle 
s'en écarte, les membranes n’ ¢étant réunies que par les vaisseaux 
qui pénètrent par la membrane épaisse ù la membrane mince *). La 
membrane épaisse est clouée °) au crane par des ligaments membraneux 
qui naissent de la membrane épaisse et Pattachent aux sutures, afin 
que la membrane ne pèse pas fortement sur encéphale. Ces ligaments 
niontent par les sutures ù la surface externe du crane et s’y établis- 
sent, de sorte qu’il en est tissé la membrane qui couvre le crane 
(péricrûne) *), et par cette disposition i mI IMDiale Cale Cl 
même temps attachée solidement au crane. 

L’encéphale présente longitudinalement trois ventricules. Bien que 
chaque ventricule présente Uansversalciient Ceux parlics lU PLE 
antérieure [seulement] St diviséée Mmaiilesteimcnt Ch CCM DUCES UC 
a droite, autre ã gauche (veiBzcules laldans des Moder Mes ). UEtE 
partie sert ù aspirer lair, a élOlenel les SUDE IMILES Gal | CCE IN 
a distribuer la plus grande partie du piceuma perceDtell, € 1 OMI 
les facultés formatives (/ornmatioi: des tdées) qui font partie des facultês 
de la pErCEpDUOD INCI) 

Le ventricule postérieur (4° ventricule des mtoderties) est aussi grand, 
parce qu'il remplit la cavité dune partic Considerable et parce GUI 
est origine duh grand organe, cesta dife dé la mioclle epic lU 
ce ventricule se distribue la plus grande partie du pneuma moteur, 
et dans € Ventricule ont lieu les operations J€S HCultces Telcos 
(ménmoire); mais il est plus petit que le ventricule antérieur, ou plutût 
que chacun dês deux ventricules anterieurs (adar) l), et Cl Gukre Il 
devient graduellement plus petit vers la moelle épiniêere et s’ épaissit 
peu û pêu jJüuSqUüU û Ja Cure. 

Le ventricule moyen (3° ventricule ou ventricule 1toyen des 1to0dertes) 
est comme un passage qui mêne de la partie antêrieure û la partie 
postérieure et comméê Un Corridor etabli entre Clles J. EEE 
grand et long, parce Guill menc CG Ullée partic Srande û UNE EG 
partie grande. Par ce passage le pneuma antérieur parvient au pneuma 
postérieur et c’est par lui que passent aussi les choses destinées a être 
retenues par la mémoire J. Le GCMinciicement de C€ VEntriCUlE OTT 
est couvert dun toit dont 14 SUilacée Interne est spheriquUe COIN MNE 
voûte °“), dont il porte le non! (vote ¢ quatre piliers), afin qu’il forme 
un passage; qu’en outre, û cause de sa forme ronde, il ne soit pas 


exposé a des lésions, et qu’il soit solide pour supporter la membrane 
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1( لين‎ ءاشZغلا‎ ) his al-thakhin). 


2) „Mais la mince méninge est [véritablement (Gal.) ] 'enveloppe adhérente de DPen- 
céphale. En effet Uépaisse méninge s'écarte de la mince (%7ê aùr#g [Oribase]; dr? aùroü : 
de l'encéphale [Gal.]), ne s’y rattachant que par les vaisseaux qui la traversent”. (Gal. 
Ibid. c. 9; o. c. T. III p. 6659; Daremberg 1 554; Oribase III 276). 


3) aii 


4) V. page 457 note 6. 


5) „[Les (Gal.); Il y a (Oribase)] deux ventricules antérieurs (/atéraux) [qui (Oribase) ] 
opèrent Dinspiration, Uexpiration et Uexsufflation de Uencéphale...... Nous avons aussi 
démontré qwils préparent et élaborent pour lui le pneuma psychique et, de plus,..... 
que par leurs parties inférieures qui se trouvent près des narines, İls sont û la fois un 
organe de l'odorat et un espèce de canal pour l'écoulement des superfluités”, (Gal. De usu 
al Ii NC IGG GC. T. III p. 663; Darenibere I 557; Oribase III 277). 


O les cavités qui regoivent des substances plus matérielles sont, avec raison, 
plus grandes; et moins grandes sont celles qui regoivent des substances où les facultés 
prédominent pour ainsi dire sur la substance ...... C’est pourquoi le ventricule du cer- 
velet (4¢ ventricule) a été naturellement créé moins grand que les ventricules antérieurs”. 
(Cal. Tid. CIZ O. Cc. T. III p. 670; Daremberg I S61). 


7) ڊينما‎ iv rS دھلیز‎ (dihliîs maqdrib baynahunta). M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. 1. d. 


Anat. p. III) dit a tort qu Avicenne donna au ventricule moyen le nom de دفلیز المضارب‎ 
(dahlîz al-madarib). Dallîs ou dihlîz est un vestibule, un corridor; a@/-nragfarzib signifie 
d’après les dictionnaires: les os contenant de la moelle, donc: vestibule des os contenant 
de la moelle; mais le texte a zagrîib et non pas al-madarib, et Pexplication recherche 
qu'en donne M. Hyrtl (les os contenant de la moelle seraient ici les vertèbres, ou la 
colonne vertébrale, entourant la moelle épinière, et les ventricules du cerveau seraient le 
vestibule de la colonne vertébrale) peut donc être supprimée. Magrib est le participe 
passé du verbe araba qui signifie e. a. établir, dresser, par ex. une tente. La traduction 
de Gérard de Crémone (o. c. p. 429) a: deilix situs inter cos. Une glose marginale a: 
dhelizi medareb, id est sicut spatium intermedians. 


. الاشہاے المنفكرة (8 
(asad).‏ از ج )9 
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qui forme un rêpli êt qlüi Š8 YJ dppule. A cet endrolt S€ TE Ts 
deux ventricules antérieurs du cerveau, de télle manière qü €llé€S font 
face a extrémité poOstéerieure de Cé passage; cet eEndTOIE eS ll 
Pendroit de réunion des deux ventricules, et ce passage lui-même est 
un ventricule 1). Puisque ce ventricule est un passage qui mêne de 
lendroit où les idées sont formées û Jendroit où elles sont conservées, 
cC’est endroit le plus convenable pour la cogitation et imagination, 
comme VOlUS Savez. Oue ces ventriculées SOnNt des endrolts DOU GEE 
facultés dol émanent ces opératiohns, est déemontré par l€sS ISOS 
qui les frappent, car par la lésion de chaque partie la fonetion € 
est abolie ou dérangée. 

Une partie de la mMembralle inince penetié dans 1l interieUl €t tapDlGE 
les ventricules de Pencéphale jusqu’a Uespace ) (cavtté) qui se trouve 
près de la voûte (veztricıule ımoyef); quant a la partie située en 
arrière, sa dureté la dispense du revêtement de la membrane *). 
Les anfractuosités *) qui se trouvent dans les ventriculês dé lence; 
phale existent pour que le pneuma psychique puisse pénétrer dans 
la substancê dê lencéphale comme dans ses ventileules, pull lS 
ventricules ne sont pas dilatés et ouverts en tout temps, Ou que 
la quantité du pneuma n’estî pas toujours si petite que l€S Ventticules 
seulsısuffisent ã lê êÖntenir °), et parcé que l€ pinc ulma iie sé Chance 
complêtement de la constitution dU CEU! cl CeCllc de I CDE OHI 
que par une coction dans IFencéphale, laquelle change la consti- 
tution quill avait auparavant °). Cela a lieu de la maniêre suivante: 
dès que le pneuma arrive û encéphale il parvient au premier ven- 
tricule où Il est cuit, ensuite il pehêetre dans I€ VEntricule MOEN Ou 
il est cuit davantage, ensuite la coction est achevée dans l€ ventricllG 
postérieur. La coction Parfaite rie Se fait que quand Jes pallies Cul 
doivent être cuites Sê rêuniSsent, Sê mêlent avêc él Dênetrent dn les 
parties de organe qui cuit °), comme cela a lieu pour les aliments dans 
le foie, comme nous le décrirons dans Ja suite. Mais les anfractuosités 
de la partie antérieure son formées par un plus grand nombre de parties 
constituantes °%) que celles de la partie postérieure, parce que la pro- 
portion entre les anfractuosSiks I une et de lautre parlic CE TTT 
prês comme la proportion Eni lune et lautre partie, CE ET 
qui réduit la partie postérieure réside dans les anfractuosités ®). 

Entre ce ventricule [moyen] et l€ ventricule postérieur et ausdessous 
Jeux il y a un endroit où les dEUE Grandes veines (veries de Cal) 
qui remontent au cervealu € JON nous avons parlé ®), GC ETE 
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IEG TEE ERNiCUle du cervelet (4 veztricrule des moderies) doit être d'une gran- 
deur considérable et recevoir le pneuma psychique élaboré dans les ventricules antérieurs ; 
il était donc nécessaire qul existãt un canal entre eux et lui. En effet, le ventricule 
paraît grand et le canal qui des ventricules antérieurs vient y déboucher est très grand 
AUSSI... WE Cerveal SCNare du cervelet ..... par le repli de Uépaisse méninge (Zezte 
du cervelet), ayant besoin de lui être rattaché, du moins en un point, pour engendrer le 
susdit canal, a fait d'abord aboutir ses deux ventricules ã un même endroit que certains 
anatomistes comptent pour le quatrième ventricule de tout J'encéphale (3¥ c'eztricirle ott 
ventricle moyen des modernes). I1] en est qui Uappellent ormrzerture comrntntrnc (7TivTp7t¢) 
des QMEulx UORITIRMES <... je veux me rendre compte de la jJonction des ventricules 
antérieurs au même endroit;j la cause en est la génération du canal qui les rattache au 
cervelet. En effet ce canal, issu de cette cavité [commune] et recevant le pneuma qu'il 
renferme, le transmet au cervelet. Quant ã la partie du cervean située au-dessus de la 
cavité commune, et arrondie pour former la surface dune sphère creuse, ã instar du toit 
dune maison, il semble qu’ on a eu raison de appeler er forme de vote et en fornte 
de cintre ( [pdptov] xapdptéy re xal Waardosrdég) (vote d guatre piliers), attendu que les 
architectes ont également l'habitude d’appeler vofites et cintres (XlMdpzG TE xa! WaA044) 
les parties semblables des bûtiments..... De même, en effet, que ces voûtes sont plus 
propres que toute autre figure a supporter le fardeau superposé, de même celle-ci supporte 
sans inconvénient toute la partie du cerveau située au-dessus..... En effet, le corps ar- 
rondi est le moins exposé aux lésions, le plus spacieux et le plus propre a supporter 
Um fatdeau:. (Gal. De UE part. Lib. IIT cC. o; o. cC. T. Hl p. 665; Daremberg 1 558; 
Orıbase (abrégé) IIL 278). 

2) yl. Le ms. a en marge yA (gamaldurua): la partie la plus saillante de 
VPocciput. 


اوصلاة نکب اعد ان اا 

„ La méninge chorioide (pie-wêtre) qui, disions-nous, tapisse intérieurement les ventri- 
cules arrive jusqu’a la cavité du corps voûté (veztricıtle moyezt). Les corps qui viennent 
ãa la suite et qui environnent le canal ont déja une consistance trop ferme pour avoir 
besoin d’êtres revêtus. Il en est de même de ceux qui entourent tout le ventricule pos- 
e Cl De uu part. Lib. VIII c. 12; 0: €. T. III p. 671; Daremberg I $61). 

4) تزریی‎ Î (al-tasrid), زرد‎ (carad): tissu a mailles, ride, rugositê. 

E 8 أ‎ 8 0 e. ٣ 
5( elel البضون‎ KE انروے قايا ډاکیہت‎ 


»بان ينطب فيد أنطاخا باخذ ڊھ من مزاجد (6 


ولانطباخ ألفاضل اذا یکون ٰڪااط وممازجة وذغوڭ (texte impr. &) je‏ أجراأء )7 
الأطيوخ 3 (texte impr. jn)‏ اجراء الطابخ. 
.اكثر أفاجاه س ها لك 


La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I p. 429) porte: plura habet singnlaria. 
Une glose marginale a: anfractus.... major est. 

9) Chez Galien se trouve le passage suivant auquel répond peut-être celui d Avicenne. 
Dans ce cas زرك‎ (sarad) signifie les circonvolutions du cerveau. 

şArrivé ù ce point du discours, il ne faut pas laisser sans explication la forme du 
cervelet. Ce nest pas de grandes circonvolutions séparées par la mince méninge (pie-mère), 
comme le cerveau, qu’il est composé, mais de corps nombreux, de corps três petits autre- 
ment disposés que dans celui-ci”. (Gal. De usu part. Lib. VIII c. 13; o. c. T. III p. 
672; Daremberg I1 563). 


IOV. page 632. 
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en leurs branches dont est tissée la toile choroidienne ') a la partie 
inférieure de Uencéphale. Ces branches sont soutenues par un Corps 
de lespêèce des glandes qui remplit espace entre ces branches. Cette 
glande les soutient comme cela se fait dans les autres bifurcations 
des veines, car la disposition de espace libre entre elles exige qu'il 
soit rempli aussi par de la chair glanduleuse, et la forme de cette 
glande répond a celle des branches dont nous avons parlé, suivant la 
figure de la bifurcation que nous avons décrite. De même que cette 
bifurcation ou division mentionnée est étroite au commencement et 
large û sa fin, — ce qui résulte de [écartement [des branches], — 
de même cette glande prend la forme d'une pomme de pin (g/ande 
pinıéale) dont la tête touche au commencement de la bifurcation, en 
haut; la glande s’avance en se dirigeant vers son extrémité jusqu’a 
ce que la suspension des branches se termine, et û cet endroit se trouve 
un tissu qui ressemble ãڍ‎ celui du chorion (Zotle chortoidienite), où elle 
5 Clablil 

Celles des paftiés de, la couche dé TéEncéphale entoUuranl Ce VENE 
cule moyen, qui sont placées spécialement en dessus °), ont la forme 
dun ver; elles sont ridées par des rides *) situées longitudinalement 3), 
réunies entre elles, afin que cette partie puisse s’étendre et se contracter 
comme un ver. La partie intérieure située en dessus °) est couverte 
par lû membrane qui entre dans lI encéephalé jJUSGU a la nrc ie 
la partie postérieure (cervelet). Ce ver est réuni a deux éminences 
oblongues °) du cerveau, ressemblant aux deux cuisses qui s’approchent 
une de autre jusqü au contact, €t sS élolenent | une dé | aile Sau iC 
qu’ elles soient séparées par une Cértainê diStancée (Z297: Cé Gallien j 
tubercules gquadrijumcauz); cette réunion se fait par des ligaments, 
appêlés tendons, afin {ûe le ver ne sêéloligne pas dê cC€S Eminence 
Quand le ver °) {(éuurneuce vermiculatre du cervelet) sS’ étend et que sa 
largeur se rétrécit, 1l resSerre CES deus Ciinences JUSGU CC OU IES 
se touchent, de sorte que l€ canal est Houche; Guand Il Se CON TICE 
de sorte qu'il devient plus court €f ie Sa largeur aloemcnlc lS 
séloignent Tune de lautrê én laissant un espace entire CIlES il 
canal s’ouvre. La partie du ver qui touche û la partie postérieure de 
Fencéphale est plus mince et un peu convexe, et s adapte û la partie 
postérieure de J'encéphale, Comme Ul Chose Qul Clr O N 
autre s’ adapte ã celle-ci °), tandis que sa partie antérieure est plus large 
que sa partie postérieure, suivant la forme que Fencéphale permet. 
l.cs éCminences dont nous avons parlé s’appellent les deux raisins (?) '®) 


1( الەشىیهڭ‎ ) ms. 


2) „Quant û cette glande qni ressemble ù nıne pomme de pin (g7. pizéale) et qui remplit 
la bifurcation de la grande veine (veizes de Galier) par laquelle sont formés presque tous 
les plexus chorioides des ventricules antérieurs, Je crois qu’ elle existe en vue de la même 
utilité que les autres glandes qui soutiennent les bifurcations des veines. [En effet, la 
position de cette glande est, sous tous les rapports, la même que celle des glandes ana- 
logues dont le sommet soutient les parties de la veine où elle se bifurqne, tandis que 
tout le reste devient plus volumineux ù mesure que s’écartent les vaisseaux issus de la 
bifurcation et s’avance aussi longtemps quills restent snspendus. Aussitot que ces veines 
appuient sur le corps de Uencéphale même, le comariume (xwyvéptov) les abandonne. I.e 
corps de JPencéphale devient en cet endroit un appui pour la glande elle-même et en 
meme temps pour les veines (Gal.) J]. (Gal. De usû part. Lib. VIII c. 14; o. c. T. III 
Pp. 675; Daremberg I1 564; Oribase III 279). 


والاجنٍ من الحماغ المشتمل على هذا البطى الاوسط خاصة اجزاوه (و 
(عامنن× واجزاوه (ms.‏ ا من فذوق. 


ا + ل ا 

5) طول‎ 2 C'est probablement un lapsus calami: les rides (anneaux) d'un ver, c’est- 
a-dirc une chenille, étant situées transversalement. 

. وباط فود (6 

. مسندبرتين احاطۃ الطول )7 

8) Os (dirda). V. Note L. 


crois que XA est de trop.‏ .الا ند ق المولے 
Je crois q p‏ لوال ق موأ (9 

10( اأعنبتين‎ (al-inabatayn). Le ms. a المتبين‎ (al-tatna jit ?): c'est l€ Som donne par 
Avicenne aux muscles Asoas. Le ms. a en marge العأبتين وااليخين‎ (alfinabatayn wa’l- 
alyatayn: les deux raisins et les deux fesses). Ali ibn al “Abbãs a الاليتين‎ (KS aer fesse). 


Galien les appelle les fesses et les #esticales (v. la note suivante). Ibn al-Habal a العتبتين‎ 


(alatabatayn: les deux senils). Gérard de Crémone a: uvalia;j en marge : uvalia vel duo coxae., 
42 
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(tubercules quadrijumeauz). Elles ne présentent aucune anfractıtosité, 
au contraire celles sont unies, afin qu’ elles puissent mieux boucher le canal 
et se serrer l'une contre lautre CE ue la maniêrée Cont cles OBC 
au mouvement causé par le mouvement dune autrê parti€ TESSEeNIDIE 
plus û la maniére dont une Dtlit CIinmiple obéit al MIOUUCMICINÎ J 
Pour éloigner les superfluités de Pencéphale il y a deux conduits 
dont Tun Se trouve dans E e ntricule anterleur, Dries CC LO LE 
communéê entre Cê VENNICulE CE Celui qui vient ensuite, n ue 
autre conduit se trouve dans l€ ventricule moyen. Lé VENLIIGUNES 
postérieur na pas de conduit particulier, parce quill est situé û lex- 
trémité [de Fencéphale] et aussi parce qu’il est petit en comparaison 
du ventricule antérieur, de sorte qu'il ne peut pas avoir de conduit ). 
A ce ventricule et au ventricule moyen un conduit commun sufht, 
surtout parce qué Cé Conduit û Cé fait COMIC Ue ISU PON lt 
moeclle épinière, dans laquelle se dissout une partie de ses super- 
fuités et par laquelle elles Sont eRoulséecs de ce Cote J Tors 
deux conduits ont pris leur origine dês deux ventiicules el ON Di 
nétré dans léncephale même, lS se rendent obliquenlent û LETE 
où ils se rencontrent prées d'un seul passage profond qui commence 
a la mince membrane (p/ze-mıê1’e), tandis que sa fin, qul est située plus 
bas, se trouve prês de la membrane dure (@wicmêre). Le passage €St 
étrolt, Car il ressemble ûړ‎ un entonnoir commencant pal ul ceiclé laicec 
et se rétrécissant dès_ce POM; € CS DOouIquoi Il CSt appele CNLOM 
(tige pituttatre; tufundibulun) et il est appelé aussi bassin °). Quand 
ce conduit a pénétré dans la nenıbrane dure (@dırre-mêère), il y ren- 
contre un canal qui se trouve dans une glande (corps ou glande p1- 
wlarre) qui ressemble a une sphére Compriliéce d€ GTEUX COLES SUS 
Tun en face de l'autre, en haut et €n Bas. Cette clande CST 
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I) „..... Ce n’est pas le cozariant ( glande pircale) [qui surveille et régit le passage 
du pneuma] mais Papophyse semblable û un ver (éizernce vermiculaire du certelet) qui 
s'étend sur tout le canal [entre les ventricules ant. et le ventricule post.]. Ceux qui 
sont versés dans DPanatomie lui donnent un nom tiré de sa seule figure, en Uappelant 
apophyse vermiculaire (drépucıg cuwayzost4¢) [Oribase a: L’épiphyse (Eripurt¢) vermicu- 
laire qui s’étend sur tout le canal, surveille et régit le passage du pneuma]. Voici 
quelles sont sa position, sa nature et sa relation avec les parties voisines. De chaque 
cûté du canal, il existe des éminences minces et oblongues du cerveau appelées /etites 
fesses (yAouris; tubercules quadrijunicatux. V. Note L). Leur jonction ne peut mieux se 
comparer qu’ aux cuisses (i4fgo’$) de homme qui se touchent Pune l'autre. Il en est qui, 
les comparant aux testicules, ailment mieux les appeler petits Zesticules (349de) que petites 
fesses [Oribase a: les appellent petits testicules]; quelques-uns appellent petits testicles 
les corps qui sont en rapport avec la glande pinéale (/uberc. guadrijunledUux ant.; nates 
des modernes) et petites fesses les corps situés en arriere de ceux-ci (Zu. guadr. post. ; 
testes des iod.). Les parties gauches et droites du canal sont forméeš par la substance 
de ces corps mêmes; les parties supêérieures sont recouvertes par une membrane mince 
qui n’est cependant pas faible (arackhzroide? Sur ce canal voyez Note L.) et qui se rat- 
tache aux petites fesses des deux cûtés; cette membrane qui sS’étend Jusqu’au ventricule 
postérieur est l'extrémité inférieure de Uépiphyse vermiculaire qui ne ressemble en rien 
aux testicules ni aux petites fesses. En effet, Uépiphyse présente des articulations di- 
verses (7FoAvsddg Sripipwrae), tandis que les testicules et les fesses sont semblables dans 
toutes leurs parties (port re rivrs) et n'ont pas du tout une composition varie (oi 
xayTy [0Û zêvu rı (Oribase) | civisra). Outre qu’elle a des articulations diverscs et qu'elle 
semble être com posée de parties trés nombreuses réunies par de minces membranes (s77- 
lous transversaux et anneaux de Pépiphyse vermiculaire quid rappellent les ancax dani 
chenille), Uépiphyse vermiculaire offre encore une particularité; son extrémité qui corres- 
pond au ventricule postérieur û lendroit ol elle aboutit, disions-nous, û la membrane 
superposée, est convexe et mince. A partir de cet endroit, augmentant [peu û peu (Ori- 
base) ] en volume et s’élargissant, elle a presque la surface supérieure (ros) égale û 
Pintervalle des fesses. Pour cette raison, en s’allongeant sur le canal, elle le bouche conm- 
plètement, et quand elle se replie (dvzzAawpévy [Oribase], #vzxuzsAoupévy [Gal.] ) en arrière, 
elle entraîne en même temps (7vvarocrZ [Gal.], cuvzvszrz [Oribase] ) la membrane qui 
adhère ù ses parties convexes et ouvre tout le canal dans la même proportion qu’elle 
recule. En effet, comme elle s’arrondit en se repliant et se ramasse sur elle-même, autant 
GllE pêîd en longueur, autant elle gagne en largeur....... [Comme .... il êtait û craindre 
quc portéc sur les parties supérieures convexes des petites fesses, elle n'en glissût et 
n’abandonnãt lc canal, la nature a imaginé de l'attacher (Gal.) ] (Oribase a seulement: 
La nature l'a attachée) aux petites fesses par des ligaments que ceux «(ui sont versês 
dans Ianatomie appellent /ezzdors, et qui la serrant et la retenant des deux cötés l'em- 
Beclent de secer, (Cal. De usu part. Lib. VIII c. 14; o. c. T. Ill p. 677; Darem- 
berg I1 $65; Oribase III 280). 


.فلا جتنملل الماجی (تقبا )٩٤.‏ (2 


ويكفي× وللاوسحل ماجری من نرك لما وخصوصا وقى جعل مڪرجا لاغكاع 0( 


. e. 


يغكللل [فبد] بعض فضوه ويندفع من جهند. 


۰ 


4) قمع‎ (qin. La traduction de Gérard de Crémone (o. c. I 430) a: caput rosae, en 


marge: aFchanilha ; ثمح‎ signifie aussi: ce qui entoure le pétiole (calice?). 


<iilwa (mustanqa®). Galien a zrésAaog et Gérard de Crémone tzfutsorittni. 
4 
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entre la nıembrane dure et le conduit du palais. Ensuite se trouvent 
a cet endroit les conduits situés dans les parties spongieuses du filtre 


(os ethntoide), dans la partie supérieure du palais '). 
DO EI 


Nous disons que la faculté visuelle et la matiêtre du pneunıa visuel 
parviennent û ceil au moyen des deux nerfs creux (uerfs optliqiues) 
qui vous sont connus par anatomie [des nerfs]. Quand le nerf et les 
membranes qui l[accompagnent sont descendus a J'os qui entoure 
Fail %) (orozte), Iletremite de chacun CEux Selaloill, Se ICMODIEE 
se déploie de manière a entourer les humeurs qui se trouvent dans 
l'ceil %) et dont celle du miliêeu est | hlumeur glaciale ) (2a0) CES 
une hunmeur limpidée Comme la giélêe ét la celace; Cle eS Sphetidue, 
mais sa forme sphérique est diminuée par l’aplatissement [léger| de 
Sa face antérieure. Elle est aplatie, aûn que I€S images QUI S Y ONNIEHN ) 
aient une plus grande dimension °), et que les petits objets qui doivent 
être vus, trouvent une partie suffisante pour la formation de leurs 
images. Sa face postérieure s’amincit un peu, pour bien s’adapter aux 
corps qui la reçoivent et QU, de mMINCES QU 1lS étaient, E CIAtoISSEN CE 
s évasênt pour la recevoir convenablément J. Cette Himeutl esl lice 
al milieu [de IFe@eill, parce que cet endroit esl l€ plus pioprce 
servir d’abri. 

Derriére cette humeur €Si placée une autré MMunell qul 
de T'encéphale pour la nourfir, car entire Jû picmicie el l€ SN U 
il y a une transition graduelle ; cette humeur ressemble au verre fondu 
par la limpidité °) (corps vitré), mais elle tire un peu sur le rouge. 
Elle est limpide parce qu elle nourrit quelalie Chose de impide CE 
est un peu rouge, parce qu elle €St de la substance du Sanc Gi u lC 
ne s'est pas complêtement changée de manière û devenir semblable 
a la partie nourtrie par elle ®). Cette hunieuî Se tiolve delice l2 
premiérce (c#tslallır), parce qu ellê Ii est envoyce de Iencep Il Ds 
Pintermédiaire de la tunique qui ressemble ãڍ‎ un filet (rétirzte); pour 
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I) „[Pour les deux conduits qui aboutissent aux narines, nous en avons traité dans le 
livre précédent (Gal.)]. Quant aux deux autres [conduits (Oribase) ] qui aboutissent au 
palais, un sortant du fond du ventricule moyen de Uencéphale se dirige en bas, le second 
naît du canal qui unit le cerveau au cervelet et se dirige vers autre (érepoy [Gal.}; 
Eyxépa2ov [Oribase] ) en descendant obliquement. Dès qu'ils sont arrivés au même point, 
ils sont reçus tous les deux dans un enrdroit commun, creux et dirigé en bas (tige Ai 
tuitaire) dont le bord supérieur est un cercle parfait. De la, se rétrécissant toujours da- 
vantage, il s’implante sur une glande située au-dessous, semblable ù une sphère aplatie 
(glande pituittaire) et ayant elle aussi une cavité manifeste. Cette glande est reçue par 
un os qui ressemble ù un crible (os sphénoide, fosse pituitaire ou selle turciqgue) et [se 
termine au palais. Tel est le chemin des superfluités épaisses (Gal.) }] (Oribase a: û travers 
lequel a lieu le passage des superfluités épaisses au palais)...... La cavité (tige pitaui- 
taire) qui reçoit les conduits, cavité que les uns nomment Vassiır (résAog) a cause de sa 
forme, et d’ autres ertorzoir (xoy) ù cause de son utilité, remplit, pour ainsi dire, û sa 
partie supérieure, office dun réservoir, tandis qu’ sa partie inférieure, comme IPindique 
son nom même, elle représente un entonnoir; en effet, cette partie est percée en sens 
déclive [par un conduit visible (Oribase) } jusqu’a la cavité de la glande. Comme cette 
partie devait se rattacher en haut a encéphale même et s’'implanter en bas sur la glande, 
elle est nêcessairement faite menmıbraneuse. [Comme une membrane mince, la mêninge 
chorioide (@ie-wêre), entoure l'encéphale même, il n’était pas convenable de lui chercher 
un autre lien avec lencéphale (Gal.)]. C’est donc [comme il le fallait (Gal.) ] une partie 
[de cette méninge (Gal.)] (Oribase a: de la méninge mince qui ressemble au chorion) 
qui en s’étendant a constitué le corps du bassin. [Quant ù Dutilité de la glande qui regoit 
Pentonnoir, il est évident qu’elle filtre les superfluités..... (Gal. J}. (Gal. De usu 
Bart: 1ib. IX C. 3; o, €. PF. III p. 603; Daremberg I1 573; Oribase 111 284). 

2( عجن‎ ) ‘ayz). 

3) جاج‎ lz (hadjidj). Une glose marginale du ms. porte: Le #adjadj est os sur lequel 
croît le sourcil. 

4) A= (hadaga ; pupille) signifie aussi ceil. 

„[.... qu'a (Gal.); A (Oribase)] chacun des yeux aboutissent des prolongements de 
l'encéphale comprimés en traversant les os, pour être moins vulnérables, mais qui, arrivés 
aux yeux mêmes, se développent de nouveau, s'étendent, embrassent circulairement en 
forme de tunique Ihumeur vitrée et s'insèrent sur Phumeur glaciale (crista/liz)”. (Gal. 
De usu part. Lib. X c. 1; o.c. T. III p. 760: Daremberg 1 607; Oribase, Des yeux o. cC. 
TTI Dp. 2904) 


5) خلبد دة‎ (al-djalidiyya ; Uypdy xpucTaA2ostdés). 


e autre humeur (cristalliz) est dure comme la glace modérément gelée (oo o 
peTrpiwg rayeig xpécTaAa۸0¢)’. (Gal. De placitis Hippocr. et Platonis Lib. VII c. 5; O. c. 
TT D02 


0( aia. Le texte imprimé a .سے .ص 18 ;النش دى‎ 
° 0 1 ى‎ 


7) „U humeur glaciale (cristal/îzı) n’est pas une sphère parfaite, égale de tous points.... 
CECT OL IID TC 6 0©. CT. III p. 788; Daremberg I1 624). V. Note SI 
2 P. 70°; 8 


8( بسيرا لكسن انطباقها فى الاجسام الملتقمة لها المستعرضة المستوسعة‎ e 
عر دة أيكسي التقامها ابآعا.‎ 

xii. Les mots entre crochets ont‏ الجا الذاڌب [ولون 1 الخاثب] صغفاء (و 
été biffés dans le ms.‏ 
قلیل ھر فلانها من جووفر انلحم ونم يسال ألى مشابهخ ما پیغتنذی (ه!] 
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cette raison İl est nécessalle Cl celle soit située de Ce Coe E 
humeur s’élève (s*étend) sur la moitié postérieure de humeur glaciale 
jusqu'a son cerele l€ DIME CIN OIUORJEFENCe). 

Devant la première humeur (crzstallir) se trouve une autre humeur 
qui ressemble au blanc dceuf et s’appelle humeur albumineuse *) 
(humeur aqiueuse); elle est comme la superfluité de Phumeur glaciale, 
et la superfluité de quelque chose de limpide est limpide elle-mênme. 
Elle est située au devant pour une raison principale et pour une 
raison €omplémentaire. La raison principale est qué l€ cote dele 
superfluité est opposé dû celui de J’aliment, et la raison complê- 
mentaire est que la lumière pénètre graduellement dans 'humeur 
glaciale et qu'il existe pour cette dernière une sorte d’abri °). Lex- 
trémité du nerf entoure I" humeur vitrée *) et humeur glaciale jusqu’a 
la limite entre Phumeur glaciale et Thumeur albüumineuse (A#ienr 
aqiueııse), — ]a limite jusqu’ êa laquelle parvient I'humeur vitrée se 
trouvant ù la Couronne °), — comme Un lei trenicime la Duis; POM 
cette raison [lextrémité cde] ce nerf s’appelle [tunique] rétiforme ®) 
(rétine). De son extrémité nat un tissu qui ressemble a une toile 
d’araignée (ze de Zinn), par lequel est engendrée un€ menibralnce 
mince (moité antér. de la capsule du cristallin) conjointement avec 
laquclle pénètrent des fils de la partie semblable au chorion dont 
nous ferons mention. Cette membrane (capsule du cristallin) sépare hu- 
meur glaciale de Phumeur albumineuse, afin quwil y ait une certaine 
séparation entre la substance ténue et la substance êpaisse, et que, 
du cêté antérieur, il lui arrive de la nourriture lui parvenant dê la 
rétine et de la choriolide. La membrane est nıince Comme une loll 
daraignée; en effet, si cette membrane, se ftouvant €n face de le 
meur glaciale, était épaisse, il résulterait probablement de I’altéeration 
de sa consistence °) qu’elle enıpêchûat la lumière d’arriver a I hümêeur 
glaciale du cûoté de lhumeur albumıineuse ). L extremite GE lG Tem 
brane mince est remplie et entrelacée de veines, comme le chorion, 
parééê qu’ elle est en vérité I partie qui amêne la nourtiilic; RT 


pas nécessaire que toutes ses parties soient disposées pour lJ'utilité de 
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1) L'humeur glaciale (crtstallin) étant blanche, claire, brillante et pure ...... ne pouvait 
Ea: e Mourrie dircclemenl pal le sang même...... Aussi la nature a-t-elle créé et 
préparé pour elle un aliment approprié, humeur vitrée: autant celle-ci est plus épaisse 
et plus blanche que le sang, autant elle est inférieure au cristallin pour la densité (rzxéTuT+ 
[Oribase]; Uypérur: [Gal.]) et le brillant. [L’humeur vitrée est comme du verre fondu par 
la chaleur; elle est blanche, si on suppose un peu de noir mêlé ù beaucoup de blanc, 
en sorte que la blancheur parfaite est alterée dans toute cette humeur (Gal.) ]. Il n’existe 
aucune veine ni dans Pune ni dans autre de ces substances blanches (humeurs [Oribase] ) ; 
évidemment donc elles sont nourries par transmission (xZT@ ı4dor:y), humeur glaciale 
par humeur vitrée, et celle-ci par le corps qui: Penveloppe, lequel est une portion épanouie 
escendue de lenceBlAle (7e7) , (Cal. D€ usu part. Lib. X c. I; o. c. T. III p. 761; 
Daremberg 1 608; Oribase o. c. III 294). 


2( ډیطضېک‎ edie; ¢ ]1.e0, Conspectus medicinae; Ermerins, Anecdota graeca 
BP: 120|). 

LE Create a versé autour de humeur glaciale (crista/liz) un liquide ténıu 
et limpide (Zitmcetr” aquertse), comme il s’en trouve dans les ceufs’”. (Gal. Ibid. c.4; 0.C. 
T. III p. 780; Daremberg I 620; Oribase I111 3o1). Cette humeur s’appelle agtrezrse (UuTrdadng 
Ûypérsç) dans Gal. De sympt. causis. Lib. I c. 2; o. c. T. VII p. 99, et Uypav Udzroerdég 
dans IMiTOMUELIO 5. IMeUICUES (IIB. SUSPECIAe ONE.) €. I1; O. C. TT. SIV Pp: 712. 

NE Ca Mla etê demonic TT que humeur glaciale (cristalliı) a toujours besoin 
d'un abri (rpé@Anua), afin qu'clle puisse supporter l'éclat de la lumiére qui lui arrive du 


dehors. Un des abris est cette humeur [aqueuse]......" (Gal. De symptom. causis Lib. 
EGET VI Dp OIF 


4) انرجاجيے‎ (al-zadjadjiyj'@). 


5) أكليل‎ (iklil, crTepévn; région ciliairce). Cercle au niveau duquel se réunissent, d'aprês 
Galien, toutes les tuniques ct les humcurs de Vail. V. Note N. 


6( XaXa (shabakiyya). Pour rendre cet adjectif en latin, Gérard de Crémone (o. cC. 
1 $31) a forgé Uadjectif retizus ù Uinstar de cquiitits: extremitas nervi comprehendit vi- 
treum...... sicut rete comprchendit venationem, quapropter nominatur retina. 

„ Quelques-uns appcllent improprement (o xupfwg [Oribase]; xupfwg [Galien]) cet épa- 
nouissement de Uencéphale +umrigue rétiforme (dpepiRAnarpos04g) ; elle ressemble, en effet, 
a un filet de pêcheur (d4LQpıfAjzrpw) pour la forme, mais ce n’est en aucune fagon une 
tunique ni pour la couleur (xpordy [Gal.]; xpefev, usage [Oribase] ), ni pour la substance. 
Au contraire, si, après avoir enlevé, vous le posez seul, et que vous le ramassiez en 
boule, vous croirez voir clairement une partie de Uencéphale détachée’”. {Gal. De usu 
DG SOE TL ITB. 762; Daremberg I1 609; Oribase Il 295). 

„J.a troisième tunique (rétizze) entoure Phumeur vitrée; son nom ancien est aracfhnoide 
a cause de sa ténuvité; comme lIérophile l'a comparée û un filet ramassé, quelques-uns 
Uappellent 7étifor me (du pıRAnaTpost4¢); d’ autres Pappellent Ay'aloide ù cause de lhumeur 
eilree qu elle contient] . (Rufus d'EËphèse, Du nom des parties du corps; O. C. Pp. 154). 


.لم يبعد أن بعرضص مند لاسناكالنه (7 


8) „La tunique propre de l'humeur glaciale (woitié antér. de la capsule du cristallirt) 
[ne ressemble pas seulement ã la mince pelure de Poignon sec (xiTAv...... ofog Te xpof- 
(ou Aérog xurt iexaaéoro. Conf. Hom. Odyss. XIX 232, 233), elle (Gal.) |] est encore 
plus ténue et plus blanche que les minces toiles d'araignée, et ce qui est encore plus 
étonnant, c’est quelle ne s’étend pas autour de tout le cristallin; la partie placée sur 
(évoxoupevoy [Gal.]; évoépevov, réunie ù [Oribase] ) Fhumeur vitrée est complèetement a nu 
et dépourvue de cette tunique...., mais toute la partie qui fait saillie en dehors et qui 
est en contact avec L'iris est enveloppée de cette mince et brillante tunique”. (Gal. De 
usu part. Lib. X c. 6; o. c. T. II p. 787; Daremberg I 623; Oribase o. c. III 303). 
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Palimentation, mais seulement la partie postérieure qui s appelle 
chorioide ). La partie qui dePasse €n avant cette limite SC E 
devient une membrane dune certaine épaisseur (z7zs) ; elle a une couleur 
blé€u de ciel %), entre l€ Plaine et l€ noir, pour rassenibler Le 
et pour tempérer la lumière, comme nous fermons l@il quand 
nous sommes fatigués, pour avoir recours û Fobscurité ou a une 
combinaison d’obscurité et de lumière. Elle sert aussi û séêparer 
les humeurs d’ avec la cornée qui est très dure, a s’établir entre 
elles comme un intermédiaire convenable, et encore pour nourrir 
la cornée avec la nourriture qu'elle a reçue de la chorioide °). A sa 
partie antérieure cette membrane ne forme pas un enclos complête- 
iment _ fermé€e, all Que lICenlicce des |jimacées des| Objels De SOIC JS 
empêchée; il a été ménagé dans Sa partie antérieurê Une OUVerture, 
un trou (paupilie), comme il en reste dans un grain d€ raisin quand 
la queue en a été arrachée. Par cê trou a lieu Il eliec dé ce qUl 
arrive; quand cette ouverturée E€St Douclee, lG vue CE Cm CS 
La face interne de cette tunique semblable û un grain de raisin *) 
(chorioide) présente des inégalités molles °), la où elle rencontre Fhu- 
meur glaciale, pour ressembler plus a ui tissu lache €f Ou, el JOU 
diminuer le dommage de son contact. Sa partie la plus dure est la 
face antérieure, où elle rencontre la dure tunique cornée et où elle 
est péreée, afin que la partie quı entoure | Ouvertuice SO DIUS CUE | 
L’ouverture est remplie dUmeur Waw aauciuse), €n vue de lUlililé 
dont nous avons parlé, €f auüssi dé pneuma, ce qui CS demon 
'affaissement de lendroit Situe el face d€ I1 ouverture, a I ap PIE 
2 lL 

La deuxième tunique est três épaisse, pour bien tenir ensemble [ce 
quelle contient]. La partie SOsterieure s appelle uni ue dure Ci CDA j 
(sclérotiqite] ; la partie antérieure entoure toute la prunelle (Cesi-4-dire 
eşt stlkée devant Tiris et la pupille), et elle est transpalente alll dU CIC 
n ’empêchée pas la vue. Four cette Tals Elle a l4 COULEU GC UNE lC 
de corne qu’ on a amincie en la rabotant et la polissant, et c est pour- 
quoi elle est appelée cornée °). Sa partie lû pIus mince St celle Sic el 
du cöté antérieur. Elle est en vVêérite Coie COIMpDOSéE Ge OUliE 
couches minces, semblables a des pelures placées les unes sur les 
autres, afin que, si une d elles est lew li lesion ne SCC DU 


[surtout] sur la partie de la tunique laduelle cst situce él acc dC | 
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9 مشی+ی‎ (nas hint). 

„De la tunique chorioide qui enveloppe le corps rétiforme s’étendent sur ce corps des 
prolongements (#rZpvrerg) minces, semblables û des toiles d’araignée, qui lui servent de 
ligaments et lui apportent en même temps la nourriture. On voit, en effet, que cette 
tunique chorioide possède elle-même dans toutes ses parties un grand nombre de vais- 
seaux. [Cela ressort aussi de son nom même; car on ne Jaurait pas ainsi appelée ni 
dénommée, si elle ne rassemblait pas un grand nombre de vaisseaux, comme le chorion 
CON OCTET OC TT MIT. 703; Daremberg 1 609; Oribase IH 296). 


۰ اسماناجونی )2 

3) „[La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de Phumeur 
glaciale (cristalliz). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de 'humeur vitrée se 
conservût soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nature a disposé la 
tunique chorioide.... (Gal.) ]. La nature l’a faite noire en plusieurs endroits, grise (Qaséyv) 
et bleu foncé (xuvzvéy [Gal.]; xuavoly [Oribase]) en plusieurs autres. Elle a prolongé (tout 
en prolongeant [Oribase]) ù partir de l'iris (régioz ciliaire. V. Note N)...... Ce 
tunique [...... (Gal.)]j qui devait nourrir la cornée en Uavoisinant, empêcher la cornée, 
qui est dure, de tomber sur l['humeur glaciale [Oribase] (Galien a: xwAvzoyra rpocrirrety 
Tq xpucTaAAoetdeî Tı @Azf@epév) et servir ù soulager (é#pa yevuTépevoy izrsptov) la vue fati- 
guée (ris des modernes), Cest donc involontairement (purer), je pense, que nous fermons 
tous ã Pinstant les paupières, quand nous souffrons de Péclat de la lumière, recourant 
en liate al soulagemenl Baturel . (Gal. Ue usu part. LID KC. 3;0. C. T. II PD. 777; 
Daremberg I 619; Oribase III 300). V. Note O. 


4) اطق الحا‎ (al-tabagat al inabiyya). 
.ف باطن هذه الطبقة العنبية خمل (و‎ 


6) „je n’admire pas moins les inégalités (rpaxiéryrz [Gal.]; Sucéryra [Oribase]) qui 
existent (érırpaperray) intérieurement sur la tunique qui doit envelopper Ihumeur vitrée. 
En effet, ces inégalités étant elles-mêmes humides et molles, comme des éponges, et touchant 
ù Phumeur glaciale, rendent exempt de gêne le voisinage de toute la tunique. J’ admire 
encore plus la densité de la partie externe qui est en contact avec İia dure tunique cor- 
REE... Ta Malte a perce cette füniqué bleu foncé, semblable a un grain de raisin 
(fzyoe:%¢), car c’est ainsi qu on Uappelle, la comparant, je pense, û un grain de raisin 
Pour le poll e euler € les \liegaliles intérieures’. (Gal. De usu part. Lib. X c. 4; O. C. 
TTI PD. 770 Daremberce I1 619; Oribase I11 300). 

7) „Qwune humeur ténue (Zztwt. agieuse) soit contenue dans Pespace entre Phumeur 
glaciale (cristalliı) et T'iris, et que la région de la pupille soit remplie de pneuma, c’est 
ce que vous apprennent surtout les faits suivants:....., mais si vous prenez, pour le 
disséquer, ceil Jun animal mort, vous le trouverez déja plus ridé que dans état naturel, 
mm me Ml GLEN. (Cal Ibid. cC. $; o. c. T. Il p. 7S1; Darenibéls I 021). 


8( طق&× صlلا± وصغيقد‎ )tabaga ub wa af). 
9( قرنی×‎ (qarniyy'a). 


وی باحقيقۂ الف من طبقات رقا اربع 
Les mots‏ .مها وأا ح۸ ام انعم لاف (وقال جم اها دات طيقات) ومنها ما یکاذی 


entre crochets (et quelques-uns disent qu'il y a trois couches) manquent dans le ms. La 


کالق شور ارا كخ أرى اانقشرت (ه: 


signification des mots ومغعا‎ ne m’est pas claire; peut-être se rapportent-ils aux quatre 


couches. 
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de la pupille, parce que cet endroit a plus besoin qu un autre d être 
sardé ef pirole 

La troisième tunique se mêle aux muscles qui meuvent ceil *); 
elle est entièrement remplie de chair blanche et grasse pour amollir 
leeil et la paupiere, et pol! cimpecher qu'ils ne se deSSechenl; CEE 
tunique entière s’appelle la tunique adlérente °) (comjJonctive). 

Dans I’anatomie [des muscles] nous avons déja parlé des muscles 
qui nieüucnt lE olobé de lL Cll. 

Les cils 4 ont été créés pour repousser ce qui vole dans I @il et 
ce qui y descend de la tête et pour tempérer la lumière par leur 
couleur noire 3). Ils sont implantés dans une membrane qui ressemble 
a du cartilage (cartilage tarse), afin quُ’ils y trouvent une base solide 
et qulils ne s’affaissent pas ù cause de la faiblesse de Uendroit où ils 
sont implantés °), et [ce cartilage existe aussi] pour que le muscle qul 
ouvre l'ceil trouve un point d’appui senıblable û un os, afin que son 
action ait Jieu Gd Une mahiciée COoNVENIDIS 

Les parties de la paupière sont: la peau, ensuite une des deux 
couches de la membrane (corjormctive), puis la graisse, ensuite le muscle, 
enfin I'autre couche [de la conjonctive|. Telle est la disposition de la 
paupière supérieure. De ces parties c’est le muscle qui manque ‘) a 
la paupière inférieure. Ll endîoit ol 1l €5 dangelcle GOC faire UDC If 
cision, est celui qui est Sitlé pres de lanele inteine de | al 


commencement du ımuscle. 


Deo cCIlIE 


Sachez que Uoreille €st une partie créée Pour loul, Cn vu EC 
laquelle il a été disposé une conque recourbéc (pavillot de Poretlle) 
qui reçoit tous les sons € qui St la cause de leur resounancé | 
L oreille possetde un canal qui entrée dans l105 petites MET 
spirale et tortueux "), afin Que Se lctours ) aucmentceni ls 
tance que Jair doit parcourir en pénétrant, bien que Uépaisseur ®) 
[de los traversé par le canal] soit petite. En effet, si le canal qui 
pénètre dans Fos le traversait dans une direction droite, la distance a 
parcourir par lair serait courté, Mal KC Teateur a pris SON GC allONCET 
la distance, aû que la chaleüı egle iioid cxcessils De Mal Nl 
pas subitement l'intérieur [de Porcille], mais y parvinsent graduelle- 
ment '*). Le canal de oreille mène ã une cavité dans laquelle se trouve 


de lair en rcpos '5), et dont la surface interne est tapissée des fibres 
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I) „Cette tunique [sc/érotigtte] (..... la cornée [Oribase] ) étant suffisamment épaisse, mais 
moins dense que Putilité ne le réclamait, la nature a commencé û en tirer un prolonge- 
ment (coriée) ù la fois plus mince et plus dense, et puis le faisant avancer peu ù peu, 
Gllé a fall Sa partie Centiale ties mince et très dense. Cette tunique vous paraîtra res- 
sembler étonnamment û des cornes coupées en lames minces. Aussi, jugeant que le nom 
de cornée lui convient, les habiles anatomistes ont appelée (on lU'appelle [Oribase]) ainsi. 
[...... (Gal.)]. Cette tunique cornée étant mince, dure et [très (Oribase) ] dense, devait 
donc nécessairement aussi être claire, pour être tres apte ù transmettre la lumière, comme 
6s Goines amincies eC Ppolles avec Soin . (Gal. De usu part. Lib. X e. 3; o. c. T. II 
BP: 771; Daremberg 1 O15; Oribase III 209). 

. افخ (2 


3) الملاكم‎ (al-multalizı). Ce mot ne signifie pas corısolidans, comme on trouve chez 
Cains arabistes (IlyItly Arab. u. ebr. i. dQ. Anat. p. 60; Onomatol. anat. Pp. 147). 
Le verbe اناكم‎ (iltalıamıa) n’a pas une signification active, mais signifie se fermer, se 
consolider (se dit d'une plaie), se coller, coa/eit. C’est donc la membrane ‘qui se colle, 
qui adhère, érrrepuzdg (adrzata) de Galien (De comp. medic. sec. locos. Lib. IV c. 3). 
Gérard de Crémone a rendu #aultalin par conjunctiva, que les anatomistes emploient 
dans un sens actif (comjoimtctive, DBinudehaut). 

„ Conduisant, en effet, la membrane nommée /Jérioste du bord du sourcil et la prolongeant 
dans Uétendue juste que devaient avoir les paupières, la nature 1’a ramenée par les parties 
inierielTeS de la pauplere, Sans placer | Ue Sur lalltie [les deux lames]... «<... et Sans 
amener la membrane û Uendroit d’ol elle est dérivée, mais en Linsérant sur les muscles 
sous-jacents qui enveloppent ceil, et en Uétendant de la jusqu'a Liris (V. Note N.), ol 
elle l'a insérée sur la tunique cornée. L’intervalle entre les deux portions du périoste 
(conjonctive) est rempli de corps (/. cdpara) visqueux et gras avec des membranes qui 
s Ci udent des MU CIES (OO IUId. C. 7: 6. € lU. IM p. 792; Daremberg I1 626). 


4) AP (ludb, hudul). 

5) Le texte imprimé a encore: puisque le noir rassemble la lumière de la vue 
ر ا کت در الب‎ 

6) „Ce [cartilage] tarse. est percé de petits trous, dol naissent les poils des paupiêres, 
BOIS auxdllels le arse, VU 54 Uurctê, IOUINit lne Dasê et uhe position droite.......;j IES 
poils des sourcils devaient recevoir tout ce qui découle du front et de la tête, avant qu'il 
tombe dans les yeux, ceux des paupières devaient empêcher le sable, la poussiere, les 
CES AnImMaAn> volatiles dentıer dans l@il . (Gal. De üsu part. Lib. X c. 7; 0. cC. TI. 
III p. 793; Daremberg I1 627). 


7) Ms. Aé49. Texte imprimé Aizgiad. 
8( یلی موقد (فوڭى .ئ۸1)‎ (ms. .و ما (مما‎ 


9( اذن‎ (udhze). 


1o) AS و وجب‎ ٠ 


I1) (Ms. #( .ا معو‎ 


00 ى 0 ۰ 1 20 ص 
.عوج Ms. Xz. Texte imprimé‏ )12 


13( 1s. کن ./) تاكنة‎ 3(. Texte impriméê Km. 
Ll. Tl DAI E placé la un os épais et dur, et I Bor. le Shirales 
(fArğe) obliques ù instar d'un labyrinthe : [par cette disposition] elle a pris soin démousser 
BEu 3 pel lû IOice iritacte de lair froid ...... par la réfraction répétée [Gans ces dé- 
oS. TT TE TEU paît. Lib: VII Cc. 6; o. c: T. IU p. 645; Darembere I1 540) 


رآ کک (15 
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du nerf acoustique °) qui Vienî dé l4 cıinquieme paire 7 rs 
modernes; 1. faciaus et acoustiques) des nerfs de Pencéphale ). Le 
nerf a été falt tres dur, Qam Qu Il Hé fût pas faible € GU IE 
pas influencé par le choc et la qualité de I’air °). Quand londe so- 
nore *) parvicnl û Ce neti) OMI ES ouve la, louie l4 percol e 
nerf est pour Uouie ce que humeur glaciale (crzsta/lir) est pour la 
vue; les autres parties de Foreille sont analogues aux autres tuniques 
et humeurs qui entourent Phumeur glaciale (cristal/lzı1), et qui ont été 
créées €n vié de cette humeur, pour lû Séelvir OU l4 OiOolcceEl OU 
la seconder °); le conduit auditif externe °) répond a ouverture de 
iris (Pupile),. Uorcille û été créée Caitilacineuse, Car Si Celle el 
été créée charnue ou membraneuse, elle ne conserverait pas la forme 
concave €t recourbéée qu ellê Dossede et Si €llê eût élé CrCee OSC 
elle serait endommagée ou endommagerait û chaque coup; elle a 
été faite cartilagineuse pour pouvoir conserver sa forme et pour être 
êh nîiêmêe temps molle, afin qü €lle, put etre pliee J) Lorelle 
créée des deux cêtés, parce que le cöté antérieur convenait mieux û 
organe de la vue, comme vous savez, et pour cette raison il est 
occupé. par Gil. Elle a efe eiccée au dcSSOUSs dU DOIG GN Sa INE 
les cheveux chez Fhomme, afin qu’elle ne fût couverte ni par les 
cheveux; ni par la coifiürêe. Lorgane de louie est iCc Ge IES 
espèces de maladies; parfois ses maladies °) sont mortelles ®), et sou- 


vent des fitvres graves se présentent par suite de ses maladies. 


Du hez). 


L’anatomie du nez embrasse celle de ses os, de ses cartilages ef 
des muscles qui meuvent ses extrémités (@z/es), mais cela fait partie 
de ce que nous avöns achevé de décrile. les deus CONG uils dU 
pénêtrent jusqu’ au filtre '*) (os etlmoide], situé au-dessous des deux 
corps senıblables aux mamelons (/obules olfactifs ou etlhmoidaux des 
aıuinıiaıiz J; la nembrane de Fencéphale est aussi percée û cet en- 
droit, en face des ouvertures ®) du filtre, afin que les odeurs puis- 
sent pénétrer par ces ouvertures; chaque conduit pénètre [aussi] 
dans la gorge. Lanatomie du nez embrasse aussi celle de organe 
par lequel s’opêre Jl'olfaction: ce sont les deux prolongements sem- 
blables aux mamelons qui se trouvent a la partie antérieure de 
Fencêphalc et s’étendent des deux VvVentricules antérieurs (/a duz) 
de Pencéephale. Les superfluités sont filtrées aussi par ces ouvertures, 
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1( .ساح‎ TE RM. le lexte IMipr. Ont سابج‎ (septiênte). 


2 E E un nerf, nommêé zr. acoustiqite, qui entre dans le trou anditif conjointement 
avec la dure-mère, avec laquelle il tapisse le conduit en s’épanouissant”. (Gal. De nerv. 
ECC oC IIL DS 818; Oribase I1I 488). 

TT la nmaGure . n’a pas négligé de donner aux nerfs acoustiques une struc- 
ture propre, en les rendant tous les deux aussi durs que possible..... ; s’ils eussent été 
mous..... ils auralent été très sensibles, mais en même temps très exposés aux lésions”, 
(Cal. De üU part Lib. VIII C. 6; o. C. T. III p. 646; Daremberg 1 546). 


.الموج اأصوتى )4 

5) „Quant aux oreilles, il fallait aussi nécessairement qu’il y parvînt un prolongement 
de Pencéphale pour recevoir impression qui arrive du dehors. Or, cette impression est 
un bruit, un son produit par lair frappé ou frappant peu importe, pourvu que Pon 
convienne que le mouvement engendré par le coup doit, avangant comme une onde (#2 #), 
remonter û lencepliile ؛‎ (Cal: Ibid; O: €. Ll. III p. 644; Daremberg 1 545). 

6) „Dans les oreilles Pextrémité intérieure du conduit auditif, û 'endroit où elle touche 
le nerf qui s’êpanouit, est analogue ù humeur glaciale (cristallirzı) dans lU'ceil; toutes les 
autres parties qui se trouvent dans les détours du conduit sont analogues aux parties 
situées devant (7poxerpévosg) humeur glaciale dans l'ceil’. (Gal. De symptom. causis Lib. 
EG oC TT VIN Dp. TOT 

7( صما‎ (gimakh). 

„ Alsamach, seu alsemach est foramen in osse petroso in aure, sicut se habet foramen 
uvae in oculo. Quandoq. vero apud Arabes accipitur pro panniculo, seu nervo strato in 
concavo ossis petrosi, et quandoq. accipitur pro instrumento auditus”. (Andreas Alpago 
Bellunensis, Arabic. nominum interpret. Can. Avic. Venet. I595 II 410). 

8) „En effet, comme les oreilles sont modérément molles et pour cette raison cèdent 
aisément aux pressions extérieures, elles en amortissent la violence. Si elles étaient com- 
plètement dures comme les os, ou molles comme les chairs, il arriverait de deux choses 
UPune: ou qu’ elles seraient aisément brisées, ou qu’ elles seraient entièrement broyées. C’est 
pow cela Qu elles Ont ele erêces Cartilagineuses . (Cal. De usu part. Lib. XI €. I2; O.C. 
T. III p. 894; Daremberg 1 680). 


.أوجاعها (و 
.قابلخ .115 .قانلڭ (ه:1 
.م انف (11۲ 


12) مص غاز‎ (nisf at). 


13) Ns. .تز‎ Texte imprimé Xua . 
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et par ce même chemin J'encéphale et les deux prolongements quli 
font saillie reçoivent les odeurs par l aspiration de Jair. L'encéphale 
lui-même respire, afin que la chaleur naturelle s'y conserve, et il se 
dilate et se coniracite ) TF miinicte dune artêre. Flo les. 
phale se dilate quand on pousse des cris et que Fair et le pneuma 
sont pressés vers le haut ). 

A la partie la plus reculée du nez il y a deux canaux (cantainz 
ıasauz) qui mènent aux deux angles intérieurs de l’cil ®), et c’est û 
cause de ces canaux qu’ on goûte la saveur du collyre *), parce qu'il 
descend vers la langue ). 

Quant ù la manière dont s’opère Jolfaction, nous en avons parlé 
dans le chapitre des facultés. Cest du domaine des philosophes de 
dJécider si lodeur nalt dans lilt pai tne inlluence Gu Il MDI COM CL 
quelque chose y est amenée, ou bien sil naît par une vapeur qui se 
dissout; mais le médecin doit admettre que Uolfaction s’opêre princi- 
palement °) par une certaine altération de Jair, parce que quelque 
chose y est amenée, et qu’elle est ensuite secondée de la vapeur ré- 
pandue par Quelque chose i Cd NOC 

Ayant parlé, dans ce qul lect de Ianatonic du NEZ 
utilité, des muscles qui meuvent les narines, il nous reste û pré- 
sent û parler de ses maladies, leurs causes, leurs symptûmes et leur 
{FAILED 


De l7 DouchE™ ct de lA OE | 


La bouche est une partie nécessaire pour faire parvenir la nourriture 
ù la cavité inférieure; elle coopère ù conduire J’air û la cavité supé- 
rieure, et elle sert [encore] û ¢loigner les superfluités rassenblces dans 
Vorifice de Uestomac, quand Il est Impossible Ol Cilieile de l€S pol CE 
en bas. La bouche est le réservoir général des parties qui servent 
a la parole chez komnıe et û rendie Ges Sons chez les aM © OS 
qui rendent des sons par le souffle. La langue, qui est une partie 
de la bouche, est un organe servant û remuer les aliments qui doivent 
être mûchés, ù articuler la voix,  Dronohcer les lettres; cll TCS 
la charge de distinguer les SAVeurs J La tunique dE SQ occ i 
rieure est continue avec celle de Uccsophage et de la surface intérieure 
de Uestomac 1"). La tunique du palais '*) est sêparée et divisée en deux, 
en face de la suture sagittale, et entre ces deux moitiêés il y a une 
communication et une réunion formée par des ligaments ®). Vous 
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£ £ 

. فيرډو وارز (بازر (Texte impr.‏ )1 

Comme la membrane qui couvre ce sens [de lodorat] devait être percée de trous‏ ۾„ 
nombreux et larges pour transmettre facilement û Uencéphale Dair en vue de la respiration,‏ 
les exhalaisons en vue de Uappréciation des odeurs, enfin pour expulser subitement, sil‏ 
en était besoin, la masse des superfluités, et comme il résultait nécessairement dune‏ 
semblable structure une grande susceptibilitê pour la membrane même, un grand incon-‏ 
venient pour lenceplale... la nature a placé près de cette membrane un os percé‏ 
U diverses facons, comme tine eponge (0s eAMoIde)...... (Gal. De ust part. Lib. VIII‏ 
eG GC. T, Il B. G51; Deemberg I 549)‏ 

„Le mouvement de Pencéphale apparaît manifestement; on le voit chez les petits en- 
fants et chez ceux qui sont trépanés. Ce mouvement-la est donc naturel a Uencéphale et 
il existe de tout temps, mais il s’y ajoute un autre qu’ on voit manifestement chez tous 
les animaux. En effet, quand on a pratiqué lUexcision des os de la tête, on voit, aussi 
longtemps que les animaux se taisent, un mouvement de pulsation s’accordant avec le 
mouvement rythmique des artêres et du cceur, mais quand ils poussent des cris, tout 
Tencephale sê lêve €l Se sonlle. Cela me parait tenir a lalgemeniation de la ehûleur...... 
et û ce que les matières sont pressées vers le haut (êzxJArfopévwy Te Tv UAdy vw)”. 
(Oribase, De Uorgane de lOdorat; o. ce. T. III 307). 

3) Ces canaux nasaux font suite aux sacs laecrymaux, dans lesquels s'’ouvrent les con- 
duits lacrymaux qui commencent aux points lacryınaux des paupiêres. 

(e-0.‏ الکڪل (ږ 

5) „La nature a établi le corps charnu (carorzciule Jacryniale) au grand angle (a. #rtere) 
[de Uaeil] pour couvrir ouverture qui conduit aux fosses nasales (car. Jacrymo-masal)..... 
Toutes Jes superfluités des yeux coulent par ces ouvertures dans le nez, et souvent Ton 
rend en crachant ou en se mouchant les médicaments dont on vient denduire Tail... . 
Ia nature a, de plus, encore éltabli aux paupiêeres mêmes de trés petits trous (Potts Ja- 
cryııanıax), un peu en dehors du grand angle. Ils s’étendent jusqu’ au nez et donnent ou 
ESOC IOUT a Gur uue humelr tenue . (Gal. De usu Bafl. Lib. XA e: I1; o. e. T. HI 
p. 809; Daremberg I 035). 


:8 اال (6 

.تم عند سطع البکار می ذى الرائحة رر 
(fam).‏ م )8 

./) لسان (و 


10) „Il est clair pour tout le monde que la langue nous est utile pour le langage (#rzAéyerdazt) 
et pour la distinetion des saveurs; mais on s’aperçoit que, de plus, pendant la mastica- 
tion, elle transporte et remue les aliments la ol nous le voulons’’. (Oribase, De la langue ; 
CUI D TI CoM al. De motu muscul. Lib. I e. 3;j O. €. T. IV o: 7 

„ La langue, en articulant (drzppolca) le son, sert an langage (#rzAéyerdzt) .....” (Gal. 
DN eel IID IV CO o. C. T. VIII p. 272; Daremberg Il 613). 

II) „La tunique de la langue est continue avec la tunique entière de la cavité buccale 
jusqu'au pharynx; cette même tunique descend par l’cesophage et la trachée-artere comme 
une tunique continue et commune aux organes suivants: ù la langue, ù toute la bouche, 
a l'épiglotte et au pharynx, ù Uesophage et ù Uestomac, au larynx et û la iracHEE-artere .. 
(bre IDI o. cC. T. III Dp. 309). 


12) نطع‎ (aif). 
13( مشار کک ك أربطة واتحال‎ o. Je ne sais pas ce que auteur veut dire. 
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connaissez déja les muscles qui meuvent et retiennent ') la langue. 
La langue la mieux disp0%é€ Doui laction de parler eS Celle Ol 
est modérémêent loneuUe et lice Ci ClICe a la pointe, Car Si IE 
est très grande êt large, Ou petite, comme celle qui est ContiacléG, 
le possesseur dune pareille langue n’est pas en état de parler. La 
substance dê lã fansue eS une chair lache et blanche Cnioucc EE 
vaisseaux sanguins qui y entrent et par lesquelles sa couleur devient 
rouge; parmi ces vaisseaux il y a des veines et des artêres. Dans 
la langue Se trouvent ll gcrand nombıiée d€ nerfs sê détachant de 
quatre nerfs *) qui lui parviennent °) et dont nous avons parlé dans 
l'anatomie des nerfs. Il y a plus de vaisseaux et de nerfs dans la 
langue qu on ne Sy atterldrall dans un pareıil OrGanêe. 

Au bas de la langue il yJ a deux Orifices (O27. AMES Colas lle 
IVharton), dans lesquels on peut introduire une sonde; ce sont les 
sources de la salive et ils mênent û la chair glanduleuse qui se trouve 
a la racine de la langue et s appelle le Jiêü dê naissalce | de la Sale 
(glandes salivatres) °). Ces deux sources (ortfices) s’appellent les deux 
déversoirS d€ la Salive °); elléEs Eonservenl I humidite de lû Ce ES 
tunique qui s é¢tend sur la langue est continue avec la tunique de la 
bouche entiêère, et s’étend jusqu’a Ucesophage et Festomac. Sous la 
langue il y a deux grandes veines vertes dont se détachent des vEines 
nombreuses; celles s’appellent les deux surad °) (venues linguales infé- 


rielres Ol FANINES). 
Des lêvres. 


Les deux lêvres Sont créées Dour COUVrIr la bouche ct l€ dE 
pour retenir la salive, et chez les honımes pour aider û l' action de 
parler et en vue d€ la béautéê. Elles ont ee Cicéecs de Cal 
derfs qui sont des divisions en forme de fibres des nıuscles qui les 


entourent °). 


Des parties dE Tre (phaiyhS J 


On entend par pharynx Iespace où se trouvent les canaux pour 
le souffle cet pour les aliments °). Les organes additionnels suivants en 
font partie : la Iuette '’), les deux am OG UIC ORS) CELO 
Vous connaissez déja l'anatomie de JPcesophage '*) et du larynx. 


: ال اڪ سس (1 


2) La langue reçuit des rameaux de trois nerfs, comme Dauteur le décrit dans le cha- 
pitre des nerfs: le n. trijumeau (T. II1), le n. glosso-pharyngien et le n. grand hypoglosse 
(la troisième [4¢ branche], sixiêtme et septiême paire de auteur). 

IIE mS a ناډننھ‎ (qui prennent leur origine). Le texte imprimé a Xl. Jê lS Bar 

ع 

conjecture x4il d'après la traduction latine qui a: venientibus ad ipsam. 

. مەل )4 

5) „Des deux cûtés de ce ligament (j/retz) vous trouverez les orifices des vaissealux 
appelés salivaires (conduits de IVharrtor) dans lesquels on peut introduire une sonde è 
deux boutons (#ırépuvov), Ces vaisseaux ptennent leur origine ù la racine de la langue, 
la où se trouvent les glandes de cet organe (glarndes salivaires), car c’est d’elles que 
proviennent ces vaisseaux qui, pour la forme, ressemblent aux artêres. A travers ces 
vaisseaux passe un liquide pituiteux qui humecte la langue elle-même, les parties inférieures 
et latêrales de la bouche et toutes celles placées û Uentour; car les parties supérieures 
Out les niéals Gli Gescenlcnl dU cerveal . (Uribase, De l& langue; O. c. T, HL p. 310). 


.ساكبى الاعاب (6 


7) اأحءردأن‎ (al-şuradar). Surad est le nom dun oiseau au plumage blanc et noir eft 


dun autre au plumage vert. Gérard de Crémone a rendu le mot şırradgzie par duo raninmae 
(Canon, Livre III, Fen 6, DiScours I, chap. 1; o. €. T. I1 p. 586). Ce n’est donc pas û 
Tene ario Carpi (Hyril, Arab. U Ifebr. i1 dQ. Anat Pp. 23; 273; Onomaltol. anat. B. 441) 
que Panatomie doit le nom de veizes raznizes. explication que donne M. Hyrtl (Ibid.) 
de l'étrange dénomination de veines vertes, c'est que parfois la muqueuse buccale a une 
couleur tirant sur le jaune et qu une veine bleue couverte par une pareille muqueuse 
présente une couleur verdûtre. 


. شظايا العضل المایف ډڊد ٤éصنإمص! ۲٠×)‏ .شظابا المطيف دما .6 (8 

„Il cxiste une quatrième variété [de la peau] dans les lèvres oû Jes muscles viennent 
sé Perdie, POUL ailisı dile, et 5ê ineler entierement a la peaû’. (Gal. De usu part. Lib. 
MMC I5; 0o. CE TT III PB. G12: Uartemberg 1 691). 

) حل (و 

IO) „Le pharynx est la région interne de la bouche û laquelle aboutit Uextrémité de 
TESophace el CENE du laiyhx...... (Defnit. med. 65; Gal. opera (op. spurium); ed. 
Kühn T. XIX o, 3590). 

Al-magabant ,المغبان)‎ al-maghbani [duel] ou ,المغابن‎ al-maghabin [pluriel] ) ne sont 
Pas l€5 Jats passage entıe la bouche et le pharynx (Hyrtl, Arab. ü. Hebr. i. d. Anat. 
P. 49, 278), mais les aisselles. „ Almagabin seu almagaben sunt emunctoria aut loca sub 
ascellis’. (Bellunensis, Interpret. nomin. arab. Can. Avicennae; o. c. II p. 409). 

yşSouvent la matière se porte...... aux chairs glanduleuses et cause des inflammations, 
par exemple dans les aines, les aisselles (ag/ahizr) et derrière les oreilles’. (Can. Avic. 
Tie IMT TO DUiscours 4 CISD. de la pleurêsie). 

rr) ëlg (aad. 

12( وزتان‎ (lawszatar). 

13( 5+ ghalşanta). 


14) La description de Ucesophage se trouve dans un des chapitres suivants. 
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La luette est une substance Charnue Suspendue sur la pal tle SUDE UE 
du larynx comme un voile (voile du palais). Son utilité consiste û 
faire entrer Uair eraduellement, alin Gu il ne frappé Das SUDILE NIL 
le poumon de son froid, ù empêcher l’entrée de la fumée et de la 
poussière et èڍ‎ être un instrument servant û frapper [Dair] pour la voix, 
qui est INC CEC Ii dic par celle. Elle est comme nce po 
ferme la Sortie de la voix par sa force '). Pour cette raison | aDSCiSSION 
de cet Orzane est nuisible û lû vo. Elle prepare le poumoli ICE LOI 
lC fod TC mm CECE I1 OOS GUI CC MEDÎ J 

Les amygdales (tozstlles) sont [les organes charnus qui font saillie 
a lû racinc de lû lancle, dilioes en Maul coMie deus petites OCIS 
Ct Ce Soni) deux Srcancs Chatnus HEIVEUS, Connie deux elandesy 
afin qu’elles soient plus fortes. Elles sont en quelques sorte *) comme 
des racines pour les oreilles, et le passage û Tcesophage se trouve 
entre elles, Leur utilité est qu’ elles reçoivent °) air prês de la tête 
du larynx, comme |[dans| Un TEServoir, alin que rout I au n Chie DI 
brusquement pendant Uaspiration du cceur, ce qui causerait la suffo- 
cation de animal °). 

IL épiglotte est une chair men braneuse réunlie au palais, suspendue 
alu-dessous de la lüuettê €f Se PDlacant en culse de CUTIE RS 
la tête de. la trachée-artêre_ Jaryrr) ll Audecssuls TEE 
trouve los de la lafguê (OS Wyolde) J CES UN OS J muni dE OU 
cûtes (comês), deux dirlieé€S En lial et UEU< el DiS NOUS pall ToS 


plus tard d€ Lanatomi: Cl tracheeealiteice el lI ST oD 
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. كاز باب ہوک على کرے أأحہوت بقح ره (1 


a luctte el MF petit ofa ime chatnu Suspendu au pharynx ...... (Gal. Defn: mel 
[lib: spur.] 89: o. tc. TE TE Pp. 308). 

„La luette contribue 4 lêlévation et la beauté de la voix; d'abord l'air est divisé par 
elle û son entrée, la violence de son courant (Ti¢ fvfeyg #irol) est amortie, et par cela 
même celle du froid. Aussi quelques-uns de ceux auxquels on avait coupé la luette jusqu'a 
la base, non-seulement ont éprouvé dans la voix une altération manifeste, mais s'aperçurent 
aussi que Jair inspiré était plus froid. Beaucoup de ces personnes périrent même d'un 
relToidissement du poumon et de la poitrine, et il ne faut pas couper la luette précipi- 
EDE CI GQ MASSE mais laissel ule pattie dé la base. ll êst encore évident que: la 
iE ie he Coniribuc pas Pel a Ce qh il ûe tombe dans le larynx ni poussiere, ni autre 
SBelance SenblaLle  (UuibDase, De la luette O. C. III 319; 320, tiFE de Gal. De üsu part. 
TTT ICG TI O TT TB! 68S S01; Daremberg I1 677, 079). 

MN aetce demon que la Yoix est reniorcée par la voûte palatine établie en 
avant [pour renvoyer le son] comme un bassin (#xe7ov) et par la Iuette qui joue le röle 
dm pIEGTEID (TATA) III Ti WII C.S: o Cc. I. III p.525; Daremberg 1465). 

E DENE CBD pS CULE iiipoOttante; aussi chez ceux qul ont la luette 
COUPE, Aucune fonction n esl altereé (De lanatomie des parties du corps. IFallé ano- 
nyme attribué ù Rufus @EÊphèse; Oeuvres de Rufus o. Cc. Pp. 173). 


3) Les mots centre crochets manquent dans le ms. 
4( وج»‎ ن٠.‎ 
5) Ms. lazî. Texte impr. laz. 


6) „Les paristhmia, corps ofpposés (diriddeg) ou pommtes sont les corps charnus et glan- 
duleux situés de chaque €oté dû pharynx. IIS Sont aû BOmbre de quatre......« 3 (Rüfius 
Ephèse, Du nom des parties du corps: o. c. Pp. 141). 

„Situés plus profondément que la langue et de chaque cûté se trouvent les paristhntia, 
au nhOomibie dê SIX. j quatre se voient de chaque cûté, deux sont moins visibles. On 
les appelle /artisthnia parce qu’ils sont placés dans un passage étroit, car les anciens 
appelaient #stArtes des passages étroits. Ils s’appellent corps opposés (dvr.4des), parce qu’ils 
paraissent opposés Pun û autre quand on ouvre la bouche, et cela surtout quand ils sont 
enflammés”. (Anat. d. parties du corps. Traité anon. attribué ù Rufus d'Ephèse ; o. c. p. 173). 

O les corps opposés (2vrı3%eg) au nombre de quatre, deux bien visibles û la racine 
de lS liene, €S delux cofes, €t deux VOisins des premiers, sitttés plus û Lintéêrieur. I115 
sont appelés aussi /paristhmia, parce que DPendroit ol ils se trouvent ressemble a un 
isthınce, surtout quand ils sont enflammés et que pour cette raison ils rétrécissent trop 
ce Psa e Cal Initoduclio 5. medicus [lib. suspectae originis]; o: ce. T. SIV p. 719). 


.ا على )7 


8) „[Pour cette raison (Gal.) ], la nature, dans sa prévoyance, a placé devant orifice 
du larynx, en guise de couvercle, épiglotte, laquelle se tient droite pendant tout le 
temps que respirent les animaux, et s’abaisse sur le larynx dans tout acte de déglutition. 
En effet, l'objet avalé tombant d’abord sur la racine, puis passant sur la face dorsale de 
épiglotte, oblige ù s’incliner et û retomber [parce quelle est dune substance cartila- 
gineuse et assez mince (Gal.) }’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 16; o. c. T. III p. 586; 
Daremberg I1 $09; Oribase, Du larynx et de Uépiglotte, o. c. II 318). 


) فاق (و 
(SBA‏ عظیم Texte imprimé‏ . عظم Ms.‏ )10 
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Du larynx'), du Conlin lu polmon ) OCS 


arltéle CT olunmion ®). 


La trachée-ailetre €eSl Un Ofgalée Compose dün grand Mombie COE 
cartilages (cerceauz cartilagineuzt), formant des cercles ou des parties 
dê cCerclês, Téunis entre eux. la partie qlüi touche le canal pou lC 
aliments Situé derriêre la trachée-artére, c est-a-dire l'cesophazêe, €St 
incomplete; elle forme PDiesque Uh demi ceicle Ct la partie rei 
est tournée VES lcesophase. La partie qui touche laesoplhagé CE 
membraneuse, non pas cartilagineuse, tandis que la substance cartila- 
gineuse est tournée en avant. Ces cartilages sont réunis par des liga- 
ments couverts dune membrane, et sur tout cela s’ étend intérieurement 
une membrane (77. rtzgieause) lisse qui est quelque peu sêche et dure; 
Il se trouve aussi une membrane û l'extérieur (gare JiUzeuse) €t SUI 
Son extrémıté supérieure qui touche û la Douche €t all larynx Le 
trémité inférieure se divise cn deux Dranches Ororlc/1es) GUI Se CIVIC IE 
ensuite en diverses branches (@ivistous bronuchiques) qui traversent le 
poumon, €n acconpagnant les branches des artêres ef GS veincs J 
les divisions de la trachée-artère se terminent en orifices beaucoup 
plus etroits que les, orifices de ce qui leur Cli 
Com paone 

La trachee-artêere est crécéê de Toc, ann MINS oU U 
canal [toujours ouvert] #) et qué la molléesse [de s€ aiois]l ne I Ole 
pas û s’affaisser; afin que sa dureté, se trouvant du cêté antérieur, 
la protege et que Sa dureté soit l4 Cause de Û oinialion de ld vo 
ou bien quelle la seconde. Elle est composée dun Grand nombre CJ 
cartilages réunis par des ligaments, afin qu’elle puisse se dilater et se 
contracter pendant l'inspiration et l'expiration °), quelle ne souffre 
pas des coups qui lui arrivent en bas et en haut et des tiraillements 
qui lui arrivent ãڍ‎ ses extrémités, et que, si elle est endommasée, la 
lêésion nê sétende pas € Né Jevienile pas générale. Elle et il TOM 
affln que sa capacité soit plus grande et qu’elle soit plus a T'abri 
des İiésions. La partie qui toll Wl osophage est incon plc EEE 
û-dire 101 pourviue de cartilage), afin que le bol alimentaire qui 
passe ne sOolt pas pressé, mais glisse le long d’elle, quand Ucesophage 
s'étend en largeur. La cavité dE WT Checeartere cSt MONE 
pour ainsi dire a Fcesophage, puisque Fcesophage se dilate vers Ja 


trachCce-artêre ct s'y enfonce J), Ct SWIEOlE puisque la ESI ONG 


1( اة‎ (handjara). 
2( [انردخ]‎ Xua (gasbat [al-ria]). 


3) ر‎ ay 


4) „La nature, employant une grande quantité de cette matière cartilagineuse û la 
construction de la trachée-artère. ]’a recourbée [entièrement (Gal.) ] en forme Ge cercle 
parfait dont la face convexe, que nous touchons, est tournée vers l'extérieur, et dont la 
face interne est concave.......; elle a réuni ces cartilages par de forts ligaments mem- 
braneux...... Cependant elle n'a pas fait cartilagineuse la partie qui devait toucher 
l'oesophage placé en-dessous (er arriéere); il manque dans cette région quelque chose au 
cartilage pour que le cercle soit complet, et chaque cartilage ressemble ù la lettre C 
TT. Cal TT CES leaments € les autres ligaments ronds (Cerceaux Jireux) et, de 
plus, sur les cartilages est étendue uniformément ãڍ‎ Pintérieur une autre tunique exactement 
circulaire; elle tapisse toutes ces parties, est dense et solide, pourvue de fibres droites, 
longitudinales et fait suite...... ù celle qui tapisse toute la bouche et Tintérieur de 
l'cesophage et de tout le canal intestinal (wzzgatezse). De plus, toutes ces parties sont 
entourées extérieurement d'une membrane qui sert comme de vêtement et d’enveloppe a 
toute la trachée-artère (gaîze Jfibreuse)...... A YPendroit oll, après avoir dépassé les 
clavicules, elle entre dans la cavité du thorax, la trachée-artère se divise (Orozchés) et 
se porte dans toutes les parties du poumon, s'y distribuant dans tous les lobes avec les 
vaisseaux qui viennent du cceur’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3; o. c. T. Il p. S19; 
Daremberg 1 459; Oribase, De la trachée-artère; o. c. III 320). 


اف جدا بن فهاق ما بشاكاا 


د 


جری معھا (و 


٠ 
ا‎ 


OS .ج ےا اانزفا‎ 1e ns. a افا الیک‎ (ouverture dont nous avons parlé). 
2 2 در‎ 


.عن ااستنشاى والنفس (والتنفس .15 (7 

„Le cartilage de la trachée-artère est organe particulier de la voıx même. Elle serait 
tout entière compošée de cartilage, n’ayant en aucune façon besoin de ligament et de 
tunique, si elle ne devait épronver aucun mouvement quand animal inspire, souflle ou 
émet un son. Maintenant, comme dans toutes ces actions elle devait s’allonger et se rê- 
trécir, puis se raccourcir, c'est avec raison quelle n’a pas été faite seulement de matière 
cartilagineuse incapable de se dilater ni de se contracter, mais qu'elle a encore été pouryvue 
de substance membraneuse pour se prêter aisément aux mouvements susdits”. (Gal. Ibid. 
DS UT TOE TIL 523: Daremberg I1 402). 

8) „Dans I'état actuel, les parties dures [de la trachée-artère] se trouvant ã la face 
antérieure du cou et les parties molles touchant l'cesophage, la nature a pris des dispo- 
sitions admirables pour qu aucun de ces organes ne fût lésé, ni Foesophage par la trachée- 
mire Gl Celle Cl pat l€; COLDS EXICTIEUIS...... Si les cartilages formaient des cercles 
complets, outre qu’ils eussent pressé l'cesophage en s’enfongant dans sa convexité, ils 
auraient encore notablement rétréci le passage pendant la déglutition des buls alimentaires 
volumineux. Dans l'état actuel, en de semblables circonstances, la tunique de la trachée- 
artère établie dans cet endroit, repoussée par les aliments avalés et repliée sur espace 
laissé libre par les cartilages, permet ù lcesophage de prêter au passage des aliments 
toute sa capacité...... De plus, la forme ronde de chacun des organes a été disposée 
parfaitement pour que le plus de matière passût par un endroit tres petit, et pour que 
ces organes fussent ã l'abri des lésions”, (Gal. l1bid. Lib. VII c. 7; o. c. T. II p. 530; 
Daremberg I 469). 
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peut avoir lieu en meme Enis Glue lû respiration, palce GO ET 
nécessaire que pendant la déslutition le canal dê la trfaichecaitele 
soit fermé en haut, afin que les aliments qui passent en dessus ny 
eniğent pas. L occlusion dE lS’ acnee artere Se fait pal l€ Carlile 
en forme de couverclê ') (caf. akyzenordes) qui se place Sur l€ Canal J; 
et d€ même par IC eartilacée nomme celui qui u a pas dê NOM (CT 
Puisqu’il est nécessaire pour la déglutition et le vonıissement que 
Porifice de ce canal soit fermé, il n’est pas possible que ces mouve- 
ments aicnt Uc pceidanild IcspiTalION J 

Il a été CIéé pouı l4 pıoduction d€ 14 VOIS uh COIpS appelle 
langue (anche) d€ I lute FY aor: Cl I002 Qe Gallep : les Gol es 
vocales sup. et tuf. etl les ventricnules qui Sse trouvent entire les cordes 
dui weme coté). Pfs de c€ COfpS I extréemite de la traché iiicre SC 
rétrécit °) pour s’élargir ensuite au larynx, dê Sorte OE int dabo 
larce, elle va en Se, rêétrécissant €t devient ensuite Un HUI SIC 
comme dans la flûte, car 1il €St absolüment NnecesSallrée POU l4 Vo 
qué le réservoir [de lair] se ıéliécisse J CE COrpDS qu TESS INS 
anche dê lã fAuûte a la fOnCLOM Ce Se fermietr Ci de S$ OUI MN OC 
par la se produise la percussion de la voix ®). 

La membrane qui tapisse la face interne de la trachée-artêre est 
faite dure, afin quelle résSiste a lacrete des MM Urs CSE OES 
(catarrles), aux crachats nuisibles et a la vapeur fuligineuse qui est 
éloignée du cceur, et qu’elle ne soit pas amollie par la percussion de 
li voi 

La trachée-artêre se divise d’ abord en deux branches ((rorncfes), parce 
que le poumon présente deux parties (Pozmort drott et gauche) ; elle se 
ramife avec les veines trangqUilles, afin qu ellê €n reçOoive 14 NOUIrItUI E, 
ses orifices sont étroits pour être proportionnés û Jair 1°) passant par eux 
dans les artêres qui mêènent au ceeur (wvezıues pırlniortatires), et pour qu il 


ne pénètre pas de sang par ces orifices dans la trachée-artêre ''), car 


079 
Tu NIS مکی‎ (al-mikabbî). Texte imprimé اتکی‎ (qu SAappuie) TSO 


ویکون ازا ډر کوب احضو انمکجی (ام کی ESE impr.‏ على الہ اجری 27 


3) Je ne vois pas comment JPauteur se figure occlusion du canal par le cartilage cri- 
coide. l1l s’agit probablement de Uépiglotte. V. la note suivante. 


4) „(ll faut savoir que (Oribase)] de la nıême manière que I'épiglotte est inclinée sur 
le conduit du larynx par les aliments, le cartilage aryténoide est incliné par les matières 
vomies. En effet, ce cartilage est tourné vers la cavité du larynx, en sorte que le flux 
des matiéres qui remontent de J'cesophage venant frapper sa face postérieure, renverse 
aISCMeDt tout le Cartilace dans lespace qui cede. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 16; o. c. T. 
IIT p.555: Darembers I1 SIO; Oribase Il $10). 


5) اسان المزمار‎ (lisan al-mizniar). La flûte antique (#iAés) qui ressemblait û la clari- 
nette et au hautbois. 


6( x و ا‎ M5. د5 (گیى‎ lL 


8) „A Y'intérieur du conduit même du Jarynx, se trouve un corps semblable pour 1a 
forme û Uanche dune flûte (Cdpa...... aio yAATTy rapzrA7t0v), mais formé dune 
substance particulière telle qu'il n’existe dans aucune des parties du corps. Il est ù la 
fois mernDIaneux, adipeut er Glanduleüx < (ual: De usu part. Lib. YII €. TI; o. cC. T. 
lI1 p. 553; Daremberg 1 457). 

„ Dans la cavité du larynx, par ol entre et sort ‘air, est placé un corps [dont jai 
parlé un peu plus haut (Gal.)] qui ne se rapproche ni pour la substance, ni pour la 
forme, d’aucune autre des parties dans tout l'animal. [Jen ai parlé dans les livres Sz 
la voix et J'ai démontré que c’est le premier et le plus important organe de la voix...... 
(Gal.)]. Le corps ressemble [donc (Gal.)] û I'anche d'une flûte, surtout quand on le 
regarde d’en haut ou den bas. J’ appelle ¢7 as la ol la trachée-artère et le larynx se 
relient un û l'autre, et ez #Aazt la où se trouve Dorifice formé par les extrémités du 
cartilage aryténolde et thyréoide, situées a cet endroit. [Ce corps a une substance û la 
fois adipeuse et membraneuse et c’est le premier et le plus importaut organe de la voix, 
ar (Oribase)| (Galién 4:...... Ta dénionRE es que), pour que l'animal émette un 
son, il est absolument nécessaire que lair se porte brusquement d'en bas en haut, mais 
[que (Gal.) | le rétrécissement du conduit du larynx nest pas moins nécessaire, et [qu (Gal.) ] 
il ne s’agit pas d'un rétrécissement simple, mais [que (Gal.)] le conduit, de large qu'il 
COS BEN PEU Se ICICI, € d élroll qluil est devenu, reprendre pêu û pel 54 lar- 
seur [comme Cela a été montré dans les livres Srrr Ja voix (Oribase) |]. Cet acte est ex- 
actement accompli par le corps dont nous nous occupons û présent, et que j appelle 
Sorlide el elorte du larynx (yawrriç, yAd772a)". (Gal. Ibid. c. I13; o. ¢. T. II p. 56o; 
Daremberg 1 493; Oribase III 316). 

9) „Pourquoi était-il préférable que les cartilages de la trachée-artère fussent tapissés 
par une semhlable tunique? Parce que souvent il devait y couler de la tête une sérosité 
phlegmatique non bénigne; que dans la déglutition il devait y pénétrer fréquemment un 
peu de boisson, parfois même des fragments d’aliments: que J'inspiration devait souvent 
entralner ün air dune qualité ãcre, chargé de fumée, de cendre, de charbon ou de quelque 
autre substance délétère;j que dans la toux on évacue parfois du pus maligne et mordicant, 
ou quelque autre humeur, bile aune ou noire, pituite salée pourries intérieurentent, toutes 
ali cs evant ueccssaltrement entamer, ronger et ulcérer le cartilage . (Gal. Ibid. Lib. 
N TEE TIT BD. 533; Daremberg I1 470). 

I10) Lê is. û encore اتبارد‎ (froid). 


II) [Texte imprimé يفف ڈھا اعا دم [ الغا‎ 3e. 
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sil y pénétrait, il en réSulterall Un cıachement de Sans J O NN 
la figure (description) de la iol mi Ie. 

Le larynx est lI orsanê pour lû DET CCiION de la voix et pO! l4 TEC GOI 
du souffle. A lintéêrieur dé CR Oe <c trouve le COIPS QUIIESSEMDIC 
a l anche de lû flute dans lU Rl Tous en avons déja Darl CONE 
aussi de la partie du palais (/xette?) située en face de ce corps, et 
qui est Comme une partic CCE oli par laqttelle est fermée la efe Gel 
flute, dé sorte que lû voi ot perfeclionnee ). Le laryiix avec la iC Ee 
artère est réuni solidement par (a?) esophage *). Quand Fcesophage 
veut avaler et se porte en bas pour attirer le bol alimentaire, le larynx 
s€ ferme € TeEmonle | Guclqucsc us de SES Caltilaces Se Sean 
tenent °) les ins Colire lcs utrcs, de SOR Que les Iiembiarlles € IES 
muscles s’étendent. Quand les aliments se trouvent en face de orifice 
de lIcesoplase, Torifice du larynx Cl celui dé l1 Ue e lte SOME 
EolléS contre le alais €n haut, d€ Sorte Gle ren MS E E 
de cê qui se trouve près de I @Sophage. DE Cette mmanlelre les alimen. 
et les boissons passent par Fcesophage sans que rien nen tombe dans 
la trachée-artère, excepté au moment où on se hate trop en avalant, 
avant que ce mouvement ne soit entiérement achevé, ou qualld les 
aliments se dirigent vers cesophage dune manière désordonnée "), 
et alors la nature, s’efforce Sans cesse û Clolener pai la tous Ce Qul 
vy ES OMIDE. 

Nous avons déja traité de 'anatomie des cartilages et des muscles 
du larynx dans l€ livre Dienller (V. Dp. 534) 

Quant au poumon, il est composé de différentes parties : d’ abord des 
ramifications de la trachée-artère, deuxitmement de celles de l'artêre 
veineuse (vez#e pulrionatre) et troisitmement de celles de la ve1lê 
artérieuse (artêre pulmonaire). Ces ramifications sont réunies néces- 
sairement par une Chair molle, lãache êt acılehne, cıcce dé lO 
la plus ténue et la plus subtile du sang qui sert aussi a nourrir ces 
parties. Cette chair a un grand nombre d'ouvertures, sa couleur est 
blanchatre, surtout dans les poumons des animaux dont la formation 
est achevée. Elle est créée lache, alc lair y UOC E 
large, qu'il y puisse être élaboré et que les supefMuites Ouissc nb CE 
être éloignées, comme l€ foie est créé Bai rapport aux aliments J). Le 
poumon est formé de deux parties, lune û droite, autre a gauche. 
La partie gauche (porîor gauche) a deux lobes, la partie dîoite (2. 
droit) en a trois. Lutilité du poumol st en genéral Gd ASD ST A 
ct Futilité de Taspiration est de carder lair a la diSDOSIIOD CCE 
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LT HT C3 dû nécessairement proportionner les orifices des bronchces, 
de façon quills donnent seulement passage û la vapeur et ù J’air, mais qulils le refusent 
au sang et allx matières aussi épaisses. Si, par hasard, venant û s'ouvrir, İls perdent la 
juste proportion, une partie du sang se verse des artères lisses dans les bronches et pro- 
voque û l'instant la toux et le crachement de sang”. (Gal. Ibid. Lib. VII c. 8; o. c. T. 
Ill p. $539; Daremb. 1 474). 


.قهخ حمور[ة] قصب ارخ (2 


£ ww بپ‎ 
راس‎ (texte impr. aڊlii) اكنك ووو متل الراذىة اغى سی (دشی .یص) ڊھا‎ 
. الوت‎ ]texte impr. المزمار فيخم [ڊ×‎ 
4 وة نہک وک مح اأص بالیریء شیا‎ . 
5) „ ...... Ce rêtrécissemenît, J'cesophage devrait nécessairement le subir, étant établi 
prês du larynx, corps entièrement cartilagineux [CGal.] (Oribase a: Comme le larynx est 
cartilagineux et arrondi de tous cûtés, Dcesophage devrait nécessairement éprouver un 
rétrécissement pendant le passage des aliments). Comment donc ne se rétrécit-il pas quand 
nous avalons? Cela ne peut arriver qu’a la condition que Ueesophage est tiré en bas [lui- 
même, tandis que le larynx remonte (Gal.)]. Ainsi, en effet, est modifiée la position réci- 
proque des deux organes, de telle manière que le commencement de Pcesophage répond 


a la trachée-artère, tandis que le larynx remonte dans le pharynx”. (Gal. Ibid. Lib. VII 
c. 18; o. c. T. III p. S591; Daremberg 1 S11; Oribase III 319). 


6) Ms. اذہ اف‎ Ail. Texte imprimêé اذضای‎ E . 


»أو يعرض زاعام حر کک 0 اریء ونتک 7 


8) „Ce viscêre (le poumon) cst, comme le foie, un lacis de vaisseaux tres nombreux, 
dont les intervalles sont remplis par une chair molle ûڍ‎ instar dune bourre (xzJzzrepe? 
crot@, reve). Lun des vaisseaux naît de la cavité gauche du cceur (vetze pulmonaii’e), 
autre de la cavité droite (artêre pırlutorzaiı’e), le troisitme du pharynx (traclhée-artère)”. 
O DT TBD VIENT C 2c. T. II Pp. 517; Daremberg 1 457). 

"Foul celle ıaisoû la chair dü poumon, qui est très légère et ù peu pres blanche, comme 
si elle était formée d’écume figée, est nourrie dun sang parfaitement pur, jaune, subtil 
e1 SDILIUeuX . (Gal ih Ilippocr. libram De alimento comment. IV cC. 4; GC I VD SI) 

„La chair cln poumon apparaît aérienne et pleine de pneuma, montrant ainsi éviden- 
ment qu’elle a été préparée pour élaborer Dair (sig réwey Gépo¢), comme celle du foie pour 
laborer l€5 alinients!. (Gal. De nsu part. Lib. VII c. 8; o. c. T. III 8. 530; Daremberg 
IS ose Dl poumon; O. c. Il 330). 
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en plus grande quantitéê Gull Den faut pour unê SEellé DUIS 
L’utilité de garder LUait Qã E U Dosition di CC@Uur ES QU 
ait de l'air prêt a être Tec parî lé cur, quand il plongée danl 
quand il émet un son continu et de longue durée, ce qui l'enıpêche 
a aspirer Jair, ou quand il a de la répugnance pour aspirer lair ã 
cause de quelques circonstances ou raisons qui le forcent [a s’en 
abstenir|, par exemple une mauvaise odeur ou quelque autre chose. 
Il: utilllté Ce CEC air Garde a la disposition est qu'il tem pere Du 
souffle la chaleur du cceur ') et qul donne au pneuma la substance 
qui prédomine dans sa constitution. Toutefois ce n’est pas Jair seul 
qui se transforme en pneuma, comme le pensent quelques-uns, comne 
aussi ce n’est pas eau seule qui nourrit une partie du corps, mais cha- 
cune de ces deux substances Sert SOit ã nOourrir, SOIt a Ric DENCE 
[une autre substance] € û [la| COndiife ). L eau Ser i MoluIII IC COIS 
tandis que lair sert a nourrir le pneuma, et chacune d’ elles, la nour- 
riture dü corps êt celle du piéeuma, €St Un COfpS COMPOSE, HO 
un corps simple. 

Lutilité de 'éloignement des superfluités brûlées du pneuma, c’est- 
a-dire ses parties fuligineuses, est de débarasser le poumon, afin que 
Tair froid puisse y entrer ®), car lair aspiré sera nécessairement déja 
changéê en chaleur et ne pourra donc plus servir ã tempérer le pneuma. 

Quant û la ramification des vaisseaux et de la trachée-artère dans 
le poumon, la trachée-artère et l'artère veineuse (veze pulnionaiie) 
s’associent pour compléter Faction de la respiration, tandis que Uartère 
veineuse et la veine artérieuse (@rtêre pıtlmonaire) s’associent pour 
nourrir le poumon du sang élaboré et clair qui vient du ceur. 

L utilittê de la chair du poumon est qu'elle remplit les interstices 
et réunit les ramifications diverses. Elle est lache, afin quelle soit 
propre a aspirer air, car Fair pénètre non seulement dans la trachée- 
artere, mais il en parvient aussi û la substance du poumon nême. 
Cette disposition de la chair aide le poumon ù recevoir une grande 
quantité [d’air] *), et la chair aide aussi par sa contraction ù éloigner 
[Fair|, de sorte qu’elle est disposée pour les deux mouvements. Cest 
pourquoi le poumon se dilate par l’aspiration 5). Sa couleur est blanche 
a cause de la prédominance de J'air sur la matière par laquelle elle 
est nolirrie et parce que lS VE ftéequemimeni £), 

Le poumon est divisé en deux parties (poumon droit et gauche), 
afin que la respiration ne soit pas supprimée par une lésion qui atteint 
Tune des parties). Chaque partie ) (Pou for ] se divise dê meme ) ei 
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I1) „La respiration chez les animaux a lieu...... dans l’intérêt du cceur, lequel a besoin 
de la substance de Tair, et brûlé de chaleur, désire bien plus encore ù être rafraîchi...... 
Il convient maintenant abord de louer la nature, qu’elle n’a pas chargé le ceeur d’as- 
pirer Pair immédiatement par le pharynx, mais qu’entre ces deux organes elle a placé 
le poumon, comme un réservoir de DPair...... Si le ceur, en se dilatant, eût attiré Dair 
du pharynx, et le lui eût bientût renvoyé en se contractant, la concordance eût été né- 
cessaire entre le rythme de la respiration et le battement (7puyp@û) du cceur; il en résul- 
terait pour Janimal de nombreux et graves inconvénients...... ;: de même il serait im- 
possible de se plonger dans UPeau de peur d’être suffoqué. L’impossibilité de traverser, 
sans respirer, la fumée, la poussière, un air d'une qualité mauvaise et délétère, corrompu 
par la putréfraction [des corps] animaux ou par d'autres causes, attaquerait bientêt la 
vie elle-même et détruirait complètement animal. Mais puisque ce n'est pas du pharynx, 
ni du dehors immêédiatement, mais du poumon que le cceur attire l'air bientût renvoyé au 
poumon, il nous est possible, tantot user longtemps de la voix, tantêt de nous abstenir 
complêètement de respirer, sans nuire en rien ã la fonction du cceur’. (Gal. De usu part. 
DM VIC. 20 CC TI. TI BS. A12: Daremberg 1 391). 


.ولكن وأحى منهماً أما ج:ء ان وما منغ [أو .وہ] مبخرن )2 
sl. Pour sll le texte impr. a »‏ ار زیخول أأجواء أأبارد )3 


4) اسنظهار 2 ااسخکغار‎ O 
از د باغو‎ ET Eye IN 
5) دک با فر‎ (ms ولحل مأ لز (د وح‎ 
6( فلغلبخ الهواء على ما بغتذى بى ولتردده الكشير فيد‎ . 


8) O 
9) كلك‎ . ٧. ألا‎ (pour cette raison). 
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deux (/obes)'). Le cinquième lobe (Jobe azygos des 1taittiuitferes], qui se 
trouve du cêté droit, forme une couche pour la veine appelée veine 
„ cave, et n’est pas dune grande utilité pour la respiration *). Le cceur, 
étant un peu incliné vers le cêté gauche ®), se trouve du cûté gauche, 
occupant Jespace libre du thorax, mais non du cûté droit. Il était 
donc convenable que le poumon possédat du cöté droit une partie 
accessoire, comme une couche pour les veines, car il en était besoin *). 
Le poumon est revêtu d’ une membrane nerveuse (plêvre viscérale), 
afin qu’il possède, comme vous savez (v. le chapitre premier Pp. 436 
et le chapitre des nerfs p. 578), une certaine sensibilité (?) °), et si cette 
membrane ne pénètre pas dans le poumon, elle enveloppe pourtant ®), 
tandis que le poumon même est par sa mollesse une couche et une 
FioilecliOn pour lC CUI J 

Le thorax est divisé en deux cavités séparées par une membrane 
qui naîit en face du milieu du sternum; les cavités ne cominuni 
quent pas lune avec l'autre. Cette meıhbiance se compose Ci U 
de deux membranes (édiastintes); elle est attachée par derriere aux 
vertèbres et en haut èڍ‎ Uendroit de réunion des deux clavicules. Le 
but dans lequel elle est créée, est que le thorax possède deux cavités, 
en sorte que, Si lun€e est IESCe, laltre puisse ciICCiUCT lS fonctions et 
les intentions de la respiration. Une de ses utilités est qu’elle réunit 
entre ceux lcesophage, le poumon et les parties du thorax ®). 

Nous avons parlé de la forme et de lutilité du diaphragme en 
traitant de lanatomie des muscles, car c’est en vérité un des muscles. 
Il se compose de trois couches dont celle du milieu est en réalité le 
tendon par lequel s’effectue son action; la couche située au-dessus 
d’elle est pour ainsi dire le fondenıent et la base des membranes dü 
thorax qui le tapissent intérieurement, tandis que la couche inférieure 
remplit la même fonction par rapport aux membranes du pêritoine. 
Il y a dans le diaphragme deux ouvertures dont la plus grande livre 
passage ù l'cesophage et ù la grande artère (orte); a travers la plus 
petite passe la veine appelée a/-abhar °) (veite cave), qui est solide- 
ment suspendue et attachée au diaphragme ®). 
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I1) „De plus, la division en lobes existe pour que tout le viscère puisse se dilater et se 
contracter plus aisément et qu’il soit en même temps moins exposé aux lésions’”. (Gal. 
Ue US Dl. LON iO O. cC I IIÎ p. $50; Daremberg 1 480). 

2) „La nature a créé le cinquiètme lobe (/obe azygos des mammniferes qui manque ches 
oe. EM UE ll BINE YEIhe (0. CAVE). ..... Vous verrez non seulement le 
IGBe place SOUS a VEINS OllS le veirez encore Se creuser peu û peu, afin que la veine Se 
repose plus sûrement sur lui. Ce lobe n’est pas tissu de vaisseaux grands et nombreux, 
mais la plus grande partie de sa substance se compose de la chair du poumon, chair que 
quelques-uns appellent /arerchyie. Ceci montre clairement que la nature n’a pas fait ce 
lobe comme un organe de respiration, mais comme une couche molle pour la veine cave”. 
O BGO LD. ITC TT C TIT. III p. 420; Daremberg I1 390). V..Note P. 


. اميل درا 0 [أنيسار سیر ا NAS‏ ئی [ms.‏ ال )8 


وع ا 
Ce n’est pas clair.‏ .ليكون ہا خسن ما پوج× (ح~ہں [? س uه]‏ لوج )1s.‏ )5 


.ان نم یکی مداخلا کار جللا (6 

„ Tous les lobes sont enveloppés dune membrane mince (P/êvre viscérale) laquelle reçoit 
quelques rameaux des nerfs qui descendent le long de Ueesophage vers Uestomac (7. 
Prd mocastriqies)’. (Gal. De usu part. Lib. VII c. 3; o. c. T. lJ] p. 518; Daremberg 
1 458). 

وزاء فلب lS‏ وء قاب + (7 

„En effet, comme ce dernier (le foie) embrasse dune fagon plus sûre Pestomac avec 
ses lobes comme avec des doigts, de même le poumon embrasse le ceeur”. (Gal. De usu 
Bail. lib. VII GC O: O. €. TINT PD. S50 EMD: 1 480). 

TT mais lf nature a placé autour dü cceur le poumon et le thorax ...... dont le 
premier lui servira encore de coussin élastique mollet (Ap pzAzzév), comme le disait 
I DlAtON "OOOO DUO TD UIC STS CG CT. MT iG. Daremb. 1 382). 

8) „Tout le thorax est séparé et divisé au milieu par de fortes membranes (édiastines) 
(Oribase a: La plèvre forme aussi les membranes qui séparent le thorax et) qui se portent 
de haut en bas dans sa longueur. Elles s’insèrent solidement, en arrière aux vertèbres 
du rachis, en avant ù l'os situé au milieu de la poitrine (szerztz2), os dont lUextrémité 
inférieure est le carlilage appelé xtp/oide..... et dont UPextrémité supérieure forme le 
moyen de jonction des clavicules. La première, la plus importante utilité des membranes 
cst de diviser le thorax en deux cavités, afin que, si Pune venait a recevoir une grave 
bBlessure | (Gal.)] et perdait la faculté de respirer, autre cavité, intacte, remplit 
1 mMoilie dê l4 ORCLION...... ; mais la nature est si ingénieuse qu'un organe créé pour 
une fin est encore employé par elle pour une autre (Oribase a: la nature les a employées 
CBCOTE pour Unc Butte AIN)J..0... En effet, ces nıembranes rattachent ã tout le thorax 
et enveloppent, en s’étendant autour eux, les artères, les veines, les nerfs de cette 
région, l'cesophage et aussi le poumon lui-même tout entier ( p/êvre édiastine et viscérale)”. 
DOES VIG TG G6 CT. III p- 416; Daremb: 1 385 ; Oribase, De la plêvre; 
o e OEE 

9) 0ر‎ Gérard de Crémone a rendu ce mot par «/kabari. Le mot A/abari pour la 
veine cave que M. Hyrtl a trouvé chez Carpi et Achillini ne vient donc pas de al-twarlid 
الوردى)‎ : la veine) (Hyrtl. Arab. u. Hebr. p. 17). Chez “Ali ibn al “Abbas Paorte est appelée 
alabhar. V. p. 193. 

10) „La substance propre du diaphragme est un muscle revêtu de deux tuniques ; celle 
de la surface infétieure est le sommet de la tunique péritonéale, celle de la surface su- 
périeure est la base de la tunique qui ceint les cêûtes (/#vrre)’. (Gal. De usu part. Lib. 
O TG E TT UNS C06: Daremb. I1 515): 

„ Les ouvertures du diaphragme (rêy Qpev@») sont au nombre de deux; une, qui est 
[plus (Oribase)] grande, se trouve ù Uendroit où il s’est implanté ك(‎ érirepixazs [Gal.]; 


686 
O o 


le cceur est. Crée d€ Chali SOlide, afin qu'il soit moins ECO E 
léSions. Dans l€ Cur Sont fissces diverses espêcéS d€ HDTeS les 
qui sont très différentes [quant û leur action]: des fibres longitudinales 
qui Servent a attirer, des fibres tranSversales qui servent 4 CxMS 
et des fibres obliques qui servent û retenir, afin que le cceur puisse faire 
des mouvements de différentes espèces *). Il est créé dune dimension 
justement Sufisante, all Quill n y ait rien de Superflu. Jl est Tn 
parcée que l€ arteres cl firent leur Orieine Ct patce qu il CS n 
d’attache des ligaments. Il est large, afin qu'il y ait dans Ûendroit 
d'origine une protection pour ce qui en nait *). Cette partie [larse| 
du cceur forme la partie supérieure de ses deux parties *), afin qu’elle 
ne sappuie pas sur les 0S de la poitrine (stern) Ci Cuclle ne SOIC 
pas lésée par leur contact. L autre exirenmilc du eeu CT e 
comme aboutissant en pointe, afin que la partie exposée au contact 
des os soit la plus petite de ses parties. Cette partie du cceur est faite 
extrêmement dure, afin que la partie exposée aux rencontres (lêésions) 
soit plus solide. Le coeur SG TE(TECI SIaduellcmMent cl Orme de GOM GC 
de pin, afin qu’il soit façonné en bas et en haut dune maniêre conve- 
nabDlé Ct quil ny al Ticn JE SUD 

Le ceeur est placé dans une enveloppe três solide. Bien qü elle 
fasse partie de la catégorie des membranes, on ne rencontre aucune 
membrané qui approche dé cette enveloppe CN Cac lS 
solidê pour être un abri ét une protection poul l€ CEU. La BSNS 
du cceur Se frouvêe ã quelque distance de cette en lope J Co 
pres de sa racine (ase) €t la où naissent l€5 artêres, afin que lê cC 
puisse S5ê dilater dans CEC enveloppe sans efe Col 

A la racine (ase] dü Cûur Se trouve une partie qül en OMe DOM 
ainsi dire le fondement; elle ressemble un peu ã un cartilage (@1- 
neauxr fibreux du cau?) pour servir de base solide au cceur. Dans 
le c@ur il y a trois cavites, deux grandes et une aufiie ql SG 
trouve pour ainsi dire au milieü ®), afin que le cceur ait un déêpût 


pour la nourriture avéé laq il Se nourrit, nOUITItUrE CDSE 
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waz êérı@efpizzr: [Oribase]) sur les vertêbres, disposée pour livrer passage ù Ucesophage 
et û la grande artère (orte); Uautre qui est [plus (Oribase) ] petite, reçgoit la veine cave 
qui apporte le sang aux parties supérieures de P'animal, et Fy conduit avec une grande 
sûreté: en effet, le diaphragme entoure cette veine ã l'aide dune adhérence difficile ã 
rompre, et la veine est accompagnée par la membrane qui se trouve dans la partie droite 
oS CON E a nii IID. V cC. 8; o. Cc. T. II p. $522; Oribase, Du 
diaphrasme; O. cC. T. I p. 356}. 

.(ي) قلب (1 

2) „Le cceur possède ces deux espèces de fibres (@roites ef transverses) et, de plus, 
une troisième espèce, les fibres obliques. Les fibres du cceur se distinguent encore beauı- 
coup de toutes les autres par leur dureté, leur tension, leur vigueur totale et leur résistance 
ax LESIONS ei. 1”estomac, Uutérus et les deux vessies attirent, retiennent et expulsent 
comme le cceur. Ainsi dans chacun de ces organes les fibres sont de diverses espèces......: 
droites, pour attirer par leur contraction ; transverses, pour expulser et pour retenir..... 
CL DED part. Ib VIC S8: CG € fF. Ill p. 458; Daremb. I 402). 


وقدر خاقن بەقدار Ù [manque dans le ms. Xali']‏ دکون فضل (فضلا ودقلا .ئص) (و 
وعم دن [ms.‏ 9 مخاډدت اشرادون وماع اف اباط وع ض (وعرضا (t. impr.‏ ایکون 
2 انيت ا لات (لغاډہت 2 

O وی ء درک أعای جزودی 25 حرڊ×‎ hez: . 
5) „Les parties [du cceur] situées près de la base sont consacrées û la génêration des 


.; Uextrémité inférieure est un prolongement solide et épais qui sert en 
même temps de couvercle aux ventricules et de rempart ã tout le cceur, et qui, dans les 


VAaiSSealX ..... 


secoıusses un peu fortes, empêche de se heurter violemment contre les os antérieurs du 
thorax (s2) et dêtre léSé d'une maniere Wj uelconque...... Cette partie du cceur 
est la moins importante:..... Il n’est donc pas étonnant que le cceur ait la forme dun 
cûne, et que les parties situées ù sa tête (ase), étant les plus importantes, occupent 
Pendroit le plus sûr, tandis que les parties situées anu fond (poirzte), étant les moins im- 
Portantes de toiites, OCEIBEBL Ieadroit le plus exposé (Ml. Ibid. Lib. VI Cc. 7; O: cC. 
NNT p: 433; UDarcnmb: 0S). 
٤ 

ڊو (یری text impr.‏ زډرى (ms.‏ جرە× دن ذلك اتغلاف بعر (6 

کا اتا ر 

„ Cette tunique nommée /éricarde n'adhère pas au corps même du cceur, mais, û Uex- 
ception de la base, partout aillcurs Ucspace interméêdiaire destiné au mouvement du cceur 
est assez considérable; ù la base qui, [disions-nous (Gal.) ], forme un cercle, elle adhère 
aux Vaisseaux piovenant du cour”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII c. 3; o. c. T. I1 
B 595: Oribaise, HG péricarfde; o. c. TL HI p.335. 

ple nom de tunique (xırû»v) donné au péricarde est mal choisi...... Il enveloppe 
plutût le cceur comme une habitation, ou un rempart sûr, car de tous cötés il en est ã 
une grande distance, laissant entre lui et le cceur un intervalle assez grand pour contenir 
le coeur quand celui-ci se dilatc”. (Gal. De ıisu part. Lib. VI c. 16; o. c. T. III p. 488; 
Daremb. 1 430). 

8) Le ms. a encore: considérée par Galien comme un vestibule et un passage. „La plus 
grande cavité [du cceur] est située du cûté droit et ù Uendroit le plus haut, la plus petite 
du cêté gauche; celle d' unc grandeur moyenne se trouve entre ces deux”. (Aristot. Hist. 
Bm TE CC El Aubert ü. Wimmer T. 1 p. 31S § 32) 

E Vendroit où Aristote croyait que se trouvait la troisième cavité. Cest la cavité 
qui se trouve ù la partie large (xr 7 razr; base) du cceur et qui fait partie de la 
cavité droite, mais ne forme pas une troisième cavité”. (Gal. De ven. et art. dissect. Cc. 9; 
E ND OI 

Vesale dit: Caeterum iste in sinistro cordis ventriculo ad septi eminentissimam sedem, 
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forte, semblable û la substancéê dû eacur '), [ensuite] Un CNOIOI Ol 
se forme *) un pneuma qui y €Sî €engendré dun sang subtil et [Enin| 
un canal entre ces dêux. Lé Canal Se dilate dans le Cur quand CC 
organe s’élargit, et se contracte quand le cceur s’allonge. La base de 
la cavité gauche se trouve plus haut, tandis que la base de la cavité 
droite descend beaucoup plus bas 3). 

Les veines battantes, c’est-a-dire les artères, ù exception dune 
seule (artêre veinteuse ou veite pulmonaire), sont formées de deux 
tuniques *). La plus dure de ces tuniques est placée ù I'intérieur, puis- 
que c’est elle qui est exposée aux pulsations et au mouvement éner- 
gique de la substance du pneuma, et que c’est elle qui est destinée 
a protéger et û garder la substance du phéeuma et ù fortifêér le Val 
seau dans lequel elle est contenue *). Les artêres naisseit de la Cavite 
Sauche du C@ur, paice dGuée la Cavitéê droite S€ tiolve pills IONE 
dü foie et qu'il était donc convenableê de l1 Gener û allel 
a employer la nourriture. La cavité droite du cceur contenant ıine 
matiêère épaisse et lourde (Cest-d-dire le saıtg) et la cavité gauche une 
matiêere subtile et légêre (/e pueunta], les deux cötés sont rendus égaux 
par la ténuité de la [paroi de la] cavité qui contient la matière épaisse 
(ventricule droit) °), surtout puisqu’il n’était pas ù craindre que cette 
matitre ne disparût en transsudant et en s’évaporant, [comme le ferait 
le pneuma]; le réceptacle de la matière plus subtile (vertricule gauche) 
est fait au contraire plus étroit, et le sang le plus tempéré du cceur 
se trouve au milieu ’). Le ceur a deux parties accessoires (oredl- 
lettes) placées sur les deux orifices par où entrent dans le cceur les 
deux mıatiéres, c’est-a-dire le sang (orifice auriculo-ventriculaire droit 
cousidéré comme Portfice de la veine cave) et Yair (orifice aturicillo- 
veiutriculalre gauche considéré comtnite Portfice des veines pulimonaiies 
qut aspireut Pair du pouinoi). Ces parties nerveuses ressemblent aux 
oreilles; elles sont ridées °) et laches, tant que le cceur est contracté, 
mais quand le ceur se dilate, elles sont tendues. Elles servent ã 
pousser leur contenu dans linterleur dü cceur; ce Sont done, DONE 
ainsi dire, deux dépûts qui reçoivent le contenu des vaisseaux et Jen- 
voient ensuite au cceur dune maniêtre modérée. Elles sont faites minces, 
afin que leur capacité fût plus grande et qu’ elles obéissent mieux 3} 
la contraction; elles sont faites dures pour être plus ù l'abri dinflu- 
ences [nuisibles] °). Le cceur avec ses forces naturelles est nourri par 
la dilataticen '°), le sang étant attiré dans Jintérieur du cceur de la 
mêne maniére que l’air est attiré [dans l€ poumon ?]. 
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adeoque ad magnae arteriae (aorte) orificium adscensus post dextram orificii venalis arteriae 
(veize pulmonaire) membranam (tz'alz'. ıitraleê) inter dissecandum latens conscendensq ue, 
Aristoteli imposuit, ut inibi tertium cordis ventriculum constituerit, illum arteriae magnae 
principium esse recensers. (De corp. hum. fabrica Lib. VI c. 12; IL. B. 1725 T. I BP. SI2): 


I) „Comme la substance du cceur était épaisse, dense et réclamait un aliment assez 
CIS al Pe Uu Part. Lib. VI cC. 17; o. c. T. III p.498; Dfremb. I 445): 


3) „fduand le cceur entier est mis û nu, vous verrez que la cavité gauche monte jusqu'a 

5 م . ف 3 2 م م 
Pextrénıité du sommet (4vjzouzay Er? Hupay TA xopugAv), tandis que la cavité droite cesse‏ 
(zavoeév4y) beaucoup plus bas et possède souvent une circonscription propre‏ 


(Gal. De anat. administr. Lib. VII c. II; o. c. T. II p. 623; Oribase, Du cceur; o. cC. 
N ES 

4) „De tous les organes, de toutes les parties, il n’y a que le poumon ol l'artére (art. 
velnense ,; vene pulmonaire) alt les tuniques d'une veine, et la veine (7. a@rtériettse, 
G/irie peluoriaire) l€s tuniques dune artèere”. (Gal. De usu part. Lib, VI ¢. 10; o. cC. 
II B145: Daremb. 1 407) 


SJ Le texte a ر وتق دک‎ mais dans la description des artères (yv. page 602), où se retrouve 


ce passage, le texte porte ونقویخ و‎ 


0) „En effet, toute la substance de la partie ganche du cceur est assez épaisse et dure, 
comme devant servir denveloppe ù la cavité pneumatique; la substance de la partie droite, 
au contraire, est mince et molle, afin que Tune et l'autre soient conformes aux matières 
[qu'’elles contiennent] et que Uéquilibre du cceur soit maintenu...... e E SÎ 
la substance plus lourde (parol dit ventricle gattche) enveloppant la matière plus légère 
(prcimna), et la substance plus légère (paroî dı ventricle droit) 1a matière plus lourde 
(saıg), Véquilibre du ceeur résulte de la pondération des deux parties”. (Gal. De usu 
Bl IAD. VI CIC O cC. TL HI PB. 487: Daremb. I1 438): 


وخصوصا اف (اذا #ا×ه)) أمن النكحلل بارش ولف ا عر ا ا 
أضہ کک واأعدل [دہ× [ms.‏ 2 المسط . 


la cavité du milieu tient le milieu quant ù la quantité et la chaleur du sang,‏ ...... م 
mais elle contient le sang le plus pur”. (Aristot,. De part. animal. Lib. III c. 4; ed.‏ 
TT milzius p. 140 $§ 63).‏ 


8) Je lis .معضغقرین‎ Le ms. a gaibzkn, le texte impr. .مين‎ 1.a traduction 
latine a: rugosa. 

9) „Les oreillettes (r=), épiphyses nerveuses et creuses, placées au devant des orifices, 
sont lãches et conséquemment creuses pendant quelque temps (Téwg, Cest-a-dire tant qite 
le cur est contracté), mais tendues et contractées comme les membranes (Zaflrzles), quand 
lê cour se dilate, et par lè elles compriment les matières qu’ elles poussent dans le cceur...... 
Il me semble que le coeur eft rompu quelqu’un des vaisseaux en usant ãڍ‎ la fois de toutes 
ses puissances, si notre Créateur...... n’eût imaginé dans cet endroit un expédient ad- 
mirable en plaçant, au dehors de chacun des orifices introducteurs des matiêeres, une 
cavitê particuliere en guise de réservoir de Ualiment...... Leur ténuité contribue beau- 
coup û faciliter leur contraction, et la force de leur subslance, û les mettre ã Pabri de 
toute lésion: car la substance nerveuse est très forte. Elles ont été nommées ainsi non 
a cause dune utilitê ou d'une fonction, mais ù cause dune légère ressemblance, parce 
qu’ elles sont situées de chaque cûté du cceur, comme les oreilles sont situées de chaque 
cole EIR tete de Ianimal.. (Gal. De usu part. Lib. VI ec. 15; o. cC. YT, TI B. 480, SI, 
84; Daremb. 1 433, 35, 36) 


. والقاب یغنذی م ڈواه الطديعية بانیس اط (ه: 
44 
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Le ecèeur est placé au miliel Cé la poltıine, parce qué CET 
le plus eonvenablée; il EeSt eline un pcu aû cauche o 
éloigné du folie, dêe SOlte GU Il yJ û Dour le foie ull ENO Pac 
Quant ۾‎ la rate, elle est située plus bas que le cceur et a quéclque 
distance et cette position basse a une utilité dont nous parlerons. Il 
vaut mieux que le eceur laisse un endroit spacieux *) au fole, quc 
de laisser un Chdroilt Spacielx û la rate, parce que lê Ol i 
noble. Les raisons pourquoi le cceur dévie du foie sont que toute la 
chaleur ne se réunisse pas dun seul cêté; que le cêté gauche ait 
le même desré de chaleur [que le coté Qdıoit|, la rate elm 
n étant pas tréS challc, et qué le ceur pese moins sul la veihé die 
qui se rend au cceur, en lui laissant un peu d’espace. Quand un animal 
a un grand cceur ef quill est €n meme temps tiiide ) et pe CUS COMI 
les lièvres et les cerfs, la raison en est que leur chaleur est faible et 
se répand *) dans quelque close de grand, dê soie QU Cle Mecha 
pas complètement le ceur; aû contraire, qüUand ün animal û Ul eG Ul 
petit et quill est en même temps cOouraseux, € esi qUil y a dans ll 
cceur beaucoup de €haleur qui est retenluc Ct dEVICNL INES MUS 
la plupart dE CCK qui SON COoUacel ONCE UN Cid CONN Û 

Le cceur né tolère ni dQOUlEur hi umlceul INMalMilaLONeE: POU CCl 
raison on ne trouve dans le cceur d’ aucun animal égorgé les affec- 
tions morbides qu’ on trouve dans les autres parties %). 

Parfois il se trouve un os dans le cceur de quelques animaux grands 
de corps, surtout chez les taureaux; cet os est quelque peu cartilagi- 
neux, et los le plus grand, le plus gros et en méeme temps l€ plus 


dür Sé frOouve dans l€ eur de LE Dhan J 
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I) „Le cceur est situé chez tous les autres animaux au milieu de la région de la poitrine, 
mais chez les hommes il s’incline un peu ù gauche pour compenser le refroidissement 
du cûté gauche, car de tous les animaux homme a le cûté gauche le plus froid”. (Aristot. 
De partium animal. Lib. III Cc. 4; ed. Frantzius p. 138 § 62). 

ya nature a êtabli le cceur au centre même de la cavité du thorax. La plupart (of 
xo2Aof) pensent que le ceur n’occupe pas exactement la position centrale, mais qu'il 
incline davantage du cêté gauche. Ils sont enduits en erreur par le battement du ceeur 
qui se montre près de la mamelle gauche, le ventricule situé û cet endroit étant OL E 
de toutes les artères; mais du cêté droit se trouve un autre ventricule tourné vers la 
veine cave et le foie. C'est une preuve que le cceur n’est pas situé en totalité dans le 
O CDE als QU Il Gceupe piecisément lê centre ...... (Gal. De usu part. Lib. VI 
EG CG LI DP. 415; Daremb. I 382). 

„[Vous verrez...... que (Gal.)] le cceur est placé au milieu entre les deux cavités 
du thorax [...... (Oribase)]. Si le mouvement [apparent] de cet organe indique qu'il 
est plutût situé ù gauche, cela tient ù deux causes: d’abord ù ce que le ventricule pneu- 
matique (w. gazche) est situé de ce cêté de animal, et ensuite û ce que ` tout le cceur 
penche en quelque Sorte plutot vers ce cûté: car la pointe du ceeur n'est pas comme la 
base placée exactement au milieu entre les parties gauches et droites du thorax, parce 
que le ceeur ne s’étend pas, en partant de sa propre base, dans une direction parfaite- 
ment drolte, mais qu'il dêvie, comme je viens de le «lire, ù gauche”. (Gal. De anat. ad- 
nisl. lib. YIl c2 occ TI B. G05; Oribase, Du caur; Oo. €. T. II Pp. 333). 


2) Je lis par conjecture 5 وکان نوسیج‎ . Les textes ont: أوذٰى‎ e ودن دوس وج‎ 
3) Ms. جزعا‎ . Texte IMD. جیعا‎ . 


2 0 . 0° ° E هة‎ 2 ° 
4) Je lis par conjecture .ينعسى‎ 1e ms. ;لنش هھ‎ اe‎ texte impr. ee. [a trdnc- 
tion latine a: exsiccatur; en marge: spargitur. 


5) „Les animaux qui ont un grand cceur sont timides; ceux qui ont un cceur petit ou 
moyen sont plus COourarelk. En effet, lCtat Gu! réSulle de la peur existe déja aupa- 
ravant chez eux, parce que la chaleur n’est pas proportionnée au volume du cceur, que 
la chaleur, étant [déja] faible, est diminuée encore dans les grands ceeurs et que le sang 
EST PIuS fold. Le HCvie lC Cert, 14 Souls, IhyeDê, I anc, le lêopard (7#20#:¢), la belette 
et presque tous les autres animaux manifestement timides ou méchants û cause de la timi- 
dité ont un grand c@ur'...... De plus, les mouvements étrangers (%AAéTprzr) refroidissen t 
toute chaleur, et dans les ceeurs spacieux il y a un pneuma plus abondant et plus fort’. 
(Arıistot. De Bart. animal. Lib. IlI c. 4; ed. Frantzius p. 140 § 64). 

6) „..... le caeùr ne devient pas douloureux, car c’est une chose solide et dense que 
Ie Cl Cel Poliqtol il he SOuflre pas’. (Hippocr. De morbis Lib. IV; ed. Kiln 
NSD 4 CU Lilire I. VII p. $54) 

N EE hlle ne Seusendre dans le ceur’. (Ibid. ed. Külhn DP. 390; ed. 
Littré p. 560). 

„Seul de tous les viscères, et en général de toutes les parties du corps, le cceur ne 
tolèrce pas d'affection grave...... La preuve que le cceur ne tolêre pas d'affection, c’est 
que sur aucun des animaux immolés pour les sacrifices on ne voit dans le cceur des af- 
fections worbides comme on en voit dans les autres viscéres...... Mais chez tous les 
animaux qui meurent de maladies...... on trouve, en les disséquant, des états morbides 
CD CIL (QiiSiol. De part. animal. Lib, H c. 4; ed. Frantzils BD: TAO § 04). 

yş En sens inverse, il est impossible que le ceur soit affecté d'un abcès.....” (Gal. 
O E TD TIC. ES O. cC. T. VIII Pp. 47; Daremb. IT 493). 

7) şLe ceeur est sans os chez tous les animaux que nous avons exalminés, exCcepté ClEz 
les chevaux et une espèce de beeuf....” (Aristot. Ibid. p. 138 § O 

„Il est ù remarquer qu’on trouve constamment chez les Solipêèdes, dans le point d’ados- 
sement des zones aortique et auriculo-ventriculaires, un noyau cartilagineux plus ou moins 
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Parfois ') le cceur de quelques Since SC tiouve muni de de 
Cest une prfcuve de lû {Oıee vitale du ceur qu on l€ Voit Dali 
encore quelque temps apices Qu Ill û cté enlevé de Lain TEE 
qui pensent que le ceeur est un muscle se trompent °), bien qu'il y 


ressemble beaucoup, mais son mouvement est involontaire *). 


DS lG mamelle 


Nous disons que la mamelle est une partie créée pour produire le 
lait, afin que LéEnfant €n SOlt nouiri dans l€ Coinmencement de G0 vie, 
jusqua ce qu'il soit devenu plus fort, que sa force se soit accrue et 
quُil soit en état de digérer la nourriture solide et épaisse °). 

La mamelle est un corps composé de veines, d’artères et de nerfs. 
Les interstices que se trouvent entre eux sont remplis dunê €Rair 
glanduleusc qui na pas de sensibilité et qui a une couleur blanche; 
a causc de sa couleur blanche le sang qui la nourrit devient blanc €n 
s'y assimilant, et dê même devient Dilane Ce Qul el Sort el OI 
lait J. Le rapport entre la mamelle et le lait qui provient du sang est 
le même que celui entre le foie et le sang ‘qui provient du chyme, en 
tant que chacun deux transfoimie 1I hlurmeur cen quelque chose dul lul 
ressemble quant ù la nature ef û la couleur, car l€ fole TOougit l€ ehyme 
blanc, le transformant en sang, et la mamelle blanchit le sang rouge, 
le transformant en lait. 

Les veines, les artères et les nerfs qui se répandent dans la sub- 
stance de la mamelle s'y ramifıent jusqu’ û la fın du conduit *) et ils 
forment dans la mamelle des détours et des replis nombreux. Quant 
a la communication entre la mamelle et la matriée par l€s vElnes 


tissées °) entre clles, vous la connaissez déja par anatomie des veines ®) 


(V. p. 640). 


De IlGCsopDhIS. I Ct dC TEStOMaAC, 


J, ’cesophage est composé de chair et de tuniques membraneusesS qUi 
le tapisscnt intérieurement et dont les fibres se dirigent longitudinale- 
ment, afin qu’elles puissent attirer facilement pendant la déglutition, 
car vous savez que [attraction € Sé ıt que par l€ racCOUrEel SIME 
des fibres longitudinales. Sur Pcesophage se trouve une membrane û 
fibres transversales, afin que la propulsion en bas ait lieu aisétment 


par ellc, car vous savez que la propulsion ne se fait que par les fibres 
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développé, qui se transforme chez les grands Ruminants en un os véritable’”. (Chauveau, 
Iraité danat. comp. des animaux domest. p. 574). 

„ Chez le Baeuf on trouve dans Pépaisseur de la zone aortique deux petits os appelés 
os du ceur. un, le plus grand, est placé ù droite..... ; Laulie, Sile û cAuchEeE DEL 
BEUL Cte point constant ı (Chauveau, Ibid. p. 579). V. Note Q. 

I) A>,» (texte impr. كلك‎ ( As. 

2) Galien fait mention du ceur d'un coq ayant deux sommets. 

Quelqu’un sacrifîant un coq aux dieux trouva que le cceur avait deux sommets; croyant‏ ۾„ 
que c’était un augure, il interrogeait ù ce sujet ceux qui sont experts dans ces choses.‏ 
M’ayant rencontré par hasard il dit d avoir trouvé, en sacrifiant aux dieux, deux cceurs‏ 
dans un animal. Ce n’étaient pas deux caeurs, comme il croyait, mais le sommet de la‏ 
cavité droite présentait une circonscription propre”. (Gal. De anat. administr. Lib. VII‏ 
cI. O. C. IID. 629)‏ 

e IE CGur eS ün muscle tres fort, DOD par les nerfs (parties terdiInCuses), 
miıals Par le feutiace (2iAA224) de I Cilair . (Ilippocr. De corde libergted. Littré T. IX 
BE. S2: ed. Kühn IT pb. 4686). ۰ 

Quon voit le ceur, même enlevé du thorax, se mouvoir pendant longtemps, c'est une‏ م„ 
preuve non faible de ce que le cceur n’a nullement besoin de nerfs pour effcctuer conve-‏ 
nablement son action. Il me semble donc que tout cela n’est pas connu de ceux qui‏ 
pensent que le cceur est un muscle et qui ne voient pas que son action parfaite réside‏ 
nécessairement dans la substance propre du viscèêre. Ceux qui pensent que le cceur est‏ 
un muscle sê trompent donc frandement’. (Gal. De anat. administr. Lib. VIII €. 5; O. c.‏ 
ILD. O14):‏ 

4) „Le cceur est une chair dure, résistante aux lésions, constituée par des fibres de 
diverses espèces;j bien que par ces deux caractères il semble ressembler aux nıuscles, il 
En diflere évidemment. Les muscles, en effet, Ont des fibres dine senle hature....., 6 
cour, lui, en possede des droices, des transverses, el de plus, 1l en a d obliques”. (Gal. 
WE usu part. Lil: YI C. 8; o. € T, IIL p. 457; Daremb. I1 400). 

5) JES (Chadyun, thidyun). 


6) „En effet, attendu que tout être né recémment est mou et débile, il était impossible 


ql il digerût dês lors des aliments solides. En Consequence, la nature . a... I1 ã menace 
ment tirE Q€ 51 miele. (Gal. Dê usû palit. Lib. XIV C. 4:; o. cC: EIW p.152; Daréemb. 
I1 94). 


ولبياضه اذا (اف ) انشبه الحم به أبيض ما يغذوه وابيص ما ينغحسل (” 
ا عند لينا. 


8( أخر لتقي‎ Le ms. اجاء أىقي× (ليغيڭ ?) ۾‎ CC Le traduction latine a: 
ad partes villosas. 
9) Ms. .لتس‎ Texte impr. شن‎ (qui se contractent). 


10) Ms. .اہر ى وقفت عاي× 2 شري اعروق‎ Xl lieu dE 2 le texte imprime G&G 
11( مری>‎ )7( 
12) AzgnA (maida, mida). 
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transversales, et dans lcesophage se trouve une substance manifeste- 
ment charnue '). La déslutition 1 lieu completement pal I o 
multanée des deux tuniques, c’est-a-dire par ce que les fibres attirent 
et êpar ce qulelles pressent ). L3 déelutition est diflicile Poli eelûl 
dont 1’cesophage est fendu longitudinalement, puisque la partie qui 
attire et qui aide ã faire descendre [les aliments| fait défaut. Le 
vomissenıeht Sé fait par la tunique externe seule, et pOur CELE TaiSOIl 
Il a UMER plus CiNCIlEIMEN J 

L’cesophage est situé sur les vertèbres du cou, dans une direction 
droite, bien Şardé et attache solidement; en descendant il e 
compagné dune paire de nerfs encéphaliques (1. preuntogastiiqiles). 
Quand 1’cesophage est arrivé en face de la quatriètme des vertêbres de 
la colonne vertébrale, appelées vertêbres de la poitrine, il la dépasse 
et se dirige un peu ã droite pour laisser la place libre au vaisseau 
qui vient du cceur (aorte), ensuite il descend le long des huit autres 
vertèbres, jusqu’d ce que, ayant atteint le diaphragme, il y soit attaché 
par des ligaments qui le soulèvent un peu, afin qwil ne pêse pas 
sur le grand vaisseau (aorte) qui traverse le diaphragme et que les 
nerfs qui llaccompagnent descendent oblıquement, ce qui les Garantit 
de la lésion èù laquelle ilS seraient exposéês €n sêtendant dans Une 
direction droite quand lestomac devient lourd. Quand Fcesophage se 
trouve près du diaphragme *) il se dirige de nouveau a gauche, comme 
il s'est auparavant diricé ã droite, et ce Tefour a cauche a lieu (Und 
il passe le long de la dixième vertêbre jusqu’a la onzitme et douzitme; 
ensuite, après avoir traversé le diaphragme, il s’élargit et s’e¢panouit 
en se dilatant et en formant uf Ollfice pour lL ESLOMMC J 

Après l'esophage vient le corps spacieux de Iestomac. La partie 
intérieure (/umière) de lcesophage a été créée plus large et [la tunique 
intérieure] plus ¢paisse que celles du premier des intestins (@Zuodénitnt), 
parce que I'cesophage est un passage pour les aliments durs °). La 
tunique intérieure de l'estomac est [dune épaisseur| moyenne et la 
partie la plus molle se trouve a lole Me lestomac, cehsuIle LS 
intérieure de I’intestin (@Zuodénaı) est [encore] plus molle. LL esophage 
est tapissé intérieurement dune membrane qui s’étend jusqu’ a l'ex- 
trémité de Jestomac, venant de la membrane qui revêt la bouche, 
afin qüe l’attraction soit continue equ Clle seconde l€ Souleveimc il 
du larynx pendant la déglutition, quand Fcesophage s’étend vers le 
bas. Si vous observez exactement, vous verrez que Ucesophage est 


une partie de l’estomac laquelle s’élargit graduellemant vers ce 
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I) „La tunique interne de estomac et de Toesophage, qui est plus membraneuse, a 
des fibres longitudinales qui se portent de haut en bas; la tunique externe, qui est plus 
cuariue, 4 d€ fibres transversales...... [Cela est juste (Gal.)]: en effet, Uestomac devait 
attirer û lui, par Poesophage, les aliments et les boissons, en les entraînant au moyen de 
ces fibres droites comme avec des mains; il devait les pousser en avant au moyen [de 
la contraction circulaire (Oribase) ] des fibres transversales”. (Gal. De usu part. Lib. IV 
CS; O: e. Il. III p. 282; Datemb. I1 290; Oribase, De LeStomac: o CIE IID A 


.اعنی بما يجذب ليف وبما يعر ليف (2 


3) „Prenez un animal, et après avoir mis ã nu les corps situés autour de Uecesophage..... 5 
partagez par des sections droites, ù partir du menton jusqu’ au thorax, la tunique externe 
pourvue de fibres transversales, puis donnez de la nourriture ù Ianimal, vous le verrez 
avaler, bien que Faction péristaltique soit abolie. Si chez un autre animal vous coupez les 
deux tuniques par des sections transversales, vous le verrez aussi avaler sans que la tunique 
externe agisse, ce qui démontre qu avec Uune d’elles il est capable d’avaler, mais moins 
i ment Gu avec CONleS 16s deux . (Cal. De natural. facüult. Lib. IIL c. 8;0: c. T. II Pp. 
175; Daremb. Il 300), 

„Pour cette raison il est plus facile d’avaler que de vomir, attendu que la déglutition 
s’opêre par action des deux tuniques de Uestomac......; on vomit, au contraire, par l’action 
el une des deûx, dê lexlerme seule... ." (Oribase, De Lestomac; o. €. T. IL p. 345): 


4) جاوز (ج-ور .1( جاب‎ Î. Conf. la note suivante. 


5) „En effet, Ucesophage s’étend exactement sur le milieu des quatre premières ver- 
tebres dorsales, sans dévyier €n alücun sens [...... (Gal.)]. Au niveau de la cinqıuietme 
vertêbre, il se détourne de la ligne droite qu’il suivait en descendant, et se dirige vers 
la droite pour céder la meilleure place ù un autre organe plus important, ù la plus grande 
de toutes l€S alléeres (AE) air Le conduit de Pestomac s’appuie [donc (Oribase) ] 
sur les quatre premières vertêbres [de la poitrine (Gal.) ], il s’infléchit ã la droite des 
huit autres pour les raisons indiquées. Des qu’il a touché le diaphragme...... il est 
soulevé a une hauteur suffisante par de fortes membranes et passe de nouveau de autre 
cûté par-dessus la grande artère; ensuite, traversant le diaphragme, il s’implante sur 
Porifice de Uestomac. [S'il s’élêeêve, c’est pour ne pas peser sur l'artèêre pendant le passage 
dlimcnls un peu dUrs..... De plus, les nerfs (7. preumogastriqnes) qui de Pencéphale 
descendent le long du conduit jusqu’a Uestomac, devaient trouver, dans un trajet oblique, 
bien plus de sécurité que dans un trajet droit. En effet, ces nerfs mous et grêles, supposez- 
les tendus en ligne droite pendant un long trajet et tenant suspendu un très grand or- 
gane, Testomac, destiné ù être rempli d’aliments, ils seraient toujours tendus par sa masse 
E POS CE il TOomipraleut aisement (Gal.) ]. (Gal. De usu part. Lib. VI c. 5, o} 
E TT IT TT EO. Darenib. I1 704, 396: Oribase, De Ueesophage; o. c. T. HI P. 339). 

6) „Pour quelle raison les parties de Uestomac présentent-elles une certaine opposition 
avec ses prolongements? car û la partie supérieure, ol Pestomac lui-même est étroit, 
l'cesophage s’élargit, et ù Uextrémité inférieure, où DPestomac est large, le prolongement 
qui se dirige vers les intestins est fait plus étroit,. N’est-ce pas parce que les animaux 
avalent parfois des aliments (yxoug) non broyés, durs et volumineux qui pour passer 
exigent quune large voie leur soit ouverte ù travers l*cesophage, tandis qu’ au contraire, 
par la partie inférieure, rien nc doit passer qui soit gros, dur, non réduit en chyle et 
DOR GIL ET E TD. ICC. 7: oO. cC. T. IH p. 280; Daremb IE 

„ Pourquoi les parties intéricures de ces organes sont elles plus dures et plus serrées 
que celles des intestins? C’est que les intestins sont organisés pour distribuer [les aliments 
cuits], tandis que Uestomac, Ueesophage et la bouche sont organisés pour être résistants 
[ONS VrENES QUTS o C’est pour la même raison que cette tunique, commune ã la 
bouche, ù Vcesophagc et û l'estomac, se rarifie et se ramollit peu û peu en avangant vers 
le fond de la cavité; en sortc que cette dernière partie comparée û la bouche vous paraitra 
beaucoup plus molle”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; o. c. T. III p. 283; Daremb. I 292). 
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viscère 1); ses tuniques sont analogues aux deux tuniques de 'estomac, 
l'interne ressemble plus aux membranes et ses fibres se dirigent lon- 
gitudinalement, tandis que Uexterne est charnue, Cpaisse et munie de 
fibres transversales; elle est plus charnue que la tunique externe de 
l'estomac, mais elle en fait partie et forme avec elle une seule tunique 
continue ). 

Le premier des intestins (@Quodénatt) n’est pas une partie de l'es- 
tomac, mais quelque chose qui y est liée étroitement. Four CEE 
raison Testomac ne se rétrécit pas graduellement vers cet intestin 
dont les tuniques ne sont pas analogues aux tuniques de Pestomac *). 
De plus, la substance de I'cesophage ressemble plus au muscle et celle 
de I'estomac plus au tendon. Une partie de Uestomac se rétrécit *) a 
lendroit où Il'cesophage s’attache û l’estomac et où il rencontre lc 
diaphragme, tandis que Uestonac sélargit en bas, Dalce que | eNluoil 
ot les aliments séjournent quelque temps se trouve en bas, en sorte 
quill devait être plus large. Lestomac û été fait rOond ell vlc le 
lutilité que vous connaissez; sa surface est plane du cûté postêrieut, 
afin qu'il rencontre la colonnc vertébrale d’ une manière convenable ). 
L’estomac a deux tuniques dont linterne est munie d€ fibres lOnei- 
tudinales, nécessaires pour lJattraction, comme vous savez; pour cette 
raison, Uestomac sé contracte °) pendant Û CCT OT ET TS 
est soulevé. La tunique externe a des fibres transversales, nécessaires 
pour la propulsion, comme Vous Savez. Les fibres Sei valli a la iO 
pulsion sont placées ù Fextérieur, parce que attraction est la premiere 
et la plus proche (importante) des actions de Uestomac, ensuite vient 
la propulsion. Sa fonction est complétée par une contraction continue 
du vaisseau entier pour expulser le contenu. A I tunique intel 
sont mêlées des fibres obliques pour seconder la réetention ; elles sont 
placées dans la tuniquée qui attire € nolı dans celle qui expul 
sorte qu’elles ne sont pas mêlées ãڍ‎ la tunique externe °), puisqu’elle °) 
ne sert pas û retenir %. La tunique inicinc cliticne esl Nel vou E 
ncuse), parce quelle est eh contact vce des Substances Cp J 
quant û la tunique externe le fond en est plus charnu ’’), afin qu'elle 
soit plus chaude 1*) pour pouvoir mieux digérer. L’orifice de estomac 
cSt plus nerveux, afin quil soit plus CS Msible 

Il arrive ù Uestomac une branche des nerfs de encéphale (7. pize1t120- 
gastriqıtes) qui lui prête la sensibilité, afin qu'il puisse percevoir la fatm 
ct les dommages [qui J’atteignent] ®). Les autres parties qui viennent 


après Jorifice de Uestomac n’en ont pas besoin 1“); estomac a besoin 
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I1) Dans les ruminants et les carnassiers Uinsertion de Pcesophage sur Uestomac se fait 
: : . 
En fote dCNtONNOIr. (ChaluVveal, O0: C. P. 435). 


2( واتصال‎ Ss 2 XAA ا‎ 


NT et en outre que (Gal.) ] Festomac s’élargit peu ù peu ù partir de l'insertion 
de UTcaesophage, ce qui nous enseigne clairement que Taesophage est une partie allongée 
de Pestomac s’éloignant de lui, tandis que Uintestin (Zuo@ézzrz) ne naît pas peu ù peu, 
mais tout dun coup du fond de Pestomac, de sorte qu’il n'est pas une partie du corps 
même de Uestomac, mais un autre organe rattachéê ù ıi. De plus, la nature des tuniques 
de l'estomac et de Ucesophage est semblable, mais celle des intestins est différente’”. (Gal. 
E TDC CTE oO TC ILD Lot, 282:; Daremb. I 290; Oribase, 1bid.; 0.e. 
TI B 342) 

4) 0 


EJ FL ESOMAC présente [avec raison (Gal.)] une forme arrondie et allongée. 
[L’estomac est arrondi, parce que cette forme est la moins exposée aux lésions et offre 
pilus eiıande capaclé (Gal.) jj la ol il rencontre les vertêebres, il se moule sur 
elles, et sa convexité disparaît pour cette raison. Chez les hommes le fond de Pestomac 
eS plus latce dile BM parlle Siliice a I OrMiece (Gal. Ibid. Lib. 1V C. 7; O. cT. III Dp. 
270: Daremb. 1 288: OtibDase Ibid. II 341). 

. تعاضر (6 

7) „L'estomac doit, perdant la déglutition, attirer les aliments, les retenir pendant la 
coction, les expulser quand ils sont élaborés. Aussi est-il avec raison pourvu de toutes 
les especes de fibres. 

„Pourquoi la tuniquc externe ‘présente-t-elle seulement des fibres transverses, tandis que 


celles de la tunique interne sont droites pour la plupart et qu'il y en a peu dobliques?" 
E N IBid. LID STC. II, 12; O. C T,. Ili Pp. 87: Dareinb. 1 307): 


8) Ms. dÖ. Texte imprimé İi. 
9) Ms. Jlwnili. Texte imprimé ااسهال‎ . 


ON l'estomac, Ucesophage et la bouche sont créés pour être résistants. Souvent, 
en cffet, nous avalons des choses dures, volumineuses et rugueuses, qui meurtriralent et 
écorcheraient les parties, si elles n’étaieut pas dures et serrées”",. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 8; 
E lL ID 203; Daremb. 1 292). 


. وما (وأن (texte impr.‏ ارج فقعرها (فننركا (texte impr.‏ أكثر اا ڪ4یڭ (1!1 

12) Ms. .احور‎ Texte imprimêé اخرٍ‎ ۰ 

.اتنقصان (13 

I14) „-..... une paire de nerfs assez grands (z. premumogastriqites) se rend de haut 
en bas ù Y'estomac, s'y divise, enlace surtout Porifice et les parties contiguës, mais ces 
nerfs s’étendent aussi sur les autres parties jusqu'au fond du viscère”. (Gal. Ibid. Lib. 
O TTT 277 Daremb. 1 287; Oribase, De Uestomac; OC TLI D. 340). 

„ Lorifice de l'estomac a le sentiment du besoin des aliments dont Panimal se nourrit, 
sentiment que nous appelons faim”. (Gal. Ibid. Lib. V c. 9; o. c. T. III p.378; Daremb. 
2) 
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d’être sensible, parce quill faut qu'il soit averti ') quand le corps est 
sans nourriture, mails si la premiere partie est sensible et acquierti la 
noUurtiture pour Celle-meme CC Pol les atitres parties, lC Teco 
pas besoin, Daicé qu uüllce Qulrée partie sen est Chargée O ST lC 
cLe nerf descend dE haut $ enroulant sur lcesophage; Il SY ENI OulE 
dün seul tour iOolt pres dé I CioOmac, ensuite il arrive a LEO 

our Iéndroit l€ plus Colivexe de lestomac est placéêe Une SIAN 
veine (v. gastro-épiplolques) qui s’étend dans la longueur de Festomac 
et luli envoie un grand nombre de branches qui s’y rattachent et 
se ramifient en rameaux fins se rassemblant dans un seul rang. Cette 
veine est accompagnée dune artère [qui s’é¢tend| de la même ma- 
niêre; de cette artère proviennent aussi [des branches], comme de 
la veine, et toutes les deux S$ appulcill Sur l€ pli dU PP riloine le 
toutes ces parties est tissé °°) Fépiploon *), de la manière que nous 
décrirons °). 

L estomac digère par unéê chaleur Naturelle dans 54 Clair CC PI 
d’ autres chaleurs qu lérecoilt des COrpS avoisinalnts; l€ folie, en CC 
est placé Sur sa partie droite, parcée quill y a 1ã une Ppaltié MM Nec 
[du foie] qui s’étend d’une manière convenable sur Pestomac °). La 
rate est etenduêe Sous LEeSloNiac, dU Cote cauche, û ullce Delile di laME 
du diaphragme, û cause dê Sa saleté J, Ci CNcOore Diicce 
et le foie étendus tous les deux sur Pestomac auraient été trop lourds 
pour Iui. Cest pourquoi l€ Créateur û prefére qué lC foie DE 
sur J'estomac, de telle facon quil Iembrasse Cc des eminlcnecs 
s’étendant comme des doigts [//obes du foie ches certains @NHHANHZ : 
cCurmassters, Smpges), et que la tate sétendit Sous l1 CSO Ul 
leurs le folie est três Grand, €n COormiparalSoll de la Tate, Birce ll 
devait être grand, et Comıment pourrait-il en être autırcmMell: lS 
rate n’étant qu un réceptacle pour une des superfluités du foie (%i/e 
roite]. Il était donc nécessaire qué lk Ete de lEesiomac S INN 
gauche pour donner une place larfte al foie, en Sorte que lC Co 
gauche devint etrolt, que la partie Ill rficlurte de I ESOC CN Û 
en bas vers un espace Iinoccupé Pal l€ foie, et dle LENO Oo 
la rate, a gauche ct en bas, ft aussi SpacleUx. CES PONG UO 
plus noble des deux coÖtés, COSA duce le cotê droll Ci DN 
a été donné au foie, et lê coté le DIES enoble, situé dU Col OO 
la Tale |. 

L estomac est réchauffé par devant par Uépiploon, éetendu sur lui 


et sur tOuUS les intestins, particuliêrement Chez dCs hOiumMeS, pac MI 
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.ذا کا الى نبد (أر نہد (Texte imp.‏ )1 


2) „...... et de plns, quand ces nerfs (7. preuntogastriques) se sont approchés de 
l'estomac, la nature les y insère après les avoir enroulés sur l'cesophage”. (Gal. Ibid. Lib. 
CoC TIT BS: 132; Daremb. 1 397): 


3) Ms. ES Texte impr. ینشنے‎ (se contracte). 


4( دربا‎ )a). 

5) „Laissant de cöté pour quelque temps le foie, vous suivrez le péritoine qui en- 
toure Uestomac, jusqu’a ce que, tout en le mettant ã nu, vous soyez arrivé ù la partie 
la plus convexe de ce viscêre, ol vous verrez suspendue une grande veinc située tout le 
long de Pestomac; vous verrez aussi s’insérer dans 'estomac un grand nombre de branches 
ténues de cette veine suspendue, placées Pune ã cöté de autre, dans un seul rang et 
Sut ûne seule ligne . (Gal. De anat. adminll Lib. VI c. 4; O. cC T. II Pp: 554): 

„Les parties du péritoine qui remontent de chaque cûté de Uépine, se rencontrant û 
la partie la plus convexe ct la plus élevée de Pestomac, et y trouvant une grande artère 
et une veine s’étendant dans sa longueur, toute cette région donne naissance ãڍ‎ Uépiploon’”. 


(CORl. Dê us part. LICE IT GC. TI B. 204: Warenib: l1 302). 
6( .در فناك انکراطا پاکسی تہ طید‎ 
7) Ms. قار‎ . TEE IMpPL .ناري‎ La traduction latine a: capiens in ipso; en 


marge: propter foeditatem vel vilitatem eius (لققارذد)‎ 


.للعحاجة الى كبرعا وكيف ® (8 

9) „Pourquoi Uestomac est-il entouré par le foie? Est-ce pour être échauffé par lui, 
ct pour que lui-même échauffe les aliments? C’est en effet pour cela que le folie avec ses 
lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement I'estomac. Le nombre de ces lobes 
NET Das l€ mime chez (ous les animau\x...... De plus, comme ã sa gauche sêétend la 
Tle, Gûl 4 ıine loneuelı considerable, il est aussi échauffê de ce cûté par ce viscêre . 
O TDS IT ES GC T. HI p. 2584; Daremb. I 293). 

Ce n’est pas seulement pour avoir établi Pestomac au-dessous du thorax, qu’il faut‏ ۾„ 
OT ST Dalure mais bien plus encore pour l'avoir placê, non pas exactemenıt alî CeBiTEe......‏ 
mais plutût du cöté gauche. En effet, comme la nature devait entourer estomac de deux‏ 
viscères qui ne sont ni égatix pour la grandeur, ni équivalents pour importance, elle a‏ 
donné au plus grand et au plus important des deux (/oie) une place a la fois plus grande‏ 
et plus noble, et l'a établi au cûté droit; quant ù autre (rare) qui est comme un émonc-‏ 
toire (êz ayetov) du premier, elle 1'a étendu au cûté gauche de Pestomac. Le foie occupant‏ 
une PO llion Elevée...... et 13 rate une position inférieure ...... 14 Beiie, avec IAiSON,‏ 
a dirigé vers la droite le fond de l'estomac, autrement cette place elt été inoccupée et‏ 
OmPl EnIEnt Ide, lê foie ny parvenant pas”. (Gal. Ibid. Lib. 1V €. 7; O. €. T. II1‏ 
P: 275; Decmb. 1 288).‏ 
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ont plus besoin d’ être secondés dans la digestion, a cause de la faiblesse 
de leur faculté digestive en comparaison des autres animaux. L’¢piploon 
a été fait dense pour réetenir l3 Chaleur, et il a été fil minec, din 
qé sa graisse fût légère, €n SO lu ll gardat la chaleur pal Cv ls 
car la substance cralsseuse CST lics piopte a recéevoll la Chu ci 
la garder, ã cause de sa VISCOSIlé Gralsseuse '). Au-dessus dê | EpIpISOn 
membraneux se trouve la nmiemBiane ) nGmcee péritoile J CC Sui IIE 
les waragg*) et les muscles de 1 abdomen qui Sont tOUS COUuEI ES UC 
graisse °). Ces deux membranes SON féeunies avec leurs Dales SU. 
rieures au diaphrasme et Séparées û leurs parties inféerieures. DE 
rière elles se trouve la colonne vertébrale sur laquelle s’éetend une 
grande artère qui €St Cllalde a cause dé la ehaleur de sa Giana: 
quantité de pneuma et de sang; elle est accompagnée dune grande 
veine [qui est chaudée û cause dé la Chaleur dé Sa aide GUAM 
de sang]°). Lune dé Ces membranes, l€ peritone CC I NIE 
membrane qui entoure tous Jes viscêres qui servent û la nutrition. 
En effet, elle les revêt, se portée û limtericur, Ses deus Cem ET 
réunissant ù la colonne vertébrale; avec sa partie supérieure celle 
s'unit au diaphragnıe, tandis qu el Das elle Ss unit û la Pallice MII 
de la vessie et des iles'). A cet endrolt cette membrane pi SCE 
des aines deux ouvertures (chez les anlmauz ; fossetles Ingulinales ext. 
de Thonute; orifices abdoniiutaust du canal inugutial) servant de passage 
a des veines et des organes suspenseurs (cordon Speriiatigile et Cé 
ztaster °). Ouand ces OUverlutfes Sont largess III y UEC 

Les utilités du péritoine sont qu'il protêge ces viscères et qu il 
forme une séparation entre les intestins et les muscles des #t27244 
(paroi du vertre), afin qulils (les intestins) n y pernetirenl Das, CU 
résulterait un dérangement de leurs fonctions %. Aux actions de cette 
menıbrane participent aussi les menıbranes connues qul se trouvent 
‘dans abdonen. La membrane extérleure, C ESCA dile ICS 200, POS 
sède [aussi] des propriétés utiles, Car elle compriimne 1 esStonide pI lS 
mouvement des muscles, et en mettant en mouvement Festomac lui- 
même 1°). Le tout sS’ étend sur dês vaisseaux dans lesquels il ya 
des corps() qui ont la prfopliiclt dM Cvacuer pal une CDI IG 
aide û évacuer les matières fécales '"). De même cette membrane Com- 
piime la vessie et aide û éEvaclî | uiirie, elle COM DII CE 
sités Sonflantes, afin qu’ellês sort Nl Ci que les inteSlins DE SOIT ES 
affaiblis, et elle seconde laccouehement. le péritoine Tatlaehe COuSs 


les viscères les uns aux autres et ã la colonne vertébralêe, d€ SOIC 
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I) „Aussi la nature, dans le but même de réchauffer Pestomac, n’a pas hésité û créer 
a sa partie antérieure et ù étcndre sur DPestomac entier, un corps ù la fois dense, léger 
et chaud (épiploon): dense, pour retenir intérieurement la chaleur naturelle; léger, pour 
réchauffer sans nuire et sans comprimer; chaud, — ceci n'a pas besoin d’explication — 
Bince qu il devait elre ainsi, etant Cıéé pour réchauffer.... . Pour être chaud, il doit 
être pourvu de nombreux vaisseaux, veines et arteres, et enveloppé dune graisse abon- 
dante........ Pourquoi dans homme cette partie se prolonge-t-elle au point de convrir 
tous les intestins? Est-ce parce que [chez lui] les forces digestives (f zéberg) de ces 
parties sont très faibles......? Chez les autres animaux Pépiploon ne couvre pas non 
plus Pestomac seulement, mais il s’étend sur les intestins plus ou moins, selon la nature 
cin denK [al Ibid. Lib. IV cC. 9: O cC CL. III p.285 seqq.; Daremb. 1 294 seqq.)- 


2( الصغای‎ (al-şifaq). 
3) Ms. باریطاون‎ (barifawatıa ; xrepiTovatoy). Texte impr. باریطارون‎ (Oarilarita)). 


4) I Dans le chapitre de Uépiploon (yv. plus bas èڍ‎ la fin du dernier chapitre) 
Pauteur dit qu on appelle #zarigg la partie de la paroi du ventre composée de la peau 
et de la membrane extérieure (fascia supuerficicel?). 


. الش اهي کا (5 

„En effet, en cet endroit (parot abdonmiııale) les muscles sont grands, la graisse qui se 
trouve sur eux est abondğnte et la peau est épaısse’. (Gal. Ibid. Lib. I¥ €. 9; o. cC. T. 
I 299: Daremb. 1 2097 

6) Les mots entre crochets manquent dans le ms. 

7) „Le péritoine s'’étend uniformément sur les parties antêrieures de tous les organes 
situés sous le thorax; de la il descend ù droite et û gauche le long des îles jusqu’ atx 
vertebres lombaires, de telle sorte quill enveloppe chacun des intestins et des viscêres, 
toutes les artères, les veines et les nerfs. Quant û secs extrémités supérieure et inférieure, 
la première s$'unit ù la face inférieure du diaphragme, autre s’attache aux os appelés os 
du pubis ct encore aux os des îles. Il en résulte donc que parmi les organes situés ã 
ces endroits, la partic supérieure de Uestomac et du foie est revêtue (xz? rofvuy duptévvuTat 
Ty xar TÛT TETzy kévuv öpyivuy Td (by vw (épog TAG ya4TTpdg uxt rol jraroc) par la 
portion du péritoine qui s'unit û la face inférieure du diaphragme, tandis que la partie 
inférieure de la vessie et des intestins (7ê ê xérw Tig Te xUoTEwg xal Tay êvrépwv) est 
revêtue par la portion qui s’attache aux os du pıubis...... La, portion venant du dia- 
plragme et qui s’insère extéricurcment û DPorifice de Dcstomac, s’unit aux parties qui 
montent de chaque cûté de Uépine”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 5; o. c. T. II p. 292; 
Daremb. I1 3o1) 

8) En effet, aussi longtemps que Iartère et la veine [spermatiques] sont dans Pintérieur 
des flancs elles sont recouvertes...... de Uenveloppe....... qu’ on appelle pêritoine ; 
mais û partir de ce point le péritoine est percé de chaque cûté d'un trou considérable 
et de ce trou part un canal très grand qui se rend aux testicules. C’est aussi dans ce 
canal que se forment les circonvolutions des vaisseaux et que le vaisseau spermatique 
(canal déférent) qui naît de Pépididyme, remonte vers les flancs ...... (Gal. De semine 
OTT TE TV TS E65: Oribase, Du sperme; o. c: T. III B. 223 


Conf. la des-‏ ا جر بون المعى «عضل المراف لملا يتکااعا فیشوش فعاها (و 

cription de Galien page 703 note 1.‏ 
. فاذھ بعصر ايع ڊاڪر کخ العضل معا وڌاڪرږکها ياعا : Le texte ne m’est pas clair‏ )10 
فق الجيلة على II) Je ne sais pas ce que auteur veut dire. Le texte porte‏ 
اوعية فيها اجسام من حقها أن تحفع عصرا ما يعين على دفع انتغل . 
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que leur union est solide €t qUIlS forment avec l4 €OlONNE veil li le 
comme ünê seule chose j ۰ 

Quand le pêritoine a atteint l€ diaphragme et que S5€S deux Exile 
mités se sont rencontrées ad la colonne vertébrale, il s’attache ù cet 
endrolt et la se trouve son commencement. En effet, son commence- 
ment est ün reste 7) (üne pOIEIOoN) Gui descend du diaplhracme AI GCE 
de Testomac, êt û Cette POrtiol Suhit une autre portion dé TE 
qui monte û la colonnêé Veıtebrale. Ces deux portions 5€ IENEOMME NE 
et la se forme le péritoine comme un corps membraneux, non divisé 
en fibres perceptibles, au contraire c’est un corps simple û Ueaeil. Il 
comprend [eStoniac Qerriere les (a lêxiérieur des) deus nie bDI lS 
qul se trouvent dans la substance de Festomac; il est une protection 
pour la miembrane Charnue de ce viscêere auquel Il Š5€ Gin ci GM Il 
réunlt aux CorpS VOISinS de la colonne vertebrale J Diesen Mn 
pli, une partie montanhte €éf une partie desScendanl E a Dal 
plus épaisse est la partie gauche et inférieure; il a une couche qui 
le couvre, formée par la partie amincie des muscles de abdornen 
(aponévrose des muscles tranusrerses abdominuaux et fascia transverse? ) 
et au-desSOus dê lui se trouvé lû partie mince qui est veritiblcnicnl 1C 
péritoln€®), et Cette paitliêe CS exticmMCmMCEnE MINCE J IC NC 
revêt intérleurement la poitrine /(p/êure pa1 1cialk ] tire Son Gricine CU 
pêritoiıie (!), et des deux Cotés il reste Une Dartie dé I Otioihe DEN 
toine ®). De cette partie et dé Drancllées de dEuE véeinces, Uil veille Di E 
et une veine non battante qui s’étendent le long de Uestomac (4. 
et u. gastro-épiploigites), est tissée la substance de Uépiploon, de telle 
manière qu'il se compose de deux tuniqueS ou de plusieurs tuniques 


selon les endroits, tuniques superposées qui contiennent de la graisse °). 
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I) „Les utilités du péritoine chez les animaux sont nombreuses; abord il sert d’euve- 
loppe pour toutes les parties sous-Jacentes [..... (Gal.)]; en second lieu il sert de cloison 
entre ces parties et les muscles placés sur eux ã Uextérieur: troisitmement il accélère 
la descente du résidu des aliments secs [...... (Oribase)]; quatrièmement il prévient 
le développement trop facile des vents dans Jes intestins et dans Pestomac; [cinquième- 
ment il sert ûړ‎ relier toutes les parties placées au-dessous du diaphragme...... Voici 
quelle est son utilité comme cloison. Des muscles nombreux et grands étant disposés 
sur abdomen ...... il pouvait entrer, dans les intervalles qui les séparent, quelques-uns 
des intestins grêles qui comprimant et comprimés, resserrant et resserrés. causant de la 
douleur et en éprouvant auraient contrarié les mouvements de ces muscles, et rendu eux- 
mêmes très difficile la propulsion des superfluités vers le bas...... Il ¥ a une autre 
utilitéê de cette enveloppe nommée péritoine: S$’étendant autour de (7epırer#pévov) toutes 
les parties internes, — c’est de la que lui vient son non, — touchant par ses extrémités 
supérieures au sternum, aux fausses cûtes, rencontrant les faces inférieures obliques du 
diaphragme, il aide au mouvement péristaltique de Pestomac et des intestins...... La 
quatrietme utilité de cette enveloppe...... qui s’étend exactement sur toutes ces parties 
et les comprime, est qu'il prévient que les parties qui avoisinent Pestomac soient en- 
vahies aisément par des vents. Ces viscères sont aidés eux-mêmes par leur faculté propre : 
en DPexergant, ils opêrent un mouvement péristaltique (7epr7TéAZerzr) sur leur contenu et 
l€ Compriment de tous Cots (GalL)| (Goal. De usu part. Lib. IV €. 9; O. c. T. II p. 
ed ef Sui; DUalemb. 1 295 Ct Shiv’ Oribase, Du pélitoine, O. c. T. II p. 351. 


ول (2 

3) „La portion [du péritoine] venant du diaphragme et qui s’insère extérieurement ù 
orifice de Y'estomac, s unit aux parties qui montent de chaque cûöté de la colonne ver- 
tébrale. Cest Porigine de la troisitme tunique de Uestomac (Zuzigite sérense) qui Uenve- 
loppe de tous cûtés extérieurement, et que la nature a donné comme enveloppe, comme 
rempart a la seconde tunique, laquelle est charnue (Zurnigiue mausculaire), et comme li- 
gament de Pestomac entier avec les corps voisins de la colonne vertébrale’. (Gal. De 
U pall. Lib. IV cC. IO; O. €. T. Il Dp. 293; Daremb. I 3O1). 

„Le péritoine même est très semblable û de larges toiles d’araignée, il est simple et 
extrêmement mince; il n’est pas comme certains tendons qui s’amincissent en forme de 
membrane ct qui présentent ù ceux qui les examinent soigneusement au grand jour des 
BIS MiDeEes Gull les parcourent . (Gal. De {nat. administr. Lib. V €. 6; o.c. T. IT p. 511). 


ولد طبقة من مزن خضل ابن لل وحند (حتها 2) ارقف منک اذى )4 
ور باحقيقيّة السغفای. 


5J) „Toutes ces parties...... adhèrent les unes aux autres, et ceux qui ont décrit 
comment il faut faire Popération nommée sutures du ventre (Thug uzloupévag yaar popfepie$) 
appellent paroi du ventre (sriydaTptoy) ensemble de ces parties. Ce qui fait suite est 
nommé par eux /éritoiıe, parce qu’ils pensent que c’est un corps simple, non composé ; 
il n’en est pas ainsi, car cette couche est composée de deux corps, tous les deux exsangues 
et tendineux, mais un d'eux est Paponévrose des muscles transverses, tandis que autre 
est une membrane très mince, comme une toile d’araignée et qui est vêritablement le 
E oR Cal Dê methiodo medesdi Lib. VI c. 4; o. ce. T. X Pp. 4I1) 

. ويغضل من منبت ااأصغان فضل من جا (6 

7) [...... (Gal.)] la partie appelée épiploon [est (Oribase) ] composée de deux tuni- 
ques minces et denses, placées une sur lUautre, d’artères et de veines nombreuses et 
Gune e SSCz abondante’, (Gal. De usu part. Lib. IV e. 0; o. € TIN BD. 280; 
Daremb. I1 295; Oribase, De lUépiploon; o. c. T. I Pp. 351). 

„Les parties du péritoine qui remontent de chaque cêté ù partir de la colonne verté- 


x 


brale, se rencontrent ã la partie la plus recourbée et la plus élevée de Uestomac, et y 
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L’épiploon couvre IFestomac, les intestins, la rate et l€ mésenteiê ), 
se repliant vers le cêöté plan ) erick, dorsal). BM CC CM 
avec sa graisse (?) °) sont attachées des ligaments suspenseurs *) venant 
de Y'estomac, de la face concave de la rate (épipl. gastro-spléniqite), 
des endroits de ses artères, des glandes qui se trouvent entre les 
veines absorbantes nommées [veines| mésaraîiques ') et de Iintestin 
duodénum; mais les ligaments suspenseurs sont petits et faibles, et 
parfois lU'épiploon s’attache au foie et aux fausses cötes cune manière 
légère. Ces ligaments suspenseurs sont les origines de IFépiploon et 
le piemier et |celu Qi viel de:| lL ETOAC 

Cet épiploon est comme un sac; si quelque chose de liquide fût 
mise dedans, il la retiendrait °). En observant soigneusement VOUS 
verrez que la peau, la membrane charnue qui vient Ensuite Cf l€S 
nıuscles situés dans la couche supérieure des muscles connus de l'ab- 
domen, font tous partie dê lUensemblêe de la parol CCl ibDAOn N QUE 
la couche inférieure des muscles de abdomen (aponévroses des iuscles 
transvetses?) et la membrane mince qul est en realite 1€ DIG 
font partie de ensemble des membranes du ventre, €t que I éEpipIOon 
est commê Une doublüure dü péritoine ct un revêtement de Il eStomac. 
Toutes ces parties s’entre’aident pour réchauffer lestomac, comme 
elles s$entrf’aident aussi pour le protéger. 

A la partie inférieure dê Uestomac S¢ trouve Uh GOlihce alqu lI 
suite le duodénum; cet orifice est appelé portier (Aplore) °) et Il ast 
plus étroit que orifice supérieur (OFzjice cardia | patcc GUI LE 
passage pour les aliments digérés et atténués, tandis que autre orifice 
est un passage pour les aliments qui se trouvent dans une condition 
contraire. Ce passage est ferné jusqu’ a ce que la digestion soit com- 
plète; ensuite il souvre jusqu’a ce que l'expulsion soit accompliê 2). 

Sachez que UeStomac €St nourri de trois mManicies: d abord 
.aliments qui sont introduits dans Pestomac et y sont préparés °). En 


second lieu par la nourriture qui lui arrive dans les veines mention- 


95 


trouvant une grande artère et une veine qui s’étend dans sa longueur, toute cette région 
donne naissance ã l'épiploon........ La région située entre les vaisseaux est tissée des 
Boltions du pêritoine qui, se plaçant Pune sur autre en fagon de replisS, y accumulent unc 
nll Considerable de gGraisSe..:.. A LL CGC IEC TIT p. 20: Daienb: I oa 

1) ماسار قا‎ (nasiray qa ; (eETapatov). 

E gl lêbgin. Le ms. a lzbhÃa (se terminant a?). La traduction‏ ام 
latine a: reflexa (en marge: terminata) ad latus subterius.‏ 

3) Le texte imprimé a 423AN ;مع‎ le ترد .ص‎ E7. La traduction latine porte : 
cum sua separatione,. En marge se trouve €. a. la traduction: cum sua pinguedine Zirbosa, 
ce Ci tépond probablement û la leçon: ڌر ډه‎ ٠ 

.مناوط Ms.‏ . مغاويږط )4 

N Dou. 1.< Que lépiploon fit place et SuInagedt pour ainsi dire (ofov 
Eroxefzêze) sur Uestomac, c'est de iû qu'il tire son nom, mais il ne fallait pas qu'il 
O mp lctEmCIE Uetaclée dES aulles Diili€S5....., CeSt pour cette Taison, je pense, 
TW. l3 ature IQ aiiACDE û la tate (6۵10/. Sasti0- Ss pleigite) et û organe nommé pancréas, 
de même au prolongement [de U'estomac] (Zzrodênzıız) vers l'intestin grêle, au mésentère, 
aN SIG El aux parties convexes de Mestoie meme. (Gal Ibid. Lib. I\ cC. IT; 0. €. 
IIT. 205: Datenb LON 

COI GADD TLD plo OM ALJ] û û peu pres lê forme dunê poche, dune 
bourse ou d'un sac (¢a7TxwAfou Te xz} Duadxou ual caxxou) qui a pour orifice le prolonge- 
ment (éxğurıç) supérieur et inférieur de l'estomac, tandis qu'a partir des deux points 
d'origine nommés, tout le ventre du sac jusqıau fond s’étend vers le bas. Vous recon- 
mallrez plus clairement Guil eu Est ainsi, Sl apies lavoilr delaclé deê ces deux polnls 
sans toutefois le percer ou le déchirer en aucun autre point, vous voulez le remplir dune 
substance, soit liquide, soit solide; en effet, il sc remplira de cette substance conme les 
poches, puisqu’il est entiètrement intact et continu. Il vous sera très facile de le détacher 
eniierement de lUanimal: en effet, aprês qu'on laura détachéê de ses premiers points 
N oucihe, Il lı reslera eneote dé pelites adlhélences avec la Tate et le colon. IL EDIplIoon 
adhère aussi quelquefois, quoique rarement, û quelque lobe du foie, tantût û un, tantût 
û l'autre, et ù quelque fausse cûte, pas toujours û elle seule, mais au hasard. En général, 
l'êpiploon est détaché et séparé de tous les autres organes, excepté des trols suivants, 
leSlomac, la rate et le cûlon auxquels il se rattache toujours”. (Gal. De anat. adminisir. 
TESCO CI. TI Dp. 559; Oribase, De lépiploon; o. c. T. II Pp. 352): 


» 

7) ڊوأاب‎ (Carutwab , TUAWRPOG). 

Chez: Rul: dL phese le portieî est le duodénum: „...... ensuite vient la premiére 
partie (% rpary éxpurte) de Pintestin, Ze portier (ruAwpéç); ensuite le jéjunum....." (Du 
nom d5 pallies OU cCOlpS; ed. Daremb. et Ruelle p: 157): 

„<... la partie nommée /ortier ou [iutestin] long de douse doigts (O xuAwpdg Aeyé- 
(evog % OuwdexazddxruAog; duodénunt)’. (De Panatomie des parties du corps. Traitê anonyme 
attribué û Rufus d'Ephèse; ET T00). 

8) ...... et que le conduit étroit est comme un portier (ruAwpéc) éruitable qui n’ac- 
corde un passage facile vers le bas û aucune particule alimentaire avant qu’elle ne soit 
lliée et cuite 1ı (Gal. De usu part. Lib. IV c. 7; o. c. T. Ill p. 280; Daremb. 1 290). 

„Pour moi, dans mille cas ol j'ai incisé le péritoine d'animaux encore vivants, j'ai 
toujours trouvé tous les intestins pressant leur contenu; pour Pestomac...... immobile, 
il embrasse exactement les aliments en haut, en bas, de tous cêtés, de maniere û paraitre 
uni et adhérent ù ces aliments. Dans ce cas, je trouvais toujours lc pylore exactement 
clos et fermé comme Uorifice utérin des femmes cnceintes. Quand la coction était accomplie, 
alors s’ouyrait le pylore, et Uestomac exergait son mouvement péristaltique comme les 
E RE CC EC nalural. facult. Lib. III c. 4; o. c. T. ll p. 157; el 

ST‏ بنعال (یتغلل ./) ڊ+ [من] اأداعام ودع فیا (و 


+5 
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nées dans Panatomie des veines; troisiêtmement par le sang rouge et 
pur qul par une faim Violénié lue vers lui du folie CE Eo 

Sachez que l€5 anciens Cl Ulin Oiifice de lestonlae CCN 
pailer tantût dê Ientiréé de lL Etomac € esSt-a-dire Lendiolt COI IGS 
parties dê UEStonMaée Qui VicnnEnNL abies I cesophage et (QM NCSI 
pas apres, laltoi de lû Partie supérieure de lentrée qli ES O 
communéê €Nlie l Esophase el lestomac,. ll y a des personnes lll 
appellent I1 orice de lStomac COEuUr 2) (xpi), comme il Y CT 
se Servent dans leur dilcours de expression Gorihice de Loom 
vOoUlant parlêr du Cceur, SOoit parce que ces Piities portent l€ N 
nom, solt parce que ces personnes ne distinguent pas assez minutieuSe- 
iient, €t Ce Sont l€S iedéeCills (res anclells J Ouant Hi DOCIALE IN 
dit Soüvêent cceur ) (zool) en entendant pal Cé lO lO OC 


1 CSiomac, comme CElT pDaldlt du CON E J 


DU oi 


Nous disons que le folie est TOreane qul forme le Salo (ine MIE 
niêre complête, bien que les vaisseaux mêésaraîiques transfornent aussi 
en quelque sorte le chylê €n Sane, el vertu de lû aul CIO 
sy trouve °“). Le sang ést €n réalité dé lû Tourrilure Miausiolnn 
façon a ressenıbler au foie, qui est üne chair rouge comme du Sang, 
mails du sang coagulé ). Lê folie hû pas dêe fibtes Meiveuses 1 
Jibrettt ?), [mais] dans Cet organe se répandent l€ eines qui sol lC 
racines de ce qul en nailt (Cest-d-dire des grandes veines Gili naisseitt 
du joie], se ramifiant dans lui comme des hbrces TEE 
que vous connaissez par lanatomie des veines tranquilles. 

Le foie attire en suçant [l€ chyle| de lestomac et des MC N E 
lintermédiaire des branci€sS de l@ veine porte, appelces veille 
saraiques, venant de la face concave du Iloie. 1l l€ cul lo CE CO 
vertit én Sang qu'il envoie dans IE ops par linicerM diaire dC lr 
veine cave qui prend Son Origine de ince convexe dû Oe DE 
de la face convexêe il envoie lI IE aqucuse aux CII 
cûté de la face concave, au-dessus de la veine porte, il envoie da la 
vésicule biliaire écume bilieuse et, du cêté concave aussi, il envoie 
a la ıaté le sédimênt atrabilalire Ji face du Oi QM lo 


estomlac est concave, afin quelle TEE bien û la alle cC 
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۹٩ E . 2 e 0 . 2 6 0 
I) „lestomac attire facilement des aliments du foie, quand il a un appétit violant et 


que le foie est plein [de nourriture]”". (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. 
Mo Ol SS. 959) 


2) فوأد ولب‎ (Ffitad wa qgalb). 


3) ples anciens donnent le nom de cceur (x#p3f) au viscère situé dans le thorax et 
anssl û lorıfice de lestomac.....’ (Gal. De Hippocr. et Plat. placitis Lib. II c, 8َ 
OC. TT. ED. 274) 4) زوأ‎ (GFicad). 

5) „Une femme souffrait de cardialgie (êzzpd/dAyer) sans que rien la soulageaãt; elle 
saupoudra du suc de grenade avec de Ja fleur de farinc dorge, elle ne mangea qu une 
fois par jour, et elle n’eut pas les vomissements qu eut Charion”, (Hippocr. De morbis 
E ICT EC Kuhb I. lI 5. 416; €d. Litttéê T. V p. 84). 

م(duant‎ ù toutes les autres douleurs qui dans Pété affectent le ventre, pour celles qui 
affectent les hypocondres et le cardia, vous préparerez trois eotyles de mélicrat étendu 
eau, vous ajouterez du vinaigre et vous ferez boire cela tiède, puis.... le malade.... 
Vomina  (IlDDocr lle aliectionibus: ed. Kiühn I. II p. 392; ed. Littré T. NI p. 222). 

6( Aaک‎ (abid). 

7) „la chalr dû foie, qüi St sa substance meme, est le premier organe de la sangli- 
Nealon (Gt loticine des ines (Gal) |. Cest aussi pour cela que lês veinêS qul arrivent 
û I'cstomac et ù tous les intestins sont douées d'une [certaine (Gal.) |] faculté formatrice 
du sang, en vertu de laquelle les veines sont capables de convertir en sang le suc (xv/#év) 
HIOoVENADÎ des alilenls, Ieine avant qiul Hiuive al foie (Gal. Der usu part. Lib. IV 
CG CT IMB 200 Laremb. I O Ibase, Ou [Ole GO CT. HMI Pp. 350) 

8) „S1 VOUS VOUS rEeplesentez di Sane desséché €t €pAl55 pal lû chaleur, vous ne Verlez 
rien autre chose se produire que la chair du foie”. (Gal. Ibid. p. 298). 

9) Ce passage ne m’est pas clair. Le texte porte: «yS (ms. و9ے ' خالیخ (وعو خال‎ 


هخ 
2 


ی 
اف اعرا وی د (ms. X4?)‏ اعروق ا 2ی اہول اما (ماأ .وس) يغجحت 
):aaiت‏ ?( [xia manque dans le ms.]‏ منوت e e‏ 


TO. IES E SG EONuISeH 1a MOlirilure elabotee dans Uestomac ã4 ün lieu de 
COCiIOR ۰ Ue, DONS Appelols fOole j; les veines ne conduisent pas seulement la 
nourriture de Uestomac au foie, elles l'attirent et la préparent ù la fois pour lui dune 
manière très conforme ù celle du foie, attendu qu’elles sont dune nature semblable ù 1a 
sienne et qu elles tirent de lui leur première origine. Après que le foie a regu la nour- 
riture préparée d'avance par ses serviteurs...... il lui donne la préparation qui acheve 
1a fOrmalion duu Sang Parfall...... (Gal.) ]. Figurez-vous que le suc versé de Uestomac 
dans le foie, par suite de la chaleur du viscère, bouillonne et fermente comme du vin 
nouveau (yAséxıvov) et se transforme en un sang utile. Dans ce bouillonnement les parties 
féculentes et épaisses du résidu se déposent, tandis que les parties ténues et légères 
SUIHAGeDÎ SUE IC SANE COMIC Une CECUMEe....- La nature a attaché au foie la vessle 
(wésic. Diliaire) qui devait recevoir le résidu léger et jaune (ile jane); quant û la rate 
qui tire ù elle les parties épaisses et féculentes (Di/e #oire)......, un large espace restant 
libre au cêté gauche, la nature y a placé ce viscère‘...... 1 humeunr préparée dans le 
Io TT aeDose l€S delk residus mentlionnéS.....- remonte rouge et pure dè la 
partie convexe du foie. [....... (Gal.)]. Cette humeur est alors regue par une tres grande 
veine (. cave) qui, née de la partie convexe du foie (par les veines hépatigucs), se porte 
aux deux extrémités sıpérieure et inférieure de I'animal...... Mais dans cette veine le 
sang est encore chargé dune grande quantité d'humidité ténue et aqueuse, qu Hippocrate 
appelle véhicule de la nourritit’e...... Ces humeurs ténues ne doivent plus demeurer 
dans le corps...... C'est en vue de cette utilité (Cest-t-dire Pévacuation de ces humicurs) 
TD TT GE TT KOal De usu part. Lib. IV c2, 4,5 CGC TCE IIE. 
268 et suiv.j; Daremb. I 280 et suiv.j Oribase, Des forces et des fonctions naturelles ; 


oC. CIN DA). 
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de J'estomac, La face qui touche U Ciaphragme est CON CT 
qu clle ne resserre Das l1l eSpace Méeccssaire pour les MOY MCRL N 
diaphragme ; ellê l€ touche Au Collllre d un point a pelle dC 
façen quelle s  iiache Cul CINÎ) pal la partie Sill e pi Cet 
grande veinê U DICIN Son Oliciile d€ la face convexe TS 
ellê SY atiacle diné mauietée Sulide. Cette. face est ENCOTE COM 
an qûüu elle puisse efte biell COIMDIISe par les Cotes Gui se COUrDEN Î aU O 
delle. LE folie ei courert d üne mıembiane nerveüSe CENCE o 
un nerf petit (plertus hépatiqıte) qui parvient au foie pour lui donner 
quelque sensibilité, comme nous avons mentionné dans le chapitre du 
pounon, Sensibilité Gli CSL plus evidence al cole concave, CC CEK 
membrane sert aussi pour lier le foie aux autres viscêres. Il parvient 
au Ole Une petite aitere (7. Aépali0ie] qui SY Iraniilie, MM MCN IL 
l€ pneûma et conservant la chaleur naturelle quélle MINI NC Gh 
desté moyen par S€S pulsations ). Ce VaiSseal Pel ns IE 
concave, parce qlüée la lace Convexe cl nic eS IU E 
mouvement du diaphrasme )., Ul Ta a. CC Cie JAMS E 
espace large pour le sang, mais des branches [veineuses] qui se ra- 
mifent, all que lensenıDlé Jé Ge ies pul miele CONE lC ChE 
et que, par,la distribution dU ChvVle, 1l PM CCE CD MS 
ment, et plus promptéement, Les véeines CONlioucs WW oie OME OS 
tunidueS plus minces, afin qlle la ciail dü foie Puisse Oper US 
prom piement olî le Cchvlc J 

l.a membrane qui entoure lê foie l€ teunit a I membre GES 
toure estomac et les intestins (/Zg. Mépato-gastrique, hép.-duodékal, 
hép.-coliqıte), et dont nous avons parlé; elle le rattache aussi au dia- 
phragme par un ligament grand et solide (/ig. suspeuseur du fote) et 
elle le rattache aux fausses cûötes par dautıés liGanients IiNCCS Cl 
petits °). Le foie et le ceur Sont réunis par la vene qUl Sc pl N 
lun û autre (w7. cave) Cf dont vous Savez qu elle remone e 
descend) dit cceur au foie ON “)} Gauelle remonte du O 
selon üne ou l'autre des dé: Miu wes de voir. CellC Enc E 
tachée dune maniêre convenablê WM foie au moyen d üne Mien Diallc 
dure et épaisse qui passe sui lT i dont l€ cote lê iS BE 
cSt CElui qui se trouve '') a infec iieur lant plus a lari O CUI 
touche aux parties subtiles 12). 

Lé toile de Fhomme est plus E quc celui dé OU ARMIN OC 
lã même grandeur ®), ct il Y €n û ICN que EOL 


il mange Ct plus il est faible dê ceur 2) plus 1l a IE OE 
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1) Ms. A=. Texte impr. qz. 2( بقرب من ذقطخ‎ . 


3) „Le diaphragme (#f Qpéve:) n’étant pas seulement...... une cloison (4{pP2y4#)...... 
mais...... un instrument important de la respiration, il ne fallait pas quiil fût ni com- 
primé, ni resserré, ni gêné dans la liberté de ses mouvements par aucune des parties 
E Ture Ln Cele PICISIOD l€ Créateur...... n'a Pas attaché..... au diaphragme 
toute la convexité du folie, mais élevant très haut, recourbant et étendant en haut la partie 
ie pies de I meile Cale CES par ce coté seul qu'il a mis les parties en contact”. 
CO ETE ST CITT ECC FE. INI Pp. 314:; Daremb. I1 318). 

4) „La membrane extérieure est pour le foie une sorte de peau. Un nerf (Plexus hé 
patiqie) s'y insère, afin que le viscère ne soit pas completement dépourvun de sensibilité, 
comme aussi une artëere (a. Aépatigıe) pour maintenir la chaleur naturelle dans un degrê 
mieven (Cal Ibid. cC. 12: o. C T. II p. 300: Daremb. I 307). 

E TT ite [HEDA q le) ES tres petite. le nerf plus petit qu elle...<.” (Gal. Ibid. 
N OC Tl TTD. 3O1: Daremb. 1 308): 

5) „La nature n'a pas établi les artères entre les veines supérieures (7’. Aépatiqatcs) et 
inférieures (7. fporte)......, mais elle les a placées au-dessous des veines de la partie 
concave seulement, sachant que le voisinage du diaphragme communiquait a la partie 
convexe du foie urn mouvement incessant. Ces artères ont été créées très petites, et c’est 
avec raison. car elles servent seulement ù rafraîchir la partie concave du viscère..... 
(Gal: IDC. €. TE SC. TIN SB. 307: Daremb. 1 312): 


6( لی الہ ھن اعروق‎ le. I1 s’agit des veines dans le foie même. V. la note suivante. 


7) „Ce nest donc P4s En vue de la séctétıor [de la Dilê] qüe la natüre a creé dans 
le foie un si grand réseau de veines, c’est pour que la nourriture séjournant dans le 
viscère s'y hématose complètement...... Sil n’eût existé dans le foie qu une grande 
cavité, le sang n’eût pas séjourné aussi Jongtemp5...... en sorte que I'hématose eût été 
imparfaite...... Cest aussi pour cela que la nature a créé les veines mêmes dı foie 
les plus minces de toutes celles du corps enticr. Elle a fait celles du foie tres minces, 
parce qu'elles ne courent aucun risque (attendu qu elles trouvent un appui sûr dans le 
viscère) et qu’elles opèrent ainsi beaucoup mieux l'hématose’. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 13; 
oC lM DB 0O5: Daenb. 1 3I0) 

8) „Le foie se rattache ù l'estomac et ù tous les intestins...... par la tunique qui 
les relie...... Par un autre grand ligament il se rattache au diaplıragme, et par quel- 
ques autres, membranenx et petits, aux fausses cûtes”,. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 14: O. c. 
TIT T1 Daremb 1 315; Oribase, Uu fole. Oo. €, T. II p. 359). 

3 

I12) „...... Ce nest pas seulement au diaphragme que se rattache le foie; par linter- 
médiaire du diaphragme, il se rattache encore au ceur. Car cette veine cave dont j’ai 
déja parlé...... devalt nécessairement remonter au CC@UT...... . 11 n’était donc pas 


ارے 


9) .نلع‎ 1o) Nis. .۾‎ Texte impr. 9° 1) 2.E. 


convenable de disposer pour la veine des ligaments autres qne pour le viscêrc. Il valait 
mieux de donner û la veine et ù tout le viscère un ligament dur et épais, servant ã la 
fois et de revêtemcent ù la veine cave et de lien commun avec le diaphragme...... La 
nature a établi aux parties postérieures le cêté le plus mince du grand et dur ligament 
qui enveloppe la veine cave, et aux parties antérieures le cûté le plus épais, afin û éCarter 
delle la facilité dlêtre lêsée......” (Gal. Ibid. Lib. IV c. 14; o. c. T. Il p. 312; 
Daremb: [I 316). 


. بقاربه 2 قک ره عمد Ms.‏ . بقارن القدر (13 


I14) „Hérophile traitant du foie avec la plus grande exactitude, s’exprime en ces 
mots: Chez [homme le foie est d'une grandeur considérable et il est plus grand que 
celui de certains autres animaux de la même force (grandeur?) que 1tomme (xt MEICCY 
[éy#, Gal. éd. Kühn] re év rıcıy éréporg (dots reorders Avparw [Avger ct$, Ori- 


O 


le foie et Vestomac Soni ICM pai un nerf, nals I CT eT 
sorte que ces deux OrSances Ne OML Ch Connexion (€) GUC ons CCS 
où il y a une grande tumeur du fole '). 

Le qui nalt d abord du foie Sont deux veines dont Ihe VICI 
de la face concave: lû plus ande utilıte de cette veine CONIC 
attirer la nouriillile vers le ile Ct elle sappelle la [Vein DLE 
lL autre VIE GE CIC Con TC: SON ufilite consiste Q fill DM Cl 
la nourriturêe du {Ole u parties dl Corps et elle s appelle N 
cave; nous €n avons exposé [anatomie dans le livre préemier. Le ol 
possêde des pfolongements °) (/obes ches Certalls ANIMIOMA : CATROSSIETS, 
Sîitfes) avec lesSquelS 1l embrasse lestomac auquel il Sattache, COMIC 
les doigts embrassent quelque chose qu’ on saisit *). Le plus grand 
Ce Ses lobés est celui noinmée Speelaleinelnt le lobe, E OT 
placée la vésicule biliaire et qui s etend €n bas U E TO GU 
Ou cinq lobes du foie ”). Sachez, que l€ Corps CU Ol HCI DI 
chez tous les hommes contre lês fausSes COLES 5S yV APpuyallt OTC IN 
bien quill en sOit ainsi Chez beaucoup d honimes, Ct la Connexion 
lieu en faiSon de cette disDoSlOn, [€ eux dite lû Gone ION AMOI 
avec les fausses cotes €t avec l€ dlaDluacme. la Ca CI OCH OCS 
de sensibilitéê, a Jl exceptioll Ge la partic Ge Ectie ll a CG 
membBîané enveloppante, Paice qu Celle CO ODI MO EU a MC 
des parties de la nıembranc ner else J; CeSt poOuUiqluol cele 
nexlon ®) ét 5e5 rêegles ) dM Tn Chez CS DOIN 

Vous savez déja que la formation du sang a lieu dans le foie et 
que la bile jaune et noire et l1 aquUosSité SON SECICECES Dal MO E DIS 
ces deux fonctions sont dérangées, parfois c’est la formation du sang 
qui est dérangée, mais non la sécrétion de la bile. Quand la sécrétion 
de la bile est dérangée, la formation du sang parfait est aussi déran- 
çée; parfois cê dérancenlent 2) de la sécréetion dé lG DC TT 
cause dans le foie, mais dans les parties qUi en atlirenl LES Dui UNS 
SCCIELEES. 

Dans le foie opêrent les quatre facultés naturelles. La plus grande 
partie de sa faculté digestive réside dans sa chair, et la plus grande 
partie des autrcs facultés dans E eines ©). I est DIObDaADIE UE o 
c€S facultés se trouvent [aussi] dan: LS vcines mésaralqles, BI qu U 
des écrivains modernes '') soit en opposition avec les écrivains anclens, 
cen disant: Celui qui a attribué TE ines mésaraldues UNC ACU 
attractive et une faculté rétentricée 5S eS WOolipe, car elles ON ae 


pour cê qui cst attirfé, et 1l n'est pas PoSiblc qu elles poss Se 


EE 


BACs DE nal administt. Lib. VI €. 8; O. c. T. II p. 570; Orıbase, Du 
Oe OC TL UTD. 357) 

„Dans les animaux gloutons et timides le foie est grand et divisé en plusieurs lobes 
(zrouz7yıdée); dans les animaux d'une nature opposée il a une disposition contraire”. 


(Gal. Ibid.). 


وح ت وڍډون ازع“ o REE 70 AE‏ ینشارکان أ3 در عظيم من )1 
Ms. y^. Texte impr. 38.‏ )2 


E le foie avec ses lobes, comme avec des doigts, embrasse exactement l'es- 
omic UAL Deu ID ICS CC. T. II p. 284; Daremb, L295): 


5) „Dans les animaux qui en sont munis, la vésicule biliaire a toujours la même si- 
tuatlion, étant placée sur le plus grand lobe du foie”. (Gal. De anat. administr. Lib. VI 
CS OC Il. II PB: SOO, 

Hérophile...... dit:...... Le foie ne se ressemble pas chez tous......j en effet‏ ۾ 
chez les uns il n’a pas de lobes, mais offre partout une rondeur parfaite...... ; chez‏ 
d'autres il a deux lobes, chez d’autres encore plus, et même chez plusieurs quatre”. (Gal.‏ 
Ibid. Dp. $70, 7T, UOibEe Ou foie 6 CC LT. HIB. 357)‏ 

„ Tout autre est le type du foie chez les singes ordinaires. De nombreuses et profondes 
incisures, occupant la face convexe comme la face concave de cet organe, le divisent et 
le subdivisent en lobes multiples, inégaux, irréguliers, distincts jusqu'a leur base...... 0 
(Broca, Mémoires d’anthropol. p. 97). Dans le chien et le chat le foie est divisé en cinq 


lobes principaux. (Chauveau, Traité Manat. comp. des anim. domest. p. 491). 
° 

7) „La raison pourquoi le foie ressent toutes ces affections (Giflammatiorn, aces) d'une 
façon obscure et non pas vive comıne les autres parties, c’est que le nerf, étant petit et 
distribué sur la tunique qui UPenveloppe, ou n’entre pas du tout dans le viscère, ou ne 
pénètre pas dans la totalité. Nous avons démontré que les facultés dune partie se com- 
muniquent jusqu'a un certain point aux parties voisines. Aussi était-il superflu qune le 
nerf s’insérût dans le viscère entier, car il devait lui communiquer son obscure sensation 
Bar ean miISSION , (Gal. Dê usu part. Lib. IV C. 13; o.c. T. JI p. 310; Daremb. 1 314). 

N. 

. أخغلاف pr.‏ صا Ns. Jilaخا. Texte‏ )و 


1o) Ms. اعروق‎ . Jexle impr. ر‎ (ses fibres). 


.بعیں دن اء ھن ss‏ 
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faculté attractive. Il a alléoué pol Cela des arsuments QUI IEC 
aux arguments falibles qul y a dans chaque question, car il dit que 
si les veines MéSAara1ques DOSSEdaIENE Une faculté attractive, ClES DoS. 
sèderaient aussi une faculté digestive, et comment auraient-elles une 
facultéê digestive, puisque la nourriture n’y séjourne pas assez long- 
temps poll qu CellC TY puisse etre dicerce. Il dit encore: si elles aT 
ule faclllté aitiaclive Comme l€ folie, ellés auraient l4 MME ss. 
Stance que l€ foie, pareée qu elles possedent les mêmes en ll 
he Salt pas, Cet homme de jugement faible, qale laction Sera pl 
ciieace qualld l€ Canal û travers lequel Gicloue chose ESL TIR 
possele lti-meihe la Meulté attractive, d€ Meme qle laCtion eS PS 
€efheace quand le canal û tiaveıs lequel Quclquc Cliose eS O Ul 
posséede Iui-même lû facultêe Eexpulsive, Connie dans les Imicslins Il 
oublie que Fcesophage, qui est [pourtant] un canal, possède une faculté 
attractive, et il ne Salt pas qGuil ny alt point de Mio cc Gua ONCE 
ques canaux possêdent une faculté attractive et non pas Une faculle 
digestive de quelque importance, palce Gulls NOC US OC GE 
digcérer,.. mais dattirer. IM ouble ouc TE ENE CE CaN 
quelquc sorte dans les veines mésaraîiques, et on ne peut pas nier 
que. la faculté digestive CES TEines MC SAraiqUcS CN CCC E 
qu elles. possêedent une faculté Téetentiicée GU TENCE MM lO O 
[le contenu], bien que Cela he durée Pas loncetemps Il OUD U Il 
y a dilérentes espcces de AbDresS DOuUl ICS [OoncliOoNS CouliUucs CE 
lui semblée étrange que la Mmaticre qli passe rapidlemelil dans 
veines subisse üunê certainc digestion. CE Hest pOlitallt pas Cline 
car les médecins disent qu'il y û lieu dans la Douelc mieine he Ceiz 
taine digestion et ils ne nient pas non plus quill y alt une faculté ex- 
pulsive et une faculté dicéstive dans le jéjunUm ) qui est Une Dall 
qu! éCvaeue promptenient Son contenu. ll oublice qUil CSE possible ole 
les substances des organes SOlENt dillerentes et GU CllES COD 
pourtant A attirer unê CHOSé, biél aU elle passe Dat Ulc Sel Ol 
comme €ela a lieu dans toutes KS AulicS parties ). U OUbDlie 
traction du foie a lieu pour la plus grande partie par les fibres de 
ses veines, fibres qui sont semblables û la substance des veines mé- 
sûraıgques ét ne sên élolignent Pé Deacollp. Comnrc CE NOME 6S EC 
tronıpé dans ce jugement! ). Onal TU llen, il veul die Gul 
traction pfemicrc ct fotte aû liU ITS a Un COME 
Ttiouvelnleht cle quclque importance CE ou Intention CSE GO CCE 


dé son méthode dé traitement IC MICCEEN Cui Se Doe TUE IG 


1) ادم‎ (alga in). 


.ف ونا [ كم .] (3 
از 


A 


mésentêre en néçligeant lC oie FF Ce gui est demon: sS 
roles: „Celui qui dans CEE tlie va traiter le mescnlcce C E 
de traiter le foie, est Eomime Celli qui applique des mpl 
la jambe paralysée par une affection née dans la partie dorsale de 
la moelle épinicré, Cef Gli mcolisce de traiter IOorisine Cf a Ens 
cest-a-dife _ la Miocllc epiniclce /. Et ce Sont des parolcs dE Ua 
qui Sont €n Tapport avec le discours precedent, car VOUS Saver al 
la jambe nest dépoutyle ni des facultés naturelles, OI GES ACIS 
motrice et sensitive qui se trouvent dans la moelle épinière *). La 
différence entre lû faculte de la jambe tl celle de BB moclle CS os 
facultés sensitive et motrice de l'une sont primaires, tandis que POuUr 
l'autre celles sont SCeondolres, Il Cn est de menie POU les ves 
mésaraîques, car elles ne sont pas non plus dépourvues d'une facultê, 
bien que leur origine_ soit l€ {Olé Comment en TCI MC MI Dl 
puisqu’ elles sont en quelque sorte un organe, C’est-a-dire les organes 
naturels par lesSquels le foie attire dê IO, et non pas pal Un oU 
ment local comme dans les muscles. En effet, pour la plupart elles 
ne sont pas_dépourvues dne acultce qul passe | pu E 
rencontre la matière qui doit subir uné influence, de la même maniêre 
que le fér subit uné influence de laimiant, €n Soll GUM NE 1 a 
tour un autre morceau de fer, et dé mclicé lair chtlé l€ ler CE | IONE 
suivant opinion dê la plupart dé CCS qul SOI VUCiseS dE 


malloc J 
Dé la-véesiculé Uil aT 


Sachez que la vésieule biliaire est üne bourse j attachec al 
du cêté de Testomae, formée dune seule tunique nerveuse. Elle a 
un orifice tourné vers le foie et un conduit a travers lequel € al. 
‘tirée Fhumeur subtile qui lui convient, et ([c’est] la bile jaune; ce 
condüit s unit avec l€ 1Oie meme et avec l€s velnes dans CEN 
est engendré le sang. A cet endroit il a un grand nombre deê branches 
qui sS enfoncent dans la PBrolohdeur ), bien que lentzéc Cu CORI 
principal se trouve aul cote oMeave [du foie|j. La veel TS 
outre] un orifice ct un Con lil &e dirigeant vers | Sioa lT 
intestins (caual cholédoqıute)°), ù travers lesquels elle envoie û ces deux 
cndroits la superfluité de la bile jaune, comme nous avons mentionnê 
dans le premier livre. La plupart 5S branches de Ce eon ET 


viennent au duodénum, et parfois une petite branche arrive aû la partie 
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= 

. ألما والاصل وإعو] اننخاع (2 

„Jj engage ù étudier toujours, sur chaque partie affectée, ù quel degré de force ou de 
faiblesse se trouvent ees faeultés [naturelles] (Zac. attractive, altératrice, rétentrice ct 
i Iie) in1 Doll le fGie <... .. Si la faculté attractive est affectée en quelque chose; 
il délaissera aliment transformé en chyle dans Uestomac; en sorte que cet aliment sera 
expulsé par le siège, exaectement cuit, il est vrai, mais liquide et non pas desséché..... 
Il en est qui attribuent cette affection au #ésaraior et qui appellent wésaraigies les indi- 
vidus ainsi affectés, parce qu'ils trouvent pervertie la distribution qui a lieu par les veines 
de J'organe appelé mésaraion et mésentère. Ils tombent dans la même erreur que ceux qui 
réputent affeetés les bras des gens saisis de syncopes provenant de Jorifice de l'estomac 
ou du ceeur, paree uils ne peuvent plus se servir des bras comme auparavant; en effet 
les veines du mésentère servent de mains au foie, en lui amenant sa nourriture de 
l'estomac. Ils agissent dune manière analogue, ceux qui, dans le cas ol les jJambes sont 
paralysées par une affection de la moelle épinière ù la région lombaire, appliquent les 
reınèdes sur les jambes elles-mêmes, en négligeant la moelle épinière”. (Gal. De locis 
Eel LIB MEC. SS: O CO ND G7 Den, II G60) 

Fie texte impr. û4 CNET وأ جاریى‎ (e les EARS). 


4) Ms. تسریى‎ . Texte impr. Jj3. 
5) e ہن المغناظيس ما‎ [xin manque dans le ms.] بنغعل‎ E حخی ن‎ 


بج حديدا أخر وكطلة العا بين اكد وليغناظيس > 

. أكخر] زل اتقیقک‎ manque dans le ms,] 

„ Cherehons done ensemble comment Ialiment est attiré. Comment, si ce n'est de la 

même façon que le fer est attiré par la pierre dQ Héraelée (aizrarzt), laquelle possêede une 

faculté attractive semblable”. (Gal. De natural. facultat. Lib. II c. 7; o. c. T. HUH p. IO6; 
Daremb. 1I1 266). 


6( مرارة‎ (iarara). 


.) کهیس (7 


8) „Cest done avec raison que la vésicule attachée an foie (7es. bitiatre), par les 
terminaisons invisibles et tout ù fait étroites des vaisseaux qu’ elle envoie dans le viscère, 
attire une seule humeur exempte de toute autre qualité, et que la nature l'a destinée û 
O TD U PDA Llib. fc. 6; o. €. T. II p. 372; Daren Toy 

9) „Ces conduits {de la bile], en effet, naissent de la vésicule (zé7r«;) attachée au foie 


EE E LN GF iClott la bile (OAH 0)... On les troufe...... aussi hors 
du foie, par exemple celui qui se rend dans I'intestin (cara? cholédogue) et ceux qui 
aboutissent û la vésieule même (cozdıcits Mépato-CNStiJHES).....« (GAIL TIN Ca: 


E E Eb. I 304). V. Corrections et additions, 
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inférieure de Uestomac; mais parfois c’est le contraire, en sorte que 
la plus grande partie des branches réunies au vaisseau le plus épais, 
parvient ù la partie Inféricule Me I cestomac, tandis U lO DT 
lus petite arrive ali duodénüunr. Chez la plupart des hommes il Ny 
a qu un seul conduit qui se rend au duodénum '). Quant a Iendroit 
où le conduit qui attire la bile) entre dans la vésiculêe Diliaire, il 
se trouve près de Jendroit ol le conduit de la vessie entre dans la 
vessie, et les anciens médecins ont la coutume d’appeler petite bourse *) 
la vésicule biliaire, comme ils ont la coutume d’appeler grande bourse 
la vessie. 

Les utilités en vue desquelles la vésicule biliaire a été créée sont 
quelle purge le foie dé M Superfluité éecumeuse, qu elle éechaufie Ie 
foie comme le combustible sous le chaudron, quelle subtilise le sang, 
qu’ elle dissout les superfluités, quelle fait avancer les matiêres féecales, 
quelle purifie les intestins et qu’elle renforce les muscles relachés qui 
les entourent *). Le plus souvent il n’a pas été créé pour la vésicule 
biliaire une voie vers Uestomac pour laver ses humeurs par la bile, 
comme sont lavées par celle les humeurs des intestins, parce que 
l'estomac en serait endotmîimagsé, quill surviendrait des nalsées Ct que 
la digestion serait pervertie dans Festomac par humeur mauvaise qui 
se mêlerait aux aliments ®). 

A la vésicule biliaire Datviennent deux braneles tres pls de 
lartêère et du nerf qui se rendent al foie (a. cystiqg¥e, Ufainiche de 


Partere hépatigue; branche du plexus solaire)] °). Comme la vessie, la 


4 


I1) „Si vous examinez exactement la région des portes, vols verrez tout de Sulte que 
le conduit provenant de la vésicule qui reçoit la bile (cara cholédoq1te) [conduit fait pour 
excréter (rz#pfverize) la bile (Oribase) ], aboutit aussi au commencement du prolongement 
des intestins {Zuodérzın2), un peu au-dessous de ce qu'on appelle le pylore [..... (Gal.) }. 
Quelquefois le conduit biliaire (û xoAaddug régeg) envoie [près de son insertion dans cet 
endroit (Gal.) ] un rameau de lui-même un peu au-dessus du pylore [....... On nomme 
ces conduits non seulement ainsi (Cest-2-dire Xo2mderg; Diliaires), mais aussi [conduits] qui 
a O O COC). (Cal) (Gal. De anat. administr. Lib. VI ce. 12; 
O N TS S7 OFEESC Dû foie; O. cC. T. Il Pp. 358). 

„Mais ici se présente un théoreême anatomique qlignorent quelques médecins...... 
ne sachant pas que le conduit par lequel le foie vomit la bile dans Pestomac (tig Tv 
yazrép#) est double chez quelques-uns, simple chez d'autres, comme on peut le voir dans 
la dissection des quadrupêèdes. Le plus souvent il est simple, s’insérant dans la partie 
située entre le pylore et le jéjunum, partie qu’ on appelle prolongement de Pestomac 
(yaurTpds éxpurıy; duodénunı). S11 est double, le plus grand conduit se jette dans le pro- 
longement (@duocérzm:), le plus petit dans le fond de YFestomac (x#7r% rûy rupéva), un 
peu au-dessus du pylore: mais ce n’est que três rarement qu’ on trouve le conduit su- 
périeur plus grand et le conduit inférieur plus petit’. (Gal. De temperamentis Lib. II 
E O O O 

Ailleurs Galien dit: „Pourquoi la nature n’a-t-elle donc pas inséré une partie du conduit 
dêla bile dans Uestomac (¥ig Ty xorAafzv)..... E Qui donc ignore que la bile jaune 
est notablement ãcre et qu'elle exerce une action mordante et détersive sur toutes les 
PALIES ns Cependant si DPaction de la bile jaune est généralement connue, on peut 
facilement en conclure qu’ elle détruirait toute la fonction de Uestomac (T%¢ yazrrpé¢), si 
IE SE VErSAll dans ce viScete -. (Gal DE usu pail. Jib. X cC. 4; O. C. TL. IN Dp. 354, 356 
357; Daremb. I1 345, 346). 


2( 15. مرار‎ eray lexe Imp مرارة‎ (narara ; vésicule Diliaire). 


4) „La vésicule attachée au foie purge la superfluité bilieuse”. (Gal. In IHippocr. librum 
e Bumornbus COMDIEDAT. IL 17; O. cC. T. XVI p. 300). 

„On est d’accord, en effet, que la fonction des reins et de la vésicule qui regoit la 
bile, consiste ûd purger le sang”. (Gal. De placitis Hippocr. et Platonis. Lib. VI c. 4; 
el. VY P.536). 

„énergie des iutestins devient puissante quand Ja bile n’est pas encore mêlée aux 
excréments, mais circule, pure, le long des tuniques des intestins, les mordant e excitant 
ler Meulle dexpulsion . (Gal. De usu part. Lib. V c. 3; 0: €. T. III p. 349; Daremb. 

42). 


5) „Qui donc ignore que la bile jaune a une qualité ûcre, mordante et quelle exerce 
sur toutes les parties une action détersive?...... On sait bien, en effet, que les sub- 
stances mordantes expulsent les aliments encore crus. ll est donc clair que, si une bile 
abondante affluût dans Testomac, les aliments ne pourraient y séjourner...... Si cette 
humeur remonte vers lorifice de DPestomac (cardia), les personnes qui éprouvent ce dé- 
rangement, mordus par cette humeur, ont des douleurs vives, des nausées et des vomis- 
SEMENS os Il résulte évidemment de lû que cette humeur affluant en abondance dans 
lestomac pervertirait et détruirait la fonction propre de ce vİSCEr€..... ` (Cal De usu 
IT HT CECE TTI Pp. 356 et suiv.;j Daremb. 1 346). 


6) „Pour Pautre vessie, celle attachée au foie, la nature a détaché de Lattere Ct dü 
nerf qui s"implantent sur le viscère lui-même, une artère et un nerf, un et autre assez 
ell ef dillicile ûi volt . (Gal. Ibid. Lib. V c. 8; o. c. T. IU Pp. 375; Daremb. I 359; 
ODS LE TESS CO CE I. III p. 364). 


7I 


vésicule biliaire ã une seulê funiqlce composée des TOS CSDeCES OE 
MbTES J 

Ouand la vésicule biliallé û attire pûs la bile ou Mich Qu lC 
tire, mais n’en purge pas complètement [le foie] ?), il en résulte des 
dommages,, Car lû Dile, Tetenuce iU dessus de la vésiculê SE CE 
gendre dés inflammations du Olê et cause Lictêre %). Failols iE 
devient putride et engendre des fièvres malignes *); quand elle afflue 
en abondance vers les Organes urinaires, elle les ulcêrê ét quand Cll 
afflue vers quelque partie, elle produit Pérysipèle °) et la fourmi ®). 
Ouand elle S€ Tépand dans le corps entier, tranquilemMent, DOM 
brusquement, elle produit Iictère, et quand elle coule en abondance 
de la vésicule biliaire aux intestins, elle produit la diarrhée bilicuse 


l1 dyeenterle J 


Dela 


La rate est en général °) un organe dans lequel se décharge le 
sédiment du sang et Sa paıtie pıquante °), cesta dire la Dile Os 
naturelle et accidentelle } Ua Tate û une GErtaille IONELION CIM 
certaine faculté; elle est lacéee € face dU CCM DD eT 
face du foie et de la vésicule biliaire, latéralement. Quand la rate a 
attiré les parties troubles du sang, elle les élaborée; Quand Cl ONL 
devehues acides ou astrinSéentes € Capables Ce Inu I O 
estomac '*) et de l€ tanner `), €t que leur chalen E CDE E 
les y envoie par une grande veine: Quand lJ Tate esl ON 
pour purgêr lê foie et les parties VOrSineS de Dilé noire e E 
duit des maladies atrabilaires, comme le cancer J l€S varices 


maladie de éléphant 6), 1a dartre ''), 1ã morphée noire Es 
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1) „les deux vessies devant donc avoir chacune une seule tunique...... il êlail Don 
que chaque espèce de fibres se trouvãt en elles pour produire toute espêèece de mouyve- 
e O N TD TT EIT; €0 CGC. T. III p. 386; Daremb. I1 366). 


2) (Ms. (عخےا‎ KASE Aird جح دت فلم‎ (ms. (ء‎ ٠ 
5 0 
3 ڊر ن‎ (yaraqar). 
„Si, en effet, ainsi que nous avons démontré, la vésicule biliaire attire û elle humeur 
ETE TIE hS PIONS deviendra impur par suite de Uatomie de cette vésicule, 


et c'est une autre mode de production d’ictêre..... N De locis alecis DID VES 
O TT VIII Pp. 372; Daremb. IL;603)- 
E Cicre esl parfois CHlHGQUEe... parfois c’est un symptme d'une affection du foie. 


Les affections d’ où résulte habituellement l'ictère sont au nombre de trois: le squirre, 
inflammation et Uobstruction”. (Gal. In Hippocr. aphorism. commentar. IV 52; o. cC. 
IT TED. 742): 

A US appþrendiê û Preseli ss: quill y a en tout trois espèces de fiêvres allu- 
mées par des humeurs putrides: quelqucs-unes de ces fiètvres sont engendrées par la bile 
I OO TD NE Ib OAC. 9: Oc. T. IX p. 6758). 

5) pe (unmra [rougetr] j; EpUTIFTERZS). 

6( ذل‎ (nala ; PTA). 

Par Aerpès (fprne: éruptions qui Sétendent en rampant, de éprw) Galien entend des 
affections chroniques de la peau, soit superficielles, soit pénétrant dans la profondeur des 
tissus et les détruisant, Par #pucfreaag il cntend non seulement Uérysipele mais encore 
d aulies f[orines de dermalite (V. Note RJ. 

7) „La bile nommée...... bile jaune engendre souvent la dysenterie’’. (Gal. In Hippocr. 
hori commentar. IV 24: GC. TC TIT Pp. O88, 

طاخال (8 


9) ا‎ manque dans le ms. 


10( .رای‎ NS. Kal 


ر 


II) „[Nous avons démontré ..... que (Gal.)] la rûte est un organe destiné û purifier 
les humeurs féculentes, épaisses, atrabilaires qui sont engendrées dans le foie”. (Ga DE 
usu part. Lib. IV c. 15; o. c. T. II p. 316; Daremb. I 319; Oribase, De la rate; o. c. 
IND. 300). 

12) „En effet, la bile noire cst acide, astringente, capable de contracter ct de resserrer 
I SSTODAC e e ET Mid Lib. VCC. 4 oC TI p. 361; Dab. 1 349). 

اد5 15 

14) سرطان‎ (saratait). 

„yDe même sont engendrés par la bile noire: des cancers (x#pxfvor), des éléphantiases 
(taépaureg [Gal., Aretée]; elephantiasis Graecoru ; lepra Arabuni j; dj udliain ;[<جحأم]‎ 
pe l'affcction nommée mélancolie, agrandissecment du foie et beaucoup d aRiTES 
COL Th Hips. libr. de alimento comment. III 26; o. ce. T. XV Pp. 369). 

15) hod (Qawali). 

E les affections engendrées par Uabondance de cette hunmtcur (Dilê gole) ..... 
comme...... les variccs noires”. (Gal. In Hippocr. libr. de humoribus comment. Î 1I; 
e O SRD 

16( داع غيل‎ )de af, elephantiasis Arabun ; pachydermie). 

17) قوباء‎ (qa? ; eczsénma impetigo [Celse} ). 

18) ا اسو‎ (al-bahag al-aswad). V. Note 5S. 

„La morphée noire (d4AQö¢ (éaag [Gal.]; vitiliginis species (éazç [Celse]; Jepra macu- 
losa nigra) est engendrée par la bile noire”. (Gal. In Hippocr. libr. de alimento comment. 
O OE SD CTD 
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noir '), et même la mélancolie *), la lèpre *) et autres semblables. Quand 
la rate est trop faible pour tutcuel la bile noire ql Cll GO e 
il en résulte nécessairenmenl GuClle devient grande € ore QU IE 
sۃenflamme,‎ quil ny ã 3é: de place pour la bile noire Gl YET 
engendrée,_ ef que lû maticiée Qui stimule orifice d€ TESTOIac Esl 
retenue. Quand elle envoie [au contraire] la bile noire en abondance 
la Jorifhicé dé LEeStomac| 1 Him devient violente, et quand TF Il 
noire est acide et non abondante, elle cause des nausées et des vo- 
missements. Parfois la bile noire cause dans l€s intestins une dySEntEeric 
atrabilaire mortelle 4). Ouand la rate devient grande,, le COIDS E 
folie SamaigriSSent J, € Cela Ct tres DUlible ) aul ole, Lai lS 
bile noire est brfûlée dans la Tate de tellê Col qu elle ne devient qUC 
nıédiocremêént acide '), et partois elle colle vers lestomace dans UIC 
quantité excessive et cause le vomissement atrabilaire. Parfois cela 
arrive périodiquement et alors se produit la maladie appelée sub- 
version de I'estomac J. Quand lexcretion de la Dilê Mole cst aon 
dante et quil n'y a pas de fiévre, 1a calise Cell est la faible Cl 
faculté rétentrice ou Péncrgie de la faculté expulsive; mais quand une 
grande quantité de bile noire est retenue, c’est la disposition contraire 
de ces facultés qui en eS BB CauSG 

La rate est un organe oblong, en forme de langue, réuni au coté 
gauché de lestomac, par derrlere ci lJ ou Se role JI COON Cl 
tébrale. Elle attire la bile noire par un COl (vette spléniqiie ] qUI Par 
vient û la face concave du foie, au-dessous de Pendroit ol le col de 
la vésicule biliaire parvient au foie. Elle évacue la bile noire par un col 
qui prend son origine ã Lintérieur de la rate (a. couilesi J) Ta ES 
concave de la rate répond ù Uestomac, et sa face convexe aux COÖtEs. 
Sa réunion avec les cêtes ne se fait pas par des ligaments non1ıbreux 
et forts, mais petits et fbreux, renforcés ®) par l€S micenibranc sS 
cêtes. A cette face [Concave| elle sSunit aux VElNes el U 
et la facé concave orizontale (:) est tournée Vers l€ Ole CE 
bien quelle soit placée du cûté opposé û la partie inférieure du 
foie, étant située ã la paitie Inferieure de lestomac J) Ece i 
et l'estomac sé trouve Uile VEIine qui s attache û chacun Gd eu; Cll 
sert aussi ãڍ‎ suspendre [la ratej, et elle est soutenue par la membrane 
formée de deux replis, au moyen des branches qui se détachent de 


la veine et se ramifient dans la nıembrane '*), branches nonıbreuses, 


ا 
(al-baraş alaswad,; psoriasis). V. Note S.‏ البریں السود )1 
(ualank hiliya).‏ مالناکوليا )2 


0 جدام‎ (dudhant; eAéhzs; eleplantiasis Graecorunm ; lepra Arabuni , Jepre, lpia 
fuberculosa Ss. nodosa). V. Note S. 


4) „Une dysenterie provenant de la bile noire est mortelle”. (Hippocr. Aphorismes 
CTD COO TD ITD 70 Ed. Littréê T. IV p. SI). 


5) „Au contraire, chez les personnes dont la rate devient grande et suppure intéricure- 
ment, le corps s’amaigrit et devient cacochyme”,. (Gal. De natural. facultat. Lib, II c. 9; 
e I Il DB. 133; Daremb:. I 2709). 


wı vw 


. فهو أشى ضا (ضرا .) (6 
ÛÎ (texte impr. 3) J.‏ وض ا3ل (7 
. انقلاب عة (8 


„Le vomissement et DUeffort pour vomir ;الخو ع)‎ la traduction latine a: sttbzersio) sont 
des monvements de Pestomac pour évacuer son contenu û travers Dorifice cardiaque. 
1/’effort pour vomir est le mouvement de la partie qui évacue, lequel n’est pas accompagné 
en ouvemenl de la ınatiere qlU elle veli eVacuer......' (AY¥ic. Canon, Livre III, Fen. 13, 
Jiailtée 5, Clap. 4 [S deê la traduction latine] ). 

Les médecins qui nous ont précédé ont décrit des remèdes pour les autres affcctions‏ ۾„ 
de cette partie (ortfce cardiaque de festoniac), comme aussi pour celles quils appellent‏ 
subversions (4vaTporég). Ils paraissent nommer ainsi les anorexies et les nausées (vzurréderg‏ 
dızhérerg), accompagnées parfois de vomissements”. (Gal. De compos. medicam. secundum‏ 
locos Lib. VIII TC TO. C. TO SII p. I21).‏ 

„Dans ce cas nous disoas quc animal a des nausées (veuriddeg yfveczr), ce qui signifie 
que estomac fait effort pour se vider par le vomissement”. (Gal. De natural. facultat. 
LB TI ECT OG. TIES IGF; Uaiemb Il 309). 


9) „a rate attire les humcurs atrabilaires...... par un vaisseau veineux (7, spl 
ziq), comme ã travers nn col étroit (otov ecropxeu)........ Tout ce qui a échappé û 
E bBSIAtION ARS lM Ale... a. esl CCEIESE par elle dans Vestomac par ûn autre col 
a O) EDEN ( EOE). Cal DE UG pul Lib. IV c. 15; o. cC. T. II p.316; 
د اا ا د ا ا ق و ا‎ car le col (ex v) 
Coll Place €eomnıe Un istimie û Ientıéce de tolitc Cavite cst nommêé ainsi (ropa xgo4)". 
CIDE. TEC. PD. 207) 


a 


1o) Ms. SARA. Texte impr. Amin. Edition romaine Aina. 


Lc texte Be mM esl DiS El‏ (م وربا )texte imp.‏ لاسفل الكہى واقعا عنى اأسفل الأيعحة 


E PP rllE CONCAVE (Jt. E) MC Ia rate est tournée vers le folie et Vestomac 
ETN GUC I pailtie COIESE (yate exterzeé) est opposée ù la partie Colcave. A la 
palile Eneave (sést @e l0 7Q7) Se trouvent les insertions des velnes el des Arteres 
ei le PiuloMocIEul vers lépIpIOOn. Sur la partie convexe qui se porte Vers l@S fausses 
cûtes et les cavités iliaques, il ne s’insèêre aucun vaissean; mails quelques prolongements 
veu elicni UAnS Cet CûdIGOI la rate aux parties environnantesS..... CT De asû 
BU N TE TD SET MTS 322; Daremb. I1 322). 


12( امطوی طاقين‎ E x+علو‎ lh (texte impr. E o وی‎ > 
9ک‎ aA دعب عرق‎ 
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mais de petites dimensions, qui pénètrent dans la rate et dans épi- 
ploon '). Dans lã fate il yY û Un CiiNd nombre dêe VEN Cilan E 
non battantes, dans lesquelles le sang est élaboré et assimilê a la 
substance de lû Tate; Cnsulilté JC Barties superflues SON CVicuccd ET 
substance de la rate est lãche, afin qu’ elle absorbe facilement la 
Superfluilté atraBilaire Cpaissce qli y péenetre 2). La rate est env IO. 
dune membialle CuI alt JU peiitoine, € pour cette raison CET 
en connexion avec le diaphragme, car la membrane du diaphragme 


prend @USSI SON OFrIOIMNC OU PDerllOINe Jf 
Des Six IntESinS } 


Le Créateur, qui est élevé, qui est très grand, dont les noms sont 


saints et qui est le “`"1 Dieu, dans sa bonté prévoyante pour homme 


4 4 


et dans sa connaissance prévoyante dêe _ Ge Gül ul Convict dG GC 
les intestins qui sont les organes destinés û expulser les superfluités 
sèches. Il y en a plusieurs €t ils possedent beaucoup Jé GIiCON 
volutionS et de, replis, ain Que la hnouilituic qui dec dC lS 
tomac séjourne pendant un temps convenable dans ces circonvolutions 
et ces replis. En effet, si les intestins étaient créés comme un seul 
intestin, ou dune dimension moindre, la nourriture serait évacuée 
rapidement du ventre, ef Ilhomme Cevrait prendre de la NOI 
a chaque moment et contiiuclleicnt, Ue pilus N CE o TS 
lever et de sortir [û tout nioment| pout aller qa lO Selle, CE 
si occupé par le premier de Ces besoins qu Il N auialt pac l€ TS 
pour les devoirs de sa profession; par le second il serait incommodé 
continuellemênt, il y dêvrait toujours faire attention, 1l Seralt CDI 
par une grande enviée dê manger et il ressenıblerait aux Dêtes J) CT 
pourquoi le Créateur, qui €St élevé, a créé ces IMteStinS €n Siand MOS 
donné une grande lOngueur û plusieurs deux en vue d€ Gelte ULUilMiC, 
et créé pour cétte ra180h UN crand nombre de Circonvolutions E E 
utilité est que l1€5 VE Gl ieunisscnt l€ [Oie auc Coe Cl 
digestion, n’attirent Gué I Pariic Ssubtile de la nOouriituié Dal ICUS 
orifices qui pénètrent dans les tüniques de estomac, ou plutot dans 
les tuhiques cles intestinS, Ce mM CléS 1 attirent que CEE al COT 
nourriture subtile avec laquelle clles sont cn contact. Quant û la partie 
qui Est écloignéé de ces veincs Cf ioluve dans la pioflond lr de la 
nourriturê qui m'est pas €n CONTAC TC lES Orihces des EME EES 


impossible ou difficile û attirer; € est pourquoi le Créatel, uli CE 
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I) „A la rate parvient une veine du foie (<. splénigzre) et cette veine en envoie une 
a U'estomac; quand la veine venue du foie s’est ramifiée dans toutes les parties du viscère, 
une partie de cette veine se porte ã la partie convexe de Uestomac (w. cozrfes), une autre 
au cûté gauche de épiploon (v. gastro-épliploiqgie gauche)”. (Gal. De anat. administr. 
NIC IOS OCT TD. 573) 


2) „Les humeurs atrabilaires une fois attirées, la rate ne les déverse pas immédiatement 
dans Pestomac, mais d’abord elle les élabore et les transforme elle-même ù Joisir, [en se 
servant principalement pour ce travail des artêres grandes et nombreuses répandues dans 
on lC iS CCT Tout Cê qui est transformée en un süc approprié au viscère, 
devient Paliment de la rate. Tout ce qui a échappé ù Uélaboration laquelle s’opère dans 
ce viscêre et qui ne peut ni se transformer en un sang ténu et utile, ni servir aucune- 
ment û la nutrition, est déversé par ia rate dans Pestomac par un autre col veineux (<7. 
coutrtes?), et lû il est dune utilité non médiocre. [...... Actuellement nous examinerons 
les autres détails de la structute de l4 ratée et d'abord lã (Gal. [ (La [Oribase] J substance 
Pople de l4 Tate, appelce Pal QüuelqUcsUus paleierpiie [...... Cette substance (Gal.) ] 
est assez flasque et rare, a la manière d'une éponge, pour attirer et recueillir aisément les 
nner: EPalsses. (Gal E OS pall lib. IY cC. I5: 0. cC. T. III p: 317: Daremb./ I 
S20: Uriblase, De la Hl: CC TIT. IE PB. 301). 

3) „La tunique qui enveloppe la rate n’est pas seulement un ligament, mais aussi une 
funiqle, comme indique SoD nom, Coluviant et revêélant l€ viscèere de tous les cêtés. 
CUE Tile ASS! SON OrIPIDE du DelitoiDe,..... ral. Ibid: iB IV C&C. 16; o. cC. TT. III 
E22 DemMb. 1 329) 

4( أمعاء‎ )e e. 


5) „Nous avons donc montré que les circonvolutions des intestins existent pour exacte 
distribution de tout lUaliment élaboré. A cela se rapportent les paroles de Platon : „ „afin 
que la nourriture, en passant rapidement [par les intestins], ne réduisît le corps a prendre 
bientût des aliments nouveaux, et qu'en produisant ainsi une insatiable gloutonnerie, tout 


E 


le genre lumain ne devînt étranger ù la plıilosoplie et aux Muses”’”, Tous les animaux 
2 e . . . 2 ۰ ا‎ 9 

dépourvus de ces circouvolutions et dont L'intestin s'étend en ligne droite de Uestoniac 

ي 2 م ج َ . . e‏ 

au siège, sont iusatiablcs ct gloutons, ct comme les plantes ils ne sont occupés qua se 


o EO DE OS pall. Lib. IV c. 17; o. C. T. 1l p. 327; Daremb. I 320). 


2 


élevé, a eu soin, dans S54 Donte, dé mire un grand MonibIie dC CIs 
convolutions, afin que la nourriture qui se trouve dans la pro- 
fondeur dune partie de Tinitcslil lil mise en CONG J GON E 
ler les orifices des veines] dans une autre partie [de Uintestin|, 
afin, qu une autre partic ICS CCS pût absorber la ile N 
dé cette nourriture, qlellc ad cechappe a la premiere Dall. 
Vellies] JF 

Les intestins sont au nombre de six: le premier s’ appelle intestin 
long de douze [doigtS| ) (Auodérdz), puis vient celui qu on app ll 
intestin qui €ESt û Jeun 6) (7éJillm#i#), ensuite un long intestin LOI UE 
noimiée inteStin GreleE ) €t cirCOonvolutions ) /2/co#), puis litem 
nommêé intestin borgnêe °) (c@ozi ), puis Vintestin hnomnıé colon °), enfin 
intestin nommé intestin droit %) [Feciiw ), cC’est-a-dire l€ sw 1) 
Ces intestins sont tous rêunis ã la colonne vertebıalé par des lca 
ments wéseriièere) qùui les attachent Selon qüe IEUrS DOSIIONS I ele 
Les intestins Supêérieurs Ont été créés Gd Une Substance Mince, pie 
qu'ils ont plus besoin de digérer et d€ laisser penetıer lû Gulle 
foie que les Intestins Inféri€Urs, parce que leur contenu coi CES 
quill my a pas de danger quill iade la SUDStince dE LD 
y. péênêtrant et en le traversant, ni QU Il la Tacl. CS CMS IS 
rieurs, comnıengant a Lintéstin boirgne (Ceo, SON CIOS, Dal 
adip€uXx ã Lintérieur, afin qu'ils puiSsent résister Aux matieres fecalcs 
dont la plus grande partie ne se durcissent que dans ces intestins, 
ni ne deviennent putrides que dans eux, dans le cas qu’elles com- 
mencent a devenir putrides. Les intestins supérieurs n’ ont pas de 
graisse, mais leur face interne n'est pourtant pas Sans un certain enduit, 
c’est-a-dire une humeur visqueuse et muqueuse qui remplace pour eux 
la graisse. 

Le duodénum est joint au fond de Uestomac €t pDOSSede Un OE 
qui touche ãڍ‎ estoniac €t qu On appelle portier (jl07 t). UOT IMCS 
est en général opposé û la@esophage, car conmê ce deriileî SCI 
attirer [les aliments| dans Festomac, en haut, le duodénum sert a [les] 
expulser de Testomac, €n bas IESt plus étroit que I GSO RTT 
était superflu de créêér l€ JUG HUM aussi large que 1l GSOphase O 
dêüx raisons: Tune d elles le  matiêere qui pass I Havel 
lcesophage est plus grossiêre, plus dure et plus volumineuse, tandis 
que la matiêre qui passe û travers le duodénum est plus molle, plus 
liqiide et. plus fine, parce qu Cll TC digérée dans I CoS 


¥ ` 


qu'elle est mêlée û une humeur aquücusée J. Lû deuxiemêé ral onl CN 


. صف اند .prص¡ exte‏ . صىغاوذ± (1s.‏ (1 


2) „Mais il faut apprendre que les intestins n'ont pas été créés directement ni pour 
charrier les excréments, ni pour élaborer les aliments, mais pour distribuer dans les veines 
MCE al est tiansiorme en cûyle dans lestomac...... Sup posez la jonction de Y'es- 
tomac et du rectum, les veines courraient souvent risque de recevoir un aliment cru et 
mal élaboré...... Dans J’état actuel les circonvolutions des intestins dans lesquelles 
pênêètre un nombre infini de veines venant du foie, envoient ù ce viscère toute l'humeur 
cuite dans Uestomac...... En effet les orifices des vaisseaux doivent être en contact avec 
l1 humeur élaborée et cuite...... Dans état actuel l'étroitesse du conduit réduisant tout 
Paliment en minces particules, le contraint en totalité ou ù peu près ù se mettre en 
contact avec la tunique des intestins, où viennent s’aboucher les veines, et par conséquent 
avec les orifices mêmes de ces vaisseaux. Si quelque particule de Ualiment échappe en 
traversant le premier repli, elle sera en contact avec la tunique du second, et si elle 
échappe encore ã celle-ci, avec celle du troisième, du quatrième, du cinquième ou d'un 
CS Sui ants, Cal 1il: SoD fics GOMDICUS (Gal. Ue USU part. Lib. IV €. 17; o. c. T. 111 
G24 et Sully; Daremb. 1 325). 

8) ا عشری‎ (al-ithuay ‘asharl). 

: ع 
(alga in).‏ الحادم )4 
(al-duqi4).‏ ال )5 

و 1 

6( اللفادف‎ e-7. 

7( ادعور‎ (al-awar). 

8) انقولون‎ (al-qiiltit). 

TT 
9) اقيم‎ (al-muslaQgTi1). 
10( مندرم‎ . 


„...... En sorte que voici Uénumtéralion des organes qui regoivent lcs aliments et 
qui font suite ù lUestomac: d’abord il y a le prolongcment (éxfuvr:s) [de Pestomac vers 
les intestins] (Zrodértun), ensuite le jéjunum (v%7r:g), troisitmement Uintestin grêle (rû 
AerrÙv évrepov; #701), quatritmement le cecum (7ê TupAd»), cinquièêtmement le cûlon (rFê 
x@Ao») et sixiètmement le rectum (rê drevduvzpévoy)”’. (Gal. Ibid. Lib. V c. 3; o. c. T. HI 
PBP: 3406; Dal embB: 1 330) 


I1) „[Pour quelle raison (Gal.) ] les parties de l'estomac présentent [-elles (Gal.) ] une 
certaine opposition avec ses prolongements [?]. En effet, ù la partie supérieure, ol l’es- 
tomac lui-même est étroit, le conduit (@sophage) s’élargit, et ù extrémié inférieure, ol 
Uestonıac est large, le prolongement (@rodénznz) qui se dirige vers les intestins est fait 
plus étroit. [N’est-ce pas parce que les animaux avalent parfois des aliments non broyés, 
durs et volumineux qui, pour passer, exigent qu une large voie leur soit ouverte, tandis 
qu’au contraire, par la partie inférieure, rien ne doit passer qui soit gros, dur, non réduit 
e Cle CE HON CUCL 1? (Ga1)]’. (Gal. Ibid. Lib. IV cC. 7; û € 1. III p. 260; 
Daremb. 1 289; Oribase, De Vestomac; o. c. T. Ill p. 342). 
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sur la matière qui passe par lesophage n’agit ') qu une seule déS 
cultés naturelles, bien que la volonté la seconde, car elle la seconde 
dune part; cette faculté est la faculté attractive qu! €St aldée par 
l'élargissement et la dilatation de la voie. La matière qui passe par le 
premier intestin (@uodénun) subit Yinfluence de deux facultés, dont 
lune est la faculté expulsive qui réside dans Uestomac et Fautre la 
faculté attractive qui réside dans Jintestin et qui est secourue par la 
pesanteur produite par la masse des aliments, en sorte que expulsion 
se fait aisément ù travers une voie médiocrement large. Ce conduit 
(duıodéniunıt) diffère de l’cesophage en ce que le dernier forme pour ainsi 
dire une partie de Uestomac, étant composé de tuniques semblables 
۾‎ celles de Vestomaê tandis Gue lautre CoNduIC est comic GUCIGE 
chose d’étranger, attachée ã lestomac €t diflérent, pal 1a Substance 
de ses tuniques, des deux tuniques de Uestomac, parce que Pestomac 
cexige une faculté attractive que Uintestin n’ exige pas. Cest pourquoi 
prédominent dans les deux tuniques de Iintestin les fibres trans- 
versales {/circulaires) *). Dans lintestin droit (7ectuar J, cependant, se 
trouvent beaucoup de fibres longitudinales, parce ce que c'est un 
organe destiné ù nettoyer °) les intestins, organe dune action consi- 
dérable et qui doit attirefr les matiêeres qui S€ trouvent aU-dessSus 
de lui. [Il possède ces fibres longitudinales|, afin qu'il puisse s’en 
scrvir pour bien exprimer, expulser et éloigner [les matières fécales], 
car une petite quantité dé ces matieres est dilicile û euler US 
exprimer}; c’est pourquoi Il a été Créé large ci muni dine 
cavité. 

Il a été créé deux tuniques pour Jintestin afin de veiller a ce que 
la corruption et la putréfaction qui les menacent °) promptement a 
la moindre lésSion qui l€S atteint, ne se répandent pas ), CC Enco 
a cause de la différence des deux actions dans les deux tuniquUesS. 

Ce conduit (@duodéıuni) a été créé droit, s'ettendant de 1l eStomac En 
bas, afin que le comiıencenient de léxpulsion €ût li€eu ASEM nNE Cul 
le passage de matières lourdes par un conduit qui s’étend €n bas 
dans une direction droite, se fait plus aisément que par un con- 
duit tortueux ou placéê NOrizonia ll ment. cette dispOSitiONn ES CNG 
utile sous un autre rapport, c’est-a-dire que, le conduit s’étendant 
dans une direction droite, lI TS dioite et a gauche Ul PIES 
pour les autres parties qui entourcent Pestomac des deux cûtés, comme 
unc partie du foie ã droite Et lO Fl Gauche ‘J. CE mic 


surnommé intestin long de douze [doigts], parce que sa longueur a 


.3 يتعاطاد (دتعط.ه .ئا (1 


N E TT E OE CCL J| IEStomac sélargit peu û peu de Y'insertion de 
l'cesophage, ce qui nous enseigne clairement que Ucesophage est une partie allongée de 


lUestomac....., tandis que l'intestin (Ziuodéêrttu) ne naît pas peu ù peu, mais tout dun 


7 
coup du fond de J'estomac, de sorte qu'il n'est pas une partie durcorps même de les- 
tomac, mais un autre organe rattaché ù lui. De plus, la nature des tuniques de I'estomac 
ct de I'cesophagce est semblable, mais celle des intestins est différente......: en effet, 
l'estomac devait attirer ù lui, par Uesophage, les aliments et les boissons, en les entrai- 
nant au moyen de ces fibres droites comme avec des mains; il devait les pousser en avant 
par les fibres transverses [...... (Oribase) ]. Quant aux intestins, comme ils n'ont (FX 
[Oribase]: Galien a ¥3: : n'avaient besoin d’ aucune faculté attractive, ils ne possêdent que 
16 fibres piopieS 1 pole Cû avant (al Ibid. Lib. IV c. 7, 8; o. c. T. ll p. 281, 
262: DarembL, 1 200, 201 Tibase Ibid. Pp. 342, 343) 


we wy 
oo . 


.< ہدک 37 


4) „Certains intestins sont recouverts extérieurement dans leur longuenr de fibres droites 
destinées û protéger les fibres transversales...... Dans le rectum ces fibres sont plus 
nombreuses, parce que accumulation dune quantité excréments durs des aliments soO- 
lides en cet endroit exigeait un mouvement péristaltique considérable des tuniques. Elles 
sont donc entourées ù l'extérieur par un ligament que constituent quelques fibres droites”. 
TG ST OTD GCE TT MIS TST Daremb. 1 325). 


ع 

ا ھا )5 

6) „Pourquoi donc les intestins sont-ils pourvus de deux tuniqucs......? June des 
deux parait supcrflue. Il n'en est rien, car c’est en vue (le l'intensité de la facultê ex- 
pulsive et de la résistance des organes mêmes contre les lésions, que la tunique des in- 
testins est double.......... Nous avons vu maintes fois beaucoup de malades atteints 
d’affections ã la fois graves et chroniques, ayant une très grande partie des intestins pourrie 
au point qu'en beaucoup dQ endroits la tunique interne était détruite. Ils vivalent cepen- 
dant, et continuaient de vivre; mais ils n'eussent pas été sauvés, s'il n'y avait pas étê 
une seconde tunique, placée extérieurement sur la tunique détruite”. (Gal. Ibid. Lib. IV 
CTE TID 7O Darenib. 1 328; Oribase, Des intestins; O. € T 1II P.347) 

7) Le texte impr. a cncore: et les autres intestins. 

„Si le jéjunum eût été attaché au fond de I'estomac, les circonvolutions propres a cet 
intestin n’'auraient pas peu rétréci la place. Dans cette prévision la nature n'a pas fait 
décrire immédiatement des replis au premier de tous les intestins (@rodénztzt), attaché û 
l'estomac, mais elle 1'a prolongé le long de Ja colonne vertébrale autant qu'il fallait pour 
laisser un espace suffiîsant aux corps dont nous avons parlé (Cest-a-dire la veine porte, 
E a O id Tb. V cC. 2, 3; o. c. T. II Pp. 345; Daremb 1 338). 
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cette dimension d'après 1€5 dolls GE Soli possesseur ), O yT 
est celle de son Orifice ) ADC ICT (Pplore). 

l.a partie des intestins GIElES GUI Silcecede all duodên uii ES NORIO E 
intestin qui est ã jeun (Jé); dans cette partie commencent les 
circonvolutions, 1€5 replis € lS Vortuosites et il s'y {rove UN GIANG 
nombre de canaux °) (rameant des veines miésentériqıtes). Let intestin 
S appelle MicStin Gui eS 1 JelnN, parce qli On le trouve lê pl Sa 
vide et dépourvu d aliments *); 1ã cause en ê€st le concours dE EE 
choses. La premiere esi que l€ chyle qui y est attire SCN OE 
piomptement: Une partie est attirée VES le Ole, palce GUE l0 DIG 
des veines mésaraiques sont réunies ã Cet intestin qui dê tOuS l€s 
InteStills S€ trouve l€ plus ioche du OIC Aucuh CES IMLESUNS MC 
possede autant de Dranches meSalalquces QUC Cet ilc NS 
lui l€ duodénum. Cet intestin (Jé) devient US CUO Us 
mince et tres petit eni Cas de maladie. Unc El CT 
est éloignée %}) vers les intestins places pls Das, paicce que la 
jaune, [encore] pure, ét non méléê US eu), Col Ss 
sicule biliaire ãڍ‎ cet intestin, de sorte quelle est três puissante pour 
laver [lintestin] et pour En Cxeile1r I Meroice pal S4 MMIC OS 
la bile tout en. lavant Uintestin, Seconde 1a pıopul lon OM CONN 
bas, êt en excitant la facülté propulsive E Secon ICE 
contenu] vers les deux cötés û la fois, c’est-a-dire vers le foie et en bas; 
le réSultat de ces dispositions est Gue CClie pallic EE mics 
vide, et pour cettée raison elle est appelée Inl€Sin Ou ET OTS 

Au jéjunum se joint ure Dartie de FintéeStin Qul CS ON N 
tueuse, formée de circonvolutions, Pune suivant Fautre (2/éoz) °). L’uti- 
lité du grand nombre de replis éf de la PiéSencée dES CICONVOIE 
tions dans cet Intestin Esl Ce Glue NOUS Avons Exposé Jal CN 
précêède *), cest-a-dire que laliıment y séjourne quelque im 
quil soit pendant Ce Séjolr eû contact ) avec ICS OMICS OE 
absorbantes '°). Cet intestin est la fin des intestins supérieurs, nomn1és 
intestins grêles, et la diccSlion y €St plüs iniportante Glue Gs 
intestins inférieurs, nommés gros intestins, car la fonction principale 
des intestins inférieurs CONSISlE Micparer les matiéeres ECA 5S OT 
lévacuation, bien qu'ils s occupent aussi û digérer [leur contenu |, comme 
ils ne sont pas non plus dépourvus de veines du foie qui leur arrivent 
en vue de JPabsorption et de alr iel ll |du chyle|. 

A la partie inférieure des inteslin. TIT les Se joint lL INCEST NC 


intestin borgnc (cecz12), appelé ainsi parce qu'il n'a qu un seul orifice, 


LT . ce prolongement qui a uné longueur de douze doigts (?udexzéxruAov), 
comme Hérophile le dit conformément ã la vérité....” (Gal. De anat. administr. Lib. 
N TS TT UT S2 Oribase, Des intestins; o. c. T. IIT p. 340). 


2) Ms. g4. Texte impr. 2 


3) Ms. .جار‎ Texte impr. ا‎ (réservoirs). 


.فارعا جانا 

„Apres cê prolongement (ode). sun lintestin qw on appelle jéjunum, parce 
qu'on le trouve toujours vide d’aliments; il possèede un tres grand nombre de vaisseaux 
Si oInie des CILCORVOIULIONS Vavices 1 (Gal. De anat. administr. Lib. ¥I c. 9; o. €. T. 
TS S2: Oribase CS inleslins: O. C. lL. Il p. 340). 


5) Texte impr. kali. Ms. kwngaڏ‎ (est lavée). 

6) „Dun cöté, en effet, comme le jéjunum est muni d'un grand nombre de vaisseaux, 
qu'il est situé prês du foie, qu'il reçoit le premier les aliments cuits et qu’il les envoie 
au foie encore vide, la distribution qui s'opêre par cet intestin est abondante et rapide ; 
de l'autre, comme il est voisin de Pendroit où se verse dans J'intestin le premier excré- 
meut bDiliaite, lénerpie d€ SON action en est augmentée...... I. ‘énergie des intestins 
devient puissante quand la bile n’cst pas encore mêlée aux excréments, nıais circule pure 
le long des tuniques des intestins, les mordant et excitant leur faculté d'expulsion. Quand 
donc lintestin (Jéjirittn?) qui envoie [YPaliment] agit énergiquement et que le viscère 
(foie) destiné a recevoir cet aliment le saisit pronıptement, il est nécessaire que Ualiment 
passe assez vite pour ne pas s’attarder dans lintestin et n’y pas séjourner, mais pour 
E aversert SeUlemeu! et ciCcOoIe I[apidemenl (Gal. De usu part. Lib. ¥ c. 3; o. cC. T. 
TD 340; Daremb: 1 341). 

7) „Aprês cet intestin (Jé) vient Tintestin grêle (7/éor des modernes) qui lui est 
identique sous le rapport de la substance, mais qui en difftre en ce qu'on ne le trouve 
ni vide, ni muni d'un aussi grand nombre de vaisseaux”. (Gal. De anat. administr. Lib. 
N TT GG CT IT ET Ob ESe Des intestins; o. c. T. TI p. 349) 


.ف الفصول المتقدمة (8 
۰و المكہت اأتصال (و 


ww 
©) Le (esle a cncore بعک اتصال‎ )après avoir été en contact). 
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par lequel il reçoit ce qui lui arrive Fen haut et par lequel ') il éloigne 
et expulse aussi ce qu'il eCBulS  il est situe Un Deu CT MEE 
incliné a gauche. ll a été orc ET ue de plusieurs Ul Ses 
ces utilités est ql il existe MOU lcs miatieres féecales UN CROLL 
elles puissent êtté retellues INEM Il ne soit pas néCeSSai e E alle 
la selle ã tout moment et êl tout temps quill en arrivê Un DCU Gall 
les intestins inférieurs, mais qu'il existe un réservoir où elles puissent 
SamasSsér €n leur totalıté et EnSuite €n être expulséees alSémMeNE, QU 
toute la nourriture s5 eS tTansformeée en matieres fécales J. Une 
utilité est Qlé cet intestin (ceci) Esl l€ premier ol & lieu Co 
plètement la transformation de la nourriture en une matiêre qui res- 
scmible aux feces 3%, Ci OU Û Nourritule CS picparcee DOU Ullc dO 
tion réitérée qui lui arrive par les veincs Imesalralqucs, DIN Uc CellC 
absorption n’ait pas lieu tant que la nourriture est en mouvement, se 
déplace et se répand; al contraire, cCllê N aû UCU COMIUICIEDNICRE GUC 
quand la nourriture a échappé alu folie Cf Sen appioche j, ain O 
lui arrive du foie, par son VOISinacse, Une dicestiol apres celle GE 
'estomae, €t qui a lii dans l€ repos Ci en Outre ) dans E oT 
[du foie|. LA Mourritiuirê est aniaSsee Ct PiesSec darls un seul CAdIOl 
où elle reste longtemps € E os €f aimassee LE ADDO LIRE Ull 
borenê eft les cros intestins est le même qluié Celi Eni I CIO 
les intestins grêles °). Pour cette raison 1l est nécesSsallée QU 1l S€ HOUVE 
près dü foie, afin qule la nOlfiiture recOIvée du Ole Une dices e 
plète et que le reste, qui I €Si pas digélé Ci dUi O CSL pas POS 
être absorbé par le foie, soit transformé de la meilleure maniêre DOS- 
siblé. Ce reste, a, résisté [û la éulté digestive] Cals Il eSionte iS 
pas été digéré complètement, a cause de la grande quantité de ma- 
titre et parce que la partie qui se prête plus û être digérée SUbDI( 
d’abord Finfluencê [dê la faculté digestive], PUisqu elle Cou vre la Doll 
qui résiste plus [a la faculté digestive]; et a présent (Cest de Orns 
le ceca) la partie qui resiste plus se trouve mise û nu. Quand 1l 
arrive J ù cette partie Uné Oorcece Gui agit sur elle, clle RB Uo 
parée, dénuée, excepté de la süuperfluité qui doit se transiormêei Cî 
matière fécale. On trouve cette partie [qui résiste plus û la digestion] 
dans les deux situations (Cest-û-dire dans TPestomiac et dans le CEC) 
a la fois, mais dans lestomae elle CHacceompagnee d Uullé are lG 
qui la couvre, tandis que dans IK cim cest la palllé COM TUNG 
seule °. Ce qui y est mêlé est plus propre a subir une influence 
particuliêre. Toutefois cette partie [QW ICsiste plus û la dec ToS 


1( Ns. مغد‎ [texte impr. [ماأ‎ 9° 


5) Ae. Nlanque dans le ms. 


جتمع حص ف شىء واحی (6 


7) „[Nous avons démontré que (Gal.)] les circonvolutions des intestins sont la cause 
pourquoi nous n’avons pas besoin d'une introduction perpétuclle d’aliments. [De même 
(Oribase) ] si nous n’allons pas aã la selle ù tout moment (frouwg [Gal.]: roAazzrg [Ori- 
base] J), mais seulement ù des intervalles assez éloignés, cela résulte de la largeur du gros 
intestin, espêece de second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie est 
établie pour urine (Gal.)]. En effet, pour que les animaux n’évacuent pas continuelle- 
ment les matieres fécales et Uurine, la nature a disposé pour les excréments liquides la 
vessie, pour les excréments solides l'intestin nommé gros intestin (7d FAX #ZAolpuevoy 
#vTepov) que quelques-uns appellent aussi ventre inférieur (7% #4rw yauzrép# [Gal.]; 
x4Tw xotafay [Oribase]). Le commencement du gros intestin est le cecum. Le ceecun\ 
est évidemment une espèce destomac épais propre ù receyoir les résidus, et le colon 
présente des conditions analogues. [Dans la plupart des oiseaux...... le cecum est 
double. Si donc quelque particule de l'aliment a échappé û la distribution en traversant 
I'intestin grêle, il est ù coup sûr complèteınent épuisé pendant son séjour prolongé dans 
le cecum...... Chez homme et tous les animaux qui marchent, la nature a créé un 
cecum unique quelle a établi dans la région iliaque droite (Gal.) ]”. (Gal. De usu part. 
DITE GOC TIRES 32 Datemb. I 330; Oribase, Des intestins; O. C. I. II 
P. 348). 

Galien décrit le cecum des herbivores qui forıne un sac très ample et allongé. Chez 
l'homme ce n’est qu’ un petit réservoir dont lUextrémité arrondie offre un mince prolonge- 
ment (appendice vermiculaire), qui ne se trouve que chez lui et les anthropoides. 


8) sl LE MS. a ا‎ le texte impr. فانننح‎ . 


f 
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subi dans J'estomac une Cerftainé Influence, digestion € PIC PAI Aion 
en vue de l’influence et de la digestion complètes [quelle subira|, 
quand elle sera exposée ãڍ‎ Jinfluence de. la force qui agit sur elle 
[dans le cecum]. Lintestin Borehe est donc Lintestin OU CEVICIE 
complète la digestion de ce qui a résisté [a la faculté digestive] dans 
lestomac et de €€€ qui resté ¢ la partie facile a digérer; Ce el 
couvrant la partie qui a résisté ã la digestion et la séparant du chyme 
humıde GlUl doit etre iBsoibc, €Sl pel Considerable J lI e e 
qu un peu de force Uicestive| SUM pour agir Sur Celte Palio 
la nourriturê J, quand elle a trouvé un lieu d€ repos oU alle Se ome 
quelque temps pendant lequel sa digestion devient complête. Ensuite 
elle quitte cet intestin pour se rendre aux intestins dol l anus (le fOi€ :) 
attire en suçant ). Il y en a qui disent que cet inicio 
borgne afin que le chyme y Séjournal ), en Sole E E o N 
tirer tout ce qui est resté de la substance de la nourriture, et ils pensent 
que les veines mMésaraiqueS n€ Darvicnnénl qu a lintestn BOON UNS 
ils se trompent €n cCéla j, car I utile de Cef intestin N Csi ale OM 
celle que nous avons exposée. A cet intestin un seul orifice Sufi, 
parce quill TES pas situé, COonime l1l estomac, dans la Ono ucu Cu 
corps. Unc autfe utilitéê dê lintestin DOorene est qi lI ET CT Ol 
des superfluités; si elles s’introduisaient toutes dans les autres intestins, 
il serait a craindre qu'il N €n provint lã coliqüe, mals quand Clee 
rassenmblent dans Jintestin borgne, elles se détournent de la voie °). 
Comme celles se rassemblent, il est possible qu’elles soient expulsées 
de (par?) la nature °) dans leur totalitê, car ce JU eS rl 
évacué plus aisément que cê qUi est disperséê J. Une auire Ullte E 
cet intestin est qu'il Sêrt d'habitation a Cê Gül €St CNeendle eS 
sairement dans les intestins, je veux dire les vers de toute sorte ®), 
car ce n’est qu€ê rarement qü un Corps en est EXempDL CCIE DNS GE 
présente aussi des utilités, quand ils sont peu nombreux et petits. 
Cet intestin est de tous les intestins celui qui est le plus disposé ãa 
descendre dans la rupture de Jaine °) (Hermite imnguinale J, parce qu'il 
est libre, non réuni, ni lic a quelque chose lui arrivant du mésentêre, 
car, suivant quelques-uns, il ne lui arrive rien du mésentêre ''). 

A la partie inférieure de Jintestin borgne se joint l'intestin nommêé 
cêlon et c’est un intestin épais et gros. Dès qu’il s’éloigne de lintestin 
borgne il s’ incline ã droitê dé MET 1S approcher dU Ol E 
il se porte ù gauche, €n dEScCSDNI IM E Dd il est ariive DIE 
cûté gauche, il s’ incline û droite € €n diiicie, descendanl U ll 


TT 
3 
ډي‎ 


1( يمره وجول ڊیند وبين ما یہتکں من کوس لط‎ (t. i p+. وغفل ما (وقلہا‎ 
Quand on lit Lal: Ce n'est que rarement que ce reste courre la partie qui a résisté A 
la digestion et qu'il la sépare etc. Ce passage ne m’est pas clair. La traduction latine 


a: et parum [est illud quod (e2 wtarge)] submergit ipsum et separat inter ipsum et inter 
virtutem agentem in chymo humido. 


3( 1s. ہن مھا [اليقعحة‎ slal kl. Ta traduction latine a: „ex quo sugit stoma- 
chus illud, quod preparatum est”. En marge se trouvent les trois traductions suivantes 
„ex quo sugit ficteri vel anus „ex quo sıugit hepar’; „cum qıio conjungitur ficteri”. 


:لا Le texte IMpDI. a‏ .لہ لىت Ms.‏ )4 
.ف ذلك هذا الي كدت و .ص 1٠‏ .ف هذا (ى 
.تناكت عن المسلك (6 
١‏ أ 2 0 4 e.‏ 
(Cê qul eS Colle).‏ ا Ms. Aira. Texte imprimé‏ )8 


. الديدان ولحيات (و 

„Les espèces de vers [intestinaux] sont au nombre de quatre: les vers longs et grands, 
les vers ronds (ascaris /umbricoides), les vers larges, c’est-ù-dire le grain de courge 
اقرع)‎ gaz; proglotticde du tacnia) et les petits vers (oxJ'uris vermicularis)’ (Ayvic. Canon 
ire III. Fen I6, Traitéê $, Chap. 1. Des Vers): 

Chez Aristote (Hist. anim. Lib. V c. 19 § 94; ed. Aubert u. Wimmer T. I p. 5o6), 
dans le livre intitulé Zrrtroductio s. IMedicus attribué ù tort ù Galien (c. 13; O. cC. T. 
XIV Pp. 755) et chez Paul d'EÊgine (Lib. IV, sect. 57) il n'est fait mention que de trois 
espèces de vers intestinaux: les vers ronds (ascaris {umbricoides), les vers larges (taeria) 
et les petits vers nommés ascarides (Oxyuris vermicularis). 

„Le ver large seul s’attache 4ã Tintestin et engendre des corps qui ressemblent ã la 
graine de concombre (7ızéovu 7zréguz; Galien [De loc. affect. I 5] a oRonivns CTERZ: 
graine de courge) et qui sont pour les médecins un indice de sa présence”. (Arist. Ibid} 


ا ارد (10 


A Y'exception des anthropoides, chez qui le cecum est fixé sur la fosse iliaque droite, 
le cecum des singes est mobile et entièrement tapissé par le péritoine qui lui forme un 


mésocecum comme on le voit chez les quadrupèdes. (Broca, Mémoires d'anthropologie 
zoologique p. 96). 
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il se joint a Iintestin droit. En passant a cêté de la rate il se rétrécit, 
et pour cette raison une mel CMe la rate empeche lA Soll c CR 
vent tant qu on ne IE Pics Du lL utilite de Cet Ini Ci GUI 
rassemble les matiêeres fécales qu'il retient et qu'il évacue graduelle- 
ment '), aprées que l€ Teste dé la hourriture en est abSorbé entieleMCNk, 
Sil y en a éneoic. CES lê DIRS Souvent cet Intestin qUI CS GUCCI 
de colquce, CC GES CC IT GOM CSE deiivé SON nom. 

LintéStin droit, l€ dernier des intesStins, SUccede û Il ETE IM 
férieure du cölon, ensuite il descend de la dans une direction droite 
et parvient û Janus ), s’appuyant sur le dos(!) des lombes ®), s’élar- 
gissant de façon qu'il ressemble presque û 'estomac, surtout sa partie 
inférieurfe. L utilite d€ cet restin est qu il evacue les matieres fECalCS J 
et le Créateur, gM! €St elevê, 4 cité polr lui Quatre Muscles, COIDIIC 
vous savez. Cet intestin a été créé droit (CFest-d-dire ches les animanz ), 
afin que Iévacuation eût lieu plus aisément %). Les muscles qui le 
secondent dans lexpulsion QeS matiécres iCcales ne s€ ouvcnl Ul 
dans lintestın, mais dans la parol du venlie et Ce SONE huit muccll f 

Que ceci suffîse pour Uanatomie des intestins et pour la mention 
de leur utilitê. Aucune de cêS parties formant l€ calial dês aliments 
ne se meut par des muscles, û lexcevtiol des de. CEILS 
veux dire le commencement, savoir I esophacse el CE Sn J 
'extremité inférieure, C eSt:a-dire l€ Siése. A tous l€ intestinS IVC 
des Veines, des artêeres el des nevis €n plUS orald NiompbIie GM sS 
nerfs du foie, parce qu'ils exigent une grande sensibilité °). [Il faut 
savoir tout ceci, puisque le médecin qui traite les maladies des in- 


testins doit savoir et connaître anatomie des intestins] ®. 


Du TEN 


Le rein a été crêeé Douı être lorgane qui plise l€ Sans dT 
fuité aqiueuse dont il avait besoin, comme nous [avons co es 
besoin n’existe plus, dès qute le sang est élaboréê et quُil est prêt û 
pénétrêr darts le Corps, coilnme Vous le savez déêja. LUiSqUe CCE SUI 
fuité agqueuse est abondante, Il Cait nécessaire qué I OfGane Gu li 
purgê et l’attire fût créé, SO Cemme lil seul organê CONSID 
soit conınıe une paire Jorganes. S1 € était un seul organe considérable, 
il serrerait et comprimeralt [l€S OM aitics|;, cC est POU quo ll eile 
été créê deux, au lieu d'un Seul FF LE lite de ces Organes PI 


Putilité connue de la création dune Palre Gd oicanes OU Dien Cl O NS 


ر 


I) „S1 L'intestin grêle est disposé pour la distribution, ..... „. le gros intestin de son 
cûté a été crêé pour que expulsion des excréments ne fût pas trop précipitée...... 0 
(Gal. De usu part. Lib. IV c. 18; o. c. T. III p. 332; Daremb. 1 330). 


2) (shard;). 

„Le rectum est placé ($ Qpurz [Gal.]; p49pzrrzr [Oribase] ) sur los nommé sacrum 
6i Ct GauUelgqucs Une: des verlebres lombaites . (Gal. De uteri dissect. lib. c. T1; o. €. T. 
ID SSC. Oribase Ue la matrice: O CC 1. III DB. 365). 


4) Ms. kêall. Texte impr. fdamlا‎ . 
5) N5. gw. Texte impr. (lm. 


TT le recta, ù Pextrémité duquel sont les muscles constricteurs qui retien- 
meni les CxcremenlS . (Cal DUE uc arl lib. V C. 3: o. c. T.IIIp. 346; Daremb. I1 330). 

„les muscles qui constituent le sietge préviennent une expulsion intempestive ; tous 
Cel e Iabuamnen I4 hateui u molneilt COnvenable . (Gal. Ibid. ce. 14: o. c. T. MHI Pp. 
391; Daremb. I1 370). 


7) حلام م‎ (hatlqiint). 


8) „Si donc dans lUétat actuel Uextrême sensibilité des intestins ne suflit pas pour 
Brevenir foule léSl0RN ...<.0s que n’ auraient-ils pas ã souffrir, pensez-vous, s’ils étaient 
insensibles? C'est pour cette raison que dans chacun des replis vient se ramifier un nerf 
aussi bien qu'une artère et qune veine. Cependant sur le foie, viscère si grand et si 
important, la nature n’a implanté qu'un nerf très petit, parce qu’il ne se meut pas comme 
les muscles, et qu'il n’a pas besoin comme les intestins dune sensibilité exquise”’. (Gal. 
En Gl IC GEC IG. 0C TIN BD. 3S1; Daremb. I 303). 

9) Les mots entre crochets ne se trouvent pas dans le ms. 

10) XAS (Rulya). Al-kulyatan (الكليغان)‎ ne signifie pas les deux testicules („ Hoden”. 
Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 299), mais les deux reins. 

II) „Il reste encore la superfluité ténue et aqueuse que nous appelons urine; la nature 
qui a créé les reins pour séparer cette superfluité [du sang] les a placês pres dU lC. 
(Gal. De usu paıt. Lib. ¥ cC. 5: o. cC. T. III p. 362; Daremb. 1 350). 

12) „Mais pourquoi la nature avait-elle absolument besoin de deux organes pour purifıer 
le SAD UU liquide séreux?...... Supposons que le rein droit soit doué d'un volume double 
et que autre manque entièrement, ce n’est pas un reproche calomnieux, mais un reproche 
fondé qu’ on ferait ù la nature en l'accusant d’avoir créé l1'animal dépourvu de symmêétrie ;: 
CE E DEEDS ES MIMIIESLE. LN effet... au lieu de ce bel et juste équilibre actuel, 
supposons un rein unique considérable, nous faisons pencher l'animal en un sens. La 
nature n'a rien fait de semblable. Au lieu d'un seul rein considérable, placê dans un 
cûté, elle a reconuu qu'il était plus équitable d'en placer deux petits de part et d’autre”. 
O DTD ETS CET. UI p. 36S et sui; Daremb. I 355 et suiv.). 


coniposés de deux ou de PluSicns Darities, Cesta dire OC 
lun deux est atteint d Une lon lautre se charge dim Bul ll 
de la plus grande partie de sa fonction. En faisant les reins denses, 
il a été pris soin de leur donner une grande quantité de substance. 
Ils sont faits denses en vue de différentes utilités: d’ abord pour que 
la grande quantité de leur substance compense la petitesse de leur 
volume; la seconde utilité est qu’ils ne puissent ni attirer, ni absorber 
que des matiêres ténues; la troisième, que leur substance soit solide 
et ne solt pas aisément affectée par la superfluité aqueuse acre quli 
les remplit €n tout temps et qui esf l€ plus souvent accompa. 
d humeürs aciêes J). Piisquuıls ont été CrééS de la Sorte (Clo 
doubles et placés un de chaque coté?) le cuatin (v. cave?) passe aisément 
pres d'eux et entrée eux ) IIS Soni places a quelque Gilane Il CC 
l'autre en vue des Viscêres qül S€ MHouvent 4 CE CDI TO EC 
plus proche du. foie €t Dour exercêr SON attraction lC mics po Il 
le rein drolt est situég plus haut que l€ TEIN cauchée, diel DOI Il 
touche le foie ®), ou plutût qu'il touche la partie accessoire O 
située pfés dê lui. Le réein @uchc est situe plus Das, parc GU ET 
serré par la fatê dans le cêté caucheê ). Le rein droit est placé DIuS 
haut, afin que l€ liquide Qlceux attire Ne reste DAS DONE EE 
deux parties égales °) [agissant en sens opposé], mais qulil soit attiré 
d’abOfd vers le rein le plus proche, € én second liCu ves CEM Gl 
est PME Cloicne 

les dêuxX reins Sse ,regarfdent dé leur facê Concave, lfandis O O 
face convexe sê trouvê prês dé los de la colonne vertebiale J I 
'intérieur de chaque rein se trouve une cavité (/assemet) vers laquelle 
est attirée le liquide aqüelüx dë lû veinê rénalê ) qui Sy rend cl 
est courte. Ensuite ce liqüidé coule de lintérieur du 1ein ves lae 
a travers lurétêrê J quı Se séparêe peu û pel du TEM J, api Sa 
rein a absorbé aussi complêetement que possible le reste du sang qui 
accompagne ce liquide aqueux. le rein se nOouIiit de CE N nT 
absorbé €t elolenêe l€ TEESE Car le liquide aGUeux ne Da E 


au rein extrênıemêent Dui ef Sanıs ıielange, au contıalle lL N 
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Tt) „ Voici donc la cause de la densité des reins, ou plntût les causes, car il y en a deux: 
l'attraction facile dun tel liquide [téênu], surtout quand organe qui attire est si proche, 
et la condition imposêe aux reins de se nourrir de ce fluide. Car nous avons démontré 
SSI qu’ aucune partie du corps attirant une humeur spéciale par de larges orifices, 
ne peut attirer cette humeur seule, pure, sans mélange, mais altérée toujours par la prê- 
enee de alelqlé SUbLSiance Cellangere......... Les deux reins attirent beaucoup de 
bile ...... et aussi beaucoup de sang, c’est-ù-dire la partie aqueuse et ténue de ce sang...... 
Le sang vient imprégner la chair même des reins...... et devient la nourriture des reins. 
Il était donc préférable de leur donner un corps dense, afin que le sang ne s’échappût 
E. CoE Il BilE tente, avec I urine par les conduits des reins...... " (Gal. IDI I 
ETD OC TED. T1; Daremb. I1 357). 


2) Le ms. et le texte imprimé ont ذغول الوتين 'جاورنهما ڊينهما‎ kw. La 
traduction latine a: alleviatur penetratio in meatibus eorum ES) en marge: faci- 
litatur penetratio subtilis الرقينف)‎ ( in Meal. COTM, Le DOM 7@a/i7z ne se trouvê pas 
dans les chapitres du Canon traitant des veines et des artères. D’après les dictionnaires 
am esi ,VeIlnê dU C@uUr. ۰ 


„Les reins sont situés aux deux cûtés de la veine cave”. (Gal. Ibid. Lib. IV c. 6; 
SC LC. MI 273, arembs. I 205) 


E eG. Ms. دکاں د اسےا‎ (QM Il touche presque le foie). 


4) „Chez tous les animaux le rein droit est situé plus haut, et il touche quelquefois 
IE erand lobe du foie. (Gal De anal. administr. Lib. VI c. 13; o. c. T. lH Pp. 579; 
Base lJes teins; O. CC I MI 5. 302}. 

„ Mais pourquoi le rein droit est-il placé en haut et le premier, tandis que le rein gauche 
est en bas et le second? Parce que le viscère purifié (foie) était situé û drolte......; 
or, tout corps doué de force attractive exerce mieux cette attraction en ligne directe. I1 
a été démontré précédemment quil valait mieux pour la rate être rapprochée de la partie 
inférieure de l'estomac, et pour le foie, de la partie supérieure. La place n'était donc 
pas aussi libre ù gauche qu’ã droite, en sorte quautant le foie est plus élevé que la rate, 
autant il était raisonnable que le rein droit fût établi plus haut que le rein gauche”. 
O DET CC LN CGO CECE TL III DB. OTE Daremb. 1 354). 

„ Au contraire de ceux de l'homme, c'est le [rein] droit (es mamimniferes) qui est tOU- 
jours le plus avancé; il dépasse quelquefois le gauche de la moitié de sa hauteur, et 
même davantage, et il se creuse dans la partie correspondante du foie une fossette où se 
loge le sommet de cette partie avancée”, (Cuvier, Leçons danat. compar. 2¢ ed. T. VII 
P. 563) 

5) 1e texte قسمڭ معندلڵة ۾‎ jz (entre une partie égale). 


6) „En effet, si les reins purifient le sang en attirant le sérum, İl est évident que 
s'ils eussent été placés sur la même ligne (##), chacun eût empêché attraction exercêe 
par l'autre en agissant dans un sens opposé”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. ¢. T. 
IIT ET Daiemb. I S54) 

„ Galien semble ici comparer très improprement urine û un corps solide qui, sollicité 
par deux forces égales, mais agissant en sens opposé, reste immobile”. (Daremb. Ibid. note 1). 

7) „De plus, ces organes ont leurs faces concaves tournées Pune vers autre, et leurs 
faces convexes tournées en sens opposé vers les parties latérales de animal”. Gal De 
i Emin Lib. VI € 13 OC. 1. II p. 580; Oribase, Des reins; 0. CE TTI BD. 3602). 


7) الطالحع‎ (al-{ali'u). 
8( کالب‎ 


O E TONS Teriezr CGlaireMenl [....٠ (Gal.)] que la cavité [même (Oribase) ] du rein 
(bassinet) est tapissée d'un corps membraneux, et que dans Lune de ses parties, non loin 
du point d’insertion des vaisseaux, elle est pourvue dun autre corps allongé et crelıx 
qui s’implante sur elle et [que quelques-uns nomment Vaisse@i.....«; d'autres cozdautit, 
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accompagné dun reste dhumeur sanguine '); c’est pour ainsi dire 
une lavure de chair ) qul TT E iivee û fond. POU Cll ia | 
le rein, quand ıl est faible, û aBSoIbe pas toute 1 HUmMels San SUING, 
en sorte que le liquide aqueux sort acconıpagné de humeur sanguine. 
Cela arrive de même quand le foie est faible, qu’ il ne sépare pas 
sufîsamment la partie aqueuse d’ avec la partie sanguine, et qu’il passe 
avec le liquide aqueux plus dhumeur sanguine quill n’en faut pour le 
faire passer, de sorte que la partie sanguine qui accompagne excède 
la quantité dont l€ rein a besoin pour se NOUIIIr. Dans ce cas, ec dl 
en sort dans J'urine est aussi une Javure qui ressemble û celle qui 
sort quand le rein est trop faible pour se nourrir. 

Au rell arrive UN pelil herf dont Se foie SOM eIveloppe il 
lii arrive une vVêllle du Coté de Ja porte dû loie dC U OI 


volume de lartete Qul parvielll aU Ole Jacllez CE 


DE la ves 


De même que l€ Créatéur, qui GS élevé Ct ties erall OO 
noms Sont Saints et Qll CS le seul Dieu, û créée poli eS MS 
féCcales un réservoir qui les reçoit toutes jusqu’ da ce qu’elles soient 
réunies et d où elles sont évacuées ensuite en masse °), en sorte que 
par la il n’était pas nécessaire de sortir sans cesse pour satisfaire le 
besoin naturel a tout moment, comme vous avez appris ã sa place, 
de même Celui qui €éSt loué et élevé ã projeté Cî Cieéc pour I UI 
superflue du liquide aqueux, laquelle est attirée et propre û être ex- 
pulsée et évacuée, un réservoir et un sac qui regoit la masse entière 
ou la plus grande partie, jusqu’ a ce qu’on procède ù l'évacuer par une 
seule éCvacuation, sans quُil soit nécessaire de Uévacuer continuelle- 
ment, comme cela arrive a celui qui souffre de dégouttement dê 
Turine. CCE FESCUE TT E vessie 1. 

Elle a été crééê nerveuse, composée des iierfsS des oameni. ii 
quelle fût plus forte et que, tout en étant solide, elle se prêtût ã 
une distension qui la dilate et qu’ elle pût résister quand elle se remplit 
du liquide aqueux. Quand elle est remplie, lc contenu est évacué par 
la volontéê qui est éveilléêé FP l€ besoin. Dans son col lT 
partie charnue par laquelle est empêché lc passage [involontaire] de 
la Super fluité °) (2 rane ). 

1,a vessie possède deux tuniques; la tunique interne, située dans 


la profondeur, a deux fois Pépaisseur de la tunique externe (Zumzigıte 
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d'autres arfere; il y en a qui Pappellent vetze (Gal.)] (Oribase a: qu'on appelle condztt 
E more Teliant le IGN a la VeSSie)...... Ce conduit [est appelé (Gal.) ] Durretêre (oipaTip), 
DOD IHS OM Une Selle tunique propre...... ” (Gal. De anat. administr. Lib. VI 
TS CE TT IIT ESO: Oribase, Des reins; o. c. T. II Pp: 362). 

I al hl a Tate, ni les teins n attirent uniquement leur humeur spéciale;j....... 
ES deux Telus altirentl beaucoup de bile jJaune...... et aussi beaucoup de sang, c’est-a- 
E lT EES IE e uSe et [cile de ce sang’. (Gal. De usu part. Lib. V c. 6; o. €. T. HI 
B572: Datemb. I 357): 

.سال حم (2 

3) Ms. All . Texte impr. كلك‎ 


4) „Les reins ont des nerfs (plexus rénual du n. grand syupathiqite), comme la rate, 
le foie et la vessie qu’ on appelle réceptacle de la bile. Tous ces corps regoivent des 
nerfs très grêles qu’ on voit sur la face externe de leurs tuniques’”. (Gal. De usu part. 
VCC OCCO TS 377: Daremb. I1 361). 

„ Des vaisseaux d'un volume assez considérable, venant de ceux situés le long de la 
colonne vertébrale, aussi bien de I’artêre que de la veine, s’implantent sur les reins”. 
CN DE anal, admin: IAD VI GC I; O. C. Ll. II p. $79; Oribase, Des reins; o. cC: T. 
MTD: 302) 


5) Kiln Cnathana). 


ا ان جع ججح (ms.‏ [دم دشح ]ns.‏ جيلخ وأحىة (6 


7) „[De même (Oribase)] si nous n’allons pas ù la selle ù tout moment, mais seulement 
û des intervalles assez éloignés, la cause en est la largeur du gros intestin, espèce de 
second estomac établi au-dessous des intestins [comme la vessie pour Purine. (Gal.)]. 
En effet, pour que les animaux n’évacuent pas continuellement les matiêres fécales et 
Purine, la nature a disposé pour les excréments liquides la vessie, pour les excréments 
solides Pintestin qu’on appelle Je gros intestin...... ” (Gal. De us pal IN CTS: 
N TT T2 DTD 1I 330; Oribase, Des intestins; o. €. J. HI BE 348). 


8( ±&اkضفلا‎ 9 Les textes ont XضeÙÎ‎ (Zr muscle). Je ne suis pas sûr que ma traduction 
soit bonne. Le texte porte : (ms. بها جاوزة (ڪاورة‎ (ms. و عغقها ګمږة کیس (کسن‎ 
Xl؛giÎ.‎ Ia traduction latine a: carnositas retenta vicina lacerto. Pour 7e/erta une glose 


mare inale 4: Cum qiüa Sit sensatio ا ڊھا]‎ 
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sérelse jJournte par le périloare/) ) parce al elle est en Gon iT 
le liquide aqleux acre. Lé CICaCll Calis Sa sagesse a TO OT 
affluence du liquide aGuUCuS dl la vessfe € IL elOSNEM CS 
liquide de la vessie se fit dunce manière subtile. Il a fait parvenir 
des reins ãù la vessie les deux ) uretères. Quand ils sont arrivés û la 
vessie, il a donné û I Vessie del tuniques’) séparées, € il € EON ul 
les uretères entre les deux tuniques. Ils commencent d’ abord par €n- 
trer ê) dans la premiêeıe ftuniquée en la pêrçaht, püis 1S passenE Mil 
bout de chemin entre lê€S deux tuniquêes, ensuite ils s enfoncent dans 
la tunique interne a travers laquelle ils s’ouvrent un passage dans la 
cavité de la vessie. Ils y versent la superfluité aqueuse jusqu’a ce 
Gue, la vessie étant fempliée él tendue, la Tinique Ililteine S ADDIS 
û lexterne, poussêéê vers Gellê dû Cotê intérleur êt de E EE 
telle manière qu’ elles sêmblent former une Seule DIGUE, CN COLE 
quil ny peut rien entrêer; pour cette TaiSOoN l€ MG Ou UE 
Turine ne retournent pas €n arrlere € dans les uielercs, OD 
vessie est tendue °). Ensuite le CLréateur, dont la puissance est grande, 
a créé pour la vessie un col (partie de Turtthre eutre la vessie et la 
verge) qul pOUSSê lê liquide aqüéux vers la verce Ct qul CS Mun UE 
plusieurs courbures, a cause desquelles le liquide aqueux n’est pas 
évacuéê conıplètement, surtout cliez le5S hommes, Cat Cliez cüux l€ Col 
a trois courbures, tandis que chez les femmes il nen a qu une seule, 
parce qüe leurs vessies sont Situées Dies dé leurs mMaliiccs Ua lS 

le commencement de cé col est muni Gd Un Micelle 1l CIOL NE 
comme un organe quli etrangle €t Gul Serrê '), €n Sorte qu Il emp clue lC 
liquide aqueux de sortir de la vessie autrement que par l action dê lã vo 


lonté, relachant ce muscle qui est secondé par les muscles de abdomen °), 
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1) „Si Asclépiade (zê cz cnzviron 124 avant notre ère) eût disséqué la vessie, peut-être 
saurait-il que la tunique externe étant fournie par le péritoine, a la même nature qtıe 
celui-ci, tandis que la tunique interne propre ã la vessie a une épaisseur plus que double 
O NE TTI OIRE IIIE «< (Gal. De natur. facult. Lib. I c. 13; o. c. T. lU Pp: 32; 
Daremb, Il 220). 


27 ااتنغين‎ ‘Te texte İiIMDT. û ;الانتيين‎ le ms. .ادەن‎ 
5 رق اماد طبقتین‎ . La traduction latine a: duos annulos. 
4( .یبتدتان او فینغدذان‎ 


TE hole CiDSErlION és utetetes dans la vesSie..... dépasse tout ce qu'il Yy 4 
de plus merveilleux. En effet, les uretères, s’implantant obliquement dans la vessie et 
pénétrant obliquement et par un long trajet jusqu’a la cavité intérieure, détachent des 
parties intérieures une espèce de membrane (repli de la mqiteztsc) qui est renversée et 
ouverte par LUintroduction des superfluités (rire), et qui le reste du temps retombe, se 
contracte (rporerra2Apévoy) et forme un couvercle (7@#) qui s'’adapte si exactement au 
conduit (retere) qu’il est impossible, non seulement aux fluides, mais û lair lui-même 
de retourner en arrière”. (Gal. De usu part. Lib. V c. 13; o. c. T. II p. 390; Daremb. 
I oS. CiBase, DES vESSlesS O. CE I MIT 04). 

yEn effet, Linsertion oblique des uretères dans la vessie est la cause que urine ne 
eons HS dans le: Cn Cl IL CE IG: o. cC, T. III p: 405; Daremb. I 377). 

„Si vous voulez ouvrir longitudinalement I'uretère jusqu'a la vessie...... il vous ap- 
paraîtra qu’il ressemble ù la substance de la vessie...... et vous verrez û la fois la 
disposition du conduit qui s’implante dans elle; il y arrive obliquement et possede & 
I'intérieur de la vessie une espèce de couvercle (ê7r@A4#) qui ressemble aux parties des 
pigeonniers appelées scyphones (Tuupaveç). Ce couvercle ne differe pas de la substance 
de la vessie, c'est une partie de son corps et il est ù la fois disposé si exactement qu'il 
est seulement ouvert par ce qui passe ù travers le conduit”. (Gal. De anat. admin. Lib. 
IT TOC TC ID. 582). 

„Si Y'urine, après avoir pénétré dans la vessie, ne peut refluer vers l'uretêre, ce n’est 
nullement parce que le repli [de la muqueuse vésicale] fonctionne û la manière d'une 
valvule, mais parce que la paroi supérieure de la portion intra-vésicale des uretêres S'ap- 
plique alors ù la paroi inférieure, et s'y applique d'autant mieux que la vessie est plus 
pleine. (Sappey, Traité danat. descript. 3€ €d. T. IV p. 570). 

6) „il est évident que le conduit urinaire suit une marche très oblique et qu’il res- 
semble beaucoup û I'S des Romains..... Chez les femmes ce corduit a une seule cour- 
bure dans le col même de la vessie, chez les hommes, où la verge fait extérieurement 
suite au col de la vessie, il s’ajoute encore une seconde courbure”. (Gal. De usu part. 
ICC VTC TT o E. LL. UHI Pp. 406; Daremb. 1 378). 7 لازق ازعاص ق‎ . 

8) „A présent, ayant mis ù nu le muscle qui se trouve ù Dextrémité de la vessie ol 
naît la partie nommée col, vous verrez qu'il est semblable quant û sa fonction et û son 
utilité au muscle circulaire du siège, car comme lui il serre orifice devant lequel il est 
établi. Pour cette raison quelques-uns lU'appellent comme Uautre s/Aiucfer”. (Gal. De anat. 
minis IIb. VI CG 14 OC Ll. lJ Pp. 557). 

„Un muscle charnu entoure circulairement le col de la vessie (s/Atrcfer ıtréthral). La 
plus grande partie est placée en-dessous. Ce muscle ferme J'orifice de la vessie, afin que 
rien ne s’écoule involontairement; de même il pousse en avant Purine qui traverse lê 
col”. (Gal. De musc. dissect.; o. c. T. XVIII B p. g98; Oribase, Des muscles situés au 
CO! dé IM vessle: O. C. T. IM p: 405). 

„ Au moment de T'expulsion les muscles donnent aussi û la vessie un secours considé- 
rable; tandis que celui qui entoure le conduit urinaire se relûche a son point de jonction 
ã la vessie, tous les muscles de l’abdomen sont fortement tendus pour refouler et com- 
primer la vessie, et le muscle du col se contractant, presse sur Purine qu’ elle pousse dans 
E TT E TD PR Lib. Vc. 16j o. cC. TI. III p. 401: DMD. 1 FI 
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comme vous avez appris a sa place, a moins que ce muscle ') ne 
soit atteint dune lésion. 

Aux deux cêötés de la vessie arrivent des nerfs assez considérables 
et des veines tranquilles et battantes. La vessie possède beaucoup 
de nerfs, afin que sa sensibilité pour ce qui la distend et la dilate soit 
PIUS Grande J 


Des deux CEST iCcNIIC SE ECC dEeS vaissCalux SPIES 


qUcCS WCanauxs defer EAS) 


Comme vous savez, les deux testicules ont été créés comme deux 
organes principaux dans lesquels le sperme est engendré de humeur 
qui afflue vers eux dans les veines, et qui est comme une superfluité 
dé la quatrième nourriture °) dans lê Corps entier) LE Srecimc CE 
la partie la plus élaborée et la plus subtile du Sang MET aol a 
le pneuma dans les testicules et dans les canaux °) leur arrivant des 
veines battantes et tranquilles (4. ef vu. spermatigites] qui se détachent 
de la veine battante et dê la veille tranquille, cesta dire les de 
troncs principaux [(aorte et v. cave], et se ramifient en formant un 
grand nombre de replis, dé detours CE de Dianclces J| TOE OU 
l'incision que vous faites dans une seule de ces veines ressentble û 
Pincision que vous faites dans un grand nombre de veines, û cause 
des orifices nombreux qui se présentent °). Ensuite le sperme, quit- 
tant les testicules, se verse dans [l'urèthre '®) û travers les vaisseaux 
spermatiques (canuauz déférents) dont nous parlerons, et il est éjaculé 
dans la matrice pendant l€ COoıt avec l€s femmes, € CES lC COR 
naturel; il est reçu par Jorifice de la matrice qui s ouvre et I’attire 
complètement quand les deux émissions ont Jieu simultanétment. 

Les testicules sont creux et la substance du testicule '') est glan- 
duleuse; c’est une chair blanche '*) qui ressemble le plus ã la chair 
de la mamelle'*). Le sani? qui Sc verse dans le FE ile I 
mênıe couleur que cet organe et devient blanc, surtout parce que la 
partie aérienne du pneuma s’agite avec lui '*). Le canal (canal iigiuinal) 
a travers lequel les veines parviennent aux testicules se trouve dans 
la membrane la plus grande (pérttotte) qui est placée sur le pubis. 
Quant a la membrane qui revêt les artères et les veines qui se rendent 
aux testicules (art. et vu. spermatiqites), elle prend son origine de la 
membrane ®) la plus grande (pérttotie), comme vous avez appris en 
son lieu et ã sa place, et par lû elle est réunie aussi a la membrane 


3 
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1) Le texte imprimé a encore: ou les muscles de l'abdomen. 


O Tai C.S donne û cette partie (Zz véssie) des nerfs plus grands et plus 
mom rel In GU Celle eUl üne senSibilite plus grande’. (Gal. Ibid. Lib. V c. IO; o. C. 
TID. 161: Daremb. 1305). 


3) انتیان‎ (unthayan). 


4) ع المغى‎ (awiyat al-manî). 
5) Dans le chapitre de la cause du sperme U'auteur dit: „le sperme est la superfluitê 
de la quatrièême digestion qui a lieu pendant la distribution de la nourriture dans les 


parties, superfluité qui transsude des veines, quand la troisitme digestion est achevée..... 
Chon lin JT Fen. 20 Iraitée 1, CHAD. 3). 
6) „En effet, le sperme provient de toutes les parties du COrps...... OD pOcCT Ue 


aé1e, Iocis et aquis; êd. Kühn T. I p. 551; ed. Littre T. II p. 60). 

„Le sperme de homme vient de tout Uhumide qui est dans le corps...... (Ibid. De 
Seniluta ed Kühn FL TE STT Cd Litire I1. VII p. 470). 

.2 [ه [ms.‏ ك الم جارى 7 

8) „En effet, le lait et le sperme sont produits par un sang parfaitement élaboré. Cette 
élaboration parfaite résulte de leur séjour prolongé dans le vaisseau qui les apporte....... 
Aussi, non seulement la nature amène de loin aux testicules comme aux mamelles les 
artères et les veines, mais elle les replie de mille façgons avant de les y insérer, prolon- 
geant par la, je pense, le séjour des matières dans le vaisseau qui les apporte’”’. (Gal. 
Ue usu pul. lib. XVIC IG: O. cC. 1 IW Pp 227 Daremb. I1 185). 

9g) „Ces vaisseaux (art. et veine ttéro-ovarienres) réunis les uns aux autres avant qu’ils 
s'insèrent sur le testicule (oraire), s'entortillent comme des boucles (@orrpuxosrds), tout 
û fait de la même manière que chez les mûles, en sorte que si vous incisez la circonvo- 
lution, une seule incision vous donnera un grand nombre d’orifices, non parce que vous 
avez coupé plusieurs vaisseaux, mais parce que vous avez coupé plusieurs fois le même 
Vaisseau : (Cal. De uteri dissect. lib. €. 9; o. CGC TIT 5: goo). 


10) ا‎ (ilil; partie de Purtthre qui se trouve dans da TEE). 


11) Xa (baJyda). 


12) LE ett a عضوم غخدی ابیض الااكم‎ ]texie impr. نسn[‎ ۰ 

13) Le texte impr. a encore: grasse (اأسسجين)‎ . 

14) „Pendant qu'ils circulent dans ces circuits [de U'artère et de la veine spermatiques], 
le sang et le pneuma portés aux testicules sont élaborés très longtemps; on voit claire- 
ment que Uhumeur contenue dans les premières spirales a encore UPapparence du sang, 
que dans les suivantes elle devient de plus en plus blanche, jusqu'a ce quelle soit rendue 
tout û fait blanche dans les dernières de toutes, dans celles qui aboutissent aux testicules, 
Les testicules qui contiennent des espaces vides et des cavernes regoivent Phumeur qui 
a déjù subi un commencement de coction dans les vaisseaux, Uélaborent ã leur tour...... 
Lors donc que les testicules, après avoir regu le suc spermatique, auront élaboré......,; 
il est évident qu'un autre vaisseau devra le prendre ù son tour et lui fournir une voie 


ML EXCTEIODN coe Comme le ımûle devait émettre le sperrme au dehors...... la nature 
a dirigé les vaisseaux (caraux déférents) qui le reçoivent des testicules...... vers la 


verge, et les a fait déboucher dans le canal qui s’y trouve et par lequel Purine est portée 
au dehors (zréthre).......” (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 10; o. ¢. T. IV Pp. 184, 
186; Daremb. I I15; 116). 


.(؛) صغفاق (15 
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de la moelle épinière (!)'); elle déESéend sur les veines et l€S Ofealies 
suspenseurs qui descendent aux testicules ù travers les deux canaux 
inguinaux *), de sorte que l€ Canal en la traversant, CN CTO 
de même en est formée la membrane qli couyre ce qüi passé û aves 
1E Cal J 

Vous avez déja appris, dans le chapitre de l'anatomie des veines, 
quill paivient au testicule Galiche une veine différente dé Celle 
amêne la nourriture au testicule droit, et que celle qui parvient au 
testicule droit y verse un sang plus élaboré et plus purgé des parties 
aqueuses “). Chez la plupart des. hommes l€ eSticule droit est plus E 
que l€ testicule Gillie excelé chez CCl GUi est de GR Cc 
des gauchers °). 

Les vaisseaux spermatiques (caraur déférents) commencent comn1c 
des cCanaux, un canal °) de chaque testicule; cest Come Sil CS 
tache du testicule Sans être engendré pai lul, biel GM Il l€ toollc f 
lui soit contigu '). Chaque canal s’élargit près du testicule de manière 
a former une cavité sensible; ensuite il commence ù se rétrécir, bien 
que tous les deux se dilatent de nouveau ù leur extrémité, surtout chez 
les femmes °). Ces vaisseaux remontent d’abord, ensuite ils arrivent °) 
au col d€ la vessie au-déssols du Gaul de | ie 

La verge") est un organe composé de parties simples, ligamen- 
teuses, nerveuses, veineuses et charnues. Le commencement de son 
origine est un corps qui naîit de l'os pubis (corps caverneuz de la verge). 
Ce corps est ligamenteux, muni d’ un grand nombre de cavités spa- 
cieuses, bien qu’clles soient le plus souvent affaissées; c’est quand 
elles se remplisseht de pneuma qua lien Lérection JF Sou EE Cl 
s'étendent des artères spacieuses en plus grand nombre qu’il ne s’ac- 


corde avec la dimension de cet organe. Jl lui arrive des nerfs dés 
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1) Ibn al-Habal (Choix de la médecine. Ms. Orient. de Leyde n®. 108) dit: „Fcs 
membranes qui revêtent ces veines et ces artères prennent leur origine de la membrane 
la plus grande (péritoizre), et de même la bourse کس‎ kzs) interne (/urniqite Tagiiuale) 
des testicules””. 

„La gaîne Ou ftituigiite vagiuale nest, chez nos animaux domestiques, qu un diverticule 
de la cavitê abdominale dont la membrane séreuse (/e péritoiıze) a fait hernie dans le 
trajet inguinal, en passant par Uanneau inguinal supérieur, et s'est prolongée au-dessous 
de I'anneau inférieur, de manière a former un sac séreux enveloppé de parois membra- 
neuses”. (Chauveau, Traité d’anat. comp. des animaux domest. p. 931). Cette disposition 
n'existe chez homme qua la fin de la vie fcetale. Après la naissance le canal qui forme 
la communication entre la cavité abdominale et la gaîne vaginale s’oblitere. 


2) ردي‎ ۰ (barbakkay al-urbiy ya). 

3) „En effet, aussi longtemps que l'artëere et la veine [spermatiques] sont dans les fosses 
iliaques, elles sont recouvertes...... de Uenveloppe...... qu on appelle péritoine; mais 
a partir de ce point le péritoine est percé de chaque cûté d'un trou considêérable (c/Aez 
les animaux ,; fossette inguiuale ext. de Thorne) et de ce trou part un canal (<c. iugittota? ) 
tres grand qui se rend aux testicules. C’est aussi dans ce canal que se forment les cir- 
convolutions des vaisseaux et que le vaisseau spermatique (cazal @déférent), qui nait de 
l'épididyme, remonte vers les fosses ilizques......” (Gal. De semine Lib. I c. 15: o. cC 
I BD SOS: Oribase Ou cpermei O CG UL III Pp. 42). 

4) »........ tandis que les vaisseaux qui arrivent au testicule gauche ...... ou ã la 
matrice de ce cêté...... ne se détachent pas des mêmes grands vaisseaux (aorte et vw. 
cave), mais de ceux qui se portent aux reins (art. e Tt. rérmales). 1l est donc clair que 
(37407 ou &*) le testicule cauche...‘.._et la matrice gauche...... reçoivent un sang 
encore impur, chargé de superfluités, humide et séreux......" (Gal. De usu part. Lib. 
STS CH OC IIB. TO. Datemb. Il-107). 


حکم ااعسر )5 


„De même le testicule droit est généralement plus fort; mais chez tel ou tel en parti- 
culier, il peut arriver que le gauche soit le plus fort”. (Gal. Ibid. p.173: Daremb. 1I 109). 


6( 2 (barbakh). 


7) „....... ce vaisseau (cara/ déférert) touchant le testicule ù son point d'origine, 
mais n’étant pas engendré par lui’. (Gal. De semine Lib. I c. 15; o. c. T. IV p. 566; 
base, Du spede, Oo: C..T. Jl Pp. 45): 

8) „Les vaisseaux spermatiques [chez les femmes] (oviductes) qui prennent leur origine 
des testicules (ozaires) paraissent contenir du sperme, comme chez les mûles; ils sont 
larges près des ovaires, possédant une cavité perceptible; un peu plus loin ils sont plus 
étroits et comme sans lumière, ensuite ils redeviennent larges aux cornes où ils s’inserent 
dans la matrice”. (Gal. De uteri dissect. c. 9; o. c. T. II p. goo). 


9) E BE a. 


IO) „......... İl faut admirer la nature qui, en faisant remonter d’abord les vaisseaux 
sperınatiques (car. Jéêférerts) des testicules vers les fosses iliaques, les a fait redescendre 
vers le membre du mûãle, puis les a ouvert dans le canal qui part de la vessie, et par 
lequel l'urine est excrétée”. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV Pp. 197; 
Daremb. II 123). 


.(هي) قضبب (11 

12) „Le membre viril est formé d'un corps nerveux, issu des os appelés pubis, corps 
ã la fois creux et exempt de toute humidité (corAs caverrmezx); c’est quand ce nerf creux 
se remplit de pneuma que le membre entre en érection.......” (Oribase, Des parties 
génitales de l'homme; o. c. T. III p. 367, tiré de Galien, De usu part. Lib. XV c. I, 2; 
GC lL IVD 217, 220). 
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vertêèbres sacrées 1), mais ils nê senfoncent pas dans Sa SUbStance, 
car les nerfs de sa substance Son licamenteux, privéS dé SENSI, 
et les nerfs par lesquels 4 HEN lI CrTection sont, Selon GA als 
que les nerfs relachants par lesquels organe est relaché *). Dans le 
chapitre des muscles vous avez déja appris les muscles propres û 
la verge. Dans lû Verse Il Y û Irois canaux: le canal dê Tulnce IE 
canal du sperme et le canal du wadt?*) (fHaumeur prostatigite? J. Sachez 
qué la faCculltée érecirice € l€ piiétunia aifivent. a la VCrge dU Ce 
que la Sensibilité Ii arrive du cerveau et de la moelle EP TET 
qale le sang Güi lui convient et le déSlr lui aırivent du foie. lC e 
Mafurel lui aIfive pllois pal l€ concours ) dU rein, mais SCION Mil 
le principe du desir lui vint dû foie). 


DET mo ice yy 


Nous disons que organe de la génêration chez les femmes est la 
matrice qui dans la formation primitive est analogue a organe de 
la génération chez lês hommes Cesta dite la verge) GC SDS 
annexes, malS lun de CCS Oicanes cSt complet €t OUiNE Cil JENG 
tandis que Jautrê est in€ompléelt et retenu dans lintel li CU COIS 
et pour ainsi dire inverse de lorganée dé€S Noms STi CET 
la menibrane dé la matrice, la verce cSt l€ col dC lT matiicc E 
testicules se trouvent chez l€s femmes (Olares) Comme Ch lS 
hommes ®), mais chéz l€s ommes 115 sont GIands, Sicues Cl EE 
ment et oblongs, tandis que chez les femmes ils sont petits, arrondis, 
très aplatıs,_ situés û lintérieur dans Ja viülve, a Ses del EO 
(Cest-t-dire aulx deut cûtés de la Piite), un de chaque coté de Soll 
fond, séparés lun de l'autre '*). Chacun des deux testicules (oars) 
a une enveloppe propre, ils ne sont pas réunis dans une bourse [com- 
mune] et Uenveloppe de chaque testicule est nerveuse 1®). 

De même que les hommes ont des vaisseaux spermatiquesS (C@H@ILY 
déférents) [qui s’étendent] entre les testicules et organe éjaculateur "*) 
a la racine de la verge, dé méenk E iemmes Olt QES VAISS 
matiques (oviductes) [qui s’étendent] entre les testicules (ovazres) et 
l1 orcane qui lance ) (l€ Sperine mI] Cans LintéTic dol matriĞCe, 
mais le vaisseau spermatique des hommes commence au testicule, 
remonte et se cache dans la cavité de laquelle descend organe sus- 


penseur du testicule (cordon sperniatiqite) d’ une manière sûre et solide '®); 
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I) „En effet, les nerfs [des parties génitales] sont d'une dimension médiocre, les veines 
et les artêres non seulement sont très considérablcs, mais encore y arrivent par doubles paires; 
il en vient une des régions dcs reins (art. et v. spermatigtes)...... „ Unhê aulfE QUI Ş€ 
détache des vaisseaux situées près de l'os sacrum, s’insère sur les parties d'où part 
ce qu'on appelle la verge (vaisseaux honteux internes)........ .. C'est ainsi que la pairê 
de nerfs s’étend et se distribue avec les vaisseaux dérivés de ceux situés près de l'os 
sacrum ......” (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 13; o. c. T. IV p. 200, 202; Daremb. 
IT I25). 

2) Je n’ai pas trouvé ce passage chez Galien. 


8 الودی‎ (ai-wadî). „ 3lguadi (al-iad7) est humor qui egreditur a virga, cum quis tangit 
mulierem”. (Gerardi Cremonensis antiqua expositio arabicorum nominum. Canon Avic. 
Yenet. I505 I. I11 Pp. 427). 

Aludi (a/wad7) est humiditas quae egreditur post coitum vel ante coitum absque‏ م„ 
delectatione et desiderio coitus et absque erectione virgae”. (Andr. Bellunensis. Arabic.‏ 
nominum interpretatio. Ibid. p. 412).‏ 


.ق تکون ڊمشار کک (4 

(du cceur).‏ ھن القلب jA. Texte impr.‏ الكنن .5 (ة 

6( ,حم‎ (rafint). 

7) ف‎ (dhakar). 

8) ىفن‎ (gafn). 

9) الحم‎ Eis (fırng al-rakin). V. Note T. 

10) „Toutes les parties [génitales]| des hommes se trouvent aussi chez les femmes. Jl 
ny a de différence qu’en un point...... Cest que les parties des femmes sont internes 
et celles des hommes externes, a partir de la région dite périnée...... SUPPOSE. 
celles des hommes retournées et s’étendant ù la fois intérieurement entre le rectum et la 
vessie; dans cette supposition le scrotum occuperait nécessairement la place des matrices 
avec les testicules (ovaires) situés de chaque cûté ù la partie externe; la verge du mêãle 
deviendrait le col (#Ù%#»:; ragir) de la cavité qui se produit, et la partie située ù 1’ex- 
trémité de la verge, nommée maintenant prépuce, deviendrait les parties génitales externes 
de la femme (Tê yuvzrzetoy aidoroy)’. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 6; o. c. T. IV Pp. 
Ls Daremb. l1 G0). 

D'après Ibn al-Habal „le clitoris e başar) esl pour orifice de la matrice (Zz Tagzrt) 
Ce que le prêepüce ;قلفخ)‎ qıtlfa, qalafa) est pour la verge”. 

. باطنتار ف الغرج مضوعتان عر جنبید (11 

. متمایزنان (12 

3) „Les testicules de la femelle (ovaeires) sont situés aux cûtés de la matrice, un de 
chaque cûté du fond, près des cornes; ils sont beaucoup plus petits que ceux du mûãle, 
et en diffèrent aussi beaucoup quant ù la forme et la structure. Ceux de la femelle sont 
aplatis, ceux du male arrondis et oblongs; ceux de la femelle sont glanduleux, ceux du 
mãle sont formés dune chair molle. Chaque testicule de la femelle est entouré d'une 
membrane mince, comme le testicule du mûle est entouré du dartos, mais les testicules 
de la femelle n'ont ni de tunique érythroide, ni de scrotum”. (Gal. De uteri dissect. 
UD. € GS GC T.I p. 8909): 


. فرغ )14 
۰ المقذف )15 


کن اذى لاجل دی ھن ايض ویرذح ا ا ألنقرة (16 


e 
2 ی ”تا‎ 


أنى تنحط منها علاقة البيضة حرزة موققة. 
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ensuite il se réfléchit €t QESCENd, Gimant unée COUubE OM NG 
direction oblique, et muni dé Sinuosites dans lesqucllces n 
maturation complète du sperme, jJUsau a ce quill changée de TOoUVCaN 
de direction et parviennê, des dCUx cotés, au canal qui Sê trouve @ la 
racine de la verge j. Pros dé lM. Touve la partie GM STE 
cest-a-diré Uexilremile COU COKE Ila vessie; ce col est lome Ce lee 
hommes, fandis qu il €St eo chez les femmes. Chez [CS e ET 
vaisseaux spermatiques s’inclinent des testicules (ovaires) vers la région 
des îles comme une paire de cornes qui se dirigent en forme d’arc *) 
vers les uretêres) et dont les extrémités aiTivent aux aines J; ES 
orsanes se tendent pendant le colt €t rendent le col d€ Û aie 
piopıe a la conception eh JE lirant VEls I€S dels Cotes EN SOIC il 
se dilate, s'ouvre et absorbe le sperme. Ils sont plus courts que 
la dimension ordinaire de Ces oveanes chez les honinics NE 
seaux spermatiques [4€s NOomnıes €t des femuies] MTEC Ci CE 
en ce que ceux des femmes sont réunis aux testicules (ovaz/es); dans 
lés deux parties accessoires, el Orme d€ Corlics, Il penetit quel 
chose qui prénd son origine de chaque tESticule (ovaze) GC O Me 
le sperme dns le vaisSSeal: CES Jeu Oldancs SaDpEell 
lanceurs du sperme *). LéS vaisseaus Spermatiqucs JCS IEMINICES SONE 
réunis aux testicules (ov@i#es) parce que l€S valsséeaux SON Di csGue 
aussi MOUS que CES OrSAalceS; il n était NECESsalire DI Ue lS CT TEs 
ni de faire dure leur envêloppe, parce qu Ils s€ trouvent û | Di lS 
l'intérieur du corps] et qu’ils n’ont pas besoin de jeter loin [le sperme]. 
Chez les hommes il n’était pas bon de réunir les vaisseaux spcermati- 
ques (canaur déférents) aux testicules; ils ne sont pas confondus avec 
ces organes, car Si c était le cas, ils les nuiratent en Se Enda 
cause de leur dureté, mais il a été placé entre les vaisseaux eft IES 


testicules un organe intermédiaire, nommé ¢€pididyme °), a lintê- 
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ANE نع جا‎ Texte impr. متعرجا‎ . 2) Ms. e Texte impr. ا ڊینما‎ 

3) „En effet, le canal qui commence û partir du péritoine (carzal irguinal) et dont la 
nature s’est servie comme dun tuyau pour amener les vaisseaux nourriciers des testicules, 
elle Uemploie pour faire remonter le vaisseau spermatique, faisant de ce seul canal une 
protection commune aux trois espèces de vaisseaux (art. et v. spermatigttcs, can. déférent)’. 
DODD LB IY CE TG; O. cC. TI. IV p. 198: Daremb. I11 123). 

E E e ChEZ ICS Mûl€S...... les canaux spermatiques (¢@7. deferens) 
EDT PC ORIS CE E Taiuie a donc trouvé pour eux ün long circuit, €n 
les faisant remonter d'abord vers les fosses iliaques, puis redescendre û travers les parties 
internes jusqua la naissance de la verge, où ils devalent lancer le sperme. C’est en cet 
endroit qu’ elle les a rendus sinueux, les élargissant et les dilatant considérablement, 
disposant de tous cûtés autant que possible des réceptacles nombreux pour le sperme 
mT. (Ol. Ibid. €. I2: T. IV p. I94; Daremb. II 121). 

4) „[A Vexception des prolongements latéraux] la forme de la matrice ressemble pour 
tout le reste [de son corps (Gal.) ], et surtout pour le fond, a une vessie; mais eu égard 
aux prolongements latéraux quelle possède (chez Jes aJimatx) lesquels ressemblent ù des 
mamelles et remontent (@vzvevodcag) vers la région des îles, elle n’y ressemble plus. 
Hérophile compare la forme de ces prolongements ù un arc de demi-cercle et Dioclês a 
des cornes en croissance; pour cette raison il les a appelés corztes (xepzfeg), nom dérivé 
de xép#g. Eudème les appelle ras de poulpe (rAezTrévz¢)......” (Gal, De uteri dissect. 
lib. C. 3; O. c. T. IL p. 890; Oribase, De la matrice;j o. c. T. II p. 367). Soranus (De 
muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins p. 10; Oribase III 372) ct Rufus (Anat. des parties du 
corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 183) comparent la matrice aux „ventouses des médecins”. 


أردتقجن (6 . ابی 3 
L’édition impr. en‏ .وا أقحار من مسال ذرعھما ی اأرجل l/édition romaine a:‏ )7 
٠‏ زرف مھا :رع ما Orient a au lieu de‏ 


8) „Les vaisseaux spermatiqucs des femmes (ovidictes) n’arrivent pas au même endroit 
que chez les mûles, parce que la femelle ne devait pas, comme le mûlec, éjaculer au dehors 
son sperme [...... (Oribase)], mais dans ses propres matrices. [Par conséquent le vais- 
seau qui prend son origine au testiculc (owaire) s’'implante dans la corne de la matrice, 
se présente plein de sperme et verse ù travers la corne un liquide séminal dans Vintérieur 
de la matrice par un orifice étroit; cn effet, les parties nommées cornes de la matrice 
(Oribase)] (Galien a: Par conséquent les matrices) venant, pour ainsi dire, a la rencontre 
du canal spermatique, étendent latéralement des excroissanccs allongées qui font partie 
de leur substance et ù travers lesqucllcs clles regoivent le sperme”. (Gal. De semine Lib. 11 
TOE TT TO ObaSe Dl SDENne ; O. c. T. III p. 49). D’apres N. Hyrtl (Onomat. 
anat. p. 573/74) cC étaient les ligaments de T'ovaire qui furent considérés avant Falloppio 
comme les conduits cexcréteurs des ovaires, mais il me semble qu'il s’agit ici des oviductes. 


9) افيد ومس‎ (afididhTimis). T.a traduction latine a: quod nominatur czdros. 

En Elle le ESlicule e Saurall ctre réuhi Sans danger û ces organes (caz. déférent, 
art. et u. spermatigqttcs) vu excessive tension qui a lieu pendant YPéjaculation du sperme, 
car la tunique...... du vaisseau spermatique (caz. déféreıt) est nerveuse (fibretse), 
tandis que les testicules sont glanduleux et mous. Pendant une tension vigoureuse, Lor. 
gane dur devait donc être facilement arraché de Uorgane mou. Par conséquent la nature 
a inventé le corps de l'épididyme qui tient le milieu entre les deux”. (Gal. De semine 
CED GOC TC TUTE TOO, Oribase IIH 47). 

„ Pourquoi les épididymes dans les testicules des femmes (oraires) ne sont-ils pas visibles 
ct manifestes? pourquoi vous paraîtront-ils même ou n’exister absoluıment pas, ou être 
extrêmement petits? N’est-ce pas d’abord parce que le testicule même de la femme est 
petit et le conduit spermatique également petit ...... et ensuite que la difference Entre 
leurs substances est peu considérable et non pas très grande comme dans les mûles’’. 
(Gal. De usu part. Lib. XIV c. 14; o. c. T. IV p. 209; Daremb. I1 129). 
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rieur duquel parvient selon l€S mêédecins l organe qui Mee le sSpeiine J. 

A T'intérieur de la matricê s€ trouve ıune partie } NEIVelSe (707 alse | 
circulaire, au milieu de laquelle se trouve quelque chose comme une 
courroie (?) (zs. voile?) et sur laquelle se trouvent plusieurs éminences 
(ıs. des éminences qui ressemblent ù des hémorrhoides) 3). 

l.a maitrice QQ Cte Crece minie dun grand nombre dE See 
détachant des veines que nous avons mentionnées, afin qu’il y cût 
lã de lã nouriiture Dtete pour le fetus, et qu'il y eut une lec IS 
pour l€S Super fluites menstruelles °). La matrice est rattachee Wla 
colonne vertébrale par plusieurs ligaments solides, [elle est aussi rat- 
tachée| û la région du nombril, û la vessie et a J'os large (sacri), 
mais ces ligaments sont lãches °). Parmi ses ligaments il y en a qui 
lui arrivent des nerfs et des vaisseaux mentionnés dans anatomie 
q€s nerfs et des veinês. Elle est ite dunê SUDSCINCE Nerveucse Gui 
lui permet de se dilater considérablement quand elle contient le foetus, 
et de se contracter en Uf petit volumiée pendant laceouclcemc nee 
cavité n’atteint sa dimension complêète que quand la croissance est 
achevée, comme les mamelles n’atteignent leur volume complet qu’a 
l'’achèveniênt de la croissance J, palce qu avant cette epoqlüc Cll 
sans emploi et il nest pas besoin dune cavité considérable °). Pour 
cette raison la matrice est beaucoup plus petite chez les filles que 
chéz elles qui ne sont Das vieroesS Chez l€S homines Cle 
cavitêsS et chez les animaux elle a autant de Cavites qul yal 
manielons %. Elle est Située derriérê la vessie qu Cllê depasse Cn 
comme en bas la vessie la dépasse de son col, et elle est située devant 
Tintestin, [droit] ®), afin quelle eût des deus Cotes UN CDG 
repos '') €t une couche molle, et quelle fût dans un endrolt Sûr. EE 
disposition nexiste pas €n premier lieu €n vüe de la natiicé mel, 
mais en vue dl fetus. La matıice occupée lendtroit entre lI TE oN 
du nombril et Fextréemité dU passage vers la VU CCC Da 
est le col de la matricé orm 5a longue: Moyen els 
femmes est de six û onze doigts; il est tantût plus court, tantût plus 
long, selon qu’on use du coit ou qü on sen abstient '*). Parfois la di- 
mension du vagin d'une femme f Kiapte a celle dê [lû Verse de CN 


qui a la coutume de cohabiter ec Elle. La nmatricé Meme 1 ic 


1 


.اتی القذف عنى الى ماظن د .ص 1٠١‏ .يإئى المقلف عنف ااظباء الى باطند (: 
CES encore dans léepididyme que le canal spermatique (caz. déférent)....... Va‏ 


Bulser le speiine pOul le porter a l origine de la verge”. (Gal. De semine Lib. I C. I5; 
oO CE LIU SS SOS; Oribase III 42). 


ele tele طوف‎ (tatugJ): c’est tout ce qui entoure quelque chose, collet, collier, bord. 


وف داخل الرحم طق عصبی مستدیر [تم ] فی وسطد کالسیر (کالسغر .ص) (3 
وعلی زوأدڈى کشیرة (کیواسیر (ms.‏ . 


1bh al-Habal û کسیر‎ et شیرق‎ . Je ne sais pas û quelle partie cette description se 
rapporte. Galien compare les cotylédons aux hémorrhoides. V. plus bas page 753 note 5. 

مرق )4 

E E Darê E AClê <... l€ Sane SUperllu accumuléê, au moyen des vaisseaux 
qui parviennent aux matrices; quand les femmes sont grosses, le fetus tire de ces vais- 
SCE S1 Dour iCule (al. De USN pall LID, XIV C.S; o.c.T. IV p.177¢ Daremb. Ill 111). 

6) Ms. Xwlw. Texte impr. lw . 

„La matrice est rattachée par de miuces membranes, en dessus û la vessie, en dessous 
au rectum, latéralement et en arrière par les membranes qui prennent leur origine aux 
hanches (rx) et au sacrum”. (Soranus, lê miuliebt alleel. lib. Cc. 3; ed. ErmMerins Dp. 
Lo’ Oribase III 371) 

„La matrice est rattachée au rectum et û la vessie suivant (par?) quelques intervalles 
(parties intermédiaires?) fibreux et minces (zr rivazg ivddelg xal AerTa;g diarTérerg)..... 
Elle est aussi rattachée au sacrum par quelques ligaments forts (34 Tivmy sirévwvy Dec) 
....... Par de pareils corps ellc est aussi rattachée aux vertèbres lombaires...... Mais 
tous ces ligaments sont lãches (xzAzpof), de sorte que la matrice peut se mouvoir et 
changer de forme au plus haut degré’’. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 4; o. c. T. II p. 892). 

7) „En effet, les mamelles sont petites, comme les matrices, pendant la croissauce; dans 
l'ãge adulte et quand arrive l'ãge d'engendrer, elles se développent en même temps que 
les matrices, jusqu'a ce qu’elles aient atteint la dimension convenable’”. (Gal. De usu 
part. Lib. NIV CGC. COC TIF Pp. I54; Daremb. IT 96). 

8) „...... attendu qu'une dimension considérable [de la matrice] est nécessaire aux 
animaux entiêrement développés pour la gestation, ct que chez lcs autres, dont la matrice 
ne devait pas fonctionner, cette dimension était complètement inutile’. (Gal. Ibid. p. 
156; Daremb. 97). 

9) حلام أڌیاء‎ (alam al-athda’). 

„es sophistes n’ont pas le droit de prétendre ici que c est une cause inintelligente, 
ın hasard inhabile qui a créé deux sinus (#éAzrovg) nutérins chez les hommes, et un grand 
nombre chez les porcs: le fait que le nombre des sinus égale celui des mamelles (7v 
rırûv) éloigne idée que cette disposition est fortuite:....... les plus éhontés même 
n’oseraient prétendre que le nombre égal de sinùus utérins et de mamelles chez tous les 
autres animaux a été réalisé sans intention”. (Gal. Ibid. Lib. XIV c. 4; o. c. T. IV p. 
I51; Daremb. II 94). 

1O0) „La matrice est située ù l'intérieur du péritoine, entre la vessie et le rectum, repo- 
sant sur l'étendue presque entière de ce dernier organe. Au niveau du nombril, ol se 
trouve le fond de la matrice, elle dépasse ordinairemcnt la vessie, tandis que dans la 
région des parties honteuses la vessie dépasse la matrice de son col”. (Gal. De uteri 
dissect. lib. c. 1; o. c. T. II p. 857; Oribase, De la matrice; o. c. T. II p. 365). 

. مچاك (11 

12) şLa matrice n'a pas la même grandeur chez toutes les femmes........;j CdrT.e.e. 
elle est toujours plus petite chez les femmes qui n’usent pas du colt..........i û SA 
partie supérieure le fond de l'organe se troure près du nombril, tandis qu'elle a son 
extrémité inférieure aux parties honteuses de la femme, et la distance de Uendroit auquel 
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la même longueur que le vagin ') et parfois elle touche aux Iintestins 
SUDCIICUIS, 

La matrice a été créée d€ déux tuniques dont linterne esîl plus 
veineuse ), d’ où lui vient sa rugosité °). Les orifices de ces veines 
sont ceux qui pénètrent dans la matrice et ils s’appellent les cavités *) 
de la matrice. Les membranes du fcetus sont réunies û ces orifices ®), 
dot coule le sang menstruel €t par lesquels le foetus est nOoutri. La 
tunique externe de la matrice est plus nerveuse (Zeudineıse) et chacune 
des tuniques se contracte et se dilate par sa disposition naturelle. La 
tunique externe est simple et unique, interne est comme divisêe en 
deux parties; c’est comme si elles se touchaient sans s’adhérer, en 
Sorte qué, quand IG unique Externe € Paice de GES deUc PEE, 
elle est séparée pour ainsi dire de deux matrices ayant un seul col, 
et non pas d'une matrice unique J: On trouve Chaque Cece ET 
dans la tunique interne. Lû mıatrice devient Epalse U SIO CON 
si elle devint grasse; cela a lieu pendant la menstruation, ensuite ellê 
devient flasque et sèche dans l'intervalle entre les rêgles °). Elle s adapte 
au volume du fcetus et elle se dilate en proportion du développement 
du corps Etal. Pendant Jê coit la ni uice est pOoussée VEILS | Orilice iC 
la vulve; c’est comme si elle s’avance par un désir naturel d’attirer 
le sperme. 

En disant que la matrice est nerveuse nous ne voulons pas dire 
qu’ elle est créée de nerfs encéphaliques, mais quelle est créte d une 
substance qui ressemble aux nerfs, c’est-a-dire blanche, exsangue, 
molle et extensible. he lui arrive qu üh petit nonibic de hl Ch 


céphaliques au moyen desquels elle seit, car si elle etait largement 
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elle parvient (%7 rol rérou eş ùy Erı@ézae: [Gal.]: Oribase a: du nombril: #7’ rot u pze2Aoi) 
jusqu’d lextrémité extérieure des parties honteuses n’est pas la même chez toutes les 
femmes; ordinairement la longueur moyenne de cet espace est de onze (és [Gal.]; 
Evyéz J dézz, de neuf ou de dix [Oribase] ) doigts”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 2; o. c. 
TIT oT OES De la matrice; o. c. T. II p. 366). 


. اقرب أ أن ڏکون عرقي (2 
. خت وها للك ( كلك (Texte impr.‏ )3 


4) نقر‎ (natqgar). 


5) „A ces vaisseaux [qui s'ouyvrent dans la matrice] se trouvent les coy'/édors (#oruAdoves) 
qui forment un lien solide entre le chorion et la matrice, bien qu’il y en ait qui disent 
que la matrice de homme n’a pas de cotylédons, mais quils se trouvent chez les vaches, 
les chèvyres et les biches et d’autres animaux pareils, comme des corps mous et muqueux 
dont la forme ressemble û la plante cotylédon ...... (écuelle, mombril de Ténus) dok 
leur vient le nom. Mais Hippocrate dit: Les femmes...... qui avortent ù deux ou 
trois mois, sans cause apparente, ont les cotylédons pleins de mucosité: ils ne peuvent 
retenir le fcetus a cause de son poids, et ils se rompent. Dioclès.... et Praxagore.... 
et encore beaucoup d'autres écrivains disent la même chose..... es OO SEE QU:15 
entendent donc par ces cotylédons? Ce sont les orifices des vaisseaux de la matrice qu’ ils 
nomment ainsi: en effet, au temps de la grossesse ces vaisseaux présentent des éminences 
adhérentes en forme de cotylédons et qui ressemblent a celles qui se trouvent au rectum 
dans les hémorrhoides. Je ne dis pas cela par conjecture, mais sur lautorité de Praxagore, 
car il S$'exprime en ces termes: les cotylédons sont les orifices des veines qui parvieunent 
a la matrice”. (Gal. De uteri dissect. lib. c. 1o: o. c. T. II p. 905). D’après Soranus 
„pon ne trouve pas de cotylédons’. (Soranus, Ibid. c. 3; o. c. p. 15; Oribase I 377). 
Dans la plupart des ruminants Ja face interne de la matrice est parsemée de cotrlédons, 
corps vasculaires arrondis présentant des reliefs et des cavités (Tace), ou creusés û leur 
centre en forme d'écuelle (érebis, chevre) et dans lesquels s enfoncent les placentas, corps 
analogues, disséminés sur [enveloppe externe du fcetus (cAorioz). (Chauveau O. C. Pp. 970, 
991, 992). 

6) „Le corps même de la matrice se compose de deux tuniques.. ... dont l'externe 
est plus nerveuse, interne plus veineuse; elles sont de telle nature qu'elles peuvent 
sS'étendre et se contracter conusidérablement. La tıuınique externe est simple et unique, 
l'interne est double; les parties de cette dernière se touchent, ne s’adhèrent pas et ne 
sont pas réunies, mais situées seulement Pune contre Dautre......... Ši vous voulez les 
séparer après avoir enlevé la tunique externe (gi JeAf7zs Zrodeipzs yuwpi7s), ll vous pa- 
raîtra quil y a deux matrices (sinus gue Pantenr suppose dans la matrice humaine) Si 
tuées sous une seule et même tunique”. (Gal. Ibid. c. 6: o. €. T.I p<: S90} 

7) أن ت‎ (quand la femme est pure). Le ms. a ضير‎ le texte impr. a W,235. 

„Pendant (îra» cusdıddrz:) la purgation menstruelle, la matrice parait épaisse, grossie 
et tuméfée, car alors elle devient humide par lI'humidité du sang: elle est mince et seche 
au moment le plus éloigné de la menstruation”. (Gal. Ibid. c. 8; o. c. T. I p. 899). 

8) „Ia matrice ne regoit pas un grand nombre de nerfs d’ une de ces trois espêces 
(Cest-ù-dire nerfs, ligaments et tendons), mais puisqu'on voit le corps de la matrice 
s'étendre et se contracter considérablement....... c’est ù cet égard qu'en la nommêée 
nerveuse, d’après une certaine ressemblance, en lui donnant un nom dérivé des nerfs, 
comme du reste on a l‘habitude d’appeler ainsi la vessie et tous les autres organes d'une 
substance blanche et exsangue qu on voit s'étendre considérablement et revenir a leur 
Sime Biemielfe, ı111 Bien entendu il yî a quelques nerfs qui s’insèrent dans la ına- 
trice, autrement elle ne pourrait sentir, mais ils sont très petits par rapport û la grandeur 
de organe ......” (Gal. in Hippocr. Epidem. VI commentar, Ic. 2; O. C. T. XWI A p. 304). 
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7/54 

pourvue de nerfs, elle serait €n rapport intime avec l€ cCerveau J. 

Le col de la matrice *) € hie dune chair muscue e CG 
comme sil est %) cartilacinc e  onme Sil forme I E 
lêge °) le rend plus dur et plus cartilagineux, de même la grossesse 
pendant le temps de la grossesse °). Dans ce col il y a un canal situé 
en face de l'orifice externe de la vulve, canal par lequel est absorbé 
le sperme, par lequel est evacué le sang menstruel et par lequel sort 
le fetus. Cê Canal (Cl Lol de la alr ice) est exticmemenl LEE 
pendant la grossesse, de sorte que le bout dune sonde peut a peine 
Vy ECntrer; CiSulte il S Eliioit avec la permission de Dieu qul et élevé, 
de sorte que le fcetus peut sortir par le canal. Quant au conduit d€ 
urine, il se trouve û un altre endroit situié plus prés de lorifice GE 
la matrice (du vagin), du Coté Supérieur. Il y a des feimics dOnt l& 
cûl de 1a matrice s'incline û gauche, et il y EN a CIC el IN 
. Meline û drole Jı 

Avant la défloration de la vıcrge il y € dans le col GE ln IGE 
(vagin) des membranes tissées de veınes et de ligaments tres MiN 
dont une portion nait de Chaque pl du Col J. CES MIENIDE Us OL 
déchirées par la défloration et alors le sang qui s’y trouve sort en 


coulant ®). Sachêz tout Cele NOUS avons dil 


De-la {formation dM iG 


Quand la matriée a rCçu le sperme, la premicie ehose qu iT 
est que le sperme devient écumeux, ce qui est causé par [action 
de la faculté formatrice; la cause véritable dé cette SDUmMOSIle CE 
que la faculté formatrice dirige l€ pneuma vital, hatkrel € alll 
qui se trouvent dans le sperme, vers endroit spécial de chaque pneunia, 
ain quil s'y fhxe. De Ce sperme Se fornle Cette Ppallic SO o 
ce pneuma], de la maniére que nous avons CXpOSéc Cl Clie 
dans les livres des origines. Pour cette raison on trouve que la partic 
gonflée **) (écumeuse) entiêre est poussée vers le milieu du liquide 
pour préparer la place dû Cur FEhsuite il nait du cole diol 
cêté supéricur de ce gonflement, deux autres gonflements, comme s'ils 
s'en ramifient'3). Ils le touchent pendant quelque temps, ensuite ils 
s'en éloignent ct sen séparent; le premier devient un grumeau de 
sang ) pour le cceur, celui PICT Cioite devient Un CI E 
sang pour le foie") et autre Se TEmMplit de sang blanchatiêe e nS 


jusquda lû partie extéricure du lquidé Ctendu, a la mani le GC E 


3 


1( .لان اشد مشا ر کڈ لاغ‎ bn a1-Habal ajoute: yet le cCervean Serall blen 
: و‎ e . 1 
incommodé par elle (وکان الدماغ کخیر ااذ ڊھا)‎ ۴ 

2) ریک ا حم‎ (ragabat al-rakin). V. Note T. 

3J. اذا‎ . Texte IMpFr. E 


4) MÊ. 9. 


5( .عضن‎ Le ms. a ae; 1e texte impr. .ان‎ 


6) Je lis par conjecture السدرى‎ . E E اسن‎ (la graisse). V. note 8. 


. وحمل ايضا ف وقمت (حال .ءص) لحمل (7 


8) „Le col (zùx#4») de la matrice, étant musculeux, est formé d’ une chair dure et 
cartilagineuse, et il devient plus dur et [plus] cartilagineux avec le temps, en sorte que 
chez les femmes qui ont eu beaucoup d enfants ou qui sont vieilles, le col est tres dur 
et très cartilagineux. Hérophile compare cet organe quant a sa nature au sommet de la 
trachée-artère (Zarj'zx). Ce col a un orifice par lequel la femme évacue le sang menstruel, 
reçoit lc sperme de l'homme et par lequel le fetus sort de la matrice. Il est incroyable 
combien la largeur de ce passage (7ég0¢) varie selon les circonstances: ã tout autre moment 
il admet Jl’introduction d'un bouton de sonde ou de quelque chose un peu plus épais, 
mais quand la femme est enceinte il se ferme, en sorte qu’il ne laisse rien passer; quand 
le fcetus se dégagera de la matrice, les douleurs d accouchement le dilatent tellement....... 
que l'animal entier passe par cet orifice. Ce canal ne parvient pas au sinus féminin (yvu- 
vzıxEtoy xéAzo»; vaginr) dans une direction droite, ni directement chez toutes les femmes, 
mais [parfois] il s’incline et se dirige ù gauche et ù droite, en haut et en bas”. (Gal. 
e ûten disscel: Nb. eC GO. cC DT. Ip: 807) 


.ينبت ۸ن کل غضن مغها شی (و 

10) „Chez les vierges le vagin (é yurzt#etog #éAro¢) est affaissé et plus étroit, parce qu’il 
est pourvu de plis retenus par (7uvexofévz$ Ur) des vaisseaux qui prennent leur origine 
a la matrice et qui, au moment de la défloration, produisent de la dovleur parce que les 
plis se déplient; car ils se rompent et laissent sortir (%zo#pfver [ed. Ermerins]; @roe#pfverzt 
[Oribase]) le sang qui s’écoule ordinairement; mais c’est une erreur de croire qu'une 
membrane (zy; Ayer) mince pousse au milieu du vagin (#éArov) et lui sert de cloison, 
que cette membrane se rompt et cause de la douleur lors de la défloration.......... 5 
SD CHE on ne trouve pas cette membrane par la dissection ....... SL E 
mulieb. affect. lib. c. 3; ed. Ermerins p. 17; Oribase, Des parties honteuses de la femme ; 
o COLNE BD. 7O 


II) جنین‎ (djanîn). 

.النفت (12 

. كالم عن E el‏ . “الماش عبن Ms.‏ )13 

14) le (alaqa). 

I5) „Au commeucement [de la formation] les organes ne sont pas visibles ã cause de 
leur petitesse, mais dès qu'ils peuvent être vus, ce sont les trois organes suivants, situês 
l'un près de l'autre et se touchant, qui sont les plus grands: organe qul deviendra 
le principe des nerfs et que nous appelons encéphale, situé ã l'endroit le plus haut, et 


au-dessous de lui le cceur et le foie qui se touchent. Après quelque temps ces trois prin- 
cipes se séparent l'un de l'autre ......” (Gal. De semine Lib. I c. SOT IV BSA) 
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bulle dair qui l€ pénétre, Doll du. Ilcmbiyon rEecoive J u 
matrice le pneuma et l€ San hM ocsaires, et IoD NT 
La première chose qli est Crééê €St lombilic qui se montre diStInE 
tement, mais lëés gonflements du cceur, du foie et de Pencéphale pré- 
cèdent la création du cordon ombilical, bien que la formation complête 
de ces trois organes ait lieu après la formation complète de la sub- 
stance de l'ombilic. Nous avons déjù constaté cela et exposé les diffé- 
rence€S Gli 5€ préSentent, Gans lés livies des origines d€ lM SCS 
naturelle. Dêš que l€ SDéimée SCSt fixe, Qu il St devenu ceuncu kL 
que écume a penétré dans la profondeur pour former un gonflement 
pour le c@ur, Se {oie la membrane qui entoure Jé sperme) Dal 
que le sperme de la femelle est porté vers le sperme du mle; elle 
se détache [de la matrice| et ensuite elle n’est rattachée ã la matrice 
que par les cavités ) (ort/fces des veines de la nialrice J, pour attirer 
la nourriture *). L'embryon nest noutri Dar Cette Me MDiancé que aul 
qué la membrane est molle él quill JY û Del besoin Ce ROIS 
mais quand elle est devenue durê, 1ã nutrition a lieu par les Cans 
veineux distincts qui se forment dans les ouvertures de la membrane *). 
Ensuite €ll€ SE OVISe apres GUcelqUe leipsS eh des NIENIDIADNCS Cil CT ENE ESS 

La. véritê est que Jê Dienıier OIlcane Gul Se imc CIE Cl 
bien qu'on dise qu Hippocrate ait dit qué l€5 piemiers Oi2anes GMI 
se forment sont 'encéphalêe êt les yeux, selon l€ QISpOSILIONS GM GU 
voit chez les poussins dans les ceufs. Mais le cceur n’est pas dans 
tous les cas le premier orcane qiüi Sê forme cClalteiment Ci diSUnc E. 
ment °). Plus tard a surgi une personne se mêlant de choses qui 
ne le réegardent pas °) et disant GU ên vêérité l€ Driemiiel Olo UE OU SC 
forme est le foie, parce que la premiêre fonction du corps est la nu- 
trition, comme Si la close €eût lieu Selon Son dêésir et selon ce GU 
approuve. Lette OpDihlon €St tout a fait €erronêée, Coline I en ele 
1 expêrience, car ceux qui ont étudié cette question 0 ONCE ul Ce 
vu que la chose se passe comme il lê prétend; opinion €St aussi 
contraire û la logiquê, car Si la chose se passait commê il l€ Siete, 
cٌ’est-a-dire que organe dont la fonction est nécessaire en premier 
lieu est créé le premier, il faut qu’ on sache qu’ un organe animal dans 
lequel la vie n’est pas entretenue par la chaleur naturelle ne se nourrit 
pas. SIl en est ainsi, Ill eS neccs Iie que lL organe dC OU Pio dell 
la chaleur naturelle et le pnéumia dniınal soit créé avant qQüé SOI 
créé organe nutritif. La faculté fOormatrice na pas besoin d amener 


de la nourriture pendant la formation J, tant quwil N arrive Di 


وينفذ الى ظاعر الرطبة النمبثوتةة نذفذ نفي رج ينقبه لينال منه المحد من (: 


2) دقر‎ Grtgar J). V. lc Chapilre dé Ia Imatıice page 752 et page 763 note 5. 


3) „[En effet (Gal.) ] le sperme qui, au moment où il est attiré par la nıatrice, forme 
un corps continu, sS’étend et se dilate parce que toutes les parties de la matrice le 
reclıerchent dune manière égale et, comme il est visqueux. épais et en contact avec des 
corps chauds, il se transforme facilement en membrane [....... (Gal.) ], et cette mem- 
Diane Se délache de ces Darlies...... , Car İl est impossible qu’ un corps lisse s’attache 
a un autre corps lisse. La plus grande preuve de nıon assertion, c’est que la membrane 
s’'attache seulement aux endroits de la matrice où sa tunique est raboteuse; or, elle est 
ainsi faite alx orifices des vaisseaux”. (Gal. De semince Lib. I c. 4; o. c. T. IV p. $26: 
OUmbase, De la formation dl fetus: O. cC. TFT. II Pp: 71). 

4) „Quand la membrane qui entoure le sperme est encore molle et que les orifices des 
vaisseaux [de la matrice] sont ouverts, la matrice s’attache ù la nıembrane par ces orifices, 
coınme les poulpes s’attachent avec leurs ventouses (zoruAy3é7:y) aux choses qu'ils touchent 
TT IL,es vrais cotylédons sont les extrémités des vaisseaux, par lesquelles chaque 
mois la superfluité du sang du corps entier découle dans la matrice. Chacun de ces orifices 
qui touche le sperme attire pour lui les aliments, la membrane étaut percée devant cet 
orifice tant qu’elle est encore mollce ct de formation récente. Ensuite dans le cours du 
COPE 1l se forme [a cet endroit] un vaisseaux semblable ù celui de la matrice et 
O EN IS bout former Un SŞeul vaisseau . (Gal. 1Je semine Lib. I c. 7; O. C. 
EDS 

Ş) „Chez tous les animaux qui possèdent du sang c’est le cceur qu’ on voit se séparer 
le premier, car il est le principe de toutes les parties similaires et dissimilaires”. (Aristot. 
E Ceo anl LCG IC TOS ed. BRubert u. Wimmer Pp. 166). 

Pourquol Chrysippe et plusieurs autres philosophes....... disent-ils du cceur qu'il‏ ۾„ 
Dat l€ PIEMIEI. <... ? En effet, il ne paraît pas manifestement qu’il se forme le premier,‏ 
CEE déemonlré ls. que les artères et les veines sont nécessairement les premiers‏ 
de tous les organes qui sont formés de la substance du sperme...... (Cal De fetiüm‏ 
formalone MB. Cc. 4; O. CG TE IV p: 674).‏ 


.وقد نبغ فضولى من بعد (6 


والقوة المصورة 5 تنا فى حال التصوير الى تغذيخ (7 
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dissolution sensible manifestement nuisible, en sorte quill est néces- 
salre dy rénıédier, et dans ce cas la subvention du pneuma animal 
et de la chaleur naturelle Et Necessaire pour le maintien des COC 
S11 dit encore Qué lé PioQuUll dc ld aculte formatrice VIE TD 
eh bien! de même la faculté nutritrive accompagnant la faculté for- 
MatricE CC GENCILIICE Vicil UES du cotê du pêre, êt COMM 
serait-ll autrement puisqu’elle existe plus töt '). 

La deuxième période est qu’ il parait dans la membrane un point 
de sans et qué ce point Sétend quelqlée peu sur la menmibrane. Lo 
cette période Pécume des gonflements se transforme de quelque ma- 
nieite el Salle et I CMIbIlIlE S¢ chance d Unc maniere SenSIbDIC Ce 
forme |[peimanente] de OM DIC. La troisieme pellode est la (ranslole 
matiol du Sperniê €n un Srumeau dé sang; enSulle U CEE 
une petite, masse de chair 2), êt alors û lieu Û SCT io CCS Pills 
principales dune maniêre distincte €t avec d€S JIMENSIONS Dorcel 
Aprês cela a lieu le changement par lequc! Se forment COonpl cl DI 
le cceur et les parties principales qui Comimencent “û S ClOloe lS 
unes des autres, et entre elles se trouvent les liens supérieurs (?) °). 
Les membres sont déja circonscrits par des lignes, mais ils ne sont 
pas encore complètement séparés *). Ensuite [la transformation continue | 
jusqu’ a ce que les membres soient [complètement| formes ). FOUL 
chaque transformation ou pour deux transformations il y a un certain 
espacê de: temps déterminé J, mais Ce hest Das Une chose GUS 
présente pas d€ dillérences, et le tEnps diliere Cll Outic CM ls 
fcetus males et les fcetus femelles: chez les fetus femclles O O. 
mation a lieu plus lentement J). Les personnes OUI ONL ait MES 
périences et des recherches sont davis différent Sur celtic mafic 
mais en réalité il ny a pas de dıifférence entrée elles °), Car CE 
deux ne juge sur cé quill a tfouvê qule d apres SON Camel N 
iı empêche que investigation dun autre aboutisse a un résultat diffé- 
rent, car dans tout cela il ne s’agit nécessairement qlüe de cC€ qui ãa 
lieu le plus fréquenıment, et l€ PE i auent ces cE U 
plus souvent dans la formation ®). 

La période de F'écume dure de six û sept jours; pendant ces jours 
la faculté formatrice agit sur le sperme sans demander du secours ã 
la matrice, mails ensuite elle lui en demande. Le commencement des 
lign€S et des points a lieu aprés iOS Autres jours, CEST Cone Cl 
tours depuis le commencement, Cf DPailois cela a lie Un JOU pIus 


jût ou plus tard, Ensuite après six autres jours, c’est-a-dire le quin- 


3 


فان قال اتد حاصل لامصرة من الاب فكفلاكى القوة انغاذيx‏ ايتا محباحبخ ١‏ 


للمصورة المولدة مى ج الآب وكيف ١‏ وتلك ابق ى ا 


2) „Une chair molle informe qui ressemble û un grıımeaıı de sang succêede û la pre 
miere forme dü feluS. si... N ESDS Lycum lb. €. 7; oO. c. T XVII A p. 236). 
ool ک‎ 2 1 6 ٤ e ۰ ê 9 8 
3) الوشاڈے نعلت‎ (texte lunpT. (اذاےا‎ i. JE THe Sails pas ce GqlE l1 iie EU 
dire. La traduction laline û: el IDier €û Sunt meatus supremi; en marge: inter ea sunt 
۰ e. 8 . . . . ۰ 
meatus noti (أمعاوم)‎ seu membra intermedia communicantia nota. 


J TE telê û Encore ا‎ (et leurs vaisseaux). 


E divisons la formation entière des fetus en quatre periodes: la premiere 
celle OU OM IRE IS Aire dl SUEIMC ..... 5. (Quand Pembryon s’est rempli 
de sang, le ceur, Pencéphale et le foie sont encore indistincts et informes, mais ils ont 
déjù ıune certaine consistance et un volume considérable: c’est la seconde période dans 
laquelle la substance de embryon a la nature de la chair et non plus celle dı sperme......... 
La troisième période est celle ol on peut voir distinctement les trois principes (C@t7, 
cucéphale, foie)...... et une ébauche et pour ainsi dire une sciagraphie de toutes les 
TES PUES es La quatrième et dernière période est celle ol tcutes les parties des 
membres sont déja distinctes’”. (Gal. De semine Lib. I c. 9; o. c. T. IV p. 542). 


.۸ ہیف عل( 
TJ SIONS Cone Cili Se SON OccDpeS de ces choses...... disent que le fcetus mãle est‏ 


façonné et formé dans un espace de temps plus court, le fetus femelle dans un espace 
Ee CC on CON DU Cb IMC. 5; o. c. T. IV ps 631). 


.واعل الاجربة ولاماكان ف ذلك أراء ليس بينهما باحقيقة خلاف (8 


9) Je ne sais pas si c’est IA ce que Uautcur a voulu dire. Le texte ne m'est pas clair: 
9و اك @ تاا ولا کتری‎ )ms. نان 2 جمیع ذلك انما (ما‎ 
. أا کہ‎ 


ر 
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ziêmê€e jour aprês la eonception, lC ane penetre dans IE SDI Ci 
en sorte qu'il devient un grumeal dé Sang, et parfois cela û lieu Un JOU 
ou deux plus têt. Dolzê jours PIS arl (27 jours) l€ UOMO CDE 
de la chair, des morceaux de chair se distinguent, les trois parties 
(caur, foie, encéplhale) sont distinctement visibles, une s’éloigne déja 
du contact avéec Il autie el I HUM IILe (1) de la moelle épiniétée S$ CER 
Parfois cela a lieu dêux ou trols Jours plus tard ou plus tot. Ensuite 
apres neuf JOUIS (0 ms) la tele s€ detache dês épaulcs, € lT 
quelques-uns les membres se séparent des cûtes et du ventre dune 
manière sensible, tandis que chez d’autres cette séparation ne se montre 
qué quatre jours plus tard. De cette Maniei€e la formiation COM PIE 
a liel Cr Gluaranté OMS. EFT ment ellê ure plus IOhoteinpDs, JUSGU 
quarante-cinq jours, et elle dure au moins trente jours. Nous avons 
dit dans Penseignement premier) que embryon avorté aprês quarante 
Jours, quand ,la membrané ciıveloppante ) en a etc enlvce CC GMI 
est plaeê dans dê l'eau froidê, Sê présScillée commie QCM Ce 
petit dont les nıembres sont distincts. Le fcetus male est plus prompt 
dans tout Cela qué l€ fetus melle € il Semble GUc lC 
espace de temps pour Û formation Jes ICUS males CC UE TENE 
Jours. Le plus court espace de tenıps aprês lequel a lieu Uaceouche- 
ment est de six mois, €omnie nous l'exposerons SOUS peu. Ouant a 
la dêtermıination de la condition du fetus male et femelle dans ICS 
périod€eS differentes, e’est UNe chose Sur laquelle une pailice (eS MS 
decins jüge étourdiment €f par conjêecture; ilS disent que ECD 
respirê dês qu'il a trouvé un €ldroit Dour resnirci €t que liL 
formatriee, dés quelle agit, produit un €endroit OU Se Iass mb 
chaleur naturelle; ensuité l€5 passages et les canaux, € qu CMS E 
faculté nutritive eommencê 4 agir. Suivant quelques-uns il arrivéê Dal iois 
que le fetus respire par la bouche et que surtout la respiration par 
la bouehe a lieu, pour la plus grande partie, quand 1l est arrivê û sa 
maturité dans la matriee, mals ll ny a pas d€ prelve poly 
D’après quelques-uns l€ iGtus s€ renluée dans l€ double E es 
de temps qu'il a mis û S€ OiMici CC il est né quand SON MIOU VC TIC 
a duré pendant un espace dé TEMDS deuk fois plus grand que Cul 
a lexpiration dugquel il se Tek. Ca Sorte gull SéCoulC dN 
commencement de la première formation [jusqu’d la naissance] un 
éspa€eê de tenıps trois fOiS plus STN! Glue celui qui 5S €COoulE CED 
la conception jusqu'au, moment Ol I  Iciue J). Le la 


en méne temps que l€ fetus s€ Temue J) On dit aussi qu ES 
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.واماتدت رطوبخ النخاع (: 


(al-sala). Al-Qazwîn1 (Kosmographie; ed. Wiüstenfeld I 324) et Ali ibn al-‏ ال 
“Abbãs (V. plus haut p. 402 1. 3) donnent ce nom ù la membrane appelée par Avicenne‏ 
aras) ]am 7.‏ انفس 


حتی یکون الابتاء من اذول ومو ایند العلوف xi‏ اضف Le texte porte:‏ )4 
انمحة الى أخركة. 

Pour obtenir la traduction donnée il a fallu transposer ces mots de la maniere suivante : 

5 احا لال ا ا : CESET‏ 
حنی یکون من لابند دول لات اضعاف المحة من ابتیأء اعلوق 0 الاڪركة. 

L’auteur veut dire que le fcetus, sil est formé par exemple en 45 jours, se remuera le 
got jour et qu'il naîtra après s'être remué pendant 2 X go jours, c’est-a-dire le 270€ jour 
ou 3 X 9o jours après la conception. 

yil n'y a pas de terme unique, mais le temps de la formation est de 35 jours ou de 
40 ou de 45. Le terme du mouvement est le double du temps de la formation ........ 
Ie terme de l'accouchement est le triple de celui du mouvement; ce qui paraît être vrai 
dans la plupart des cas”. (Gal. in Hippocr. libr. de alimento commentar. IV 20; o. c. 
TV DBD. A0). 

5) „Quand le fetus s’est remué, alors aussi le lait donne signe chez la mère; les ma- 


melles se gonflent et les mamelons deviennent turgescents, mais le lait ne coule pas”. 
(Hippocr. De natura pueri; ed. Littré T. VII p. Sto; ed. Kühn.T. I p. 401). 
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moyen de la formation du fetus est de 36 jours, qu il se remue lê 
7o jour et quill naît le 210° jour, cest-a-dire a sept MOIS; Pariois 
cela a lieu quelques jours plus têt ou plus tard, parce qu'il se pré- 
serîte parfois une _petite dillTEeNnc uns [(ces| 35 JouiS, dE SO 
le nombre devient plus grand par le redoublement. Quand ce nombre 
plus grand est 45 jours, le fcetus se remue au go° jour et nait le 270° 
jour, c’est-a-dire ù neuf mois; ici se présente aussi pour les jours la 
mêmêé différence que cellê dorııt nous avons parlé, mais c'est une CHOSE 
dont IC rEéESulldt De pele DIS etic INdIquEe avee ECItICUGE: 

L’enfant né ad huit mois, — quand il n’est pas du nombre de ceux 
qui ne survivent ordinairement pas, comme vous J'apprendrez plus 
tard, — est pourtant formé complètement selon la proportion que 
nous avons mentionnée ’), et il est né quand 1l est complêetcmEent OIC, 
car les espaces de temps différents sont 40 jours, puis 8O Jours, en- 
suite 240%) jours, soit un peu plus, soit un peu moins, comme VOUS 
savez 3). On dit que dans les fausses couches on ne trouve pas de 
fcetus mûle formé, avant trente, et pas de fetus femelle formê, avant 
quarante jolürs *), et on dif qu IE force eft lû vicueli li enlr MI 
enfant né ã Sept mois qu apres qu Il a atteint lase de Sep mols, 
dans enfant de neuf 1016 apres nell Inois el dans I enan CC iS 
mois après dik mois. Nous parlerons de la durée de la grossesse et 
de laceouchement dans ûn chapitre dé lû Section ) Gui Ssull Cel 

Sachez que l€ sang menstrucl dans la femme Cilcelnte S€ dii 
trois parties dont lûne Sert aû nhouirir (le flue, uhe auc 
monte aux mamelles et la troisième est une superfluité qui reste €n 
arrière, juSqu’ã ce qüe le temps des lochies) SOC nu CE O SS 
évacuée °). 

Le fcetus est entouré de trois membranes: le chorion °), c’est-a-dire 
la membrane qui Jentoure et dans laquelle sont tissées les veines 
dont les veines battantes et les veines tranquilles se rendent chacunes 
ã1 deux vaisseaux; la deuxiètme membrane s’appelle Vt/zs °) (allantoide 
des ruminants), c’est la membrane en forme d’enveloppe '®), dans la- 
quelle coule urine du fcetus; la troisième membrane s’appelle az/as '') 
(dmhios), cest Uendroit où se répand la sueur. ll n était pas DEeSOll 
dun autre réservoir pour les superfluités fécales, puisque la matiere 
dont le fcetus se nourrit est ténu€_ et ne contient rien d€ dür, ni 
des matières fécales, le fcetus ne sécrétant qu une matiêre aqueuse : 
de Tüfine ou de la sueur'*). La membialle qui se trou lC EC iS 


du fetus est la troisième membrane (@#izzios); c’ est la plus mince des 


للود لثمانية اسيو أن لم يكن مس اكز حح 00 0 


سخعامد من بعد انما یکو قد تم تبامه عا ل ا 

ToT Ia maissance a huit mois, je dis que...... „. les fetus de huit mois ne survivent 
E TTT UC SOMES patti; ed. Littré T. VII p. 452; ed. Kühn T. I Pp. 455). 

„En Egypte et dans quelques régions ol les femmes sont fécondes, portent et mettent 
au monde aisément beaucoup enfants, ceux de huit mois peuvent survivre...... mais 
dans les régions de la Grêce, il y en a três peu qui restent en vie; la plupart périssent”. 
TT ADM LD. VII C 4 CElcr spurts); ed. Aubert u. Wimmer T. II p. 
O TT UribasSe. Ues ictus de huit mols; O. €. T. lll p. 64). 

2J MSs Le texte Impr. a: 120. 

3) „Four la formation 35 jours, pour le mouvement 70 jours, pour Pachèêvement 2IO 
jours (7 ois); d'autres pour la forme 45, pour le mouvement 9O, pour la sortie 270 
(9 mois); d'autres pour la forme 50, pour le premier saut I00, pour Uachèvement 300 
(Go mois); [d’autrcs] pour la distinction des membres 40, pour le déplacement 80, pour 
I IE 2O (CGC ToS). COC I Almenlo lib.; ed. Litré T. IX p. I112 § 42; ed 
Min Ll p. 23). 

4) „ll est arrivéê bien des fois que des femmes ont avorté Fun garçon peu avant trente 
jours, et le produit était inarticulé ; mais Jes garçons qui ont été expulséês plus tard on 
a l’expiration même des trente jours, étaicnlL articulés. Pour une fille, quand il y a avor- 
tement, DParticulation des parties se montre réglée par les quarante-deux jours 
articulation APPA Ainsi. , pour la fille, en quarante-deux jours, pour le garçon, 
€n trente, cal €5 Ausses COUChES ........ en fournissent la preuve”. (Hippocr. De natura 
meri; Cd. Lillie TL VII 5B. 504:; ed. Kühn T.I Pp: 396). 

. مناخ (و 

.7 الغاس (6 

. فیننقحں p1.‏ ص¡ exte‏ .[فیشغفض] فض Ns.‏ (7 

8) Xin (Cnashima). 

9) Ms. ۰ى بلاس‎ Texte IMpI. یں‎ (falas). Serait-ce une coerruption de AAs, 
la première syllabe ayant été prise pour Darticle arabe a7: الاس‎ (al-las), comme Iskarnder «le 
(ADexardros, en sorte qu'il faudrait lire: elle s’appelle /as? 


10( اللغاتثفى‎ (al-lafa if); افاژف‎ (lafa’if) est tout ce qui sert ù envelopper. Avicenne 
donne aussi le nom de Jaf@if (circonvolutions) ù Vintestin iléoz. (V. page 724). Chez les 
ruminants cette cnveloppe du fcetus représente une cavité très allongée, dol lui vient 
le nom de @Aazavroeıdis (en forme de saucisse) de 4AAkç (saucissc). 


11) .أنغفس‎ La traduction latine a: a%gas (zq). Ces mots sont peut-être des corrup- 
tions de امنیس‎ (anmniyus, evıog out evetog). V. Hyrtl. Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 269. 


I2) „En effet, le fetus tout entier est de toutes parts enveloppé d'une membrane mince 
quwon appelle awzeios, laquelle reçoit ce qui peut passer pour la sueur du foetus. A Uex- 
térieur de cette membrane est placée une autre membrane plus mince, appelée 2//arntoide, 
qui souvyre dans la vessie du fcetus et laisse s’accumuler en elle jusqu’a la naissance ce 
qwon peut appeler urine du fcetus. A Yextérieur cette membrane est revêtue circulaire- 
ment par le c/oriorr, lequel tapisse intériecurement toute la matrice, afin qu’ elle ne soit 
pas en contact immédiat avec son contenu, et c’est par cet intermédiaire que le fcetus est 


٩ 


rattaché ù la matrice”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 4j o. c. T. IV p. 224; Daremb. 
ITT 
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membranes. Elle sert de réservoir au liquide transpiré ') par le fcetus, 
et l'utılitê de accumulation Q€ Cé liquide est qu'il SOUICVE ICE TES 
afin quُil ne pêse pas SU Iinmicnie, ni sur la matîice; Ce OIE 
est de même lütile û ClO dt lû Peal du fetus d€ U Mace CT 
la membrane dure lui causerait de la douleur par son contact *), de 
la même manière que I'attouchement cause de la douleur û la peau 
qui est nouvellement foiinee SUr les ulcêres et qul nesi Go eo 
consolidée. Quant û la membrane qui touche extérieurement cette 
membrane, c est la membrane en forme denveloppe, parce qu cll 
ressemble ãڍ‎ des enveloppes ®), et il lui arrive ã travers ombilic un 
canal par lequel se verse Purine (oz7aqgzte) *). L urine nest pas évacuée 
par lurethtre parce qué l€ Cmal de Turellne Est elioll, GUM EE Ce 
touré par un muscle chargé une fonction spéciale (cC est-û-dire de 
jelmiet le cartial de Tiurèthre) et qui est relachê par la volontc J &@ 
parce que ce canal présente des courbures jusqu'a son extrémité. 
Lépoque pour Uenıploi dun pareil organe est Uépoque de (après) la 
naissance, quand on peut sٌ’en servir (°) °) Quant a autre canal (Fouragate), 
il éëst large êt presente une direction droite J. IH a élé Cr o 
Purine un réSéervoilr spécial dans lequel elle se verse, parce que si 
elle prenait contact avec le corps, le corps ne saurait la supporter ã 
cause de la qualité mordante et de acreté qu’ elle possêde manifes- 
tement. La différencê d€ odeur et dé roleeur entre [| Urine ci lê UE 
de la sueur est évidente. 1]J€ même Si urine prellalt contact avec lC 
chorion, elle rnuirait certainement parfois û ce Qul Ct CHOU Pl 
les vaisseaux du chorion ®). 

Le chorion est composé de deux membranes minces entre lesquclles 
sont tissés les vaisseaux, et chaque espêèce de ces vaisseaux, j€ VEeux 


dire les artères et les veines, parvient a deux vaisseaux °). Quant aux 
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1J XS .İÎ. Le ms. et le texte impr. ont XS Jl. 
ر‎ 


2) „Le liquide qui s’accumule en guise de sueur dans Iamnios est répandu circulaire- 
ment autour du fcetus, parce qu'il ne peut aucunement blesser son derme....... Cest 
encore une utilité assez grande du liquide contenu dans Pamnios, que la suivante; en 
effet, il supporte et soulève le fcetus surnageant, pour ainsi dire, dans ce liquide, afin qu’il 
pèse moins sur les liens qui le rattachent ù la matrice”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 
N O TT TTT) Dam IL 142; Oribase, De la formation du fcetus; o. ce. T. I1I 


BO 
3( فهو اللمغائفى 5 يشب اللفاثف‎ . 


.عضل موكلة تطلق بلارادة (و 


.9و وقت الوادة والتصرف (6 

7) „Des deux autres membranes, celle qu’ on nomme 4//a#:toide et qui s’ouvre par Pouraque 
dans la vessie ....... est disposée comme réceptacle de Purine”. 

Comme la vessie se contracte sur le liquide qu'elle renferme, il serait naturel qul’il‏ ۾„ 
s'en échappût quelque chose par les deux canaux (ozragiue et trêthre) et non par celui-‏ 
la seulement qui aboutit ù Uombilic (ozragie)...... Enlevez la partie du péritoine qui‏ 
repose sur la vessie, et faites deux choses: relevez lombilic et comprimez le liquide‏ 
contenu dans la vessie en UPentourant de votre main; vous verrez Purine couler dans alr‏ 
lantoide par le canal de Uombilic (orrague)....... La vue des choses elles-mêmes vous‏ 
montrera que le conduit de l'ombilic étanl droit et grand, Uurine se dirige tout d’abord‏ 
dans ce canal. En effet, la largeur de Pouraque est bien plus considérable que celle du‏ 
col de la vessie (urêthre). Quant ù la rectitude de direction, comparer ces deux canaux‏ 
serait injuste : le col de la vessie est très recourbé, Touraque est parfaitement droltj........‏ 
aucun muscle n’enveloppe extérieurement Fouraque pour empêcher un écoulement inteım-‏ 
pestif des superfluités, comme le fait chez les animaux venus au monde le muscle du co]‏ 
de la vessie........ Chez les êtres déjù achevés il existe, avec raison, un muscle qui‏ 
ne laisse rien passer sans le concours de la volonté; ce muscle chez les foetus serait superflu‏ 
et inutile. (Gal. Dc usu part. Lib. XV c. 5; o. c. T. IV p. 232, 239; Daremb. II 142, 145)‏ 


w‏ س 

.کان رما أفنسى ما ی علی× العروق امريد )8 

„ [Le fectus tout entier étant enveloppé par la membrane nommée awrnios, laquelle regoit 
une autre sorte d'humeur, il n'était pas convenable que cette humeur se mêlãt û Purine, 
car le liquide contenu dans Pallantoîde, outre qu'il est plus ténu et plus jaune que le 
liquide de Iamnios, est évidemnmient encore plus ûcre, puisqu'il frappe et offense Podorat de 
ceux qui dissèquent la membrane (Gal.)]........ Lurine est spécialement tenue éloignée 
et séparée du fcetus; elle ne touche ni le derme ni Jes veines du chorion, afin de ne pas 
nuire par son ûcreté aux parties voisines”. (Gal. De usu part. Lib. XV cC. 5; O. €. TEIN 
P. 232; Daremb. II 142; Oribase, De la formation du foetus; o. c. T. III p. 76}: 

9) „A chaque orifice des vaisseaux qui pénètrent dans la matrice, et par lesquels y 
était porté le sang menstruel, naît û Pépoque de la gestation un autre vaisseau, une ar- 
tère ù L'orifice de Jartère, une veine ã celui de la veine........ [Les vaisseaux sont 
rattachés les uns aux autres par une membrane mince, mais forte... Cece Mmemz 
brane (chorion) s’étend en double sur toutes les parties de la matrice situêees entre les 
orifices des vaisseaux; elle se prolonge et s’avance avec tous les vaisseaux men LOD HES: 
en sorte que cette double membrane est pour eux un abri, une protection et un lien....... 
Chacun des vaisseaux est petit au moment où il sort de la matrice....... Peu 3 DON 
en avançant ils s’unissent, et de deux vaisseaux men forment plus qu'un seul; puis il y 
a une nouvelle jonction entre deux vaisseaux semblables. Cette union progressive ne cesse 
que quand tous les petits vaisseaux sont confondus en deux grands qui...... pénètrent 
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deux vaisseaux veineux ') (wv. ombilicales), quand ils sont entrés [dans 
le fcetus|, ils prennent l€ CIN l€ PINS court vers l€ Oi E 
viennent un seul vaisseau, afin quُil soit mieux gardé; ce vaisseau 
paîvient °) a la face convexe Gu (Ole, afin qu'il ne selle Bas Il ONE 
qui évacue la bile J dé FH acc Coneave du folie °). Mais CD Tale 
cette veinêe pIend Son Oriciné CU foie et descend dü {Olê TI GORDIE, 
la elle se divise et devient deux veines qui sortent [du fcetus] et 
s’avancent °) dans le chorion vers les orifices des veines de la matrice. 
Ces veines présentent deux choses: la première est qu’elles sont plus 
minces alix orifices où ces veines et celles de la matrice se rencon- 
trent J, de Sorte qu clles sont comme l€s5 exirémités des Dranicle 
la deuxièême est qu elles deviennent d’abord rouges a cet endrolt, 
parcée qu elles y reçoivent l€ Sano, de sorte qu elles SEM blen DreldIG 
leur origine ã cet endroit. Si vOuS COnsIdérez l4 laTocur (ce CNC 
vous croiriez que origine est le foie, et si vous considérez la trans- 
formation en vaisseaux sanguins °) [dans le chorion où elles reçoivent 
le sang|, vous croiriez que Porigine est au chorion; mais la considé- 
ration principale est celle [dê lû larseur| des Olifices Ct CES COLT 
quant aux transformations [en vaisseaux sanguins], ce sont des per- 
fectionnements des surfaces qui entourent les orifices ®). 

Les artêres, [du chorion], Se réunissenl de mene CC IS 
(art. ombilicales). Si l'on admet que leur origine soit au chorion, ON 
trouvera quwelles passent û travers Uombilic vers la grande artere 
située sur la colonne vertébrale, placées sur la vEessie, car CES Tor, 
gane le plus proche sur lequel elles peuvent s’appuyer; elles y sont 
attachées ,par des membranes €n ville dé IEür Surcte J TE CS 
entrent dans lU artêre persistante qui n'est pas Suppfimece '') (Oblitéel ce 
dans animal jusqu’ a 1û fin de la vie '*). Voila opinion €vidente dE 
médecins. Mais en réalité ce sont deux branches dont JUorigine véri- 
table est l'artêre [iliaque] d apres la regle mentionnée OO 
disent quُil nê Conviént Das a ces artéres de devenir une el CEE 
ni dê s’étendre jJu5qU al Caur, û cause de la longueur de lê dice 
ct a cause des obstacles qu’elles rencontreraient. Puisqu’ elles se trou- 
vent û une petite distance de lOrgane auquel elles s attaclhent, Il 
n’est pas nécessaire qu’elles forment une seule artère '“). Les médecins 


disent aussi que Iutiliteé de Imi Te Cf de la veine (Ul GC TN 


7 


dans le fcetus par la région onıbilicale (Gal.) ]. Il y a donc en tout quatre vaisseaux, deux 
Te EE dEUS VEINS (E dag oriOilical)'". (Gal. Ibid. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV p.224; 
Vremb II 1393, Oribase Ibid. D. 74) 

Chez l'homme il n’y a qu'une veine dans le cordon onıbilical, mais dans les ruminants 
NS TS E Gui € I UNISSCNC en ün seul tronc û leur entrée dans abdomen. (Chau- 
Veal O0: cC, PB. 002). 

.اما عرق ألاوردة (1 

2) الكيى‎ EE أس قحا‎ (ils raccourcissent la distance jusqıt’au foie). 

3) Ms. ونفف‎ . ‘Texte impr. Ags. 

4) IEE 

ر زر 

E TT NEE ERCS OMbIlicales) Oni aux parties concaves du folie .....,. On peut 
OT IES veines, Silot guelles oni Iranchi Il ombilic se réunir une ã autre et he 
former plus qu’ une seule, puis cette veine unique ...... continue sa route jusqu’au vis- 
Céte........ Mais pourquol la velne s'insêre-t-elle sur les parties concaves du foie, et 
non sur les parties convexes ? Parce qu’ en cet endroit était situé le vaisseau de la bile, 
et qu’il était préférable que le sang fût purifié avant de se distribuer dans U'animal entier. 
Toniquoi û partir de lGMbIlic, Ia veine devient-elle unique .....:? N'est-ce pas parce 
qu'il était plus sûr pour les veines de ne former en se réunissant qu un seul grand vais- 
Seal? En eflet, ce qui est plus volumineux est toujours moins exposé aux lésions......” 
CC TBI ID. SUC AOE TC IE 2) 200 PEND. IL 130; 140) 


6) Le texte porte: Ons. ویغاک در ی ایق ن أشي ( ەنا ن اله‎ 
ويغرق وزاك حير عرقدن وباکرے ويناکل‎ (et descend du chorion ù UPombilic; lù 
elle se divise et devient deux veines et elle sort et s’avance). 


.عن فوهات انخلاقی (7 
الاساحالء الى دم وی (8 


OY TE hE Sal: Pa: CE lE Miter vent dire. LE lexte porte: وأما الاساتاات فی‎ 

ee 7 ۴ ۴ iy N 

10) „-....... les artères [ombilicales] vont ù la partie de la grande artêre (aorte) 
EE AUX IOMDES e Ponrquoi donc la nature ne les a-t-elle pas menées ã la grande 
artère par le plus court chemin?....... S'il se trouve que la longueur du trajet offre 
plus de sécurité que sa brièveté, elle n’hésite pas û suivre le plus long..... . ER Ele 
elle a évité avec raison de conduire directement de Tombilic au rachis les arteres, qu’il 
y en ait deux ou une, parce qtelles ne peuvent sS’appuyer sur aucun organe en aucune 


partie de leur trajet........ La vessie étant proche, surtout dans les fcetts, — car chez 
eux le fond de la vessie adhère ù la région ombilicale, — il était aisé aux arteres de 


monter sur cet organe et de faire la route ù la grande artère le long de la vessie entiêre 
comme sur un support...... Ia nature les a rattachées par de forts ligaments, chacunc 
a la partie de la vessie quelle touche. C’est ainsi qu'elles sont conduites ù la grande 
artère, comme si elles faisaient partie de la vessie elle-nıême”. (Gal. De usu part. LID. 
TS CE TI TT CC STV. ; Daremb. Il 139, 140). 

1T) 3. 

12) Conf. le chap. De Fartère (aorte) descendante (p. 616). 

13) وعلی انقیاس المد كور‎ ٠ 

14) „Pour les artères [ombilicales], elles devaient s’insérer sur le principe des arteres, 
savoir la cavité gauche du ceur; mais celui-ci étant fort éloigné de la région ombilicale, 
il y avait danger pour elles û accomplir, pour ainsi dire suspendues, un si long trajet’”. 

„Pourquoi ........ les artères demeurent-elles pendant un long trajet au nombre de 


و 


du cceur au poumon 1) se porte û la nutrition, puisqu’ elles ne sont 
pas dune grande utilité pour la respiration pendant ce temps (pertdant 
la vie irtra-utérire), de Sort mMUıl a cité fait [en vUc de ecela 
passage de Tune ã autre C) Qui Est boliche a la naissance (I as 
criplion de Galien dans note 2). Ils disent que le poumon est rouge 
chez les fGtuS, Paice Quil hé Iespire pas chez eux, mals qul CT 
nourri dU Sang IrOlse SUbLIl, € Guil ne devient blanc que prec E 
lc fluide aérien se mêle au sang [après la naissance] ”). 

Les médecins disent que la membrane allantoide est créée clu sperme 
de la femme, qui est peu abondant et en plus petite quantité que le 
sperme de homme, de sorte qu'il était impossible que cette Mem: 
brane fût larce. Elle û dole ete faite lOucUe, afiil qu elle TEU lC 
fcetus aux parties inférieures de la matrice ); elle €St iEoOp etroite 
pour recevoir toutes les humeurs, en sorte qu’il était absolument 
nécessaire qu’il existãt un endroit plus large, dans lequel la sueur seule 
pût se verser; mais c’est une de leurs explications trop recherchées *). 

S'il arrive d’abord dans le ceur du feetus une constitution mas- 
culine, elle se répand ensuite dans toutes les parties et le fetus 
ressemble ù son père quant au sexe masculin. Parfois la causée du 
sexe masculin n’est pas la constitution du père, mais une certaine 
disposition de la matrice ou une constitution ®) accidentelle propre 
au sperme. De même °) il n’est pas nécessaire que le fcetus, quand il 
ressemble au père en tant qu'il est male, lui ressemble [aussi| dans 
les autres parties; au contraire il ressemble parfois a la mère. La 
ressemblance personelle se règle d’après Uextérieur, tandis que le sexe 
masculin ne suit pas Uextérieur, mais la constitution. Parfois c’est le 
cceur seul qui regoit une constitution pareille ã celléê dü pêre et dul 
se répand dans les autres parties. Quant a la disposition de extérieur, 
la matière est reçue dans les parties extrêmes avec une tendance vers 
lextérieur de la meré J. Parfois la faculté formatiice est Capa e 
prédominer le sperme et de former le fcetus, quant aux contours, 
selon Pextérieur du père, mais quant ãڍ‎ la constitution, elle est inca- 
pable de faire le fetus pareil au père en constitution. Quelques-uns 
des savants disent, — et il nêst pas invraisemblable qui cela Soli 
possible *%), — qu une des callses de la reşsemblancêe est üne Ome 
humaine que homme ou la femme a dans imagination dune manière 
vivée al moment de la COnNCepPI TS 

Ouant ã la cause des statureS dill Tentes, lc fcetus ES Dal [Ols Belik 


ù cause de la petite quantité dê matiere au conınmiencenlent, OU 


769 


deux?...... Pour les artères qui devaient cheminer en toute sûreté sur la vessie et qui 
ne se rendent pas immédiatement au ventricule gauche du cceur, il n’était pas nécessaire 
de devenir un seul vaisseau”. (Gal. Ibid. Lib. XV c. 4; o. c. T. IV p. 228, 230; Daremb. 
139, I140, I41). 

I) Le texte a: du ceeur et du poumon ا ھن القلب و‎ La traduction 
latine a en marge: ad pulmonem. Ibn al-Habal (Ms. Or, de Leyde n° 108) a: انلذان‎ 
يتصان بالر دخ ٣ن القلب‎ (qui parviennent du cceur au poumon). 

2) „Mais pourquoi le poumon, chez les fcetus, est-il rouge et non pas blanchûtre comme 
chez les animaux parfaits? C’est qu’il est nourri alors, comme les autres viscêres, par des 
vaisseaux qui ont une seule tunique mince (z. pz/monaiies); car, pendant la gestation, 
le sang arrive de la veine cave ù ces vaisseaux. Lorsque les animaux sont nés, la com- 
munication entre ces vaisseaux se ferme (Tu¢Aoirzr), il pénètre dans le poumon beaucoup 
de pneuma, très peu de sang, et un sang parfaitement ténu....... Le sang agité par 
le pneuma...... devient encore plus ténu, plus subtil qu’il n’était, et comme écumenux. 
En conséquence, la chair du poumon, changeant de nature, de rouge, de lourde, de dense 
Gu IIE Ei, devienl Planche, lesere etl rare ..... Il est donc jušte...... d'admirer la 
nature qui, au temps ot le poumon avait besoin seulement de se développer, lui fournit 
un sang Ppur...... Cest pour cela que chez les fcetus il existe une ouverture servant 
de communication (/rort de Botal [foranten ovale] ) entre la veine cave et Y'artère veineuse 
(u. pulmonaire). [Pour Galien les oreilictltes du caur font partie des veines cave et pul- 
monaire (u. Note H), Daprés cette wmaniire de voir le trou de Botal (for. ovale) forme 
la communication centre ces veines.] De sorte que, ce vaisseau (wv. p/n.) servant de veine 
au viscêre, il était nécessaire, je pense, que autre (art. pulmonaire) fit office d’artère ; 
c’est pour cela que la nature a fait communiquer celui-ci avec la grande artère (orte). 
Mais en cet endroit, comme il existait un intervalle entre les vaisseaux, la nature a créé 
un troisiéme petit vaisseau qui réunit ces deux vaisseaux (caztal artériel [ductus arteriosus 
Dotalli] ). Pour les deux autres vaisseaux (7. cave et pulmonaire), attendu qu"ils se touchent 
Pun Pautre, la nature leur a donné comme une ouverture commune ù tous deux, cet a disposé 
sur cette ouverture une membrane en guise (opercule, membrane qui cède sans peine 
vers le vaisseau du poumon...... Soit aussitêt que J'animal est né, soit un jour ou deux 
avant sa naissance...... On peut voir la membrane en train de se souder ù Y'orifice...... 
Cette menibrane parvient, avec le temps, û se souder parfaitement ...... De même le 
vaisseau (caza/ artéricl) qui réunit la grande artère ù la veine du poumon (arz. ptt/.)...... 
devient de Jour en jour plus ténun, au point qu’ avec le temps il s’atrophie et se dessèche 
TED CO DEO Dl LD SV CEG O CE. TL. IV p. 242 et suiv.; Daremb. 
TAT el SUI) 

3) „Pourquoi la nature n’a-t-elle pas fait Pallantoide plus large*...... C’est parce que 
le sperme féminin se trouve en beaucoup plus petite quantité que le sperme masculin....... 
Il était donc impossible de la faire ù la fois large et longue, mais elle est nécessairement 
longue, étant suspendue aux deux cornes de la matrice. Pour cette raison elle est faite, 
avec Iais0n ef AceeSSalreMCNl Cltolle . (Gal. Dé semine Lib. I c. 10; o. c: T.IV p.545): 

„ Cest du sperme féminin que se forme la membrane allantoide......" (Gal. De usu 
Ba ID. OU CT TIST DT. 159; Daremb. II 118). 


.ووا من منکلفانیم (ې 

من مزاج fexte impr.‏ ا .أو مزاج Ms.‏ )5 

6) Texte impr. dA . Ms. Aa (pour cette raison). 

ماما ٥ن‏ جھکد ہیدان الشكلى فیکون اقول من ا الاطرٍأاف ماتلا )7 
الى شل اام . 


3 ولم ډرعدوا عن حکم وز‎ (et ils ne sont pas éloignés du jugement dle la possibilité). 
49 
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cause du peu de nourriture pendant la formation, ou bien û cause de la 
petitesse de la matrice, CN SOnte que le fetus ny tou pil 
d’espace, comme cela arrive aux fruits qui sont mis dans des moules 
quand ils ne Sont Das CicOIée MiUIS, de sorte qu'ils ie peUvenl pi 
Oia J 

la cause de jünieaux est ullc crande quantitée de SDErmME, I OE 
quُ’il se répand dans les deux cavités de la matrice, de maniêre û 
remplir €Chacune delles séparement ). Parfois cela a lé û Cause GE 
l’expulsion variée des deux éjections (sermences), quand il s'y ajoute 
un mouvement varié de la matrice) pendant qu’elle attire [le sperme|, 
car la matrice, en aüirant le sperme, Diésente des MOUVEMENLS SUE 
cessifs, — comme celui qui avale une bouchée aprês autre et comme 
le poisson respire par des respirations successives, — parce qu’elle 
pousse aussi le spêrme vêr l€ fond de la malice Gil SCN cl 
chaque secousse le sperme est attiré de dehors, Ia matrice déSirant 
réunir les deux semences; c’est une chose que sent celui dês CO 
habitants qui y fait attention et les femmes le savent aussi elles- 
mêmes *). Ces secousses et ces attractions ne sont pas simples °), elles 
sont plutêt spasmodiques *), chacune étant composée de plusieurs 
mouvements, mais elles D€ Gêeviéenhent conipléetes que Dil Un CCrlaln 
nombre de secousses; on sent même une certaine pause après chaque 
groupe de secousses. Ensuite le mouvement retourne au repos sem- 
blablê û celui qui existe €entre deux ejaculations Ulu Spcime Ul li 
verge. Chaque mouvement subséquent est plus faible et composé dun 
plus petit nombre de secousses, et parfois ce mouvement a lieu plus 
de trois ou de quatre fois. A cause de ces mouvements la jouissance 
des femmes est doublée, car elles éprouvent de la jouissance par le 
mouvement de leur propre sperme et par le mouvement du spernme 
masculin qu! se fend par Korihice de la matrice ã lintéricur dee 
organe °), ou plutêt elles Cprouvcent de la jouissance par le mouvement 
même qui a lieu dans la Mmatrice. Etîronéée est L Opinion CCE CIN 
dit que leur jouisSancê pallaite dépend de”) Téjaculation CU Spel ie E 
homme, — comme si, quand homme n’éjacule pas, elles n’eprouvent 
pas de jouissance par Uémission de leur propre sperme, — et que, 
quand I'homnme ¢éjacule le sperme sans que ces mouvements et CES 
moments de repos aient lieu, elles n'éprouvent qu’ une jouissance faible, 
comme celle qu’ éprouvce aussi Fhomme avant le mouvement de son 
spcrme et qui ressemble û la déminceaison et au chatouillement Cu 


wadi (humeur proslaligne +). Erronée aussi est opinion de celui qui 


lT 


I) „ll arrive encore ceci: parfois les enfants naissent minces et faibles de parents vi- 
goureux et en bon point...... Si tous les enfants qui naissent sont faibles, les matrices 
en sont cause, étant plus étroites qu'il ne convient; car, si le fcetus n’a pas J'espace où 
se développer, nécessairement il sera mince, manquant d'une place proportionnée ù sa 
CrOISSARNCE ..... TT ES CEmme s1 OD meltiait dans un vase étroit (ê4 dpuzThpz#) une 
courge déja défleurie, mais formée et tenant û la couche où elle a été produite; elle 
sera égale et semblable û la cavité du vase”. (Hippocr. De genitura lib.; ed. Littré T. 
CI B102 Ed. Kiln I. I p. 380). 

2) „Voici I'explication de la formation des jumeaux: En général ce qui en est la cause, 
c"est la disposition des matrices (strmus gue Pazuteur suppose dans la matrice humaine); Si 
elles sont configurées, par rapport a Uorifice, semblables des deux cötés, si elles s’ouvrent 
Sem DIADlIEMEDL...<.. TT elles Peuvent NROUrIIr, Dpourvu qu elles reçoivent la semence de 
Phomme de manière û ce qu’elle se divise aussitût; car, en ce cas, la semence se partage 
caalement enlie l€S deux Maliices. DUonc, une semence abondante et vigoureuse..... 
pell Cioltte dans Lune et Taulre malice... LOH PpBoET De victus ratione Lib. J; 
ea Lille T. VI P. 504; €d. Kühn TFT. IP, 052). 


ردا a‏ اخنلاف محثع الزرقدن أق! 6 زل اختلاشی رک من ارجم )8 
وذأك سے ء کے المزوقى (المننفق× (texte impr.‏ ن اأماجامعين ویګرثن أیضا (ږ 
.رفک (5 


. اخخلاجية (6 


۰ن رک می الرجل 2 [ذہ ms.‏ | رحە+چن باطٰن اأرحم )7 


. أن لدنهن ونمامها موقونان علی )8 


I 


dit que le sperme de homme, quand il se répand dans la matrice, 
éteint leur chaleur et apaise leur ardeur, comme de l'eau froide qut est 
versée sur de l'eau chaude bouillante '), car la chose ne se fait que 
de la manière que nous avons mentionnée, quand elles éjaculent [leur 
propre sperıne | Ct absorbent le Speriie del homme dês qU Il ES Cel. 
en tout autre temps il n’y pas de force *) (jouissance?) de quelque im- 
portance. Parfois une éjaculation du sperme masculin coincide avec une 
émission du Sperme féminin J et les deux spermes Sê miélenl; CCS 
éjaculations Sont suivies d autres semblables, lune aprés lI autie, EN 
sorte que la femme devient enceinte de plusieurs foetus, puisque chaquê 
Mixtion subsiste Sépailéement *). Parfois 1a4 mixtiOn des dEux semencés 
lieu èù la fois, mais ensuite les deux semences se séparent, ou bien une 
qui était la première se sépare °) a cause du pneuma ou des sêecoussSes 
ou bien par une autre Cause d€ SCparation, Ch Ol GM CIC 
d’elles reste séparée. Parfois cela a lieu après que la mıembrané ã étê 
tissée, de sorte quill y a plusieurs |[embIyONS) dans une Seule eho 
dans ce cas ils ne seront pas complêetement formés et ils ne par- 
viendront paš ã la viê °). Bariois cela û lieu ayant lû fOTmaliol Ue 
la membrane, et tout ce qui a eu une pareille origine, aura proba- 
blement peu de chance dê Téussir; Il BD y auia de lO Chilcc dC TT 
que pour cê qui sest séparê dês lê commencement, lOrSGlue lC SDE 
masculin seul n était pas encore abondant, qu'il ne renıplissalt pas la 
matric €t qu'il n’êétalt pas parvenu aus quatre COS JUSGU û Cé dle 
lui arrivat le spernie de la femelle [Venant| dé NS Cine 
forme de Cornêe qui r€sSSeniblent ã un noyau dé dale J DOSS 
deux semences se sont mêlées, a lieu Jébullition dont nous avons 
parle et sont créées la partie gonflêe ") et la premiêre mem biance ; alos 
tout le sperme est suspendu aux éminences en forme de corne, et 
trouve la sa nourrıiture ) tant qu'il est du Spermie, jiisql û Ce Gull 
prenne sa nourritureê dü Sane menstruel et des CaVvilés (O es us 
reiues] auxquelles est atlaclhée la ımıenıbrane qui S €Sî Oh cC O 
Galien cette membrane CS commie un enduit IQ155é derler 
sperme de la femelle quand il Collé vers Uendroit ol COUlE IE SDE 
du male, et s'il ne se réünit Dl cc le sperme dü malé u ION 
même quُil est versé, il s'y mêle |pourtant] pendant la réunion ®). 
Parfois la femme et la junient Tecoivelt du sperme Sur IE Dere 
(par des. copulations différentes) '"), et elles mettent au monde tous 
les deux [produits] û la fois. 


Quant û la parturition, elle a lieu quand le sane que CE 
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E 


„ Cest comme si on jetait de eau froide sur de l'eau bouillante, Pébullition cesse aus- 
sitût; de même le sperme de ['homme, tombant dans les matrices, éteint la chaleur et 
le plaisir de la femme”. (Hippocr. De genitura liber. ed. Littré T. VII p. 474, 4; ed. 
OB I P- 375). 


2) ö9. La traduction latine a en marge: vehementia delectationis. 


3( وافف (اوفف .ص) زر ف کور صد انشوخ‎ e 
4( .حملت المراة ببطين عدة اذ [كان .ءد] كلل اخغلاط يناز بنعسة‎ 


. وما کن اختلاط اا معا د ا و انقۆطاعس الا ححة السسايقفة (5 


کان فلےای ڊ۔ع“A‏ اتساج (اذساع (texte impr.‏ اأخشاء فنکون کور 5 (6 
( رة (texte impr.‏ & شی > وأاحAa‏ فهیا مما ظ بتم تکون× و3 بلع ll‏ 


وانما المغلى عو الّذى وقع ف الأصل متميزا والمنى الذكررى وحده يكون بعد 


الآنتی من الراڈدتين القر نيتين الشبيه غين بالأة . 
.شخلقف بالزفت Texte impr.‏ . تلف النغي Ms.‏ )8 


.ما بمح (و 
»وان م بکالط× KA‏ فی ازج (فو+ر کےا (ms.‏ عزa‏ الك xb‏ )10 

„En effet, quand le mûle et la femelle éjaculent du sperme vers le même temps, celui 
qui est lancé û travers les deux cornes et se rend au milieu de la cavité de la matrice, 
forme û la fois un enduit pour la route et parvient jusqu'au sperme du mûle, et se mêle 
ave lul... OI DO TT TDS ICE 7 O. cC. T. IV p. 536; Oribase, De la for- 
Ma uion dli @NS; O. C. ll 72). 

II) „Parmi tous les animaux ce ne sont que la femme et la jument qui permettent 
l1'accouplement pendant la grossesse”. (Aristot. De generat. animal. Lib. IV c. 5; ed. 
Aubert u. Wimmer P. 332 $ 80). 

La superfétation est la conception pendant la grossesse (fécondation de deux ou plu- 
sieurs ceufs provenants de différentes périodes dovulation). On n’en admet pas la possi- 
bilité chez la femme; suivant quelques observateurs elle a lieu chez la jument, la vache, la 
brebis et la chalte. 

La superfécondation (fécondation de plus d'un @uf de la même période d'ovulation 
par des copulations différentes) est démontrée chez les animaux (jument, chienne, ebatte) ; 
on en admet la possibilité chez la femme. (Real-encyclopaedie d. gesammt. Heilk. herausgeg. 
v. Eulenbeig. l1. XIS 158589 p. 260). 
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anıène au fcetus et Ûair qui lui parvient ne lui suffisent plus et qlue 
ses parties sont formées. Il se remue alors au septitme mois jusqu’a 
la sortie au moment que 53 [Of CSl devenlue Con plele; mals sS 
pas assez de force pour sortir, il est atteint dune certaine faiblesse, 
et la force [nécessaire pour la sortie] ne lui revient pas avant le 
neuviêtme mois. Sil sort au huitième ınois, il sort dans un €¢etat de 
faiblesse € NM nest pas CSDUISe par une force denfantcin en, 
par uhe autre cause expulsante, nuisible et faible '). La sortie dU fetus 
n a lieu completement que par la rupture des membianes CNC 
effusion du liquide qu’elles contiennent et qui fait glisser le fcetus *). 
Dans laccouchement naturel le fcetus se tourne, la tête en bas (cazlbate], 
afin quill quitte plus facilement la matrice. Quant a Faccouchement 
ou l'enfant se présente par les pieds, il a lieu û cause dé MH Miblesse 
de l'enfant, de sorte quil nest Das en etat de Hile O DUE US 
cela est dangereux et se termine le plus souvent malleureusentent ). 
Avant de faire des mouvements pour sortir, le fcetus a la face appuyée 
sur les jambes, les paumes appuyées sur les genoux, le nez entre les 
cenouXx et les yeüx Sür l€S géenolx<; İl û l€s genoux attirées Conc le 
devant cle son corps, et le cou et la face tournês vers le dos de 
la mère eni vue de la Protection du Cour. CEE DONE MNE 
plus û la culbute, bien que quelques-uns disent que la face du fcetus 
femelle a une position contraire et que la position mentionnêe ne 
se trouve qilê chez le fetus male. La eulbukte Si SCONCE E 
poids des parties supérieur€S du f@tUS et SuUrtoul Dar la ctandculr 
de la. tête *). Ouand 1€ fetus va quitter [( TM iicel TS 
S'ouvre avec Une ouverture dont la pareille né peut pas WON lT 
dans un organe pareil (û tout autre temps) ). Nécessairemelnt 
a lieu un écartement °) qui se passe dans les articulations °), mais la 
sollicitude secourable dê Dieu, qui est élevê, û laquelle CS CE 
arrangement, fait retourner bDientot cCes_ articulations a lT LC UDG 
naturelle. Cest une déS actions d€ la force naturelle f Ges 
formatrice dûe û uUié Ofdonnance Spéeciale continuelle CU CCE 
vue dun arrangement qui se fait sans cesse pendant la croissance du 
foetus et qui se fait insensiblement °), et c’est un des secrets de Dieu. 
Olıl soit donc exaltéê, Die e Toi, 1a vérité pure. BEN ol 
le mıcilleur des Créateurs. Lé resunié de tout cela °), cC est qlée lû Cause 
dc la naissance naturelle dl f@tuS €St quill a besoin de plus dair ét 
de plus de nourriture. Quand IES iceulles de son ame SC TE VOICE 
pout chercher dê espace pour l€S MOUVENuEtS, dc lait CE lS 


4 


we ww‏ _“ ع 
لم بغزعے عن ڈو وة (م سولق KS‏ عن سیب أخٍ مزعح مود ضعیف (1 


2) „Il s'y ajoute encore une autre utilité commune û ces liquides et qui se manifeste 
ù l'époque de la naissance de l'animal: c’est celle de faciliter la sortie du fcetus û travers 
le col de la matrice (waşgiz2), humecté quill est par un liquide abondant, attendu que Jes 
membranes se rompent nécessairement a ce moment. En effet, le liquide contribue non 
seulement ù faire glisser le fcetus, mais encore il dispose le col de la matrice û se dilater 
considérablement; lubrifé par les liquides dont nous venons de parler, il devient plus 
mou et se dilate plus aisément”. (Gal. De usu part. Lib. XV c. 5; o. c. T. IV p. 234; 
Tcemb. II 143; Otibase, UC I formalOon dli {etius; O. c. T. lI p. 70). 

3) „En effet, la nature a veillé avec soin ù ce que le fetus arrive au col de la natrice 
dams ld POSilOD CONVEDADlE.. en engageant d'abord la tête du fcetus dans le 
col de la matrice et en uuvrant ainsi la route aux autres parties. Si le fetus pour sortir 
Sé piéscntalt obliqiement OU €n traférs....... ou si la jambe ou la main se présente 
avant la tête, alors la sortic devient difficile pour les autres membres”. (Gal. De usu 
Pail. Lib. SVC 7:50. CC TL. IV p. 247 mb. II 150). 

 OUant û WENA si le mouvement par la tête Uemporte, la femme accounche 
facilement; mais s'il se présente de cûté ou par les pieds, — cela arrive en effet, —...... 
la femme accouche diflicilement; ct maintes fois les mères ont succombé, ou les enfants, 
out ã la fois les mères et les cnfants". (Hippocr. De natnra puceri lib.;j ed. Littré T. VII 
BP 5395; Cd. Kuih T. TT oI): 

4) „l'enfant chemine la tête en avant, si les choses se passent naturellement; car, chez 
lui, les parties supérieures sont les plus lourdes, pesées ù partir de Pombilic”’. (Hippocr. 
DE UIA piel Hb ed. Lilie l. VI B S532: ed. Kiihn T. I p. 416). 

„ Chez tous les animaux Paccouchement naturel a lieu avec la tête en avant, parce qne 
la partie du corps au-dessus de ombilic est plus grande que la partie inférieure. Ces 
parties étant suspendues û Lombilic, la partie la plus lourde abaisse comme dans la ba- 
lance; la partie la plus grande a plus de poids”. (Aristot. De generat. animal. Lib. 1V 
CO E. Abe Wiminer PD. 350 § I21). 

5) Ce n’est pas clair. La traduction latine a en marge: in alia hora. Le texte porte 


.اذا انفصل انفتح الرحم الانفتا اذى لا يقدر ف مثله مثله 
. ازفصال (6 


7) „les femmes qui accouchent souffrent dans tout le corps, mais surtout aux lombes 
et aux ischions; car leurs ischions se disjoignent”. (Hippocr. De natura pueri lib.; ed. 
i TVD SS: Ed. Kiln LIL. 1 p. 421). 


ویکورن فلك فعلا من افعال انقو (الافعال القوي .إمص ما×ه)) الحابيعية والمكورة (8 
manque dans le ms.]‏ و9[ بخاص مر ر E (ms.‏ من الأکالق لاستعحاد لا بال 


صل مح ي )® پش عر کک 
.فكاصل فنا (و 


0 


ture abondants, il échappe de Jendroit étroit et du manque dair 
labondant #îs.| et du peu de nourriture. 

Quand Penfant cst né, il n’a pas eu de sommeil et de réveil, mais 
quand cela a eû lieu, Il TE TS Gu Ite jOUIS °). 


De l4 diSDosition dE CDIploon?) et d€S dEUS 
me Dial CIC Iabdomen| °) 


Il faut que vous sachiez qu'il y a deux membranes ù abdomen, 
derriêre la peau. La première s'appelle la membrane superficielle J; 
(fascia superfictel?); celle comprend les intestins, les chauffe par son 
Cpaisseur et sa graisse cet elle comprend les muscles. La seconde est 
la membrane interne et S5 appelle perntoine J; Cle 5 app ell u Id 
menıbrane circulaire °), parce que, quand elle est séparée des parties 
quelle revêt, elle est comıme une Splere munie dE N CS E 
dices mous et d oüuvertures. Elle se réunit En haut avec l€ dip IE 
et s'en sépare en bas °). Sous la peau et la membrane de abdomen 
elle est mince €t deux dés muscles abdOMIRaUS Sy attache OE 
et û gauche, dune maniere Sole Apres (Sctre Ieunlie dC US 
muscles, elle se réunit ensuite au diaphragme de manière ãڍ‎ former 
avec lui unê seule chose °). Sû reunion avec I CStomace licla O 
substance est devenue ferme et solide et cette réunion est une réunion 
dune grande étendue (?) '°), mais quand elle se réunit au foie elle est 
tres mince. Pendant quelle monte vers Uestomac et qu’elle revient 
sur ses pas en descendant de Cet organe, elle OEE Une OCC 
le passage dune veine et d'une grande artêre ") (û. el 7T COO 
ploigues? I. le chapitre de Pestomac p. 702) qui y sont suspendues, et 
ellê descend en bas €t QEvient lepiploon. Sur la plus Grande 
du pêritoine s étend uite membrane prenant Son Orioilie Qe la Pole 
mince des muscles situés transversalement sur abdomen ®) (aponévrose 
des muscles abdomanaut transverses et fascia transversa ?); on croirait 
presque que c’est une Daltie dü Pperitoine, parce quelle Y Ct TT Ml 
et lul ressemble quant û sa nature nerveuse, mais quand le péritoine 
en cst séparé, 1l présente Une CT ice ties mince et ces l€ lS 
toine '*). La partie la plus mince et la plus fine se trouve autx flancs. 
La membrane qui revêt intérieurenent les cötes prend son origine 
de cette membrane. L’utilité de Ce membrane (péritoime) CS QU CIE 


remplit Pcspace entre les muscles abdominaux ct les intestins, qu’elle 


414 


( وأ لم یکن دصل انوم والادتماه فافأ خلا منح ضكك يع الاربعين بو‎ E. 

ر .. 

„ AÃussitût après la naissance, on voit les enfants rire et crier dans le sommeil; éveillés, 
ils rient et crient spontanément avant les quarante jours: mais ils ne rient pas, touchés 


et excités, avant que ce terme soit passé”. (Hippocr. De septimestri partu e CE 
TINI DB 456; Cd. EKihn TL. TI P.454). 


2) درپ‎ (thar'b). 


3) صغاقون‎ (şifaqay+). auteur a déja décrit ces parties dans le chapitre de l'estomac. 
V. page 700 et suivantes. 


لطا (4 
(barttatuun).‏ بارږطون )5 


6( الور‎ (al-mudawrtiar). 


7) de (ham). 


SJ \.P- 7001.0. Le texte اتن ھن عل‎ IL.a traduction latine a en marge: et 


tangit ipsum velamen ex supremo et continuatur inferius cum vesica et matrice et tangit 
ea ambo desubtus. 


.أنصال "خان (و 
ne membrane mince qui (Cette membrane mince [Oribase]) n’est pas facile‏ ...... » 
a disséquer sans la déchirer, surtout au niveau du diaphragme (Galien a: sans déchirer,‏ 
surtout le diaphragme : %vev rol [d4zrtzar (Oribase), rerzraêrdzr (Gal.)] xaf MéArrTra art‏ 
(Oribase), re (Gal.)] r»s ppévzs) et des (les [Gal.]) deux muscles [transverses (Oribase) ]‏ 
de abdomen, qui lui sont contigus, un de chaque cûté, ù gauche et a droite. En effet,‏ 


ù Yendroit où ces muscles présentent un tendon large el mince, — leur (r3 ézurûv 
[Oribase], 7#» ê zrav [Gal ]) aponévrose, — le péritoine (é reptrévzrog U4») leur adhère 
dé façon a seû détacher difficilement..... Eal. Dê anal dministr, Lib. VII €. qû; 


GE TILDE TE Obase, Ull peiitoine; o. c. T. III p. 350). 
ازال منیسط (ه!‎ . 
II) (ms. دمکین اماجاز ی وشربان کبیر (کشیرة‎ ooo‘ a® وک‎ ۰ 


12( وقد پاجری علدے ر انباريصون من رذیق العض ل المستعرض على‎ 
الجطن ج‎ 
1G Gules ces parllêsS....2 adhèrent les unes aux autres, et ceux qui ont décrit 
comment il faut faire 'opération nommée siufiures du ventré (T6 LA RCULEVAG yA TT POP Û 2$) 
appellent paroi du ventre (driysrrptos) ensemble de ces parties. Ce qui fait suite est 
nommé par eux /éritoiıre, parce qu’ils pensent que c’est un corps simple, non composê ; 
il n’en est pas ainsi, car cette couche est composée de deux corps, tous les deux exsangues 
et nerveux, mais l'un deux est Uaponévrose des muscles transverses, tandis que autre 
est une membrane très mince comme une toile d’araignée et qui est le vrai péritoine’”. 
(Gal. De methodo medendi Lib. VI c. 4; o. c. T. X p. 411). 
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renforce Pendroit °} et quelle emipéeche l€s5 muscles de sS engage! dans 
les endroits vides ). Elle est aidéê par derrière par le dıiaphragimêe J), 
et elle comprime par derrière les intestins et les viscêres qui Cvacuent 
les superfluités, dune manière suffisante pour expulser *) les matiêres 
fécales, urine et l€ fetus Gli S ¥ tiouvent; elle enıpêche l€ SON MEITENL 
considérable, et elle rattache par des ligaments solides les viscères [les 
uns aux autres et ã la colonne vêrtébrale| en sorte qu'ils forment avec 
la colonne vertébrale comme unée seule chose). Toutes ces partiés SOIC 
réunl€s Dar dérriere û | Une chair clandulcuse (Parcréds) QU N 
comme une €ouche pour elles, pour l€5 Stands ValsSeaux CG Po 
les diadacuil qui réunissent les intestins û Testomac °). Queclques-uns 
disent qu on nê péut pas dife que le pétitoine possêede differentes 
espèces de fibres tissées selon les manières connues des fibres (0res 
loungitudinales, transversales [circulatres] et obliques) qui sont les instru- 
ments des trois facultés naturelles ( /acmié almaclive, €1 pul tue €1 lC 
lenlive). Ces personnes nc peuvent pas dirc cela des tuiniqucs US 
veines, de la vessie et de la matrice, excepté dune seule membrane 
qui est au contraire un corps simple (pérztozrne) °). Ces deux mem- 
branes (la membrane super Jficielle [ fascia superfictel?|] et la membrane 
interne | péritoitie]) protègent les visceres de la Cavité IniCérIcUrE (O0 
doıteı) et quand elles sont arrivées au pubis, il se forme dans cllecs 
deux Olvertures étroites, COmıirie deux ÎrOuS (CONUS, 1 diol ET 
a gauche; elles descendent dê cet endioit, Jusala Ce GU cllG E 
viennent comme deux bourses pour les deux testicules (gare vaginrale) °). 

Au-dessous des deux membranes se trouve Pépiploon. L’épiploon 
est composé de deux membranes, Uüunéê placéee su lauice CC CEES 
deux se trouvent des artêres en grand nonıtbre et des veines au-dessous 
des artères (?) ®). La fornie de Léêpiploon est Ccomime une Douce Cs 
est réuni ãڍ‎ estomac, au mésentêère '') et au colon. Jl prend son Oricine 
de ce qui descend dun reste (@ me portion) du PCTILOINE (€ €0 die: 
11 prend sou origine dune portion du péritoiue qut descend?) près de 
estomac et du duodenum, €t dé ce qui remonte d Une Dol OD 


3 


1) اأموضح‎ Aig. Le texte impr. a encore: et les intestins. 


2) Ibn al-“Abbãs (yv. page 215 1. 1) dit qu’elle empêche les muscles de abdomen de tonmı- 
ber sur les viscères. Galien dit quelle empêche les intestins de s’engager dans les endroits 
vides (rtervalles qui séparent les mutscles abdominauzs). TloAAdy xal peyéamvy (Udy xart 


7O EFIyHITPIOY TETAY (LEVY ...... rapevérırTev ùy elg TlY¢ perall ydpag arav êviore TY 
AerTav Evrépay Evit....... E DE Su part. Lib. IV c.9; o. c. T. II p. 280). V. le 


chapitre de Uestomac p. 703 note 1. 


ا le texte impr. lag‏ ;ددافر عبا Eg“. Le ms. a‏ ہع ولک من دبافرغما من خلف (و 
„in effet, le pêritoine et le diaphragme, comme deux mains, unis en haut et séparés‏ 
en bas, serrent les parties intermédiaires lesquelles compriment et poussent [dû leur tour]‏ 
e l€ bas les IéeSidus des alimenls...... TI De OS part. Lib. IV cC. Oj0 CI‏ 
UR ESO: Daiemb: 1| 200; Oribase, Uu péeritoine; o. c. Ill 351).‏ 

. عقا ہس وی (مسسسنغويا dÎ ms.‏ دنع )4 

SJ TE texte pore. ودرڊط لاء برباطات قوي ولو ڈی الصلب کشیء> وأاحى‎ ٠ 
[€ lis par conjecture: .کون ۶ی مح الصلب کشیء ا‎ Dans le chapitre de 
l'estomac (p. 700/02) Vauteur dit: Le péritoine rattache tous les viscères les uns aux 
autres et û la colonne vertébrale, en sorte que leur union est solide et qu’ils forment 
avec la colonne vertébrale comme une seule chose واأحغاق و جم ااحشاء ډعضعم)‎ 


E 


7( وللااجد اول انمنتصا× ما ډون الاممعءأء ولمع‎ . Ailleurs les @adTewil sont les mé- 
scntêres (V. page 6I5 note 3). Djadawil signifiant primitivement cazaztex, il s’agit ici 
probablenıent des vaisseaux mésaraiques. 

„» Quand la veine qui descend du foie (w. forte) est amenée entre lestomac et les n- 
testins, elle s’appuie sur les vertèbres sous-jacentes; mais Uartère qui doit se distribuer 
avec clle dans tout le mésentêre (e. mêserteriqite sSirp.) arrive aussi au même endroit, et 
l€ nef ...... est amené également û cet endroit, ainsi que les canaux destinês a êévacuer 
E i bilek <<. puisque lû natülée û COolduit a cet endroit une veine, un€ artérê, 
er CC... le vaisseau cholédoque, et que le commencement de leur division devait 
nécessairement se trouver û cet cendroit, ce lieu avail besoin une grande protection pour 
l' Surele des UUSSEANX.....- Pour cette raison la nature a créé un corps glanduleux, 
appelé pezcréas, Ua étendu au-dessous de tous ces vaisseaux et les en a entourés û la 
fois circulairement...... de sorte que tous reposent sur un corps mou qui cede dans 
iie JiiSte nicSule 1 .. (UTibase, Du pancréas, o. c. T. III p. 354 tiré de Galiéen, De 
US part. Lib, V C. 2). 

. ألا أشىء مى ااغشية بل 9و جسم مغد (8 

p» ....... tandis que le péritoine n'a des fibres d’aucune espèce, comme aucune autre 
membrane, MlenGuU qil esl ûn CGOrpS tout û fait simple ......” (Gal. De anat. administr. 
CSTE 7G cC. I.I Pp. 5690). 


وفذان لخجابان يقيان احشاء لوف الاسفل واف انتهيا الى العانة حصل (و 
فیهما تقبارى ضیقار کاذهیا حجران (2 جكران ./) يمن× وبسرة فینزان من حتى 
Conf. p. 85 l. 13, P. 215 l. 30 el Pp. ool a.‏ . دصيرا کالکی سین لابيضتين 


!1( ماس ارب بها‎ (nasara J'2). 
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péritoine (c.-d-d. dune portion du péritoine qui remonte!) et pres du 
pubis (!) '). 

La première chose donc qu’on rencontre û Jabdomen est la peau, 
ensuite au-dessous delle la première membrane (fascia supêrJictel?), 
et Ces deux ensemble s apoellent wa a00 2), puis les MUSCICS, CHSUILE 
lê péritoine, ensûlle I épiploon, Chih les intestins. 


7O1 


ومنشوه مما یغزل من فضا باريطون عند المعدة والاثنا عشرى ومما يعد (ا 
مر فضاته وعغى العاذة. 


„ Les parties du pêritoine qui remontent de chaque cöté ù partir de la colonne verté- 
brale, se rencortrant a la partie la plus recourbée et la plus élevée de lU'estomac, et y 
trouvant une grande artère et une veine qui s’étend dans sa longueur, toute cette région 


onne naissance a LêpiplOoOn ...... TT De usu part, Lib. IV c IT: o. cC TT. MS 
294: Daremb. I1 302). 


2) 2 


MOTE A. 
ETI CES SUtuTES de 14 machoite supérieure par Galien. 


„La première [des sutures] est celle au-dessous de Uexcroissance du zygoma (stire 
entre le maxill, supér. et Pos malaire). La partie qui se dirige en arriere finit dans la 
cavité au-dessous de l’arcade zygomatique, s’y réunissant avec la suture commuue ã l’os 
sphénoide [et ûd la mûchoire supérieure] (suture entre Pos malaire et la grande aile du 
splénoide). autre partie, s’élevant en ligne droite et û la fois oblique vers DPorbite, atteint 
le milieu de son bord inférieur et s'y divise en trois branches. Lune des branches (sir- 
ture entre Tapophyse masale et [os lacryral?) monte ù YPextérieur du grand angle (azg/e 
interne) de Teil ù la région intersourcilière ((ee7éppuov). La seconde branche (sztiure entre 
los plannum et Pos lacrymal). située auprès de la première, traversant la cavité de ceil 
sous cet angle, se rend ù la suture commune de la tête (sirture eztre Pos frontal, la 
Jace orbitaire de la petite et de la grande aile du sphénoide dun coté, et Pos propre du 
nez, Dapophyse nasale, los lacrymal, Pos plannum, la face orbilaire du maxill. supér. et 
Pos malaire de Pautre), de sorte qu’elle comprend langle même et le trou naturel situé 
tout près de cet angle, le plus grand de tous les trous qui se trouvent lû près des deux 
sutures mentionnées. La troisième branche de la susdite suture (sztnre qut Jimite Fos 
malaire dans Torbite) dépassant le bord inférieur de UPorbite, se porte dans Plntérieur de 
lotbite et sy unit û la Suture commune de la tête. De cette manière il y a des deux 
cûtés, ù gauche et èڍ‎ droite, trois os de la mûchoire supérieure par lesquels elle est réunie 
û la tête. Le plus grand de ces os est Y'os situé près de arcade zygomatique (os #alaire), 
car il envahit une partie des tempes, une partie du sourcil et une partie de DPorbite, et 
il comprend le petit angle (a/g/e exterzre) de Y'ceil tout entier, s’éteudant jusqu’a la partie 
qu'on appelle pommette (4%A0). Après cet os vient, aussi bien par rapport û sa position 
que par rapport ù son volume, celui qui correspond û Ieil et qui contient les nerfs qui 
se rendent ù la mûchoire supérieure (Jace orbitaire du maxill. supér. et Pos plannnt). 
Le plus petit de tous est l’os situé dans la région du grand angle de Ueeil (os /acrymal). 
Il y a des anatomistes qui décrivent ces trois os comme un seul os, soit parce qu’ils 
n’ont pas vu les deux sutures qui se séparent vers la racine des yeux, soit qu'ils négligent 
ces os ù dessein parce qulils sont petits. Sous toutes ces parties se trouve, de chaque 
cûté, un os placé au-dessous des trois que nous venons de décrire, qui présente un vo- 
lume considérable (axil. supér. proprement dit): car ce qu on appelle pommette ((2#A0v) 
forme une partie de cet os, ainsi que les alvéoles des dents, a Uexception de celles 
des dents incisives. Quatre sutures le limitent: en haut celle dont nous venons de dire 
quelle monte de l'arcade zygomatique ù la région intersourcilière; en bas la suture 
droite au milieu du palais; les deux autres les unissent, savoir une suture qui commence 
û la région intersourcilière, longe le nez et passe entre la dent nommée canine et les 
incisives, (suture gut sépare le maxill. supér. DPavec Pos propre du nez et los intermaxillaire) 
et une autre dont une partie, entourant la dernière dent, fait partie de la suture commune 
du sphénoîide, tandis que le reste (suture entre Fos palatin et Papoplhyse palatine drt 
maxill. supér.) lui est propre, jusqu’d ce quelle s’unisse û la suture droite du palais. 
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A cêté de ces os, qui sont tres grands comme nous venons de le dire, se trouvent 
deux autres petits qui contiennent le trou servant de communication entre le palais ct 
le nez (os palatirs). Les limites en sont: la partie propre û la suture susdite et la suture 
transversale du sphénoide qui se trouve entre les dernières dents. Ces sutures séparent 
ces os des os environnants; ils sont séparés un de Pautre par la suture droite du palais. 

De plus, il y a les deux os du nez, limités par les sutures qui descendent de la région 
intersourciliere ......,. Il reste encole Un 05 situe a l'extréêmité de la machoiie (o 
wiaxillaire) et qui contient les racines et les alvéoles des dents incisives; le plus souvent 
cet os paraît simple, û cause de la netteté de la réunion des parties qui le composent; 
quelquefois cependant, dans les squelettes préparés avec beaucoup de soin, on voit 
manifestement la suture s’étendant dans la même ligne droite que celle qui traverse tout le 
palais. Il est donc clair quill n’y a pas d'accord ù égard du nombre des os de la mûchoire 
supérieure. Jl y en a qui comptent les premiers de tous qui se trouvent dans I'orbite, 
non pour six, mais pour deux, en négligeant les petits os. Il y en a qui comptent ceux 
qui se trouvent prês des conduits du nez (os palatirıs) comme faisant partie des grands 
os (apophyses palatines du maxill. sup.); il y en a d'autres qui les distinguent de ces 
os, mais les considerent comme un seul os. Comme nous venons de le dire, il y en a 
qui disent que os situe û Uextrémité de la mêûchoire supérieure (os irtermaxillaiie) est 
simple, suivant dQ’ autres il est composé de deux os. Avant tous ces os, la plupart comptent le 
sphenoide parmi les os de la mûchoire supérieure. Ainsi, si on veut admettre le plus 
grand nombre, il y a quinze os de la mãchoire supérieure entière; si on se borne au 
plus petit nombre, il n'y en a que huit. Je les énumérerai successivement en commengant 
par la division première en quinze os: Six dont nous avons parlé en premier lieu, limités 
par la suture commune û la tête [et ù la mûchoire supérieure] et la suture qui se dirige 
des tempes, en passant au-dessous de Parcade zygomatique et les paupières inférieures, 
vers la région intersourciliêere (os walaires, faces orbitaires du Maxill. super. et los planar, 
os lacrymaux). Pres deux les deux grands os qui comprennent, comme nous avons dit, 
les joues et presque toutes les dents (waxillaires supéricurs proprement dits), et deux 
autres prês des conduits du nez (os palatiizs), puis prês @eux les deux os propres dit 
ez. Ensuite deux autres a Pextrémité de la mûchoire dans lesquels se trouvent les dents 
incisives (os iutermaxillaires). De plus, le 1pfénoide, le seul parmi tous qui soit impair. 

La division de la mûchoire supérieure en huit os se fait de la manière suivante: Les 
six premiers sont comptés pour deux os et celui û Uextrémité de la mãchoire pour un 
os (os internaxillaiı’e), de même «que les os près des conduits du nez {os palatirr, deux os 
propres diu 1e2), les deux os les plus grands de tous de la mûchoire supérieure, qui com- 
prennent, comme il a été dit, les joues et presque toutes Jes dents (axil, supérieni’s 
proprement dits) et [comme neuviétme] le sphénoide, le seul parmi tous qui soit impair”. 
(Gal. De ossibus ad tirones, €. 3, 4; ed. Kühn T. II p. 747 et Suiv.). 


NOTE B. 
“Abd al-Lati1f sur la mûchoire inférieure. 


Le troisième chapitre du livre second de la Relation de Egypte par “Abd al-Latiîf 
(traduit par NI. Silvestre de Sacy, Faris 1510} contient le passêgeê suivant (D. 418). 

„le fait suivant est un des plus remarquables entre ceux dont nous avons été témoins. 
Plusieurs personnes du nombre de celles qui me fréquentoient assidûment pour conférer 
avec moi de médecine, étant parvenues au Traité d’anatomie (de Galien), avoient peine 
a me coniprcndre, et moi û me faire enténdie Ml elles, parce quill y 3 Une grande dilek 
rence entre une description verbale et Pinspection même des choses. Ayant donc appris 
qu'il y avait a Maks une colline sur laquelle étoient accumulés des ossemens humains 
en grande quantité, nous nous y rendîmes, et nous vîmes lin monticule dune étendue 
considérable composé de débris de cadavres humains: il y en avait plus que de terre, 
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et on pouvait estimer û vingt mille cadavres et plus la quantité qe les yeux ADETCEYOLENÎ, 
lls se distinguoient en diverses classes, ù raisor de leur plus ou moins de vétusté. 

En considérant ces cadavres, nous y avons recueilli sur la figure des OS, IEUTS JOINLUTES. 
leurs emboîtures, leurs proportions respectives et leurs positions, des lumières que les 
livres ne nous auroient jamais procurées; soit parce qu'on a omis den parler, soit parce 
que les expressions dans lesquelles on en a parlé ne présentent pas la chose d'une ma- 
niêre assez précise pour que lon s’en forme une juste idée, soit enfin parce que l'idée 
qu'ils en donnent est contraire ù ce que nous avons reconnu par l"inspection : car les 
preuves qui tombent sous les sens, sont bien supérieures ù celles qui ne sont fondées 
que sur J'autorité. En effet, quoique Galien ait apporté la plus scrupuleuse exactitude et 
le soin le plus attentif ù tout ce qu’il a fait et û tout ce qu'il a rapporté, cependant le 
témoignage des sens mêérite d’être cru préférablement au sien; ce qui n'’empêche pas qu'on 
ne puisse eusuite chercher, sil est possible, un moyen d’expliquer ses paroles de manière 
a y trouver un sens qui le justifie. 

Une des remarques que nous avons faites a pour objet Fos de la mûchoire inférieure. 
Tous les anatomistes s’accordent ã dire que cette mûchoire est composée de deux os qui 
sont fermement réunis vers le menton: quand je dis ici tors Jes anmatomistes, c'est comme 
si je disois Calier tozt serl; car Cc’est lui seul qui a pratiqué personnellement les opé- 
rations anatomiques, qui en a fait l'objet particulier de son étude et de ses recherches, 
et qui a composé sur cette matièere plusieurs ouvrages, dont nous possédons les principaux; 
les autres n'ont point été traduits en arabe. 

Or l'inspection de cette partie des cadavres nous a convaincus que Fos de la mûchoire 
inférieure est unique; qu'il n'y a ni jointure ni suture. Nous en avons réitéré observation 
un grand nombre de fois, sur plus de deux cents têles; nous avons employé toute sorte 
de moyens pour nous assurer de la vêrité, et nous n'y avons jamais reconnu qu un seul 
os. Nous nous sommes aidés de différentes personnes, qui ont répété en leur particulier 
le même examen, tant en notre absence que sous nos yeux; et elles n’y ont jamais Yu, 
comme nous, qu'un seul os, ainsi que nous Pavons dit. Nous avons fait de pareilles 
observations sur divers autres articles; et si la providence favorise notre projet, nous 
composerons, sur cette matiere, un traité dans lequel nous rapporterons ce {ue NOUS avons 
vu, en le comparant avec ce que nous avons appris dans les livres de Galien. J'ai encore 
examiné ce même os dans les anciens sépulcres de Bousir, dont j'ai parlé plus haut; et 
j'ai toujours trouvé qu'il n'y avoit ni jointure ni suture. On sait que, par un grand laps 
de temps, les sutures les plus imperceptibles et les jointures les plus solides deviennent 
sensibles et se séparent; mais pour Fos de la mûchoire inférieure dont il s’agit, dans tous 
le 655 on lée tıouve d üne Seule piéce. 

Suivant Galien, los sacrum et le coccyx réunis sont composés de six os: pour moi 
j'ai trouvé que le tout ne faisoit qu'un seul os, et, après avoir examiné Ja chose de toutes 
les manières, jai toujours obtenu le même résultat. Ayant ensuite fait le même examen 
sur un autre cadavre, j'ai reconnu que cette pièce osseuse y était composée de six os, 
comme l'a dit Galien; et la totalité des cadavres que j'ai observés depuis, m'a présenté 
constamment le même phénomène, ù exception de deux seulement, où ces parties ne 
formoient qu'un seul et même os; mais, dans tous, j'ai trouvé ces os joints très solide- 
ment. Au surplus, je ne suis pas aussi certain de ceci que de ce que j'ai dit en avançant, 
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% ۹ A ٠ ۰ م‎ . . ٩ 1 
relativement ù l'os de la mûchoire inférieure, qu'il ne forme qu un seul OS . 


NOTE C. 
Ianatomie de Galien. 


. . 2 ۰ ۹ . 
Avant Vésale, vrai fondateur de Uanatomie humaine moderne, on croyait que Janatomie 
de Galien était celle de homme, comme il le dit en plusieurs endroits. On trouve e, a 


chez lui les passages suivants : 
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„ Pour homme (car ec est de lui que Gê lile 5s est ptoposé, dès le ptriüeipe, d ER Pl UEE 
la structure)... (De usu part. Lil. TT E o: ed Kühn T. IV Bp. AS DL 
CEUVIES de Gallen lI Oo 

Quant ù homme (car e’est sur lui qu'a roulé, dès le principe, notre discours) .....7‏ ۾„ 
(Ibid. Lib. XIWe. 4; CC TOIT Ce II 05).‏ 

yUÛn jour, peut-étre, nous parlerons des autres animaux. Chez homme (car c'est Iui 
que concerné le _ présent Ooüuviage).. . Ub Lib. XIV e, 12; o.c. TIN Do TOT; el 
1 5). 

Mais je n’ai pas intention d’exposer le nombre des lobes [du poumon] qui se trou-‏ ۾„ 
vent dans chacun des autres animaux. En effet, je n'ai jamais mentionné la structure‏ 
d'aucun de leurs organes que par nécessité, comme point de départ pour Uexplication de‏ 
celle de Ihomme. Mais si la mort ne nous en empêche pas, nous exposerons un jour la‏ 
stıucture des animaux, disséêquant minutieusement chacune de leurs parties, comme nOuS‏ 
exposons la structure des hommes™. (Ibid. Lib. VI ce. q4; o. ce. T. III p. 423; Daremb.‏ 
.)391 1 

yj Un petit os cartilagineux, que vous chercheriez vainement sur les singes, unit la 
clavicule ù I'épine de Uomoplate (épiphy'se de Pépine formant u1 os distinct?). Car ici, 
comme ù d’autres égards, les singes ont une organisation inférieure ù celle de 'homme”. 
(Ibid. Libs XI CIT: oC CG LIV DB I2. UCM IN a 

Bien que Galien ait examiné, très souvent comme il dit (šezzuus ravu FOAAAzxt¢), des 
os humains, les descriptions quill en donne ont rapport aux os des animaux, surtout des 
singes. 

şIl faut vous appliquer ù apprendre la forıne de chaque os, non seulement dans le 
livre, mais aussi en examinant assidûment par les yeux les os humains. Cela est très facile 
û Alexandrie, parce que les médecins de ce pays enseignent aux élèves les os de homme, 
en les leur faisant examiner (/er# T%¢ aùroWwiaç). 11 faut tacher de faire un séjour û 
Alexandrie, ne fût-ce que pour cette raison seule. Si cela ne vous est pas possible, voıts 
pourrez du moins examiner des os humains, comme je Uai fait tres souvent, lorsqu’il y 
avait des sépulcres ou des monuments ruinés’”’. 

Un jour il a vu un cadavre emporté dun sépulcre par le courant d'une rivière débordéê. 
I.es chairs en étalent déja pourries, mais les os tenaient encore les uns aux autres „COMME 
si un médecin Davait préparé pour instruction dun Jeune élêère’”. 

Une autre fois il a vu le squelette d'un brigand tué. Personne n’ayant voulu enterrer 
le corps, les oiseaux de proie Uavaient décharné et laissé le squelette „comme pour in- 
struire celui qui voulait Uêxamıner. 

ySil ne vous arrive point de voir parcille chose, vous disséquerez un singe et après 
avoir enlevé minutieusement les chairs, vous examinerez chacun des os”. (Gal. De anatom. 
adminis. Lib, I1 € 2° O. cC. I 2O GC SN). 

Il y a d’autres passages qui démontrent que Galien conclut du singe ã homme. Apres 
avoir dit que les veines du bras „sont distinctement visibles, même avant la dissection 
chez beaucoup d’honmmes qui sont ù la fois maigres, qui ont beaucoup de sang et des 
veines larges”, il conseille aux élèves d’examiner souvent ces veines, d’abord pour en 
acquérir la connaissance, en second lieu „pour se convaincre de la similitude exacte des 
parties des hommes et de celles des singes (vez Tol rerciivzt rept Tig dxpi@Bolg ÖOporéT4Tos 
Tiy mopiwv dvlpurawvy Te xut riAzwy): en effet, vous verrez dans le singe disséqué toutes 
ces veines que vous voyez chez les lomınes avant la dissection; il est donc clair que 
chez ces animaux celles aussi qui sont situées dans la profondeur (rÃş d% rol @édoug 
[aAé2#¢}) ne different pas de celles des hommes. C’est pourquoi je désire que vous vous 
exerciecz d’ abord sur des singes, afin que, sil vous arrive un jour de disséquer un corps 
humain, vous soyez en état de découvrir promptement chaque partie. Ce nest pas affaire 
du premier venu (Tep od Fo rTuyiy EzTiy) Cl Wé personne qui n'est pas Exerece 4 CCl 
besogne n’y peut pas réussir û limproviste. I.es médecins les plus versés dans Uanatomie 
examinant tout û loisir les parties du corps, semblent du moins s’être trompés û plusieurs 
égards. Faute de s’être exercés de cette manière, Céux qûl vOoulaient dissequer le GUIDE 
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dun Germain ennemi, tué dans la guerre contre Marc Antonin, ne pouvaient rien apprendre 
que la situation des visceres. Mais celui qui sest exercé d'abord sur d'autres animaux 
et surtout sur le singe, découvre promptement chacune des parties qu'il dissèeque. 11 es 
plus aisé pour un homme attaché au travail et exercé dans Fanatomie de s’instruire promp- 
tement sur un cadavre humain touchant quelque chose [vu ailleurs] que pour un autre qui 
n’est pas exercé, de trouver tout ã loisir, d'une manière exacte, méme les choses évidentes. 
Plusieurs de ces premiers, en effet, ont souvent vu promptement ce qu'ils ont voulu voir, 
sur les corps de ceux qui avaient été condamnés û mort ou jetéês devant les bêtes féroces, 
ou de brigands laissés sans sépulture dars la montagne. D’ailleurs de grandes plaies et 
des ulcères putrides qui s’étendent dans la profondeur ont découvert plusieurs parties du 
corps, que ceux qui s’étaient exercés auparavant ont trouvées dune même structure que 
celles des curps des singes; mais ceux qui ne s’étaient pas exercés n’ont pas tiré profit 
de ces occasions. Ceux qui dissequent souveat les corps des enfants exposés sont COon- 
vaincıs que la structure du corps de Ihomme est la même que cellc du corps du singe 
(WTAUTUS EEN LATETHEURG avipurcs xizm)". (Gal. De anat. administr. Lib. JI c. 5; 0.c. 
TI BE FS) el SUI 


„Man sieht Galen bewegt sich in dunklen Reden. Kein Wunder, dass Niemand vor 
Vesal eine Ahnung von dem wahren Verhãltnisse besass. Die Wahrheit konnte nur durch 
angestrengteste Arbeit, reiches anatomisches Wissen und sorgfaãltigste Lektüre Galens er- 
mittelt werden”. 

„Niemand vor Vesal, weder Berengar noch ein Andrer, hat Anatomie wirklich studirt, 
Niemand aus einer reinlichen Beobachtung die Uunzulãnglichkeit der Galenischen Anatomie 
gefolgert. Keiner hat geahnt, noch viel weniger gewusst dass Galen nicht menschliche 
Anatomie trieb,. Seine Anatomie galt stets als das Höchste’”. (Roth, Andreas Vesalius 
Bruxellensis. Berlin 1892 p I13, 55). 


„Dan, cer wy daartoe overgaan, zal het ten uitersten noodzaakelyk zyn, met ontegen- 
zceggelyke proeven te bewyzen; @at Calenus miner doode menschen-ligchaamen ontleéd 
/ceft; maar altoos Aapen, en wel liefst zonder staarten, als hy die verkrygen konde ; 
vervolgens alle andere in zijn tyd bekende soorten; en by gebrck van deeze, Beeren, 
Honden, Katten enz. Zonder dit geschil eerst te vereffenen en uit den weg te ruimen, 
is het niet mogelyk de redencn open te leggen, waarom ik my zoo buitengemeen veel 
moeite gegeven hebbe om Aapen en andere vicrvoetige Dieren te onrtleden. Uit myne 
waarneemingen over de Aapen zal teffcns gezicn worden, met hoe groot eene naauw- 
keurigheid Ga/ezzus alles nagespoord heeft, onder voorwaarde dat zyne beschryvingen niet 
op menschen, maar alleenlyk op Aapen, en derzclver verschillende soorten toegepast 
worden........... Zcdert 1754 heb ik reets werk gemaakt un Ga/ezzs door de ont- 
lcding van Aapen te verstaan, ten einde nuttiger te zyn aan myne toehoorers, als ik de 
ontleedkunde te Frezcker’, te Anisterdazt, en daarna te Grorizgct openlyk onderwecs........ 
Vyf Orangs-Outangs heb ik ontleed, Cen Pithecus, twee Cymoccphali, verscheidene Staart- 
aapen”. (P. Camper, Natuurkundige Verhandclingen over den Orang-Outang en cenige 
andere Aapsoorten enz. Amst. 1782 p. I11). 

Wanneer wy hierby voegen, dat Galerus de Lever verschcidene kwabben toegeschreven‏ ۾„ 
heclt, Cen als Zy in de meeste Aûpen gevonden wordt. Dat hy ten azderen het worm-‏ 
wyze aanhangzel van den dikken darm niet kende, omdat het in den Pithecus, en Staart-‏ 
aapen nimmer plaats hceft. Un eindelyk, aangezien hy de spieren der ballen uit de Aapen‏ 
(deux mauscles crémasters. JF. page JO; mote 3J, en de beenderen van de hand (cs‏ 
sésemtoide dans le tendon du muscle loug abductour du pouce), gelijk ook het heilige been‏ 
(rois vertcbrces. F. page 487 mote g3) uit die zelfde dieren beschreeven heeft, behalven‏ 
hondertde andere voorbeelden, die wy niet noodig geoordeeld hebben om op te tellen, is‏ 
het meer dan beweezen: Dat Galenus mimmer menschen outleed, althans niet tot het‏ 
opstellent syner werken gebruikt sal hebben’. (P. Camper Ibid. B2.‏ 
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„Un long, fastidieux et stérile débat s'est engagé au XVIe siècle sur la question de 
savoir si Galien avait décrit des animaux ou des hommes; certains anatomistes ont essay 
de prouver, mais sans faire valoir d’arguments décisifs, qu'il n’avait jamais fait d’anatomie 
humaine; autres plus jaloux de la gloire du médecin de Pergame, ont soutenu, envers 
et contre tous, qu'il avait disséqué des hommes, qu'il était infaillible, et que si ses des- 
cxriptions ne concordaient pas avec celles des anatomistes modernes, c’est que la nature 
avait changé depuis lui! Aberration Q’esprit d’autant plus étrange, que Galien répête sans 
cesse qu'il décrit particulièrement le singe comme étant animal le plus voisin de homme ; 
son seul tort, c'est d'avoir presque toujours conclu du singe ù homme. 

Le meilleur, ou pour mieux dire, le seul moyen de résoudre le problèême était, non 
de raisonuer sur les textes, mais de vérifier scrupuleusement sur homme et sur Jes ani- 
maux, les descriptions de Galien. Mais, au XVe siècle, empire de Yautorité était encore 
si grand, la critique si peu avancée, la crainte de trouver le maître en défaut si univer- 
selle, qu'on perdait son temps et qu'on usait ses forces dans des discussions oiseuses qui 
perpétuaient le débat et entravaient la marche de la science. Les historiens modernes de 
1ã médecine ne sont pas même dûccord sur Cê PpoOlbt, €f nul n a téenté un examen 
professo de cette intéressante question. Cuvier et de Blainville sont d’avis que Galien a 
disséqué des singes, et plus spécialement le magot; mais ils ne paraissent pas s’être 
prononcés avec connaissance de cause sur la question de savoir s’il a aussi ou non disséquê 
des hommes. Je me suis donc mis courageusement ûa Uceuvre, J’ai répété toutes les dissec- 
tions de Galien, et j'ai consigné le résultat de ces recherches dans UZortrodnction générale 1) ; 
j'y indique en même temps les procédés, souvent très longs et toujours difficiles, auxquels 
il m'a fallu recourir pour mettre le tëxte dê Gallen d accord ayec la nature, el, BONS 
juger en dernier ressort, si je ne m’abuse, ce procès qui a tant agité Ëcole. Il n'est pas 
une des séances, passées au Jardin des Plantes, qui n’ait ã la fois fortiflfé ma conviction 
que Galien n’a jamais disséqué que des animanx, et augmenté mon admiration pour son 
exactitude et sa sagacité comme anatomiste”. (Daremberg, CEuvres anatomiques, physio- 
logiques et médicales de Galien. Pais 18654—1856. 2 Vol. FPrelice PS MIF 


NOTE D. 
Description dû muscle tTapeze par CoN 


Galien décrit les muscles /rapeze et rhomboide dans le chapitre traitant des muscles 
qui, venant de la tête, s implantent sur les omoplates, et dans celui traitant des muscles 
qui meuvent Pomoplate. La portion cervicale du #rapeze est décrite dans le premier chapitre : 

„Après qu'on a enlevé DPépanouissement musculaire (peazussier), les premiers muscles 
qui s’offrent ù la vue sont des nıuscles qui se touchent, prenant leur origine Surf 05 
occipital; il y en a un de chaque cöté, un appartient aux parties droites de l’animal, 
autre aux parties gauches. A leur origine ces muscles sont minces et aplatis; ils s’avancent 
suivant une ligne transverse vers les oreilles; cependant ils n’atteignent pas ces organes, 
ils sont beaucoup trop petits pour cela. A partir de ce point ils s’élargissent de plus 
en plus et finissent par s’insérer sur les épines des omoplates jusqu’a Uacromion de 
chaque cûté, en s’étendant même sur une paıtie des clavicules. On peut voir clairement 
ces muscles chez les athletes, même avant la dissection : car [Chez eux] I1l5 QevienBDENÎ 
tres bien nourris et ils occupent toule la partie postérieure du cou. Leur fonction con- 
SIS ,....... û Clever. les omoplates TE 

La portion dorsale est décrite dans lauiıe cliûbitie 

Des deux autres muscles (portion dorsale du trapeze et le rlhomboide) ....... celui qul‏ ۾ 
cst placé superficiellement prend son origine sur toutes les vertèbres dorsales et s’insère‏ 
sur la partie inférieure de Uépine de Pomoplate (portion dors. du trapeze), tandis que‏ 


1) Cette Zutroduction générale na pas paru. 
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le muscle placé au-dessous du précédent prend son origine aux sept vertèbres dorsalcs 
(rhomboide) et, de plus, aux cinq vertèbres du cou (7/omboide du cou. Broca, Mémoires 
d’anthropol. p. 70; Kohlbrügge, Musklen der Primaten p. $5, 56); il s"insère sur toute 
la partie cartilagineuse de la base [de JPomoplate]. Chacun de ces deux muscles porte 
l'omoplate en arrietre, mais celui nommé en premier lieu (Aortior dors. dir trapeze) Pabaisse 
en même temps, tandis que Danutre (7Aomboide) Pélève vers le cou. Si les deux muscles 
se contractent, ils portent toute Pomoplate en arrière, dans la direction de Dépine du 
dos, vers les sept premières vertèbres dorsales, le long desquelles ils s’étendent’’. (Gal. 
o Se G&G CE lI. XVIII B Pp. 936, 940; Oribase o. c. III 431, 435). 

Galien donne ailleurs (De anat. administr.) la description suivante de la portion cervi- 
64l6 du trapeze: „le premier de tous apparaît un muscle superficiel, large, û peu prês 
triangulaire, ayant la forme des figures que les géomètres appellent /rafpèses (of rep of 
yempuéTpat anol Th Tparéfiz cXhpuaTa). Vous comprendrez plus clairement ce que je 
dis, si vous conpez un triangle rectangulaire par unc ligne droite (a û) parallèle û la base. 
I une des lignes qui relient ces deux lignes parallèles est droite (Û 2), 
I Tie Oblate (CEJ la liene droite tite Son origine de l'épine du cou; 
E ace dé loute la fiaute (¢ 2) est lepine entiere de l'omoplate, et parallêle 
a cette base il y a une petite ligne (a Û) qui se trouve û occiput pres de 
UT mice uEerleble. I14 lice GMI IEelie eetle petite lene û l'extrémité de 
la base, c’est-ûa-dire le quatrième cûté du muscle, lequel est oblique (@c), £ d 
parvient û la partie nommée acromion, en s’étendant sur une partie de 
la clavicule ....... Il est clair qu'il y a un muscle de chaque cöté de l'épine, mais aucun 
ENS GB alieint les Greiiles COL De anat. administr. Lib. IV e. 6; o. c. T, I1 
pÞ. 445). Conf. Hyrtl, Onomat. anat. p. 560 note 4. 

Plus bas Galien décrit la portion dorsale : 

„Si, en examinant [lépine du dos]...... vous avez achevé examen des cinq [der- 
nières] vertèbres du cou, vous rencontrerez au commencenient du thorax un muscle situé 
sous la peau (portion dors. du trapèze). Ce muscle cache la partie du muscle qui s’étend 
le long des cinq vertèbres du cou (7Aontboide du corr), laquelle naît de sept autres VCT- 
tèbres du thorax (/rA/onrboide), en sorte qu'il vous faudra d’abord enlever le muscle super- 
ficiel qui est situé plus bas (/rap?ze), si vous voulez voir le muscle qui vient du cou 
(rhonıboide). Vous couperez d’abord les attaches du muscle inférieur qui se trouvent aux 
douze vertèbres du thorax et, en partant de lû, vous le séparerez jusqu’d son insertion 


yA 


a J'omoplate; ensuite vous agirez de même avec autre muscle. Quand vous aurez vu que 
le muscle superficie! et inférieur s"insère sur la racine de l'épine de Uomoplate ( por tion 
dors. du trapèzc), et Uautre sur la base entière (r/omtboide), vous tirerez Sur le commen- 
cement de chacun des muscles dans la direction de ses fibres pour apprendre leur action. 
Vous verrez alors que Pomoplate est tirée par tous les deux vers épine du dos, mais le 
muscle situé plus haut (7Aomboide) la porte quelque peu vers le cou, tandis que autre 
muscle (/ortior dors. du trapèsc) la porte vers les parties inférieures de épine. S'ils sont 
tendus tous les deux ù la fois, vous verrez que l'omoplate est portée directement en arrière 
vers les sept vertèbres du thorax le long desquelles elle sétend. (Gal Dé anal ad 
misir lib. IV CGC IO CC. III p. 407). 


yş At Galenum miror qui hunc musculum (//. #rapêze) disjungens, ad medium fere libri 
quarti de Administrandis sectionibus, superioris musculi partis prolixius, quam de aliquo 
iie COFUONS. .-. miemillit: ad calcem ejus libri, inferiorem musculi partem, vix obiter 
nominat’”, (Vesalii Corp. hum. Bbıica. Lib. II c. 26; Opera Lugd. Bal. eS ITD. 222). 


yIl (Ze m. traptse) est uponévrotique û son bord supérieur; comme il l'est aussi au 
centre, cela permet de distinguer dans ce muscle, surtout chez les sujets peu vigoureux, 
deux portions: une portion cervicale et une portion dorsale”. (Chauveau, Traité d’anat. 
comparée des animaux domestiques. Paris 1879 P. 253 


Wûlhrend die Ursprungsfasern des Muskels (rt. #rapèêze) proximal und distal Heischig‏ ,۾ 
sind, sind die Anheftungen an den untern Hals- und oberen Drustwirbel sehnig ; die‏ 
beiderseitigen Sehnen bilden dort eine weissglinzende elliptische Figur (Semnopitheci,‏ 
Hylobatiden, Chimpanse nach GRATIOLET). Diese Verhiltnisse erinnern uns ûn die beim‏ 
Menschen zuweilen beobachtete Zweitheilung des Muskels, welche durch eine sehnige‏ 
LUmbildung des Muskels in der Mitte eingeleitet zu werden scheint; im Uebrigen kennen‏ 
wir eine constante Spaltung des Muskels bei vielen Siãugethieren”. (Kohlbriügge, Muskeln‏ 
uud periphere Nerven der Primaten. ¥elhandel. der K. Akad. yv. Wetensch. tê Amsler‏ 
Tweedée Déclie DU VTA. GOG ADETE TS PB 20).‏ 


NOTE E. 


La SIENIfIEIION Mes IOS حاق‎ (halg) et قوم‎ (Rdg) 
ERE ABULE SSI 


Chez Abuleasis (Chirurgie Lib. I GC 45: ed. Chanuing Pp. 220) حا‎ a) signifie 
I Partie Iinléerieutre UM COU: po il faut faire une petite incision transversale entre 
denx anneaux [de la trachée-artêrê], dê maniere que incision Se ee dans la mie DINE 

4 8 ۴ . ۰ ۰ ا ؟‎ . . 
el MOR Mans lê cai lilavel Si Popérateur est timide (lla «(فان کان اليعااج‎ il faut 


que la peau du cou ا‎ Al, dJild al-halg) soit soulevée avec un crochet ;(صمجارة)‎ 
ensuite ob incisera 1a peau, jüusqua cê QU ol ûl allein la Uacnce aE j puis on 
incisera Ja membrane dont nous avons parlé”. Au lieu d’opérateur, Channing a medicazdus 
et Leclerc (Chirirgie dQ AbulcaSis. Faris I861 Pp. 120) a cl. le (exie Aral ONE alla. 
Lu #idalidj, ce mot signifie celui gui traite, opérateur ; lu mualadj, il signifie celui qati 
est traité, sujet. Antyllus, cité par Paul UEgine dit: s 03 rg Qerairepog fy repli Td vepyeîv, 
AYAITTEWY rpozvaTrefvug TO Oépa diratpefrw etc. Si un opérateur n’est pas sûr de lui pour 
cette opération, qu'il divise [d abord} la peau en la SCulerani un oe Ts ا‎ 
(Chirurgie de Paul PEgine. Texte grec avec traduction frangaise par R. Briau. Paris 1855 
p. I66). Francis Adams (The seven books of Paulus Aegineta translated from the Greck. 
Lond. 1844—47. Vol. II p. 302) traduit de même: If oae be more timid in operating, 
ole may first Stretch the Skin will a ook and divide il Gl 

CMEz ADUICASIS قوم‎ (Fulqiint) signifie cou et {rachée-aI LETT cautérisez €en- 
suite dans la fossette jugulaire الغاك,)‎ eF&3 &) ù la base du cou (alpulgim: Nis 
ا اقم‎ dans Pendroit déprimé; évitez de pénétrer dans la gorge (Zrachée-ar tere: 
e). (Chirureie DID. TE O. CC. PS2). 

„Si la plaie [du cou] est compliquée de solution de continuité ن کن و قطع)‎ 
le quelques YerleLlres de I cole خرازات حاقوم)‎ [(AAarasat al-hulgtin]: cerceaux carti- 
lagineux de la trachde-arte/’e), ou de la trachée-artêère entière, les jugulaires ayant été 
respectées, 1l faut rêunir par la Sutute les deux lèvres de la pDlaie par dessus l€ luau de 
la gorge خلق)‎ Xaza [(yaşlat al-hulgin]: trachée-artère) sans toucher la trachée-artère 
(hulqgîn) que pour l'ajuster (33m dka) et lui rendre sa forme naturelle”. (Did. ID Il 
SDD CC PB. 370) 

Il s’ensuit de ces passages qU il Ae SAcil DAs des vertêbres cervicalês, als MES COTES 
cartilagineux de la traclıée-artère, et qu’ Abulcasis n’emploie pas le mot Aulqgitn (grnttatr) 
seulement pour le cou entier, comme Je dit M. Hyrtl: ,„ Abulcasis gebraucht aber Cutter 
[Azrg#] nur für den ghnzen Ilals., EE e nennl.... die I[lalswirbel Ee acorae e 
,خرأزات الاڪ لقوم‎ echartsat al Rulgom IDI Aab. u. Elebr. i. d. ANIL PB 20A 


a 
NOTE F, 


E TIT Ion des tendons des muscles fléchisseurs des doigts 
Pat Cali CN. 


„lune des têtes de ces nıuscles produit quatre tendons qui s’insèrent sur tous les 
doigts, û exception du pouce, au commencement de la deuxitme phalange;j par ces ten- 
dons la deuxièême articulation est fléchie (/éch. super ficied. L’autre tête des tendons (fich. 
profound) située au-dessous de la précédente, se divise en cinq portions dont chacune, 
munie d'un abri solide (gaîzze), parvient ù la phalange extrême des doigts sur laquelle il 
s'insère. Un abri solide, plus dur que le tendon lui-même et ressemblant û une mem- 
brane épaisse, entoure tous les tendons, chacun séparément; vous pouvez nommer ce COrpPS 
comme: vous voulez, ligament, membrane et, d'un nom composé, ligament membraneux, 
ou membrane dure. Vous pouvez aussi le nommer enveloppe (zrepi@Anp4#) des tendons, 
revêtement (4upiez(4#), couverture (czérz74t) et tunique (xrrév). Quand, au-dessous de 
endroit ol la tête du muscle se divise, vous tirez sur chacun des tendons avcc Uenve- 
loppe dont nous avons parlé, vous verrez que la première et la troisitme articulation de 
chaque doigt seront fléchies par les tendons sous-jacents (profoicds), situés sur les os des 
doigts, [la troisiêtme phalange] parce que le tendon [même] y est attaché, tandis que la 
premiere est fléchie au moyen du ligament qui enveloppe [le tendon] et qui adhère aux 
os (Tv rpaTyy dê dı% Tol reptxetuévou cuydécou rpocuprnpévou [Le texte de Kiihn a 7por- 
spTnkevyy] roîg ocTot¢g). Les quatre tendons sus-jacents Féchis. superficie) fléchissent seule- 
ment Particulation moyenne des quatre doigts, parce qu’ils s’insèrent sur la tête de la 
deuxitme phalange....... Vous verrez les insertions des tendons en enlevant le liga- 
ment (gaze) qui entoure les tendons. Les tendons sous-jacents (fécl. proforzd), situés 
sur les os (es doigts, s’insèerent, sans se diviser, sur le troisième os de chaque doigt Les 
quatre tendons sus-jacents (/léch. snperficicl) sS’inserent sur le deuxitme os, comnie NOUS 
avons dit, mais, ûvant de se placer sous le grand tendon profond, chaque tendon se bi- 
furque, contourne le tendon profound et s’insère sur les cûtés des deuxiètmes os”, (Gal. 
e analom aiiminIE CIM IC. 5; O. Cc. T. lI Dp. 240). 

N OT E ET NE [des fléchisseurs des doigts| se portant en ligne droite aux 
doigts, les plus petits (/êch. superficie?) sont placés sur les plus grands (J. profound), ct 
chacune des quatre paires ešt prolégée dans tout son trajet par de fortes membranes. 
Lorsqu’ils sont arrivés aux premières articulations, chacun des tendons sous-jacents (A‘/r0- 
Joris) Saplatit et fléchit la tête de la premıière phalange au moyen du ligament mem- 
braneux qui Uenvironne, el tout le reste de chaque paire continue sa route primitive vers 
Uextrémité des doigts, également sous-jacent aux autres tendons comme û leur origine, et 
également protégé par des mentbranes (gaîzzes). Lorsqw'ils sont arrivés ã la seconde arti- 
culation, le tendon supérieur (/. superficie) sS’étant ù son tour bifurqué, contourne le 
tendon sous-jacent par sa partie élargie des deux cûtés et s’insère sur les parties [latérales] 
internes de la tête de la deuxième phalange. De lù le tendon sous-jacent (/. proford) 
s'avapnce seul vers la troisième articulation et s’insère sur la tête du troisitme et dernier 
os du doigt........ Ainsi parmi les tendons internes qui fléchissent les doigts, ceux qui 
marchent profondément (/. ûr”of.), mettent en mouvement la première et la troisitme 
MON E Clagiie dOigi.........; .... les petits tendons (J7 sitper 7.) SInserent SUT 
une seule articulation, celle du milieu.....” (Gal. De usu part. Lib. I c. 17; o. c. 1T. 
E SS Darenb. E 149). 


NOTE G. 


Te liene Dlanche. 


D'après Sprengel (Geschichte der Arzneykunde HI 77) la ligne blanche reçut son nom 
(le Piccolhuomini [1526—1605]. Hans son dernier ouvrage (Die alten deutschen Kunst- 
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worte der Anatomie. Wien 1884 p. 147) M. Hyrtl dit: „Le premier anatomiste qui fit 
mention de la ligne blanche, comme Zizca, quae est in mcdio ventris fut Berengario [c. 
1470—1530], c’est de Paré [(1510—1590] qu'elle reçut le nom de /Zigize blanche, nom qui 
fut adopté par Spigelius [1578—1625] comme Lizca candida, et par Flaller [1708—1777] 
conme Zizca alba”. 

Le nom de ligne blanche se trouve EREZ Gallen: 

şy Les muscles Charnus, que Jai nommé ûû peu plus haut les muscles dIOits, SOB Sepals 
par la ligne précitée qui est naturellement plus blanche qui les parties avoisinantes, 
puisqu’il ne se trouve point de chair au-dessous d’elle. En effet les tendons membraneux 
qui enveloppent les muscles droits et qui sont produits, comme je ai dit, par les muscles 
obliques, se rencontrent dans cette Jiguce blanche [xar Tivde Thy Aevriv ypalehy]’’. (Gal. 
Dé ãnaf. adminis IL: VC GOC. CIL DO Sal 


M. Hyrtl (Onomatol. anat. p. 274) se trompe quand il dit qu’ Oribase désignê lEs 
intersections aponévrotiqnes (Ziscriptiones tenudiiieae) des muscles droits abdominaux comme 
yasTpopftpiat (sutures diu wuenti’c). Comme Galien, Oribase désigne par ce mot une opé- 
N E NE N 

„ <..... EN quatriètme lieu des muscles adhérents au péritoine, qui ont une position 
transversale (/ranzsvuerses de Fabdontcr). La nature de la couche (7@#) composée de ces 
muscles et du péritoine reste cachée ù la plupart des médecins, qui pensent que c'est 
le péritoine [seul]. Dn reste dans Uopération nommée srztturcs du ventre ils passent des 
points de suture ù travers cette couche, comme si c’était une membrane. CApéAst xay 
Tate xa2oupévautg yacrpopfapiatg me Upuéva duajférrovciy aiuré)”. (Oribase, Des muscles de 
llabdomen; o. c. II 466). 

Galien après avoir décrit les muscles transverses dit: „y Du reste dans Popération nontmée 
sutures du ventre, les médecins, comme si c’était le péritoine [seul], soulèevent et passent 
des points de suture ù travers Ja couche composée des deux parties nommées, c’est-a-dire 
du péritoine propre et de Uextrémité membraneuse du muscle. CApéAer xy Tats xaAou- 
pévatg yarTpopapiatg dg repiTovatoy dvarefvouct xal diapférrouct Td cuyxefevoy Ek dupolv 
riy eipnpévav, Aéyw êz rol ar? dAddetay repiTovziou xul THe Tol udg UpevGdoug TEAEUTHÎG)”. 
(Gal. De anat: admıinistr. Lib. V CoO E LT SIO, 

yg En effet, ù Yendroit où ces muscles (/razsverses de Pabdontcr) présentent un tendon 
large et mince, — leur aponévrose, — le péritoine (û reptrévatog ipayy) leur adhère de 
façon ù S$’en détacher difficilement; sachez qne, pour cette raison, Uopération appelêe 
suture du ventre (TAY xaAoupuévny yacTpopfapiaevy), quon croit (ovrz [Oribase]; ofov Fe 
[Gal. ed. Kühn]) faire sur le péritoine seul, se fait de plus sur Faponéevrose dont j€ parle | 
(Gal. Dê anat. administr. Lib. VÎ C. 4; o. c. T. Il p. 551; Oribase, Un Periloine. oe 
TID. 50): 


NOTE H. 
DescTIplion CES alvules dalcceurt part Gallen 


„es orifices du cceur étant au nombre de quatre, pour trois d@entre eux il existe trois 
membranes, et deux seulement pour Dartêre veineuse (vete pttlumoiaire),. Toutes naissent 
des oriûces mêmes; mais issues de ce pUikt, J€s unes pénêtrent dans les Cavite: Ul GUT, 
de maniere ãa s'y attacher par de forts ligaments (cordages tendincux des valvules auricnlo- 
ventriculaiıcs); les autres sont tournées en dehors (valuaules sigmoides). 

Il cxiste ù la veine artérieuse (artêre pitlutonaiire), qui, disions-nous, alimente le poumon, 
trois membranes iunclinées de dedans cn delloIs, appelées, û cause de leur foIme |€|, 
sigıoides, par ceux qui ont pratiqué les dissections avec soin. A la veine qui amêne le 
sang (veize cave), se trouvent altssi trois ınembrancs tournées de dehors en dedaus (va/eztde 
Lricuspide de Dorifice auriculo-vcnutriculaiie droit gue Calien considerce conmnic cclud de la 
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vene cave), mais dépassant beaucoup les précédentes par Uépaisseur, la force et la gran- 
deur. Il n’existe pas dans la cavité droite un troisième orifice. En effet, la veine qui 
nourrit les parties inférieures du thorax (grande veiwe acy'gos) et celle qui entoure le cceur 
comme une couronne (7epi7Tefzvol74), — car C’est ainsi qu’ on la nomme (ceize coro- 
rıaiıe), — ont leur origine en dehors de la naissance des membranes. 

Dans Uautre cavité existe un orifice, le plus grand de tous, de la grande artère (aorte) 
dont naissent toutes les artêres de l'animal; il s'y trouve aussi trois épiphyses de mem- 
branes sigmoides tournées de dedans en dehors. L’autre orifice, celui de İÜ’artère veineuse 
(veine pulmonaire). laquelle se distribue dans le poumon, offre deux épiphyses membra- 
neuses tournées de dehors en dedans (valvzle bicuspide ou mitrale de Porifice auriculo- 
ventriculaire gauche qite CGalier considere comme celui de la veine pulmonaire), et dont 
aucun des anatomistes n’a tenté de comparer la forme ã un corps connu, comme pour 
les valvules sigmoides, car ceux qui les ont appelê Zricuspides (TpiyAdxtyك¢),‎ les ont nommé 
ainsi, non ã cause de la forme de chacune d'elles, nais ã cause de l'arrangement qu’elles 
offrent entre elles. En effet, quand elles sont réunies, elles ressemblent exactement ù des 
pointes de dards (##dwy [@eAdy,. Oribase Ill 333] YAwxî7»). Mais il est permis d' ap peler 
ainsi les membranes qui existent a Uorifice de la veine cave (valuule tricuspide), qui 
sont au nombre de trois. Quant a celles de l'orifice de l'artêre veineuse (va/zitle bicuspide 
ou miftrale) qui sont au nombre de deux, on ne saurait les nommer ainsi de bon droit......... : 
Les membranes disposées de dehors en dedans, lesquelles, disions-nous, sont fortes et 
grandes (valvules auriculo-ventriculaizres), ont, toutes, leurs extrémités attachées dans le 
cceur même, et retenues par des ligaments solides (cordages lendineux des colonnes char- 
ıes). Quand le cceur se dilate (drz7reA2opévng ars), chacun de ces ligaments, tendu 
par l'écartement du cceur, tire û lui et renverse, pour ainsi dire, la membrane sur le corps 
même de ce viscèêre. Les membranes étant donc renversées toutes trois circulairement sur 
le ceur, les orifices des vaisseaux S’ouvrent, et le cceur attire facilement par une large 
voie les matieres contenues dans ccs Vaisseaux...... Ainsi par une seule action que 
fait le cceur en se dilatant, les membranes (va/viles) tirées par le ligament se rabattent 
IR: la Ccavile meme Gul CGCUr......;_l€ES matieres.... coulent sans empêchement dans 
l5 Cavities d€ Ce viscile PuiSque Iien ny fait obstacleê...... unique principe dü 
mouvement de toutes ces parties est la dilatation (#ız77o2#) du cceur même”. (Gal. De 
ES DAC LD CTC a GECE LIN PDP 476; Daremb. I 429). 

Pour Galien le cceur est constitué essentiellement par les deux ventricules, Uoreillette 
(atrium) gauche faisant partie de la veine pulmonaire et Uoreillette droite faisant partie 
de la veine cave. Du ventricule gauche sortent Uartère aorte munie de valvules sigmoides, 
et Jartère veineuse (veine paluroraire) munie de la valvule bicuspide ou mitrale. Le ven- 
tricule droit regoit la veine cave ascendante (partie thoracique de la veine cave inf. chez 
les animaux ¥ vu. cave sup.) munie de la valvule tricuspide, et il envoie au poumon 
la veine artérieuse (arttre pulmoraiıre) munie de valvules sigmoides. (Conf. Note I). 

Du passage suivant s’ensuit encore que Galien considère Poreillette (atriz#z) droite 
comme une partie de la veine cave: „Comme la substance du ceur était épaisse...... 
et réclamait un aliment épais, elle est alimentée par le sang de la veine cave, avant qu’il 
ne pénètre dans le ceeur......;j avant que la veine cave pénètre dans la cavité (verztri- 
cıle) droite, un rameau assez fort pour nourrir le cceur, s'en détache, et S’enroulant ex- 
térieurement autour de la tête (asc) de ce viscère, se distribue dans toutes ses parties 
TT DE TURE I McC. 170. Cc. T. HI p. 498, 499). Puisque la veine 
coronaire S’ouvre dans Uorcillette (atrzzrrr) droite, cette oreillette est donc pour Galien 
une parlie de la veine cave. 

Galien dit encore: 

„Si quelqu'un, considérant les oreillettes comme faisant partie du ceeur même, [conıme 
Hèrophile (Gal.) ], augmente ainsi le nombre des orifices, il paraîtra être en désaccord 
avcc [Erasistrate et (Gal.)] nous, car nous avons dit qu'il y a en tout quatre orifices 
des [quatre (Oribase)] vaisseaux du cceur. [........ (Gal.)]. En cffet il n'y a qu un 
scul orifice de DUartere veineuse (<. pilmonair'e) dans la cavité (ventrtcule) gauche, [orifice 
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muni de membranes (zalale bicuspide ou mitrale) tournées de dehors en dedans (Gal.) ]; 
cependant ce vaisseau ne reste Das lORSIEMBS un trouc unique, Mails dans lû Cav lG 
Poreillette (tv 7f [xar 7d oie (Oribase); xérw clcy (Gal.)] sépuxwpte) il se divise im- 
médiatement en quatre branches dont chacune arrive û un des lobes du poumon”. (Gal. 
Dê anat. administr. lib. VIC TT GECE TITS 024; Oribase, Du CC OE sys 
PE J30). 

„n effet, ce vaissean (&. Jimoaiaiie) cCliez les fcetus, regoit le sang de la veine cave 
par une ouverture June grandeur considérable (zrort de Botal [foramen ovale] )’. (De 
uUSu part. lib VICI GCG OL TB SIG: Dale 1 453). 

yp «<...» Chez les feetus il existe une ouverture servant de communichtion (%70 de 
Potal [for. ovale)] entre la veine cave et l'artere veineuse (wv. pmlrionatre) . OBid. Lib. 
XV Cc. O; O: C. T. IV Dp. 243, 244; Daremb. II 148). Ces passages demonllen dE e 
que poür Galien les oreillettes (aria) du ceur font pattie des veines cave €t PUIMONALS 

Pour Wésale aussi la valvule tricuspide est attachée û la veine cave, et la valvule 
bicuspide ou mitrale a Dartère veineuse (vete pitlutonmaire). 

„ Ea corpora cordis membranas nuncupanmus, quae cordis vasorum radicibus, ipsorumve 
exortibus adnata, colore, substantia, crassitie prorsus membranae existunt, materierum re- 
gurgationibus (quantum conjectura assequimur) praefectae ...... Vena cava suas mem- 
branas, ut modo subjungam, locatas obtinet...... Flaec itaque membrana, propter tres 
membraneos ab ipsa eductos processus, trium venae cavae orificii membranularum loco 
enumeratur. Quia autem processus illi, quum clauduntur, et invicem connivent, spiculorum 
sulcis structura similes existant, Graeci TpryAw xrve, quasi trisulcas diceres, eos appellavere 
(valunule tricuspide)...... ita quoque venalis arteria (7. pztlntomaire) membranae cum 
cavae orificii membranis pleraque ostendunt communia. Ad radicem enim exortus venalis 
arteriae, membraneus circulus ex cordis substantia enascitur...... venae cavae orificii 
membraneo corpore huc usque quam simillimus. Verum...... İn duos tantum membraneos 
processus partitur...... Caeterum quia membraneus venalis arteriae circulus in duos 
tantum processus dirimitur, dissectionum proceres duas tantum membranulas ipsius orificio 
praefici asserunt: quas mitrae episcopali non admodum inepte contuleris, si modo partem 
caput amplectentem ipsi membraneo circulo, et hujus processus anteriori posteriorique 
mitrae cacumini assimilaveris (valvile bicuspide ou mitrale).....* (Vesal. Corp. hum. 
fabrica, Lib. VI C. T3, ed LE ToS LO yT 


NOTE T. 


LWartere piüulmonailc et l€ mecanisme dE SCS 
Pal Gallien. 


مle‎ poumon avait, en effet, besoin @aliments. Or, il n’était pas avantageux que le sang 
lui arriyvãt directement de la Velinê cave, biel qu elle passe pres de ll € lC cle CE 
pourquol il était nécessaire qulil fût CrFéé, pOlr l€ nourrir, une alitte cSpéce Cê ValSSell 
qui ne ressemble nullement ãù la veine cave, et que ce vaisseau possedût une épiphyse 
membraneuse (éfripuciy Upévwy: valuules signioides de Partére pulmonaire), telle qu’il la 
possSêde ù présent. Et il ne pouvait Oblenlr cela d aucun Oofganê, S1 Ce N CS lu CONE f 
(Gal. De usu. part. Lib, VI C. 10; GC CE TT aa: Uaremb. I q0 

Aprés avoir démontré Putilité considérable de ces membranes (valvules sigitoides) et‏ ۾„ 
lutilitê encore plus grande de cette YElne [QrCClIeNSe] (G77. pilniorQ1c) S1 CL CT‏ 
dure qui nourrit le poumon même, İl convient de montrer que ni un vaissean artéêriel,‏ 
ni de semblables membranes ne purent prendre naissance de la veine cave. Qu’ un vais-‏ 
seau artériel ne pût sortir dun vaisseau veineux, cela est évident pour tout le monde.‏ 
Ia taniquc dê la veine est unique ct mince, Coll dé lailére n'est Ni UniqlEe GI NCGS‏ 
1’artere a delux tuniques: la tuniquê intériecurê CS lies epaisse, serree el dure CT CIE‏ 
cn fibres transversales; la tunique extérieure est délicate, mince et lãche comme celle de‏ 
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la veine. ll n'était donc pas possible qwune tunique double ct éGpaisse fût engendrée 
d'une tunique simple et mince, comme celle de la veince cave. Le cceur lui-même, tout 
épais qu’il est, ne donne pas naissance par tous ses points û un vaisseau artériel ou 
veineux indifféremment. Jes vaisseaux ù tunique simple, molle et ınince naissent des 
parties a la fois plus molles et plus minces; les vaisseaux ù tunique double, épaisse et 
dure, des parties plus denses. Des membranes de la forme ct de la grandeur conme on 
les trouve ã J'orifice de la veine artérieuse (art. pulmonaire), ne pouvaient pas non plus 
être produites sans le concours du cceur. J] leur fallait un lieu sûr comme point de départ 
et de naissance, pour demeurer droites et inébranlables dans leur résistance aux courants 
rétrogrades des matières, alors que le thorax, agissant violemment, ramène intérieurement 
et contracte le poumon tout entier par une compression circulaire, et quill presse et 
comprime les veines @raiches de Partére pulunonaire).............. Plus le thorax tend 
a refouler le sang avec violence, plus les membranes ferment exactement Porifice. Insérées 
circulairement de dedans en dehors, et entourant tout DPorifice, elles offrent chacune une 
forme et une dimension si exacte, que toutes û la fois tendues et dressées, elles constituent 
une seule grande membrane qui obstrue Uorifice. Renversées par les courants qui se diri- 
ceni de ledans Cl dlelors. el tetombant en dehors sur la tunique de la veine, elles leur 
permettent un passage facile ã travers Porifice qui s'’ouvre et se dilate au plus haut degré. 
OMe le coirant yienne all CONiiailfe de dehors en dedans, il rapproche les membranes, 
de sorte qu elles se serrent lune sur l'autre et forment ainsi comme une porte exacte- 
ml IIE (OL Il CE GO TIN Pp: 457; Daremberg I 415). 


KOTE K, 
non CES vEeines dû bras et de la jambe. 


D’après M. Hyrtl le nom de la veze céphaliqgue ,قىغاڵ)‎ ag 71( n'est pas "origine 
cane Olle al iT ME aber Cih Fremdwort gewesen sein, so haben Sie es 
sicher nicht von griechischen Anatomen iiberaommen, flr welche es keine #epzArz4 gab”. 
CUS ab. E ICT. i Ct SBatomnie p. 97; Ouomatol. p. 103). 

En cffet, le nom x#epzAt#% ne sce rencontre ni chez Galien, ni chez Aristote, Rufus 
d’Ephèse et les autres auteurs classiques grecs, mais il a été trouvé par M. le docteur 
Grcenhill {A treatise on the small-pox and meascles by Abi Becr Moha:!nmed ibn Zacarîya 
ar-Razî1. Lond. 1848 p. 152), dans le livre De febribıs (graece et lat. ed. Bernard. Amst. 
N N O TD DEC 1 So NESinS, et dans le Sivore T4; iaxrprxi¢g de Lêon. 

Le premier ouvrage ne peut pas être allégué comme preuve de origine grecque du 
nom céplaliqgıte, car on n'est pas d’accord sur Uorigine, grecque ou arabe, de cet ouvrage. 
(V. Haeser, Lehrb. der Geschichte der Medicin. 3¢ Bearb. Jena 1875 I1 485, 486) 

Dans lUouvrage de I.éon se trouve, dans le chapitre rep? #eğzAazaAyizg (Lib. I1 c. 1) 
le passage suivant: TéMAVOVTAG TAY XEYZAIYY ual MMIALILY AEYOMEVAY pAé@z (incisant la veine 
appelée veine céphalique et veine de 'épaule)”. (Ermerins, Anecdota medica graeca. L. B. 
I840 Pp. I09). 

Léon était contemporain de Pempereur byzantin Théophilus (S29—842) [Haeser, Ibid. 
P. 476]. Au neuvièıne siècle on ne traduit pas encore en grec des livres arabes de mêéde- 
CE CTT COntaiie lûcze dor des traduçlions des livres scientiffques grecs en arabe 
ct ce n'est que plus tard qu'on a commencé ù traduire les livres scientifiques arabes en 
latin. Le nom a/qifal est donc évidlemment origine grecque. 

ll est de même très invraisemblable que le nom de la vetze Oasiliqite SNN 
al-bûãsîlîg) soit d'origine arabe (Hyrll, Ibid. p. 74; Onomatol. anat. p. 68). Je le crois 
aussi dMorigine grecque, mais la preuve manque, car le nom @arıaıx# ne se trouve pas 
chez les auteurs grecs. Peut-être le (rouvera-t-on un jour chez quelque auteur byzantin. 

Les noms لاككل‎ (al-akphal: la veine moire [v. médiane] ) et اسيام‎ (alusaJ'lii: T, 
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salzatelle), sont de vrais mots arabes. Le nom sa/vatella ne vient pas de al-aseilint [al-ttsa yt ] 
par addition, retranchement et changement de lettres (Hyrtl, Ibid. p. 210; Onomatol. anat. 
p. 459), c’est un mot forgé pour rendre littéralement a/~azrsaylin: qui signifie Ja petite [vette] 
salıtaire (Tlyrtl, Ibid. p. 211 l. 13). Dans la traduction de Gérard de Crémone (Ayicennae 
Canon Lib. 1, fen 1, traité 5, chap. 4; o. c. I p. 69) ce mot est rendu par scei/er (en marge 
„quam salvatellam vocant’”’), ailleurs (Lib. I, fen 4, traité 5, chap. 20 de phlebotomia ; 
0. c. 1 p. 221, 222) par sceilem. 1l ne signifie pas „der Fliessende” (Hyrtl, Ibid. p. 216); 
çe Selall اأس ادل‎ (al-s@il). 11 est toutefois possible que les mots aFJal et tsaylinı soient 
des traductions de termes grecs employés par quelque auteur byzantin. 

Quant au nom de la veize saphère ,الحافى)‎ al-şafiı), on le croit ordinairement d'origine 
grecque, de eZ%%¢ ou cafuvje, mais le nom ne se trouve pas chez les auteurs grecs. N. 
Hytl le Grol d origins arabe (IDId. p. 212) €t dit que l€ Mol af (حمانی)‎ signifie 
probablement cacAé. Je n’ai pas trouvé cette signification; mais M. de Goeje m’informe 
que lC verbe ىقن‎ en hébreu signifie cacÃher, le participe اشن‎ serait alors celi qati 
cache. origine grecque est peut-être douteuse, seulement M. Flyrtl se trompe quand il 
dit que cap#¢ n’exprime pas „ce qui cst clair aux yeux, aux sens” („das dem Auge, den 
Sinnen Deutliche”), mais „ce qui est clair ù la raison” („das dem Verstande klare”); car 
on trouve, chez Galien du moins, cpg dans la signification de clair aux yeux, entre 
autres dans le passage suivant: A Pextrémité du menton Pos de la mûchoire inférieure 
n'offre qu'une seule division qui n'est pas distincte chez tous les individus [ozer révrwg 
aa0#| (De usu part. Lib. XI cC. 20; O. € 1. IIT De OT 


NOTE L. 
LWapophyse vermiculaire et les glutia (yAovrie). 


D’après M. Hyrtl!l (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. I13 note 3) Uapophyse vermiculairê 
(drépucıçg [et Eripucıg] cxwAnxoetêis) de Galien est le lobe médian du cervelet, nommê 
aujourd'hui éwimcnmce vermiculaire et vermis, les sillons transversaux et les anneaux de 
cette partie rappelant les anneaux d'une chenille, tandis que d’aprês cet auteur Uépiphyse 
vermiculaire d’Oribase (Onomatol. anat. p. 607) et le ver (3g, Z72a) d’Avicenne (Arab. 
u. Hebr. p. 113) sont les plexus chorioides latéraux. Car, dit M. Hyrtl, tandis que Galien, 
connaissant parfaitement les plexus veineux du cerveau, leur donnait le nom de plexus 
chorioides (rAaéyuara xopıoer0#), Oribase dounait ce nom seulement ã la toile chorioidienne 
et au plexus chorioide #édiaı, tandis qu'il donnait aux plexus chorioides /atérazrx le 
nom d'apophyses veraiculairecs (Onomat. anat. p. 607). Le seul passage d’Oribase où se 
trouvent ces noms est le suivant: „y4 ...... la bifurcation de la grande veine (veces de 
Galien) par laquelle sont formés presque tous les plexus chorioides des ventricules anté- 
rieuts (CW Pp. O57 ole 2) „4 Lépiphyse vermiculaire qui s’étend sur tout le canal, 
surveillec et régit le passage du pneunma ¢#c.” (V. P. 659 note 1I ligne 5). Ce passage 
ne confirme pas, ù ce quil me semble, Uassertion de M. Hyrtl, et les descriptions 
qu Oribase et Galien donnent de cette apophyse sont @Q’ailleurs, a quelques variantes 
près, mot pour mot identiques (V. Pp. 659 note 1), de sorte qu’il est difficile d'admettre 
qu’ Oribase avait en vue une autre partie que Galien. La description d’Avicenne me parait 
être imitée de celle de Galien et d'Oribase (V. p. 656 Il. 17). 

M. Hyrtl dit qu'on s’imaginait que les vers „qui sont placés en forme d'arc sur les 
couches optiques (girtia) et y adhèrent, tantêt se raccourcissaient, tantût s’allongeaient. 
En se raccourcissant ils produisaient un rapprochement des deux couches optiques jusqu’a 
leur jonction, tandis qu'en s’allongeant ils produisaient un écartement de ces couches’ 
(Onomatol. anat. p. 608). Si Oribase et Avicenne disaient cela, on pourrait, en effet, 
croire quils avaient en vue les plexus chorioides, comme c’est le cas chez Berengario 
Carpi (V. plus bas). Mais les g/utia ne sont pas les couches optiques; ce soul les Zade 
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cules quadrijunmieanx (V. p. 798) et Avicenne dit que le ver en s’allongeant ct en 
devenant moins large bouche le canal, tandis que le canal s’ouvre quand le ver se rac- 
courcit et devient plus large. Oribase aussi dit, comme Galien, que Uapophyse vermiculaire 
en sallongeant bouche le canal; quand elle se recourbe en arrière elle ouvre le canal: 
ED Efiet, comme ellê s’arrondit en se recourbant, et se contracte sur elle-même, autant 
elle perd en longueur, autant elle gagne en largeur”. 

Il me semble donc que Papophyse vermiculaire d’Oribase et le ver @Avicenne ne sont 
pas les plexus chorioides, mais la même partie quc celle nommée par Galien apophyse 
vermiculaire, c’est-a-dire le lobe médian (éninence vermiculairec) du cervelet, bien que 
ces descriptions soient peu propres û permettre une détermination certaine de cette partie. 

Plus tard cependant, Mondino (c. 1275—~1326), Achillini (1463—1512), Carpi (c. 1470— 
1630) ont donné le nom de vermis au plexus chorioide (Hyrtl, Arab, u. Hebr. i. d. Anat. p. 
113). Chez Berengario Carpi, par exemple, le ver est évidemment le plexus choriolde: „Sub- 
stantia rubea, vermis dicta, ex venis et arteriis composita, ab uno extremo ad aliud cujuslibet 
ventriculi tendit, et motum habet, aperiens et claudens ventriculum voluntarie”. (lsagogae 
breves in cap. de medulla cerebri, d'après la citation de M. Hyrtl, Arab. u. Hebr,. i. d. 
Anat. p. I15). Ailleurs (Hyrtl, Onomat. anat. p. 608 note 5) la citation porte: „Substantia 
rubea, vermis dicta, nıotum habet, aperiens et claudens meatum (ventriculum) voluntarie’”. 

Vésale (De hum. corp. fabrica Lib. VII c. 10; Vesalii opera cura Boerhaave et Albini 
T. I p. 549) dit a propos de cette apophyse vermiculaire : 

„ Dicebamus namque unam quodammodo cerebelli partem a prioribus in posteriora, veluti 
in orbem duci, eamque talibus implexam involutionibus, ut vermis in ligno nascentis 
effigiem appositissime commonstret '),. Duo itaque hujus partis apices, processusve, quorum 
hic anteriorem ventriculi cerebello et dorsali nıedullae communis sedem respicit, ille vero 
posteriorem, a dicta nuper similitudine Graecis 7zwAyzoserdsîg nuncupabantur. At non satis 
scio, cur Galenus vermiformem processum inferiori meatus ex tertio ventriculo in quartunı 
pertinentis orificio praefectum esse tradiderit, ac velut alterius tantum processus apicisve 
munus explicuerit. Quamvis etiam mihi haud constet, utrum ipsorum, anteriorem videlicet 
an posteriorem, indicaverit. Nam si priorem intelligit, is suo mucrone, si quando educeretur, 
ad meatus orificium nequaquam sese posset producere: quum tunc retrorsum magis diri- 
geretur, communem cerebelli et dorsalis medullae ventriculum potius quam illud meatus 
tertii ventriculi orificium occupaturus. Posterior autem processus seu apex, qui antrorsum 
ex posterioribus protenditur, praeterquam quod suo mucrone in cerebelli sinus substantiam 
magis quam prior confundi videatur, neque ut ille promineat, neutiquam ad posterius 
tertii ventriculi meatus orificium ıusque produci posset. Sed quorsum lıaec commemoro ? 
quum neminem anmıbigere existimem, meatum illum numquanı debere occludi, quandoquidem 
nullum obstructionis usum (quidquid nobis confinxerinıus) indagare valeamus : quum interim, 
ut animalis spiritus continuo in dorsalem medullam confluat, illunı meatum perpetuo patere 
conducat........ Sed unde, obsecro, huic (quisquis tandem ille est) processus iste ex 
voluntate sua pendens motus obtingeret?...... Unde etiam multo maxime Galenum miror, 
GU tenuis membranac partes Cerebellum cerebri testibus colligantes, vincula et veluti 
tendines appellaverit, qui utrinquc latera vermiformis processus complecterentur, ne forte 
dum is movetur, in obliquum declinet, Nihil enim aliud sunt illi Galeni tendines, quam 
nunc dictae tenuis membranae portiones”’. 

J’hésite ù admettre cette opinion; Galien décrit ces tendons dans son Manuel des dis- 
sections (V. un peu plus bas) comme des „corps (cd zTa) minces qui relient Pépiphyse 
vermiculaire antérieure aux parties de encéphale situées des deux cûtés près des fesses’’. 
Dans la description du cerveau, Galien se sert du mot corps (7û) en parlant des 
parties du cerveau même: corps voûté, les corps qui environnent le conduit, le corps 
appelé conarium, les corps qui sont en rapport avec le conarium (tuberc. quadrij. ant.) 
et les corps situés en arrière de ceux-ci (Zurberc. guadrij. post.). J’avoue pourtant que je 
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ne sais pas quels „ycorps” Galien avait en vie. Ce sont peut-être les /édoricarles Ce eel 
Jets sup.; d'aprês M. Daremberg (©. € TI I 5: 568) ce sont peuteile ICS ae 
nerfs pathitiques. 

D’après M. Hyrtl (Onomat. anal. p. 435 hole 3; Arab. û. Hebr. T U a 
les yAouria de Galien sont les coruches optiqttes, mais la description que Galien donne de 
ces parties dans. son Manuel des dissections démontre que ce sont les Zzrdercitles qauadi’i- 
TUMCQAUN Ou Dbigéminés. 

° yAprées avoir bien mis ù découvert toutes les parties dont nous NOUS OCCUPDONS, VONS 

verrez le troisième ventricule situé entre les deux ventricules antérieurs (Zaréranz) et 
le quatriètme qui se trouve par derrière. Vous apercevrez que le canal sur lequel est placêé 
le conarium (g/arde pirndale) mène au ventricule moyen, en sorte qu'il paraît qu'il y a 
dans la cavité deux orifices assez grands, dont un mêne au cervelet, — car en intro- 
duisant une sonde û deux boutons (3rrupivyv) ou une sonde dont Pune des extrémités est 
en forme de spatule (7raJop4fAny), vous verrez quelle pénètre dans le ventricule postéricur 
(gq: ventricitle), — tandis que autre orifice se trouve au fond du ventricule moyen et 
se dirige en bas (aZitus ad infundibulztıt ). Lorsque vous aurez mis û découvert le co- 
narium en le détachant des parties qui Uentourent, mais en laissant intacte la partie placée 
sur le canal, le conarium se renversera ordinairement et ne restera pas debout comme 
lorsquil était encore entouré des membranes, vasculaires (7oi7e chorioidierie). En gêénêral 
il se renverse en sS’inclinant ez arriere, mais il est regu dans sa chute par des COPS 
légèrement arrondis qui, bien qu’ ayant des contours propres, sont pourtant des parties 
du cerveau entier et qui ont la même substance que celui-ci. Quelques-uns les appellent, 
d’après leur forme, fesses (yAocura), d'autres petits Jumeaux (10de, petits testicules), parce 
qu’ils donnent aussi le nonı de Jzmzeazx (d:ddpoug) aux testicules, comme s’il était plus 
noble (@¢ cepvérepoy iv) Ge les appeler ainsi”. 

Il s'ensuit de cette description que les yAourie (petites fesses) ne sont pas les coches 
optiqites qui, étant Situées devanî l€ Conarium, He peuvent pas le Iecevolr land IEE 
renverse en arrière, nıais que ce sont les Zubercules guadrijumeaux. 

Galien poursuit en ces termes: 

4 Ce canal dont nous avons parlé et qui du ventricule moyen sé rend au vêenliieule 
postériêur entre ces fesses, est cOouvert dune tunidüe propre Aya0l l3 menie ALU OE 
la méninge qui réunit toüs les Yaisseaux du Celveau....,. Fu lecus de Ce CANE 
siluée une partie de Uencéphale ayant des contours qui ressemblent û la forme dun ver 
(cxdanğ, larve ou chenille) qui naît dans le bois. De la lui vient son nom, les anato- 
mistes appelant épiphyse vermiictalaire ce corps qui couvre le canal eutier. Vous vertez 
que ce corps a deux extrémités dont une se trouve en avant, sS éteDndant, Comme il eS 
dit, vers le conarium; T'autre sê trouve par derriêère, mais elle n'est pas encore visible, 
car elle est couverte par toute l3 Dartie supérieure de la substance postericuie dé I E 
céphale (cervzlet). Après avoir saisi Pextréêmité de cette substance située prêés du con- 
mencement de la moelle épinièêre, VOus tûcherez de la porter €n QVAnl Oli el lT 
versant, Jusqu'a ce que vous VOoyiez Un alte COFpS parell Al Ver. OUR vols lala 
trouvé, vous enlèverez peu ù peu la plupart dé Corps situés au-dessus, dê Solte Gu il e 
reste que ceux prês du canal qui prêsentenî Qenx exitrémités TessembIlantl, Guanl 4 le 
forme, aux vers dont nous avons parlé. Vous verrez alors aussi les corps minces qui relient 
l'épiphyse vermiculaire antérieure aux parties de Uencéphale situées des deux cotés prês 
des fesses. (Quelques-uns des anatomistes appellent ces corps #czdors", (Gal. «De anat. 
adniBIsilE Lib. IN cC. 4, 5; O. cC. TT. LT 

le canal qui d'après Galien se rend du ventricule moyen au ventricule postérieur aze 
ces fesses (Merail Tév yAourdûyv TovTwvy) n’est pas DPaqueduc de Sylvius, qui passe @1/- 
dessous des tubercules quadrijumeaux. En introduisant une sonde (V. plus haut) Galien 
a fait une communication artificielle causée par la rupture de la valvule de Vieussens 
(velun medullare ant.), organe mince et délicat. 

AM. Daremberg dit ù propos de ce canal: „Au niveau de la grande Jerite cerehrale de 
Dichat, au milieu de laquelle est située la glande pinéale (coztartirzt), on trouve l’espace 


ر 


designéê par M. Magendie sous le nom de corfluent du liyuide céphalo-rachidien. Cet 
espace a pour parois, en bas et latéralement, les tubercules quadrijumeaux, en haut, 
l'arachnoide qui se jette en manière de pont du cervcau sur le cervelet; c’est cet espace 
et non Fagqueduc de Sylvius, comme je Pavais cru d'aburd, que Galien considère comme 
le canal de communication entre les ventricules du cervcau et celui du cervelct. Cec canal 
s'ouvre antérieurement dans le ventricule moyen par la partie moyenne de la grande 
Jente cérébrale, et en arrière il communiquerait, d'après Galien, avec le ventricule du 
cervelet au niveau de la valvule de Vieussens. Si Galien paraît croire quc celte Commu- 
nication existe, c’est que la valvule de Pieussers est si délicate, quelle se rompt au moindre 


nel Ei QM IL Sê fornie alors une communication artificielle......" (CEuvres de Galien 
GTI TS COG Hole 1). 


NOTE M. 
ime de I RumiEelt glaciale (Cristallin). 


„ Puisque les objets sont vus en lignes droites ct qu'en avant de Uhumcur glaciale 
(cristallin) se trouve ouverture de iris (pzpi/le) par laqielle elle devait avoir de la 
communication avec les objets qu’elle doit percevoir, il est clair déja, pour qui se rappelle 
ce que nous avons dit, que le corps exactement sphérique, communiquera par moins de 
ses parties et le corps plan par plus de ses parties avec les objets pergus. Si vous ne 
comprenez pas encore, je Uexpliquerai aussi par des lignes. 


سے 


Mie. T. 


Soit (fg. I) #@ le diamètre de la pupille (*) qui est un cercle parfait et e dia- 
mètre du cristallin (# )م‎ et soit ye 3 la partie du cristallin tournée du Cé de la 
pupille. Menez de la pupille au cristallin les lignes tangentes @ ¥, #§, il est clair 0 1a 
portion € sera en communication avec les objets perçus, et que de ع‎ cûté les 
parties y#¥, 8F, n’auront par aucun de leurs points communication avec les objets E 

Si le cristallin était moins convexe (fg. 2), il communiquerait par plus de ses partles, 
attendu que les lignes droites tangentes embrassent une moindre partie dês ي‎ 
ct une plus grande des corps plans. En effet, supposez dans le cristallin plus aplati, 
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la portion #493 tournée du cêté de la pupille et menez de nouveau des extrêmités de 
la pupille les tangentes 8#, #0, la portion #0 du cristallin sera en communication avec 
les objets perçus, il n'y a de chaque cêté des tangentes qu’ une partie très petite (y %, Û 0) 
qui soit privée de cette communication. Car si le cristallin était exactement un plan, il 
aurait tout entier participé ã la communication. Mais il a été démontré que pour être ã 
l'abri des lésions il doit être arrondi. C'est encore la Pceuvre admirable de la nature 
qui 1'a créé arrondi et en même temps susceptible de communiquer avec les objets perçus 
par le plus grand nombre de ses parties’. (Gal. De usu part. Lib. X c. 15; O. €. T. 111 
Pp. 538; Daréenmbelg I1 650). 


NOREEN 
La Conronne GUN LiriS et la ChNOFEION QE. 


Par diris (p$) ou cotronine (TTrepavsy E êl d'Ayicenne]) Galien n entend pas 
l'iris des modernes, mais la région ciliaire ; il décrit iris comme un cercle au niveau duquel 
se réunissent toutes les tuniques et les humeurs de Uceil: „Comme Linsertion (Ze Ja rétine) 
dont nous venons de parler se fait de toutes parts sur le milieu (/a circonférece) du 
cristallin, qui est rond, il en résulte nécessairement un cercle [parfait (Oribase) ], et c’est 
le plus grand cercle. sur le cristallin, quill divise en deux pares. TI eal Con 
nable d'empêcher, au niveau de ce cercle, humeur Vitrée d’avancer; c'est pourquoi lê 
cristallin est placé aul milieu sur Uhumeur vitrée..,... CE cercle Selt de DOorne COMMU 
et de lien ù ces deux corps (cristalliz et humeur vitrée) aussi bien qu’au corps en forme de 
filet (Zpt@AnzTpostdiç, rétizıe), et en quatriètme lieu ù la tunique chorioide...... Ici conıme 
dans Uencéphale la chorioide est entourée par une tunique (sc/érotiqate) provenant de 
épaisse membrane ...... Cette nique... TT Sinsere Sut ce Cercle E CE aE 
question et forme al même point une cinquiême insellion ...... SUI Ce neme Cercle 
arrive extérleurement et de près unê sixième tunique (Cercle | OTiDasel J, GUI s Inserte SUT ln 
tunique dure (sc/érotigıre), comme une aponévrose (ce sont les aponévroses [Oribase] ) des 
muscles moteurs des yeux (épamomissenient des tendons des unuscles de Peril). Outre ces cercles, 
il en existe un autre (#AA0¢ [Oribase]; ûAw¢ [Gal.] J, le septieme: c'est insertion du 
périoste qui rattache û la fois tout ceil aux os et recouvre les muscles moteurs de l'ceil. 
Vous pouvez voir, même avant la dissection, cette membrane manifestement blanche (coz- 
Jjonctive), se terminant ã JDendroit ol chacun des autres cercles est placé au-dessous, lû 
où le blanc touche au noir. Cet endroit est appelé zZris [par les gens instruits en telle 
matière (Gal.)], mais quelques-uus le nomment cozrrorizit. S1 vous parvenez û les séparer 
habilement et que vous les examiniez sans les confondre, vous verrez dans cet endroit 
sept (rr [Oribase]; éé [(Gal.]) cercles placés les uns sur les autres, différents d'épaisseur 
et de couleur, en sorte que, même malgrê Yous, vols Be pouvez donner 4 Cel GRIT 
dlautre nom que celui dri. (Gal. De usu part UB SCT GEG CTO TS 
‘Daremberg 1 611; Oribase III 296). 

Les sept cercles de Galien et d’Oribase (Hyrtl, Onomat. anat. p. 589 dernière ligne) 
sont donc les extrémités en forme de cercle des parties suivantes: I. Cristallin. 2. Corps 
vitré. 3. Rétine. 4. Chorioide. 5. Sclérotique. 6. Epanouissement des tendons des muscles 
de lil. 7. Conjonctive: 

A Y'iris des modernes Galien donne le nom de fzyoecdig xerav (tirmigite qui ressemble 
d u grain de raisiı). Ce n'est que dans l€ livre intitulé Introductio 5. medicus (€. 16; 
o. c. T. XI¥ p. 702), attribué ã tort ù Galien que le nom i/zs signifie l'iris des modernes 
۾„‎ «-.«.. le blanc de Veil, al milieu UuGUEl Se trouve liris, Cercle Gui piece UES 
couleurs variées; Cest pourquoi il est nommêé iris, a cause de sa ressemblance û iris 
célesté. La partie située justement au Milieu esti la pupille....' Dans le MIDIS 
medéndi (Lib. XIV c. I9; 0. c. T. X p. 1020) liris oû 1a couronne DM el pS li ES 


modernes (llyrtl, Onomat. anat. p. 589), mais encore „Uendroit où se réunissent toutes 
les tuniques’’. 
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Chez Rufus d’Ephèse erg est Y'iris des modernes. „ On appelle ..... iris ce qui s'étend 
de la pupille jusqu'au blanc”. (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg ct Ruelle 
P. 136). 

Galien croyait que la chorioide était en communauté directe de vaisseaux avec la rétine. 
I1 dit que insertion de ces vaisseaux sur la rétine était comparée aux cils (corps ciliaire). 

„ On voit, en effet, que cette tunique chorioide possède elle-même dans toutes ses parties 
un grand nombre de vaisşeaux...... Le principe de cette tunique aussi est la mince 
méninge (pie-mêre) qui entoure l'encéphale et qui...... accompagne tous les nerfs, ame- 
nant avec elle une artère et une veine. I] faut ici encore admirer la sagesse du Créateur: 
tandis qu’en aucune autre région il ne sépare d’aucun nerf les membranes qui Paccom- 
pagnent...... ici seulement, aussitût que le nerf s’est inseré dans l'ceil, le Créateur écarte 
et sépare du nerf les deux membranes (chorioide et sclérotiqıre)...... Il est déja évident 
que les autres prolongements nerveux se comportent dune manière tout opposée, puisque 
dans aucun deux la nature ne sépare jamais Pune de Y'autre des méninges, tandis que 
dans les yeux elle les écarte Pune de autre et du prolongement supérieur (zerf optigate). 
D’un autre cêté, la portion de ce prolongement, située dans ceil (rétirze), est conforme 
ù l'encéphale même, en ce qu’elle possède des artères et des veines qui Penlacent tout 
CNLICTE 1...5 mais elle ny ressemble plus en Ce que la méninge mince et molle (pie 
mêre ; chorioide), ou l'a quittée ou lui a transmis d'en haut des veines et des arteres en 
s'en séparant...... Seule en effet cette partie (7a chorioide) se sépare et manque com- 
plètement de vaisseaux. Peu après, elle reparaît avec une apparence chorioidienne aussi 
prononcée que sur lencéphale; elle a reçu de toutes les régions supérieures de nom- 
breuses insertions de veines...... Elle revient en effet amenant une foule considérable 
de vaisseaux déliés, voisins les uns des autres, et avec tous ces vaisseaux elle s insère 
de nouveau sur le prolongement supérieur (7éZizze): cette insertion des vaisseaux ressemble, 
dirait-on, aux poils des paupières (corps ciliaire). C’est la comparaison faite, non ã 
tort selon moi, par ceux qui S'occupent d’histoire naturelle’. (Gal. De usu part. Lib. X 
Ce oe. I. lI DP, 703; Daremberg 1 609). 


NOTE O. 
Clit ê de Yiris. (Galien). 


„Mais le Créateur a pris soin, dabord que la cornée regût des aliments, deuxitmement 
quelle ne fût jamais en contact avec l'humeur glaciale (crista//iz), et troisitmement qu’elle 
ne laissãt échapper la lumière, et c’est par un seul moyen qu'il a obtenu tous ces résul- 
tats ......... Rappelez-vous...... comment nos yeux sont incommodés par une lumière 
vive et brillante. 

Peut-être ignorez-vous ù quel point furent incommodés les soldats de Xénophon qui 
marchaient ù travers la neige épaisse 1); car je ne serais pas étonné que vous n’ayez 
pas souci des écrits de cet historien. 

Vous ignorez également, je pense, que Denys, tyran de Sicile avait fait coustruire au- 
dessus de la prison et enduire de plûtre une pièce d'ailleurs très briliante et très éclatante 
qu après un long séjour au fond de la prison, il y faisait monter les prisonniers; trans- 
portés de longues et épaisses ténèbres, dans la lumière brillante, ils devaient contempler 
la Iumière avec joie, mais après U'avoir contemplée ils devenaient aveugles, ne pouvant 
supporter Uéclat soudain et intense dune lumière brillante. 

Laissant donc ces récits, je tãcherai de vous rappeler des faits journaliers. Voyez d’abord 
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les peintres, surtout lorsqu’ils peignent sur du parchemin (%+@%Sépz:g) blanc ), comme lêr 
vue se fatigue aisément, si elle est déponrvue de tout préservatif. Dans cette prévision, 
ils disposent des couleurs bleu foncé et grises (xuavé re xz par), et en y jetant souvent 
les yeux, ils reposent leur vue. Voyez encore les gens atteints d’ophthalmie: la lumière 
accuse leur mal et les gêne, mais les objets de couleur grise et bleu foncé ne les in- 
commodent pas. Ceux qui veulent voir de loin par un jour brillant placent les mains 
au-dessus des yeux, sur les sourcils mêmes, ou ils se servent d'un autre objet plus large 
que les mains et qui abrite mieux...... Mais si on voulait contempler le soleil même 
sans cligner des yeux, on perdrait bientêût la vue, et dans les éclipses beaucoup de gens 
qui voulaient prendre une connaissance plus exacte du phénomène, en tenant les yeux 
fixés sur le soleil, sont devenus complètement aveugles sans s’en apercevoir. Si vous n’en 
croyez pas Xénophon, vous pouvez apprendre par expérience [la vérité de ce qu il ra- 
conte]....... La nature ne devait donc pas dissiper dans les yeux mêmes la lueur de 
I'humeur glaciale (cristalliz). Mais pour que cette lueur, et avec elle celle de humeur 
vitrée se conservût soigneusement, concentrée et pressée de toutes parts, la nalure 
disposé la tunique chorioide...... Elle Ua faite noire en plusieurs endroits, grise et 
bleu foncé en plusieurs autres. Elle a prolongé ã partir de la couronne (V. Note N), en 
même temps que la cornée, cette tunique (7ris) qui remplit les trois fonctions utiles dont 
nous parlions, nourissant la cornée qui Pavoisine, Pempêchant de tomber sur le cristallin 
(zuadcovra d02 TpocrirTety Tv xeparoeıd} axAypûy vT TÛ xpucTaAAoeıder [Oribase]; xw- 
AvcovTra rposzrirrety Tû #pucTaA2Aoetdel Tı @Aaz@Bepév [Galien] ), servant enfin a soulager Ja 
vue fatiguée. C’est donc involontairement, je pense, que nous fermons tous da J'instant 
les paupièrecs, quand nous souffrons de Uéclat de la lumière, recourant en hûte au sou- 
lagement naturel. J’admire encore la couleur bleu foncé dont cette tunique est enduite. 
En effet, cette couleur ne se trouve dans aucune autre partie du corps que dans celle-la 
seule, et aucune autre ne paraît en avoir besoin que celle-la; il est clair, et c’est ce 
qui a été démontré dans tout le discours, que la nature n’a rien créé imparfaitement 
ni inutilement”, (Gal. De usu part. Lib. X €. 3; o. cC. MW INN B: 774; Drei bere IL 
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NOTEFE. 


le lobe azygos du poumon droit. 


y Que le nombre des lobes du poumon n’est pas inégal, comme dans le foie, mais que 
chez tous les animaux qui font objet de notre traité, il y a deux lobes au cöté droit 
du poumon et deux au cêté gauche, c'est admis par tous [les anatomistes]; il est admis 
également, sinon par tous [les anatomistes], du moins par ceux qui dissequent avec soin, 
qu’il existe, en plus, dans le cêté droit du thorax un cinquième petit lobe (Zobe azj'gos 
des manmmiféres) qui forme comme un prolongement de Pun des deux autres. Vous trouverez 
très facilement ce lobe en faisant attention û la veine cave, car il est placéê sous cette 
veine, exactement ù Pendroit où, quittant le diaphragme, elle arrive dans le thorax. Quel- 
quefois on peut nıême voir clairement ù la surface de ce lobe une excavation sur laquelle 
s'appuie la veine quand I'animal est encore en vie: car, après la mort, le poumon paraît 
toujours affaissé et petit, espace entre le poumon et le thorax étant devenue considérable, 
contrairement ù la disposition chez animal vivant”. (Gal. De anatom. administr. Lib. VIL 


I) „..... und vermuthlich ist bei den Augenkrankheiten, welche (nach Galen) Maler 
sich durch Malen auf weiszem Pergament zuzogen, an diese Titel- und andere illustrirende 
Bilder der Biücher zu denken”. (Friendlaender, Darstellungen aus der Sittengeschichte 
Roms. §€ Aufl. III 207). 
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c. II; O. cC. T. II p. 625; Oribase, Du poumon ; ed. Bussemaker et Daremberg T. III 
P. 329). 

Vous ne trouverez pas (animal où le nombre des lobes de la partie droite du poumon‏ م 
ne surpasse d'un celui des lobes de Ja partie gauche. Toutefois, les animaux n’ont pas‏ 
tous deux lobes de chaque cûté comme Phomme (C’cst-û-dire Je singe). Certains dQ’ entre‏ 
eux en présentent aussi davantage. Chez tous, en effet (ov), un lobe particulier est établi‏ 
aS Tne Cave (Cal UE usu part. Lib. VI c. 4; o. c. T. III p. 423; Daremberg,‏ 
oe Il. Tp. 301).‏ 

Galien n’admet que deux lobes pour le poumon droit, tandis que chez la plupart des 
singes, des ruminants, des carnassiers, des rongeurs il y en a trois, comme chez homme, 
ou quatre, indépendamment du lobe azygos. 

„Le poumon droit des quadrupèdes diffêre de celui de Jhomme par la présence dun 
lobe accessoire appelé aussi Jobe azygos, lobus impair ...... Ce lobe accessoire est situé 
entre le troisième lobe et le diaphragme; il renıplit espace qui sépare chez eux le rachis 
de la veine cave inférieure (postériezre). On ne le rencontre que très exceptionnellement 
Chez Il homme’. (Sappéey, Iraité d'anatomie descriptive T. IV p. 460). 

„ Dans le poumon droit cette face médiastine [du poumon] présente un petit lobule 
particulier qui manque du cûté gauche. La base ou la face diaphragmatiqitce du poumOn...... 
est concave...... On y voit, sur le poumon droit, la face postérieure du petit lobule 
signalé du cöté interne, et une sorte déchancrure profonde creusée entre ce lobule et. 
le lobe principal pour le passage de la veine cave postérieure’. (Chauveau, Traité d'ana- 
tomie comparée des animaux domestiques Pp. 527). 

A cause de sa ressemblance èa une feuille de rose, ce lobe azygos est appelé dans le 
Talmud partie Pune rose [Rosertheilcher:]. (Kazenelson, Die normale und patholog. Ana- 
tomie des Talmud. Histor. Stud. aus dem pharmakul. Institute zu Dorpat herausgeg. V. 
R. Kobert Bd. V Halle 1896 p. 251). 


NOTE O: 
los du ceur (Gali). 


„los du ceur qu’ on croit exister chez les grands animaux, mais non dans tous, existe 
aussi dans tous les autres; ce n’est pourtant pas chez tous un os parfait, mais un cartilage. 
I.es choses se passent ainsi en général chez tous les animaux: Les membranes appelées, 
disions-nous, Zriglochines (alvules des orifices auriculo-ventriculaires) et la racine des 
vaisseaux artériels (Gorte et artère pulmonaire) sont appendues û une substance toujours 
dure, mais non pas également dure chez tous les animaux: chez les petits animaux clle 
est un peu cartilagineuse, chez les plus gros c'est un cartilage parfait, chez les animaux 
très grands c’est un cartilage osseux; plus l'espèce de animal est grande, plus ce cartilage 
participe ù la nature de l’os. Chez les plus grands animaux, où la plus grande partie 
en est de substance osseuse, il convient de l'appeler os cartilagineux et non cartilage 
osseux; en effet, ce qui naît autour de cette sııbstance (7 repıpUeTar yp) dans ces animaux 
n’est pas encore exactement cartilage, mais un corps neuro(fibro)-cartilagineux. Il n'y a 
rien d'étonnant que les gens inexpérimentés dans les dissections ignoreut entierement ce 
corps dans les petits animaux, puisquils ne le reconnaissent souvent même pas dans les 
plus grands. Qnue dis-je sur les plus grands? Un très grand éléphant étant égorgê û Rome, 
il n'y a pas longtemps, un grand nombre de médecins se rassemblêrent pour la dissection 
de cet animal, dans I'intention d’apprendre si le cceur avait deux sommets ou un seul, 
et deux cavités ou trois. Déja avant la dissection j'affirmai qu’ on trouverait la même dis- 
position du cceur que celle de tous les autres animaux qui respirent de latr, ce que 13 
dissection prouva. Je trouvai aussi facilement los du cceur, mettant la main û lceuvre 
avec mes compagnons (élèves?) [éfrz/por¢], mais les médecins inexpérimentés, espérant de 
trouver dans un grand animal ce qui nest pas clair dans les autres, admirent que le 
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cceur de l'éléphant même n’avait pas dos. J’allai le leur montrer, mais mes compagnons, 
qui riaient en regardant ces gens qui ne voyaient pas l'os ad cause de leur ignorance de 
lendroit, m’engageant û ne pas le montrer, je m’abstins de le faire. Les cuisiniers de 
Pempereur ayanl enlevé le ceur, jenvoyai un de mies compagnons expérimentês dans 
ces choses, demander aux cuisiniers qu on lui permit q’öter 10s, €ê GUİ eu lieu. I se 
trouve ù présent dans notre possession et il est dune telle grandeur, que ceux qui le 
voient peuvent ù peine comprendre, comment un si grand os avait pu échapper aux 
IedeCcins. 

Ainsi les plus grandes parties même des animaux ont échappé aux gens inexpérimentés . 
Il n'y a rien d’étonnant qu’ Aristote s'est trompé dans beaucoup d’ autres choses qui regar- 
dent 'anatomie, et qu'il croit que dans les grands animaux le cceur a trois cavités. Qui] 
s'est trompé dans la recherche des parties, étant inexpérimenté dans les dissections, n’est 
pas étonnant et doit lui être pardonné. En effet, si ceux qui ont consacré toute leur vie 
a cette science, comme Marinus, se sont trompés souvent, que faut-il attendre de ceux 
qui s'y mettent ù Uimproviste....? Je jure par tous les dieux que je n’ai vu que plus 
tard beaucoup de choses qui m’avaient échappé d’abord, entre autres os du cceur. N’ayant 
pas appris de mes précepteurs sous quelle partie il se trouvait, ni s’il existait dans tous 
les animaux, j'ai tãché de le trouver en coupant le viscère en petits morceaux, car il me 
semblait que c’était la maniere la plus sûre de le chercher... (Cal De anal 
ministr. Lib, VII c. 10; o. ¢. T. II p. 618; Cont. Bafembereg GCG CISD DLT 

Cuvier dit ù propos de cet os: „existence dun os ou de deux au plus, dans la cloison 
qui sépare les deux ventricules près de DPorigine de DPaorte est une circonstance acciden- 
telle ...... Elle paraît plus fréquente chez les mêûles que chez les femelles; dans les 
herbivores, et particulietrement dans les pachydermtes, les solipedes et les rrtmitrarits que 
dans les carnassiers. Mais ces os, ou cet os, ne se rencontrent pas dans tous les individus 
du même sexe et d'une seule espèce. Ce n’est donc qu’ un accident organique qui devient 
une rêègle, une organisation normale dans d’ autres classes, ainsi que nous le verrons pour 
le cceur des chéloniens. (Cuvier, Leçons d’anat. comp. 2€ cdition revue par G. L. Duvernay. 
TEVI 202). 


NOTE R. 
lL érysipêéele et la fourm (herpes). 


Avicenne dit ù propos de ces affections: „Nous disons que chaque tumeur inflamma- 
toire دورد(‎ waran) et chaque pustule ,بتر)‎ hathr) est chaude ou non chaude. La tumeur 
inflammatoire chaude est produite par le sang...... ou par la bile jaune...... Celle 
produite par le sang résulte d'un sang louable ou dun sang mauvais...... Quant au 
sang épais et mauvais, il produit différentes espèces d'éruptions. Sil est d'une qualité 
très mauvaise et très brûlante il produit Féry'sipele حھرة)‎ , fuutra) ; il produit de la com- 
bustion et des eschares, et la forme la plus grave est le fer persan (anthrax). Le sang 
subtil et mauvais produit inflammation )ىذوeغلف‎ , gh, QAeyov#) qui incline vers 
Pérysipèle (iafanmrmation érysipélatense chez Galien)...... Si le sang est plus subtil, il 
produit Férysiptle inflammatoire ...... Quant ã Phumeur bilieuse, si elle est très sub- 
tile....... elle produit la Jourmi (Xai, mamle), soit la fourmi anibulante (اکیی‎ 
simple ........ soit la Jortrmi GRIN €1 Fonigeanitêe ......., ARIS QUE, S1 CIE oS 
plus épaisse et moins chaude......., elle produit la fournzi ailiaire (جاورسیک)‎ . e 
et si la matière est plus épaisse et plus mauvaise, elle produit la fozmrmi rongearte 
(KÜS')”. (Avic. Canon Livre IV, Fen 3, Traité r, Chap. 1). 

Galien parle de ces affections en ces terınes: „Maintenant, Glaucon, nous parlerons 
successivement des affections de chaque partie du corps en commengant par J'inflammation 
(paeyzov4). C'est, cn effet, Uaffcction la plus fréquente et qui présente le plus grand 
nombre de variétés...... Une chaleur excessive et comme une ardeur brûlante (QAéyw7:g) 


S05 


est chose commune ã toutes, d'où Uhabitude des anciens de leur donner le nom d'inflam- 
mation (QPAeyfk0v#)...... La premiere division de Il'inflammation, c'est qu'il y en a une 
humide et une sèche. Lhumide est celle qui provient d'un flux chaud envahissant la 
partie ....... inflammation humide offre plusieurs formes, Lune présente un flux de 
sang, autre un flux de bile jaune, une troisième les deux flux réunis...... Lorsque la 
bile jaune, conservant sa nature, se répand avec le sang dans toutes les parties du cOrpPS, 
affection se nomme ictêre. Lorsqu’elle est excrétée seule et se fixe dans une partie, 
affection s’appelle /erpès. Si elle est d'une consistance épaisse, elle ulcère toute la peau 
jusqu’a la chair sous-jacente, et Hippocrite appelle ces herpes, Herpds rongeants (GPFATEG 
ézrépesot; Jupus?). Si la bile est plus ténue, elle ne brûle pour ainsi dire que la surface 
i Deal. Ell cette espece..... est appelée simplement...... ker pes. En effet, des 
deux autres espêces, une, nommée plus haut, est appelée Aerpts rorgeazrt, la seconde, 
e e iliaile (XEVAPIZG) <... Si le flux est composé de sang et de bile plus chauds 
quil ne faut, ou dun sang bouillonnant et d'une consistance plus ténue, l'affection se 
nomme éry'siptle...... Parfois il incommode très légèrement, surtout quand il s’étend 
ur la peal Selle... Le plus souvent c’est ainsi qu'il se manifeste, et c’est lù Uéry- 
sipêle pur. Quand il pénètre dans la chair sous-jacente et n’est pas produit par un flux 
purement ténu, ce n’est plus seuleınent un érysipêle, mais une diathèse composée d'éry- 
sipêle et d’inflammation. Dans cette diathèse dominent tantût les symptmes propres ã 
I'érysipèle, et une telle affection est appelée par les médecins modernes éry'sipele inflant- 
natoire, et tantût Jes symptomes . propres a une inflamınation et ils Uappellent alors 
inflammation érysipélateuse........ (Quand le flux de sang est tres chaud et tres épais, 
dans quelque partie qu’il afflue brusquement, il la brûle et y produit un ulcère avec 
eschare. Il soulève toutes les parties qui Uentourent par une inflammation bouillonnante 
et excessivement douloureuse. Une telle affection est appelée azthrax...... CesSi en de 
telles espèces que se subdivise I'inflammation d’après la nature même de l'affection”. 
(Gal. Ad Glauconem de medendi methodo Lib. Il c. 1j o. c. T. XI p. 71 et suliv.; 
Darenb. II1 745 et suiv.). 

Chez Abulcasis (Chirurgie Lib. II c. 82; ed. Channing p. 362) la Jozrrint ذ4 لخ)‎ , r2 14( 
est une espèce de verrue, la #yrrecia (eupunxfe) de Celse (Lib. V c. 2, sect. 14), de 
Galien (De methodo medendi Lib. XIV c. 16; ed. Kühn. T. X p. 1orr) et de Paul 
d'Ëgine (Lib. IV sect. IŞ. Lib. VI sect. 87; Chirurgie de Paul d'Egine; ed. Briau p. 844). 


NOTE S. 


Le bahag (gq), 1e aras (ډوصں)‎ , la lEpre ,جخأم)‎ dj ud hani) 


SS E IES reêe dês Grecs. 


„La différence entre les deux espèces de balhaqg (b. noir et blanc; morphea nigra et 
alba; vitiliginis spec. pés et Xeuu, [Celse]; lepra niaculosa migra et alba?) et le vrai 
baraş blanc (pre blanche primaire; Aeuz4), c’est que les deux espêces de ahag affectent 
la peau; si elles s'étendent dans la profondeur, ce n’est que dans un faible degré, tandis 
que le éarag pénètre dans la peau et la chair jusqu’a 'os......... Le rapport entre 
le éaraş noir et le éarag blanc n’est pas le même que celui entre le éafag noir et le 
balaqg blanc, c'est plutêt une „ espèce différente, parce que le baraş noir est affection 


nommée la @Zarzre écailleuse ,(أن ياء المنقتہ)‎ c`est-a-dire une formation d écailles (نکزف)‎ 
qui affecte la peau, accompagnée d'une grande aspérité, d'écailles comme celles des poissons, 
Ele DINE CCS tbe, des affections qui précêdent la lêepre ,جخام)‎ dj Uda, 
lepra tuberculosa sS. nodosa)...... Sachez que le éarag suit parfois l'application des 
VEeEnRtONSES E ecole .... La différence entre,le araq noir et le éarag noir, 
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ıo [9 de la traduction latine] du a/ag, du waga# وضی]‎ = bakhag blanc], du barag blanc 
et noir et leurs signes). 

D’après cette description le araş noir est une éruption écailleuse de la peau, répon- 
dant suivant M. E. Schwimmer ã la lèpre des Grecs (Aérpz; lepra Graccorttn ' Schup pert 
Jflechte; Psoriasis vulgaris, Albarras. Real-encyclopaedie der gesammten Heilkunde, her- 
ausgeg. von Prof. Eulenburg. 2€ Aufl. 1885;—go. Bd. XII. Article Lepra p. 8). 

„ Graecorum vero lepram nominant Arabes a/-barait migra”. (Steph. Blancardi Lexicon 
medicum; ed. noviSSima a C: GC: KiB ins 1932. Vol. 1 Db. 849). 

„a psora (Ware) et la lèpre (Aaérpa; Lepra Graecortum ; Schupperflechte [Kaposi]. Real- 
encyclop. Bd VI. Article Elephantiasis p. 135) sont des affections de la peau seule, causées 
par la bile noire’. (Gal. Dê tümorib. praeter naturim liber c. 13; o. c. TT. VII Ds 

D'après Paul d'’Egine (Livre IV, chap. 2) ces deux affections (Wp ct Aére#) consistent 
en une aspérité de la peau avec du prurit. La lèpre s’étend plus profondément dans une 
forme circulaire et produit des écailles semblables ù celles des poissons. La psora est 
plus superficielle, montre des formes diverses et produit des corps furfuracés. 

Avicenne donne la description suivante de la lèpre E diudham, lepra Arabuut, 
lepra tuberculosa s. nodosa): „Ua lèêpre est une maladie maligne causée par la bile noire 
qui se répand dans le corps entier; elle pervertit la constitution, la forme et la figure 
des parties du corps, et parfois elle détruit û la fin la connexion des membres, de sorte 
qu'ils sont corrodés et se détachent a cause dune ulcération (Zepra #wutilazis). Elle est 
comme un cancer général du corps entier; parfois il y a des ulcérations, parfois il n’y 
CHS DAS. La bile noire est parfois poussée vers une seule partie du corps et 
produit une induration, un Squirte ') OU Ui Cancer Selon <4 disposition el S1 ell 
est poussée vers la superficie de la peau elle produit les affections connues, comme les 
taches ,(اأجرش)‎ le /aftag noir, la dartre (قباء)‎ et autres semblables. Parfois elle se répand 
dans le corps entier et alors, si elle devient putride, elle engendre la fièvre atrabilaire, si 
elle s’entasse et ne devieut pas putride, elle engendre la lèpre. La cause efficiente pri- 
maitre de cette maladie est la mauvaise constitution du foie .......... Les causes auxi- 
liaires sont Uopilation des pores...... surtout quand la rate est opilée et trop faible 
pour AMiler (lû bile noire|.... ou que la faculté propulsive des viscères est trop 
faible pour la pousser dans les veines de anus et de la matrice...... Tout cela est 
secondé par la corruption de lair par une cause qui se trouve dans Pair même ou par 
le voisinage de lépreux, car la maladie est contagieuse, et parfois elle se produit par 
vole dhéridité ef pûl 1ã Constitution du cSmerme Quand la chaleur de lair se 
joint a une nourriture de mauvaise qualité, comme certains poissons, la viande séchée et 
salée, les viandes grossières, ia chair d’ãne, les lentilles, la lèpre se produira sans doute, 
comme cela arrive fréquemment û Alexandrie ........ Cette maladie est appelée la maladie 
du lion. Il y en a qui disent qu’ elle est appelée ainsi, parce qu’elle affecte souvent le lion ; 
d’autres disent parce qu'elle donne un air rébarbatif au malade et lui donne DPaspect 
d'un lion; d’autres encore disent, parce qu’elle dévore celui dont elle s'est emparé, comme 
l€ lion Gevoié 5a prole. TT " (Avic. Canon. Livre IV, Fen 3, Irallté F€ Cha E 

„A Alexandrie beaucoup de gens sont atteints d’éléphantiasis (ZE. Graecortuit, lepra 
Arabıizıt, lepıc) ù cause du régime et de la chaleur du pays. Au contraire, dans la Ger- 
manie et dans la Mysie cette affection se voit très rarement. Elle n’apparaît presque 
jamais chez les Scythes qui boivent du lait; mais ù Alexandrie elle se produit fréquem- 
ment a cause du régime. On y mange, en effet, de la bouillie de gruau, des lentilles, des 
escargots et beaucoup de poissons salés. I] en est même qui se nourrissent de chair d’ãne 
et autres semblables, lesquelles engendrent une humeur épaisse et mélancholique. L’air 
ambiant étant chaud, cette humeur tend ù se porter ù la peau”. (Gal. Ad Glauc. de 
medeBdi methodo. Lib. IL c. 12; o. € LT eS i2: Daremb. II 782 


1) spew (segîriis, oxtpfoc). La traduction de Gérard de Cremone a sephiros ,سغیروس)‎ 
Sefirts). 
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Les mêdecins qui vécurent peu de temps avant nous établirent aussi des espêeces dans‏ ۾„ 
cette maladie (LEVeplhantiasis Graecortun, lepre); ils Yappelèrent, ù son début, Jéontiasis,‏ 
parce que le corps des malades prend une mauvaise odeur, que leurs joues se relãachent,‏ 
et que leurs lêvres s’épaississent”. (Rufus d'Ëphèse, De TPéléphantiasis; CEuvres dQ’ Oribase‏ 
ed. Bussemaker et Daremberg T. IV p. 63).‏ 

„Les [endroits des] sourcils sont proéminents, épaissis, glabres et pendants; les parties 
qui les séparent (ıezéğguz) sont contractées et tuméfiées; leur couleur est livide ou noire. 
La partie inférieure de la peau du front (?Fr7#dvtov) 1) est fortement ((4éya ; le texte de Kühn 
a où (éy#) tirée [en bas] et couvre les yeux (Conf. Hom. llias XVII 136), comme chez 
ceux qui sont en colère ou chez les lions (upovpévotg % Aéourt. Wigan veut lire jupou- 
(évot7: Aéouz:: comme chez les lions en colere). Pour cette raison cette maladie est appelée 
maladie léonine (AeévT:0)”. (Aretaei de causis et signis diurturn. morb. Lib. II .c. 13; 
lie oraec. Opera ed. Kühn T. XXIV p. I181). 


NOTE TT 
Je col de la matrice. 


Chez les auteurs grecs le nom col de la matrice désigne tantût le co/ Ze la matrice, 
tantût le zagzz. Comme le dit M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 264) les textes 
ne permettent pas toujours une détermination certaine. 

„En effet, le col des matrices (é Tav Urrepdy zùxy#») que la nature a disposé comme 
un passage pour Uentrée du sperme et pour la sortie du fetus....... aboutit aux parties 
honteuses de la femme (fig 7d yuvzrzetoy aidorfos Te2gurZ). Quand animal a conçu, le col 
se ferme si exactement, qu il ne laisse plus ni échapper ni pénétrer la moindre chose 
6 e 1a a2712) dans le Coit il se dilate et se tend de telle façon que le sperme....... 
E TT EDT dan05 la Cavite de la matrice’”’. (Gal. De usu part. Lib. XIV c. 3; €d. 
un. TE IV SD. I146 Diremb. II gt). 

„[Au commencement de la .génération] la matrice même se contracte rapidement sur 
le sperme; tout le col (ûx#4»), et surtout lUorifice interne, se ferme (col de la matrice)". 
(Ibid. p. 147; Daremb. 92). 

» -.....j quand le col (ûx#4») perl sa tension pour s’affaisser sur lui-même, il forme 
nécessairement quelques rides, des plis et des sinuosités’. (Ibid. p. 150; Daremb. 93). 

„La nature a donc créé un col unique (wagiz) mais non pas une seule cavité pour 
I maliice . (lEBIQ. cC. 4; PD. 150; Darcemb. 93). 

„Toutes les parties [génitales] des hommes se trouvent aussi chez les femmes...... 
SD OSE 1 TE la matıice se retourne et tombe en dêlûrs......;j le col (ex) 
jusque-la caché en dedans du périnée...... ne deviendrait-il pas le membre viril, et 
les parties honteuses de la femme qui sont un appendice cutané de ce col (ragiz) ne 
se changeraient-elles pas en ce qu’on appelle le prépuce?’’ (Ibid. c. 6; p. 159; Daremb. 100). 

„ Le sperme étant de deux espèces, il existe également deux espèces de canaux (7ro xav): 
l'un, destiné ù attirer le sperme du mûle, a reçu des anatomistes le nom de col (xiv, 
vagin); 1l parvient, disions-nous (xazike #pyv eis), aux parties honteuses de la femme. 
Les cornes sont destinées ù amener le sperme des testicules propres û la femme (ovaires)’”. 
EE IT: PB. 102; Daremb. 120). 

„Le col (aûx#»y) de la matrice, étant musculeux, est formé d'une chair dure et carti- 


1) Erezzéytoy. „Les rides les plus inférieures du front, celles que nous amenons sur les 
yeux quand nous méditons profondément sur quelque chose ou que nous sommes confus, 
sont désignées par le mot épiscyniou. D’autres nomment ainsi la partie charnue qui se 
trouve au-dessous des sourcils”. (Rufus d'Ephèse, Du nom des parties du corps; ed. 


DarembBere et Ruelle p. 135). 
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lagineuse et il devient plus dur et [plus] cartilagineux avec le temps, en sorte que chez 
les femmes qui ont eu beaucoup d' enfants ou qui sont vicilles, le col est tres dur et três 
cartilagineux. Hérophile le compare quant ù sa nature au sommet de la trachée-artère 
(larynx). Ce col (col de la matrice) a un orifice par lequel la femme evacue le sang 
menstruel, reçoit le sperme de l'homme et par lequel le fetus sort de la matrice. ll est 
incroyable combien la largeur de ce passage (réfo¢) varie selon les circonstances; en tout 
temps, excepté pendant la grossesse, il admet I'introduction d'un bout de sonde ou de 
quelque chose un peu plus épais; quand la femme est enceinte, il se ferme, en sorte 
qu'il ue laisse rien passer; quand le fcetus se dégagera de la matrice, les douleurs d’ac- 
couchement lê dilatent tellement <... que Uanimal entier passe par la. Ce col ne par- 
vient pas chez toutes les femmes au sinus féminin (sig Têv yuvarxetov xéAzrov, vag1/) dans 
une direction droite, ni directement, mais [parfois] il s’incline et se dirige a gauche ou 
ã droite, en haut ef en bas. (Cal. De uteri dissect. lib. € 7; o. c. T II 


„Ên effet le col dé 1ã Jessie ( ırelizc) est SUE chez les femmes suül l€ Col 
dê la malrice (ag) ° (Gal De usu pafl. Ub. VC. 16; o. Cc. TUT Bo 
Daremb. I 378). 

Rufus d'ËÊphèse dit: „...... Pextrémité [de la matrice] est la #zgre et le col (zixiv 


xal Tpx120¢); ouverture du col est orifice artérieur (o rFpûTog xZépo¢)...... La cavitê 
qui lui fait suite est le sizus féminin (o yuvatxetog xéArog, T'agi); on appelle parties 
honteuses (aidotov) toute cette cavité, y compris les parties génitales apparentes”. (Du nom 
des parties du corps; ed. Daremb. et Ruelle p. 160). 

Chez Soranus se trouvent les passages suivants : 

„ On appelle orifice 1a première partie de la matrice, laquelle est placée en devant; 
col (Tpéx420¢) la partie qui vient après; #ugre (#ùx4») celle qui vient ensuite........ 
L orifice de la matrice est situé au milieu des parties honteuses; car le col (Tpéxn2A04) 
est serré de tous cûtés par les ailes (rrepuyduarT#; Vv. p. 809), et la distance de ces 
dernières parties a l’orifice est plus ou moins grande suivant Uûge; elle est ordinairement 
de cinq ou six doigts (@ ott 11 centimetres ; longuenr dui vagin) chez les femmes adultes. 
I“orifice devient plus facile ù atteindre pendant Paccouchement, parce que le col [de la 
matrice] s’allonge”. (Soranus, De muliebr. affect. c. 3; ed. Ermerins. Tra]. ad Rhen. 1868 
p. I1; Oribase, De la matrice et des parties honteuses de la femme; ed. Bussemaker et 
Darembers 1 ILD. 3721 

„ Les parties honteuses de la femme s'appellent aussi sizzs féminin (yuvatxelog XéAZO6, 
vagir); Cest une membrane nerveuse, en quelque sorte arrondie comme un intestin, dont 
la partie interne est plus spacieuse et Uexterne plus étroite; c’est aussi le siege des rap- 
prochements sexuels. La partie interne entoure le col de la matrice...... E On voit 
donc que le sinus féminin (vagiz) est placé sous le col de la vessie (7rérhre) et sur 
l'anus (3##réAroe), le sphincter et Uextrémité du rectum. Sa longueur est inégale, comme 
nous J'avons montré plus haut, non seulement suivant Iûge et suivant usage qu’on 
fait du coit, acte dans lequel le col de la matrice en s’allongeant comme le membre 
viril, vient occuper une partie du sinus (agi), mais aussi parce que certaines femmes 
ont naturellement le col plus saillant, tandis que chez d’autres il est extrêmement tronquê ; 
chez la plupart des femmes adultes il (Ze vagiz) a une longueur de six doigts’”’. (Soranus, 
Ibid.; €d. Etmerins p. 17; Oribase, Ibid GT iS) 

Lycus donne la description suivante : 

„Au devant de la cavité de la matrice se trouvent le col (reéx#A0¢) et orifice [de la 
matrice]. Devant Torifice de la matrice s'étend le sinus féminin (yuvatxelog xéArog, agirt) 
dont J'étendue est telle, que la longueur de la verge, ã moins qu’elle ne soit tres grande, 
(r [% pueyirrw) ne suffit pas pour verser le sperme dans Porifice de la matrice, mais 
qu’il est encore besoin d'une certaine projection”. (Oribase, Que la verge de moyenne 
grandeur n’atteint pas l'orifice de la matrice. Tiré de Lycus; o. c. T. Ill p. 382). 

D’après M. Hyrtl (Arab. u. Hebr. i. d. Anat. p. 265) le nom #éArog pour vagin ne 
se trouve que dans Moschion; comme on voit il se trouve dans Soranus, source dans 
laquelle Moschion a probablement puisé, dans Lycus et dans Rufus d’'EËphèse. Chez Galien 
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aussi xéArog ne désigne pas seulement les sinus de la matrice (V. page 751 note 9), mais 
aussi le vagin (V. page 755 note 1o). 

Rufus d’Êphèse dit ù propos des pterjgomnata (ailes) qui selon Soranus serrent de tous 
cûtés le col de la matrice (vagiz): „La #yneple ou la baie de myrte (prov) est le petit 
morceau de chair musculeuse qui se trouve au milieu; ...... dDautres Pappellent c/itoris 
ES ES deê la baie de nuyrte (kupTié x2) sont les parties charnues situées 
E OER COS (Peliles CeVrESJ, <... ; aujourd’hui on donne le nom d’ailes (rrepuyd- 
(Tz) aux lèevres de la baie de myrte et celui de ype ù la baie de myrte (c/itoris)”. 
Tulus Du nom des parties du COPS; O. Cc. Pp. 147). 

Chez “Ali ibn al-“Abbas le col de la matrice est le vagin; de même chez Avicenne, 
car il attribue a ce col une longueur de six ù onze doigts; mais il dit aussi qu’il se 
trouve dans ce col un canal „extrêmement étroit pendant la grossesse, de sorte que le 
bout d'une sonde peut ù peine y entrer (cavité dı col des modernes)”. V. le chapitre 
ella mialrice PD. 750 El PD. 754: 

E CEES ie Ceri ES le vain: ,„ ...... Iter üûrinae (retire) ...... İn femi- 
BIS sd super vulvae cervicem se ostendit”. (De re medica Lib. IV praefatio). 


yin uteri cervice mihi videtur, quod anatomici nostrorum temporum fere omnes, qui 
de hac re locuti sunt, aliquantisper lapsi sunt. Quoniam partem illam, quae vere cervix 
non est (vagizr), cervicem appellant, veram autem cervicem (col de la miatrice) ignorant. 
Nam totus ille meatus, in quem virilis penis inditur, ab istis vocatur cervix: cum tamen 
ab antiquis anatomicis, Galen. scilicet, atque praecipue a Sorano in tract. de utero vocetur 
aidotoy yuvaıxeTov, nec non etiam xéAro0g yuvarxetog, nunquam autem cervix, nisi improprie 
IoGuaniur. SCcito igitur........ Veram autem cervicem uteri eam esse partem, İn qua est 
ostiolum illud angustum, in quod penis non ingreditur......, semen vero per ipsum in 


fundum uteri procedit’”. (Gabr. Falloppii Observationes anatom.; Vesalii opera cura Boer- 
Wave et Albinı. L. B. 1726. TI. II p. 749). 


NOTE U. 
La table (šAڌlnll,‎ ama’ ida). 


D’après M. Hyrtl les Arabes nommaient table (ma’ida) la surface large du dos sur 
laquelle sont situées les omoplates (Arab. u. Hebr. i. d. Anatomie p. 297). Je crois plutot 
avec M. Leclerc (La chirurgie d’Abulcasis. Paris 1861 p. 37 note 1) que la Zable est la 
région lombaire. 

Le nom se trouve e. a. dans le passage suivant d’Abulcasis : 

yS’il y a des hémorrhoides anciennes ã Danus...... et qu’elles ont été traitées sans 
succès avec les moyens que nous avons indiqués dans la Division [des maladies] 1), il 
faut appliquer trois cautérisations sur les vertèbres du dos du malade, un peu au-dessous 
de la f/aile (al-ma’ida), en forme de triangle, et une cautérisation au-dessous du nom- 
Dl - ” (De chirurgia; ed. Channing Oxon. 1778. T. I p. 68; chap. 34 de la cau- 
térisation des hémorrhoides de YPanus). 

Il me semble plus probable que l'auteur ordonne de faire contre les hémorrhoides des 
cautérisatious ù la région lombaire, qua la partie supérieure du dos. 

Ahulcasis dit encore: 

e il faut appliquer sur le rein même deux cautérisations, une sur chaque IrEİNn......« 
On peut appliquer encore une troisième cautérisation sur la table même, de sorte qu’ on 


1) Livre de la Théorie et de la Pratique; ce sont les deux premiers livres de ensemble 
des CEuvres d’Abulcasis intitulé al-Taşrif (اخحىردف)‎ dont la Chirurgie forme le trentıetme 
lere (leclerc, Hist. de la médecine arabe. T. I Pp. 440 et Suiv.). 
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applique trois cautérisations disposées sitr 2e Jigzte (محىطغة)‎ E OC Î 
Pp. 72; chap. 37: de la cautérisation des TEINS | 

EY . il faut cautériser sur le dos, lû oli est la douleur, suivant trois lignes dirigées 
sur la largeur de la /a%/e même (lawi šAۍlaنا على عرض‎ (Ibid. p. 84, Chap q2 
de la cautêrisation dans les douleurs du dos). 

ER il1 faut aAppILGiEI CT deux cautérisations sur Jes vertëebres du cou, six sur 
ies vertêbres du dos, et une grande cautérisation sur le coccyx...... et une autre au- 
dessus de CEIlECI Sur lû 740/e méeme......' (Ibid. PB. 04; chap. 47: dê 1 CaulcriSAL On 
dans la lêpre). 

Dans son dictionnaire M. Dozy dit ù Yarticle Ale (wida): „ ....... T. danatomie, 
chez Alc. [Pedro de Alcala, Vocabulista aravigo en letre castellana, Grenade 1505} Aarche 
(anca do Jaega el gueso, nıêlde......). Beaussier {Dict. pratique arabe-français, Alger 
1871] donne الظچر‎ AAs [maydat al-zalr, table du dos] reins, lonibes, bas du dos ; chez 
Ibn Wêûfd 8r° šA3.4ڼl امرأض‎ [Zes maladies de la table] sont énumêrês entre الامراض‎ 
اأواتیة 7ن الحم‎ [es maladics provenant de la matrice] et أمرأاضص الركبتين وألساقدن‎ 
[Zes maladies des genoux ct des jaumbes] et on y lit: يعرض للياتىة اقل من ہلل البلغم‎ 
اس اقین ينع المشیى‎ CCT الغلىطظ انلڑے ودعرض‎ ]/a lale est afectée par la 


pesanteur causée par la pituite épaisse cet visqueuse, et il cua résulte une pesanteir dans 


ES JailOes Gilt CCN: CC Mol Baill I1I So a: ډنفع ۸ن وجح اهر‎ 
. = 1 . . 
واا‎ [elle (la gomme anmoniagite) est salutaire contre la douleur du dos tet de la 
aoe " (Dozy, Supplénıent aux dieionn. alalbés lI! 5B. 627, 020) 


Si, comıne je le crois, la #a0/e des Arabes est la région lombaire, les noms „musculus 
mensalis”" et „ Tischmuskel’ pour le muscle trapèze, qui n’occupe pas la région lombaire 
mais la partie supérieure du dos, ne viennent pas de Uarabe (Hyrtl, Arab. u. Hebr. i. 
d. Anat.; Onomatol. anat. p. 561); €e sODI plütot, je pense, des adniclions IDeXaCLEs lle 
trapezius. Ce nom trapezius est probablement emprunté de Galien. Galien décrit a chaque 
cêûté de la colonne vertébrale deux ımuscles qui, réunis, forment le muscle trapèze des 
modernes. Il compare le muscle qui constitue la partie supérieure (cervical/e) du trapèze 
des modernes, ù la forme des figures que les géomètres appellent /raptzes (Tù Tparéfre 
oxira. V. Note D). 

Chez Rufus d’Ephèse (Du nom des parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle p. 140) 
les tables (Tpéreğar) sont les parties plates (cozrrormncs) des molaires: „“Tpérefa 08 T% 
rAaréu Tûy yopiwy", et d'après Julius Pollux (Onomasticon Lib. Il 177) ce sont les 
parties larges et plates des omoplates: „........ TAV dMOTAATĞV. ûy Tù rep} vT FAz- 
Tuvopevu Tpdrefat xaAolvyTat”., 


Pour la transcription des mots arabes j’ai suivi le système adopté 
au dixième Congrês international de Orientalistes a Genêve en 1894. 
Pour les non-orientalistes j indiquerai ici la prononciation approxima- 
tive de la transcription de quelques lettres arabes: 


ı4 se prononce entre 0 €t Ott. 


2 5 O1. 

E ts (proprement comme le Z4 anglais dans Z/tnıg, 
cutth). 

ME, comme le £ italien dans gzorzo, ou le J anglais. 

RE 4 ب‎ comme le c/# suisse. 

+, dz (proprement comme le +4 anglais dans Z/ts, that). 

sh, : ch, ou comme le s# anglais et le sc# allemand. 


gh R guttural (entre gf et 7). 
zu se prononce comme le cw anglais. 


J م‎ „ J allemand ou y anglais. 


CTEOSSAIRE. 


Tige pituitaire (partie du cerveat). 
Aisselle. 


Ja vene de Paisselle. Feine Uasilioue. “La 
veine de J’aisselle, c’est-a-dire la veine 
basilique’”. (Ali ibn al-“Abbas, Livre royal; 
chap. des veines). „La velne basllique 
appelée aussi veine de l'aisselle’’.(Abulcasis, 
Chirurg. Lib. I €. o5: ed. ChaBhins 
460). „ la veine de l'aisselle, et c’est 
une branche de la veine basilique”. „..... la 
branche appelée 2/iyya (anal Kid 


X4طبالب(;‎ c est celle qui est située au coté 


oo“ 


interne de l'avant-bras et se porte en bas 
[v. asilica antibrachii]’”. (Can. Avic. Lib. I. 
Fen 4, c. 20: de la saignée). 

Pottce. 


1. Portioz de Purtthre qut traverse la verge. 
2. Verge [Abulcasis Lib. II c. 57]. 
Les parties latérales du cou. 


Apophyse coracoide de P"omoplate. 
Creuw du pied. Cavité plantaire. 


I. Oreille. 2. Oreillette diu C@Ur. 


Aine. 
Aile du ites. 


Crêches. Aluicoles dentaires. 


Vote û quatre piliers. Partie du cerveat qit 


couture le ventricule moyen. 


Ascite. Hydropisie abdonitrnale. 


Tympanite. Météorisme. Ballonneument. Gorn 
Jlenient du veutre 


(abzart f réeao$) [Ali ibn al“Abbas].‏ ازن 
P. 94, 294.‏ 

0٠.‏ ,38 .9 أبط 

(al-ib{i ; % Dit pac xXdANg Erî Tv xar‏ لابطی 
dyxava Didpdpwrsv apixvoupévs QAW). 182,‏ 
.634 ,629 


(ibhanz). $05.‏ اڊهام 
3 ,443 .(77) احليل 


وفیا صف کنا — (al-akhdaaıt).‏ الاخحعان 
[Abulcasis, Chir. Lib. II c. 98].‏ اأیزف 
(akhrant). 493‏ أخرم 


)e 2. 13.‏ اخمص 
(udhr). 64, 348.‏ اذن 


(arbiy Ja). 202, 133۰‏ ایی 

(armaba). 525.‏ ارذےے 

(awarin ; Ppérvas).‏ اوأر — ا 
[Ali ibn al-“Abbaãs]. ı2e.‏ 

(azadî ; xaudpe, Wai). 282, 653۰‏ ازج 


(alistisqga’ al-zi49î7 , da -‏ اا ستسقاء الزقى 
xire). 78.‏ 

r~‏ ر 2-0 (ts‏ ا اء الطبلى 
Travis). 18.‏ 
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Anasarqne. Hydropisie sous-cutanée générale 


Petite ueine salutairce. PVeine salvatelle. Partie 
de la veine basilique, située ã la face dorsale 
de la main et correspondant au qnatrietme 
espace intermétacarpien. 


Epididyme. 749. 

La veine moire. Peine médiance située û Pavant- 
bras. yLa veine noire, et c’est la veine mé- 
diane (ws), formée d'une branche de 
la v. basilique; on appelle vulgairement 
la veine du corps”. (Abulcasis, Chir. Lib, 
II c. 95; ed. Channing p. 460). 

Couronne. Région ciliairc. Cercle au niveau dı- 
quel se réunissent, selon Galien, toutes les 
tuniques et les humeurs de ceil. V. Note N. 


1. Zes deux fesses. 2. Tuberculcs gquiadrl lt- 
mcanux (partie du cervueait). Note lu, 


La dure-mere. Envucloppe cexterne de erlcé- 
phale. 


La tendre mtre ( pic-mtrc). Eutveloppe interne 
de Pencéplhale. 


Les deux nitres (cnveloppes, ménivrges) de Pen- 
céphale. 


Testicaules. Oraires. 


Dhonmme de Paoil,. Paupilie. 


Tiutlérieus. AMlédian. 
Nes. 


Aninios (&vetog, &favtog). Envcloppe interne 
1 Jails. 


Troisieme plalange du doigt. Phalangette. 
Arttre aorte. 


Péritoiztc. 


PFeine basiliqie. Veine située au coté interne 
(médiaz) diu membre sSupéricilr. 


Parncréas. 

Canal, 

Canal ingautrmal, 

Ltpre blanche primaire. Note S. 

Psortasis. Aérpz. Lepra Grazcor im. Note S3. 


Tnprimcr mui mouvencut de supination. 


eid (a-istisga allalinî ,‏ اللاکھی 
Var pzxe). 78.‏ 


U 2 
الاسام‎ (al-usaylin j 4 HaTA Tv TAp ETO 
désTuAov pAaéW). 4O, 184, 637. 


(afididhuniis ; Eridduure).‏ افیدیدومس 
(al-akhal, % péry Qpaélb). 38, 184,‏ أذ “کل 
.035 


erek). 663.‏ ,1 اليل 


(alyatan ; yAouridt). 284.‏ ايان 


(al-umın al-djafiya).‏ اده أ جافية 
[Ali ibn al-“Abbas]. 286.‏ 


(al-tmt al-ıaqiqa).‏ ادم ال ققخ 
[Ali ibn al “Abbãs]. 286.‏ 

(umnië al-dimagh).‏ اما الدماغ 
[Ali ibn al-“Abbaãs]. 286.‏ 

(rıthaj'ar). 386, 390.‏ انتيان 


(iısaı al-“aj'ı) [Ibn al-Habal,‏ اسان العين 
Choix dê la médécine|.‏ 


(sz). TIA. I142, 202, 0:‏ انسی 
.9 ,310 ,52 .(/«) آنف 
(aw /a3). 703‏ انفس 


(azninla, fl. ananiil). 503.‏ انام ,أذ ل 
(ali, @opTH). 1902 ODE‏ ا 


(barifawatr, DATTA TiN ¢‏ بار بطار ِن ;بار بطاون 
repıTévatov). 7O1.‏ 


)a-7 7; 4 ev yv PAY‏ ماسلىق 
évd0v). 182, 635.‏ 


(bauqaras , ray xPpEe). 170, O2‏ بانقراس 
(barbakl). 145‏ 2 

(barbakh al-urbiyj'a). 145.‏ و ربيخ 
(al-barag al-abyad).‏ الہریں الابيض 
(al-baraş alkaswad).‏ ابرح ااسید 


(bataha).‏ بے 
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Abone. 


„ . 7 . 
Pentricules autérieutrs (latéraux) dut cerveatt. 


Mollet. 

CUO 1S, 

Doigt anntulaire. 

Morphée blanche, dAapog Aeuzxég [Gal.]. Fitili- 


ints spec. Aeuz4 [Celse]. LZepra maculosa 
ala ote S. 


٣ ۶ 2 x< 9 rFereagse « . 
Mor plée moire, ZApog pés [Gal.]. Fitiliginis 
spec. péaxs [Celse]. Lepra maculosa nigra? 


J eme porte. 


Pylore. Orifice inuférileur de Pestomat. 
Testicule. Ovairt. 


FHuteur qui ressemble au Dlance TFeuf. Hiur- 
ncur aquceuse de Pail. 50, 302, 663. 


Clavicule. 

Thyaus. 4 

Mauwellc. 

Epiploonu. 

Fossctte Sus-stermale ou jugulaire. 


Le trou aveugle. Aquedue de Fallope (canal 
dans Pos pitreux). 588. 


Le trou bDorgue. Aqricditc de Fallope (canal 
daus Tos pétreux). 588. 

Oerlure de Darts. Pupille. 

Dent incisive iilteillc. 

Front. 


Mesentéres. 


WMesenteres. 


Lèpre. Lepra Arabiuni. Lepra tubeérciilosa sS. 
»odosa. Eaépazz. Elephantiasis Gratccortnt. 

Panupfiere. 

Pear. 


Huneur glaciale de Pail, Cristallin. 661. 


Craze. 


Les deux os du crane. Os pariétaux ? 


.26 .(4) پطن 


(al-batıtit‏ اليطنان اقدمان و الدماغ 
al-mugaddaniar mint al-dinmagh). 280.‏ 

(batin al-saq).‏ بان اسای 

7-۰ ,388 .(47) ڊظر 

(bigir). 140, 505.‏ بنحر 

الو = (al-bakag al-aby ad)‏ الهف الابيض 
(al-wadak).‏ 


(al-balag al-aswad).‏ ا السود 


r0 0] Rr; PF AY Er‏ ;020 اپ 
Ute). OS, 174, O10.‏ 

(bawudb ; TuAmpés). 66, 300, 705°‏ ډواب 

30۰ ,86 ,84 .(0222) ډہطض× 


e O = e. 

((arautibat] al-baydiyy'a,‏ ] رضوڊخ] الڪ 
Uy pûv, olov xrep Td êv roîç ûotg érrıv [Gal.];‏ 
aûdeç [Leo. ZUvoyıg Tie iazrptx%4]).‏ 


(targa). 18, 132, 403۰‏ رشو 

.63 ,200 ,36 .(7/2/) وڭ& 

)thayn, thidy'u). 86, 418, 693.‏ 3ى 

7 ;372 84 .(76/) قوب 

(thughrat al-aalır) [Abulc. 1 23].‏ تغرة الناحر 

(alkthaqgb alafa, TFAlz‏ انقب الاآعهەى 
Tup2dv). 60.‏ 


(al-thagb al-a tia”).‏ التقب الاعرر 


(thagb alayan). 308.‏ تقب العين 


)/haniy ye. 16, 118, 49.‏ بڭ 
)fab 2. 19.‏ جuھ<±‏ 
(djiadawil), 202, 216;‏ جحاول 
.615 
(diadawil alfurtq). 615.‏ جداول اعروق 


(djud lain).‏ جخام 


S21.‏ ,242 .)1 جغن 
)Mi12(. 206, 28.‏ جالA‏ 


(([al-rutibat] al-djalî-‏ [ ارط بخ] الاكخليدية 
diyya, Uypiv xpuzTzA2ostdés). 5O, 300.‏ 

Xale diumdjunta) [Abulcasis II1 76]. 
جماڪ 4نا ازق که‎ (djumdj tnata al-qilf ). 
631. 
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Falns. 
Apophyses transverses des verttbres. 


Les quatre veines [des lêvres]. (Avic. Can. Lib. 
I, Fên 4, ch. 21: de la saleneej. 


Corde de Pavant-bras. Partie de la veine cé- 
phalique située a Iavant-bras, s’étendant 
du premier espace intermétacarpien jusqu’au 
pli du Coude (<7. cepkalica pollicis el U e 
Phlalica antibrachii). 


Os qui entoure Peil et en forme Porbite. 
1. Sonrcil, 2. Arcade orbitaire. 
Diaplhragnie. 

La menibrane séparante. Diaplhrag me. 
Epine de Pomoplate. 

1. lle. 2. E. 

Os des les. lou. 


„Les deux veines battantes (artêères) qui se 


trouvent derrière les oreilles et qui sont 


appelées les deux Jasis™". Artéres occipitales. 


Boite du fémur. Partie de Pos de la hauche 


qui coutient la cavité cotyloide. 


Poite de la hanche. Cavité cotyloide. 

I. Uretlre. 2. Aine. 

Gorge. 1. Pharynx. 2. Partie antérienre infe- 
rierre di co (Abulcasis. V Note 

Gorge. 1. Partie antérieure inférieure dat cott. 
2. Larynx. Trachée-artére (Abulcasis. V. 
Note E). 

Manmrclort. 

Manmrelons. 

Rougeur. Erysiptle. 

Larynx. 


Palais. 


Joite. 
Per tebre. 


Cerceanux ca rtilag inen x Je la trachée-artere. 
V. Note E. 


Os saillant derritre DPoreille. Apoplyse masto- 
diene dê Ios tezporal. „ Alasusa secundum 
Sirasin est os post aurem eminens a ca- 
pillis denııdatum#.(Andr. Bellunensis, Arab. 
nom. interpretatio. Canon Avic.;j Venet. 


159%. TIT Pp. A402): 


(Janî). 88, 392, 155٠‏ جخون 
(adjniba). 473.‏ أجنکة ڪب .۔جناے 
وی عروش (al-djaharrak , pers.)‏ الاجهاررك 


اربع اي کل شفک ےا زو ٠‏ 
ahi. 38, 182, 5.‏ 7 حبلل الدراع 


(Hadiidjî). 661.‏ حجاج 

(Jadj0): T14, 224, 401.‏ حاجب 

i. 30, 0.‏ اکپ 

a. 597.‏ م جاب الكاجز 
.4 .0 حاجز 

KX= (adaga). 52, O61, 667. 

(larqafa). 507.‏ ح روف 


ن النابضان (al-kasisar):‏ ااڪسي سان 


الّذان خلف الائنين المعروفين 
)A buss,‏ .[المعروغارى .1] بالاکسيسون 
Chirurgia Lib.II c. 95; ed. Channing 460).‏ 


(hugy al-fakhidh). $07.‏ حق الفخن 


(hıqqg al-wark). 18, 140, 509.‏ ق الورك 
O41, 737‏ ,214 ,70 .)48120( حاالت 
(42l4). 54, 246, 541, 673.‏ حاف 


9۰ ,246 ,54 .7 7) حلقوم 


Xel (alana). 

(kalan: al-athda’). 151.‏ حلام الاتىاء 
(humra). 78.‏ حرق 

(kandjara). 26, 320, 677‏ حغاجرة 
.4 ,48 .)an2kن)‏ حك 


)kha. 116, 240, 523.‏ حى 

(kharaza). 10, 413‏ وز 

(kharazat al-kulqiint) [ Abul-‏ خرزات الاكلقوم 
casis Lib. II c. 85|.‏ 

)/-hıskaske). [Avic. Can. Lib.‏ الاکشىشاء 
I, Fen 4, ch. 20: de la saignée].‏ 
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De la section des deux artèrcs qui se trou-‏ ۾ 


vent derrière les oreilles ct qui sont appelées 


les deux FAashish Elles occupecnt les 


o©©o®»® o 


چ 
» 


endroits déprimés derriere l€s GOrellles et 
rarement, chez quelques personnes seulc- 
ment, elles sont cachées....... Si J'artêrc 
ne se découvre pas au toucher, il faut mesurcr 


la distance de trois doigts de oreille 


Cest lã qu on incisera jusqu'a los, 4 
teres occipitales. 

Vole. UES. 

Tesllenle. Ovairt. 

Petit doirgt. 


Suture du Cerde. 


Sartutre coronale. 
Suture en forme de broche. Sutture sagittale. 


Sitture sagittalt. 


Sittiutre lauibdoicle. 


Les deux sutures en forrse @Pécaille. Sutures 


teniporo-pariétales. 


Sutures vraies. Sut. profoudes ou dentécs. 


Sutures fausses. Sut. superficielles ott hai 10- 
niques Ct Sut. SQHQMEUSES Ol écailleuses. 


TF arices. 
Ontoplatt. 


Encéphale. 

Maladie de Déléphant. Elephautiasis Arabui. 
Pachyder mit. 

ZKmiuence vermiculaire (lobe médian) du cer- 
zelct. V. Note L.. 

Cerceaux cartilagincux de la trachée-artéi'e. 


A vart-l728. 
Meto. 
Verge. 
92 


. 
e 
س‎ 


ی 


tt a‏ ۹ 8 کف الاد 
الشريانين الاين حو ن 


ضح (at-khashishii).‏ ا شيت ان 


جعروندن شيشا (بالکخشیشین .) 
TT‏ اموضعان الاخفضان 
اذا خلف الاذنين وقلما خقى 


الا ى دع الناس a.‏ م 


تقدر من الاذن ڈدر رع قات سابع 


o‏ م 
)Ab uca,‏ ...... ول العظم 
Chirurgia Lib. IIc. 2;ed. Channing Pp. 114).‏ 
(Rhaşiratar). 18.‏ خادردان 
(luge, pl. kltişai). 5O4.‏ خدای .1ر خي 
(ktingir). 285, 5O5.‏ حخصر 
(darz). 14, 108, 455۰‏ درز 


al-iklili;oTEepzvtcice).‏ )درز الا كليالى 
IIO, 459.‏ 


(al-dars al-sa J iidT , OReizfz).‏ الدرز السغودى 
459۰ 


(al-darz al-sahinî). 459.‏ ارز انسھمی 


(al-darz al-lainî ; AaB doer046).‏ الدرز انلامی 
.459 


(al-darzan al-qishr iyya j‏ الدر زان انقشربان 
Aerıdostd4¢). II0, 459.‏ 

(durts haqiqgiyya). 459.‏ دردز چ 

(duriis Raddiba). 459.‏ دروز ا 

(dawal7). 719.‏ دوائی — .ايخ 


XS (aafa) [Ibn al-Habal, Choix de la mé- 
deCGine |. 

(ding). 46, 278, 647.‏ دماغ 

OE SS Aa alfil). SII, 710. 


Is (ida ; BFOpUTIG OHWAYHCEO4 $). 282,057 


(dawt’i:’ al-gaşaba) [A bulcasis,‏ دواد ا قحي 
Circle Lb. I cC. 43|.‏ 

(dhira). 26, 134, 1306, 254°‏ ذراع 

(dhagat). 16, 118.‏ ذقن 

(dhakar). 12, 98, 204۰‏ ذ کر 
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(dhanab al“ayı) [Abulcasis, La queue de Pail, Angle extérieur de Peil.‏ و اعون 
Chirurgie Lib. IC I‏ 


Poumon.‏ .677 ,336 ,56 .)2( رد 
(as). I16, 1O5. ele.‏ راس 


(a's al-sinn). 118, 120, 469. Tête de la dent. Racine (Avicenne). Cottrortrtê‏ راس السن 
(Ali ibn al Abbas).‏ 


(ras al-katif). 132,250, 258, Acromion. Epiphyse de Pépine de Pomoplate.‏ راس كنف 


493۰ DS 405 note 3: 
ي‎ (ras al-mankid). 1. Sommct de Pépaiule. 2. Tite de Phuimérus 
[Abulcasis LIB. III c. 26|. 
رباط‎ CR 4, 10S, 435 Ligament. 
رباعيخ‎ (rabaiya). 16, 118, 469. Dent Pieisivé exlerhe. 
,جل‎ (ridjl). 20, 140, 509, 577° 1ı. JMembre inférieni. 2. Pied. 
رحا‎ (ralan). 22. Rotule. 
ر‎ (rahin). 86, 386, 747° Matrice. ا‎ 
س‎ As1). 20, 22, 136, 144, SOI, S1 I. Car TS 
رہق‎ Gaya). 144, SII. Rotule. 
رمک‎ (ragaba). 122, 543۰ Coat. 


(ragabat alralin; Ö The ajiTpag 1. Col de la matrice. 2. Pagin. Noe TFT‏ رڈ الحم 
axiv s. Tp4xX1206). 86, 388.‏ 


(rutkba). 150, SII. Geri0tt.‏ کک 
(7akaz). I106. Tuiplaintatior. Coniptiose.‏ رکز 


: ۰ 2 ا‎ 5 a e ‌ ٣ 
وھ دک ایفكکى‎ (rummanat al fakhidl) [Ra- La grenade du femur. Tite du féutr. 
ZS 16 22. 


(runiminatî al-zand Les deux grenades du cnbitus. Apopl. coro-‏ رم اننا انی الاسغفل 
al-asfal) [Ali ibn al-Abbaãs]. 136. moide et olécrûnc.‏ 
(rala). 256. Patuinc.‏ راخ 
((al-rutibat] alzadji- Hameur vitrée. Corps vitré.‏ ['ارطوبخ] الي جاج 
. و ¢ 0 
djiyya ; Ûypöv ÛzAosıés). 50, 302, 663.‏ 
FEudroit ot la mûchoire infêrieure se Joint aul‏ و ~+ی موضح أذحہاآے جک (si7/711(.‏ زرفون 
crûne. Cavité glénoide de Jos temporal oit‏ (آذح ال اکى السفل باق اک فف (scil.‏ 
[Razès]. 16. bic P"articulatior aiêııe 2‏ رقن 


ww 


(zawWrQ@qî , cxaporrdés). 22, 144, 13° Os sca plroideê (lat pict.‏ زورڈی 
(alsand al-asfal). 20, 22, Cubitus. Tibia.‏ انى الاسفل 


136; 497° 
ند الاعاى‎ ee a7). 20, 22, 14 Radius. Péroné. 
497۰ 
نحن‎ (cada). 20, 22, 134, 497° Les deux sand. Os de Pavant-bras ct de la 


Ja bt. 


(al-gTidat albibriyya, ReA:<= Apophyse eri fore DPaiguille. Apophyse sty‏ الزاژي الدب 
0 0 
voeti4¢). 529. loide de Pos temporal.‏ 
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Apophy'se en forme de feche. Apoph. styloide 
de Pos temporal. 


Apoply'se coracoide de Pomoplate. 


Les prolougements [du cerveau] qui ressen- 
blcnt @ des mamelons. Lobules olfactifs ou 
ethutoidaux des animaux. 


Apophyses articulaires iuférieurcs des vertebres. 


Apophyses articulaires supérieures des ver- 
tebres. 


Apophyses articulaires inf. des verttbres. 
Doigt iudex. 


I1. Omiilic. 2. Cordon omtbilical. 
Miéningite. Léthargie. 

Carcei’. 

Rectitut. 


Arant-Uras. 


Allantoide. Enveloppe moyenne du fatus (chez 
les ruminants). 

Les deux déversoirs de la salive. Les orifices 
des conduits de Wharton (conduits exeré- 
teurs de la glande salivaire sous-maxillaire). 


Cavité cotyloide de Pos de la haiché. 
Orbite. 


Amnios. Euveloppe interne du fatus. Al-Qaz- 
wîni (Kosmographie, ed. Wustenfeld I p. 
324) et Ali ibn al“Abbãs donnent ce nom 
a la membrane appelée par Avicenne انفلس‎ 
(anfas ; amnios). 


Phalange. 


Péricrdnte. 


La graisse qui coutre les muscles (lard). 


1. Dent. 2. Apophyse odontoide de la seconde 


zericbre certicale. 418. 


Dents de SafEsSé. 


Apoplyses épineuses des vertébres. 


1. Şambe (depuis le genou jusqiratt pied). 
2. Tibia. 142. 


(al-s@idat al-salmivya,‏ الرادىة الس می 
@BeAovoszd4s). 541.‏ 

(al-saidat al-mingqariyya).‏ الرادىة المنقاريخ 
495° 

(alsa idatan al-hala-‏ انان حلميتان 
MEY Jalan ; af MarToetdetg dropicetg. [Léo‏ 
Zivobeg Tig ixrptx4¢] ). 651.‏ 

(zawa'id‏ زواڌى مف حلي ا 2 أسفل 
mafsiliyya shakhişa ila asfal). 473.‏ 

-) زوائى مفصلية شاخصة الى ثوق 
wa id mafşiliyya shakhişa ila fatwq). 473.‏ 


OO زوادک‎ (zata'id muntakisa). 473. 
سای‎ (sabbaba). 140, 505. 


O). 4O1, O17‏ مرق 

(sirsait). 527.‏ سر سام 

(saratar). 719.‏ سرطان 

pw (str). 725 مرم]‎ , şı7n: 368]. 
سأعءی‎ GE 2). 134, 406. 


(sigyıtr) [Ali ibn al Abbas]. 402.‏ سقی 


(sakiba al-luab). $55, 673۰‏ سا کیا اللعاب 


(sukurdja) [l1bn al-Habal, Choix de‏ س کیج 
lG medecine|.‏ 

(sukurdjat alay) [lbn al-‏ سک جد العين 
Habal, Choix de la médecine}.‏ 

(Sa). 402, 7O1.‏ سلا 


(sulad, pl. suldmayat).‏ بلا و ات ,سلامی 
505۰ ,38 ا 

Er Sew (sinlag) [ Ali ibn al-“Abbas]. 288. 

jaw (samir) [Ali ibn al“Abbãs]. 206. 

jw (sir). 16, 118, 469. 

(asuar al-filr). 469.‏ اسنان للم — سن 


(sanasiit ,; xay 4). 126, 250, 453‏ سناسن 


473۰ 
9۰ ,142 ,22 .(24ء) سای 
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Salure du Ccrûnêt. 


Réscaut [admirable]. Réseau composé dune 
multitude de fines divisions artérielles et 
situ dans le crûne, entre os sphénoide 
et la dure-mère, chez certains animalx e. a. 
lê porc, le niouton, l€ Beeul. 


Tunigue rétiforne de Pail. Rétine. D'après 
Avicenne elle est appelée ainsi, palce qu CIE 
embrasse Phumeur vitrée „comme le filet 
em Drassê Û PIISE . 


Fertte. Aus. 


Cartilage des cotes asternales. 


Arter. 

T'arlere sSopOorifere. AMT NE 
Dartere veineuse. Veine pulmonaire. 
Dartere veineuse. Veiue pulwionaire. 


Brancelie (racine) de la dent. 


Cheveiux. Poli. 
Petites JeTJes. 
Levre. 


Doigt. 


li. Poltrire, Thorax. 2. Os de la Doll me. 
Szerz: [ Abulcasis Lib. III c. 7|. 
Tonipe. Portion écailieise de Pos temporal. 


Peines lincnuales inférieures ou ranines. 


1. Membrane. Tuniqite. 2. Péritolne. 3. Ditr'e- 
weze [|Abulcasis LIB II CT 

La membrune blanche. 1. Péritoine. 2. Tt- 
niqte vaginale (cnveloppe du testicule). 


La membrane superficielle. Fascia suiperficiel 
de P"abdornei 3 

La membrane circulaire, Péritoiite. 

Scroll. 


Feine saplhene interne (u, de Ja Janbe). L,es 


veines saphène int. et ext. ,عرق اأخسا)‎ 
iq al-nasT) sont appelées par Galien /es 


velnes Situdes aux malicoles [f xar cpupd 


£ ع 
(shaz, pl. shirt). 14, 108,457.‏ وون ,شان 
(shabaka £ dixTuoerddg TAéyz#). (S1,‏ ا 
O11.‏ )290 ,194 


([altabagat] ai-shaba-‏ [الطية×] ال بكي 
Riy ya ; dupiRAncTposrdie [xerav] ). 50,304,‏ 
.663 


GAA). 735.‏ سرج 

(sSAursif, pl. slharusif).‏ راسف ودوس وف 
.563 ,374 

(Shiry'in, pl. shartyi1). 42,‏ ادون شمربان 
I190, 603.‏ 


(al-shiryant al-subatî ,‏ الشربان اہ ہادذی 
H4puTi$). 44, 609.‏ 


(al-shirydn alirqg7) [Ali‏ ا ارڈ 


ibn al Abbas]. 192. 


3 


(alshiryar al-taridî ,‏ الشربان الوریددى 
PTH Pte pae@udne). 605.‏ 

ge Ke (Sebat al-sirr) [Ali ibn al- 
Abbas]. 120. 

(SAE 222.‏ عر 

GAa/rarn [Abulcasis, Lib, II GC. 72|.‏ شغران 

xi (shafa) 26, 240, 523. 

(aşba, Pl. aşabi).‏ اتہابح ,أنيع — .میج 
A E‏ 

Ror IS I2.‏ ہر 


(gudgh). 112, 463.‏ دہ غ 

(al-şguradan). 073.‏ احم ردأ 

CEL fa) S4, 212, O1 

)a- 4 a-aby. ]Abul-‏ قاق الابیضں 
Ga CM Iurcle, lib. ITC, O2‏ 


E (al-sifag altaf?) 111-‏ اائے 


(ai-şifag al-mudawavar). 117.‏ ا المدور 


CY 747.‏ حفن 
وتو E‏ اأتجاذي س (al-gifin).‏ اأحازن 


الذي ن ازکع ب وتو ك و 
3۰ ,188 ,40 .عرق e‏ 


pAé@e¢|, ct la supérieure de la ~v. 
saphêne ext. (عرگ م :ضس ا کک(‎ la ueine 


۶ 


iyviav paéw]. (De 
curandi ratione per venae sectionem cC. 18). 


Sitiuée aii JOE 6 xT 


Colonitée Tertcbrale. 


I1. Carité irmtériettre e DPoreille. 
aiiditif exterie, 


2. Condıtdi 
Dent mtolaiie. 


1. Cûte. 2. Bord (de lF'omoplate). 3. Corne (de 


Fos hyoide). 
Cote inféricure (grande corne) de Pos hyoide. 


F. 540. Des muscles de la langue İ. 7. 


Les Traies cOotes. Cotes Ster nales. 
Fatusses cOtes. Cotes aster ales. 
Farisses cotes. Cotes aster nales. 


Cotes de la poitrine. Cotes sternmales. 


Les uraies cOtes. Cotes sSterimales. 
LES JOUSSES COICS. Cotes aster iales. 


Sclérotigzte. Tuniqgiie de Pail, 


Rate. 


MVZetules. Dents nolairêes. 


Lobes du foie. 


Trochanter. Tubérosité située û la base dit 


col dii Jfenttt’. 
Lt [z'eiı?e] ionttaintte2 Veine ienalé. 


Dos. 

Ogle. 

Les deux senuils. Carités olecrdnuicild Cf C010- 
moildienine de DPhuimerlts. 

Sac t1. 


Veiine. Artere. 


Za reine située derritre le tendon @ Achille. 
„Elle est comme une branche de la veine 


alaf". T. saphene int. 


(adlz® al-şadr). 130.‏ اضلاع انحر 


NL 120, 470.‏ صلب 
(şinaFh). 52, 589, 669.‏ صماخ 


sS Pi. aara5). 16, 120,‏ اضراس ,ضرس 
.409 

,250 ,130 ,18 .4 .1م ,زي أضلاع , ضلع 
.540 ,489 ,326 

الضلع التنك فص من أضلاے ع العظم 


(al-dila almnnkhafid min aqlg‏ اللامى 


alfagne al-lant). 


.صلع 


-اa‏ 48( الاضلاع الخلص _ 

Rkhaulla$). 601. 
eS 

شاف . ضلع 
.130 

(adla® al-zir ; TAEupat‏ اضلاع ا .ضلع 
vé). 491.‏ 

> .ضلع 


(adlF° al-khilf). 20,‏ اضلاع 


(al-adla® al-şa-‏ الاضلاع الحساىقخ _ .ضلحع 
diq@). 491.‏ 

(al-aqla al-ka-‏ الاضلاع الكاذبة -- .ضلع 
dhiba). 491.‏ 

-اs- baat‏ ) الطيقة اأصابة اأصغيقة 
bat al-şafiqga ; o CHAJpdg xtTav). (50), 665.‏ 

119 ,378 ,70 .(@) ڪال 
(taal, (LU Aze) [Ali‏ طوأحين .کن 
i 120.‏ 

(atraf al-kabid).‏ اطراف الکہے س ا 
[Ali ibn al“Abbas]. 374.‏ 

(tarTihlantir ; TpoxavThp). 569.‏ طروخانطیر 


.(altali“ıt). (639), 737 ot il faut lire:‏ الطالح 
1 
لطا ع )3 
(sah). 16, 122‏ صر 
CT 522 S07.‏ ضغ 
(atabatan ; RBadpidec). 497.‏ عبان 


e SN 1C 128, 491-‏ ) عاجز 
rti).‏ ۰ ,4) عروقف ,عرق 
alla:‏ 77 ) اعرف ا خاف ١ء‏ ×رڈوب 


dhi hhalf al“urqiib) وکاذ× شعي من الان‎ 
(Can. Lib. 1, Fen 4, ch. 20: de la saignée). 
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(alfirq alladhi: La veine qui se trouve ¢ la partie antériettie,‏ عرق الدى على الهامخ 


srpéricure de la tête (sinctput ; BPeyR@).... 
ZV. frortale. „Vena alhéealhe SecUudum 
Arabes est situata in summitate frontis”. 
(Andr. Bellunensis arab. nom. interpret. 
Can. Avic. Venet. 1595 DP. 407) I E 
faisons la saignée au front, nous incisons 
la veine droite de cette région, le plus sou- 
vent vers la partie supérieure du front près 
du bregma, la ou la veine se bifurque”. 
(Oribase; Livre II ch. 7 [tite d ADU 
ed. Bussemaker et Daremberg. T. II p. 38). 
Aorte. 


Veine cave. 


La veine du corps. Vetac médiate du bras. 
„La veine noire (a/-a#fal) ou vcine méê- 
re OT qu’ on appelle vulgairement la 
veine du corps”. (Abulcasis, Chirurgie Lib. 
II €. 95; ed. ChaBning Dp. 0. 


La reine du ventre. PFeine basiligiute (u. Ju 
ras). „La veline basilique (aa)... 
appelée aussi la veine de Uaisselle (a/-iét7), 
et qu’ on appelle vulgairement la veine du 
ventre”. (Abulcasis, Chirurgie Lib. IIc. 96 ; 
ed. Chauning Pp. 460). 


Veittie di jfront. „Cest la veine placée entre 


les deux sourcils’”. Vcine frorntale. 


Za veine de la tête. Veine céphalique (vu. du 
.«. la veinê céphaliqüe (E | 
... qu on appelle Yulgairemenl la VeIne 
de la tête”. (Abulcasis, Chirurgie Lib. I1 
c. G6; ed. Channing Pp: 400) 


aS): 


Artére carotide. 


Veiue tranquille. Vette. 


Petite artérieuse. Artere pulmonaire. 


Veine battante. Arttre. 


Veine du pli du genou. Partie supérieure de 
la veine saplitne externe, située au Jarret. 


Veine sciatigue. V. saphene cexterie (u. de la 
jaube). 


IVE. 


Nerfs récurrents ou laryngés inf. du pitcuuto= 


gas triqtte. 


‘ala’ i-haura). (Avice. Can. LB. TEEN 
CB. 20: de la Baignée J! 


(al-irq al-ablrar) [Ali ibu al-‏ العری ا 
Abbas]. 192.‏ 


(al-irq al-adjiwaf, xolan) 176.‏ اعرف الاجوف 


(irq ail-badaı) [Abulcasis,‏ عرف البدن 
Chirurgie].‏ 


(rg al-bate) [Abulcasis, Chic‏ عرف البدن 
rurgie|.‏ 


و ونكت (irq al-djabha).‏ عورف ره 
ja le. (Can. Lib. 1, Fen 4,‏ 
ch. 20: de la SaighEee).‏ 


Oe 


(firq al-ra’s). [Abulcasis, Chic‏ عرف الرس 
rurgie].‏ 


(al-irq al-Subatî ; xapuTie).‏ العر ف السباتى 
585۰ 

sk. 61.‏ و) عرق ساكى 

(alfirqg al-shiry'ant) 62.‏ انعرف الشريانى 

61۰ ,190 ;92 .(770 7) عر ضارب 

(irq ma bidl al-rutkba ,‏ عر ماڊبض ارکب 
xar? iyviav pAéw). (Can. I Fen 4, cC. 20).‏ 4 


(irq al-nasë). 4O0, 188.‏ عرق السا 


.ي .1 ,a02ېa)‏ أعھە‌اپ ,عقسے — .عحیب 
517 .150 ,28 

(alaşab al-radji, raAtyd po-‏ اأعصءم 1 اجع 
oivyTa). 160, S91.‏ 


02; 


Le HOF CFE. MU, OPE 


Coccj'x. 


I. Humérus. 2. Bras (depuis Tépaule jusqid att 
coude). 
Muscle. 


Muscles ten poraux. 


AMlaesséters. 


Muscle géminé. NM. digastriqite. 
Os frontal. 
Os tem poral. 


Os pétreux. Os temporal, 


Os des les. Jliort. 
Os diu joug. circade 2J gomnaligiit. 


Os qui ressemble @ tit filtrc. Os cethnıoide. 


I. Os de la hanche. Os innomniné. 2. Os pubis 
(partie de Pos de la hanche). 
Os du Rahil an-dessonus des lombcs. OS sacratnt., 


Os qui ressemble a la lettre L [grecqnce]. Os 
hyoide. 
Os du filtre. Os cthmoide. 


Os ga? csscmble @ Hn dé Joule. Os cıiboide. 
Os sphénoide. 


1. Partie de Los de la hanche qtit sè joint att 
sacrum. 2. Partie de Pos de la hanche qut 
conticnt la carité cotyloide. 

Os du sinciput. Os pariétal. 


Fausses cotes. Cotes asternales. 


Os sésaHoides. 


Les os spougicux. O3 cthmoides. 


Os spougienx. 

Ligament, spécialcment ligaient articulairc. 
Calcanéun. Talon. 

Partie de la gencive qui centoure les dents. 
Les deux raisins. Tubercules QUAM CAUX 


(partie dut cervcatu). 
Jris. Tunigue de Tail. P. 664 1. 18 où il faut 


lire (iris 4 chorioide). 


(al aşabat almudjautia-‏ ايخ لماو 
Ja, 70205). SO.‏ 
.487 ,128 ,16 .ي عحuعzن‏ 


e. 20, 132, 45.‏ ) عض“ 


GR 22 24S7.‏ 1م al,‏ ) عضىل ,عض ل 
(adalata al-ştdgh). 527.‏ عض لتا اأصحغ 
almadgk). (244), 531.‏ 2 ) عضل المضع 
(adala mukarrara) 531.‏ عضا مکرر : 


e إ‎ . € . 
عظم خیچ‎ (agır al-djabha). 112, 114, 460. 
عظ م‎ (ag al-djabî). 112, 118. 


(al“agu al-lhadjarî; A140-‏ العظم حجر ی 
II2, 158/160, 314, 461.‏ 7 
(Tag al-khaşira). 140, 507.‏ عظم : حر 


(azm al-zawdj; (Uyuw(t#). 114, 461.‏ عظم ازوج 


(al“azn: al-shabîh‏ العظم ار بالەعىفغى 
ol-mnis/a) 48, 52, 310.‏ 

(Tag alana ; H@une dora). 18,‏ عظم العاد× 
.507 ,140 ,20 

(azm al-kahil as-‏ عظم ال>اعل اسغلل انقطن 
2 کاول fala ’I-qalan). V.‏ 


(al“agm al-lamîi ; Aau@0o-‏ العظم لای 


£1044). (246, 453), 541. 
عظم المحةأة‎ (agmn al-migfat). 455. 


(ag mardi ; xuRosidéc). 146, 513.‏ عظم ذردی 


(alazm al-watadîi; cpnvo-‏ اأعظم الوندی 
Ec0é¢). 461.‏ 
(asm al-wark). 140, 507.‏ عظم الور ك 


(agm al-yafikl). 110, 453۰‏ عظم اأيانو 
e. 1.‏ س عظام لاف 


)ai a asi -‏ العظام السهسھادذيڭ 
aiyJla ; To afkost0). 22, (140), 453°‏ 

(alizam al-mautakhal-‏ اأعظام التكلكا× 
Fhila). [Abulcasis, Chirurgie Lib. II c. 24].‏ 


En عظام‎ (gam mrshashiyy'd). 453. 
.(20و) عقب‎ 5۰ 

D0). 22, 144, 272, ° 
ج‎ Cr, pl. air). 587 N. 7° 
? العنبخار‎ (al“inabatan). 657 N. 9. 


ر bega] nab‏ ] ) [الطيقخ] العذہيخ 
fayoscd%e [xirdy]). 52, 302, 665°‏ 
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Tunigiute arachnoide. Moitiéd antérieure de la 
capsule du cristallin. 
Cott. 


I. Col ue la matrice. 2. Wari. Nol I 


Col de la vuessie. Portion de Purtthre située 
mile l@ UESSe el la verge. BP. 20 aS 

CEI 

CEil du genon. Rotuale. 

(Eil de Pontoplate. Epine de Ponioplate. 


Glande piuéale ( partic du cervcatt). 
La membrane épaisse. Diaire-mdre. 
La menidrane imirce. Pie-mibre, 

La membrarne Cpatsse. Dutre-nitrc. 
Sclérotiyite. Tunigute de Pail. 
Cartilage. 


Cartilage qui Pa pas de nom, Cart, cricoicde. 
DP. 534 UE 


Cartilage thyréoide. 


Cartilage en forme DPépée. Appendice xiploide 
Jit SCT HUM, 


Cartilage thyréoide. 


Cartilage qui ressemble dû ıune épée. Appendice 
Xiphoide dut sternttint. 


Les deux cartilages aryténoides renunis. 


Les deux cartilages aryténoides rEHnis. 


Epiglotte. 


Péricarxie. 


Protubérance occipitale. 
Femur. Ciiissc. 

Fente,. Valve. 
Pér’inéc. 


Vertebre. 


Mûchoire inférieure. 


[Xab] ([a-{abagat] alanka-‏ ا 
OVC): 52, 308.‏ 

(ıg). 16, 122, 475.‏ ع 

al-ralin ; Û TAG pATpag‏ و عزک ا حم 
UA S. TPEXA2A0¢). 390, 747‏ 

(ung al-niathina ; O TG xic-‏ ااا 
TEMG TPEXN2A0¢). 82, 264, 428, 565 N. 7.‏ 

.661 ,300 ,50 .ر ) عون 

gas (ay al-rukba). 22.‏ ر کک 


ia4s (ayn al-katif). 132, 250, 495.‏ الکزف 


E NO rak 
shabiha OPl-şanawbara). 204, (282). 

Lé (a-ghisha al-thakhin; %‏ التكين 
raxet (viyE). 653.‏ 

Rr (a-ehisha: al-raqig ; % piviyE‏ ال 
AerT4). O51.‏ 4 

(al-ghishd’ al-şafTy 4 Tu xela‏ اأخشاء اقيق 
iviyé). 6S1.‏ 

n اأخشاء اتغلايظ‎ (al-ghish? al-ghalig 
al-şııl0). [Ali ibn al Abbas]. 304. 

(ghuqdriif). I115.‏ عضروف 


x< الغضروف الذى ۵ اسم‎ (al-ghudrif 
alladhi lG isma lahat). 

(al-ghugdrif al-tatrsi ,‏ الغصض وف ال سے 
dupeoe:04¢). (246, 322), 535.‏ 


(alghuqdruf al-khant-‏ الغضروف ا ری 
djari,; Epos). 433, 491.‏ 

(al-ghnuqdrif al-daragî ;‏ اروف الدرقى 
dupeoetdi¢). 535.‏ 

(alkglhufrif al-‏ ألغضروف ال باأu‏ ف 
shabih bi’l-sayf). [Ali ibn al-“Abbas]. 21o.‏ 

(al-ghit-‏ الغضروف الطرجهارى (طرجھاای) 
rif altardjahar1 ou {ardjahalî [dpu-‏ 
7Taı¥0€04¢] )- (246, 324), 537-‏ 


(alghudrif al-mikabit).‏ الغضروف الیکبی 


.679 ,537 
(ghalşania). 673.‏ غاص م× 


ag. 62, 210, 8.‏ ي) غلاف القاب 


(J45). [Abulcasis Lib. I €. 2|.‏ فاس 
)fakhith). 20, I140, 509.‏ ڭى 

٣ 7( 86, 388, 2.‏ /) شرج 

(fad. [Abulcasis Lib. II c. 80].‏ ضاء 
Ol AL.‏ فق رة 


idl EN (oLfGEE alafa) 6. 
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Mûchoire supérietic. 


Allantoitdce. V. فاكة‎ . 
ی‎ 
Rotitle. 
Dottchc. 
Os lyoide. 
Crûnce, spéc. la volte du crêne. 


e. 


Corie de la tête. Bosse frontal. 
Cor née. Tuiigue de Patil. 


Sler Hii. 


Za CARI ipntere. Tibia. 
Tuyau du poumon. Trachée-artert. 
La petite canne. Péroné. 


La grande canne. Tibia. 


La canne exterrnme. Peérorné. 


Verge. 


Les dents INHCISIVES. 


Lonibes. 

Camu. 

Prépuice. 

Partie la plus saillante de Pocciput. 


Etonnoir. Tiye pituitaire( partie dn cerveatt). 
Dartre. Eczéma. Impetigo [Celse). 
Colon (partie des gros intestins). 


Vette Cave. 


Veine céphaligue. Veine située an coté externe 
(latéral) du membre SUPE. «< al- 
GE quon appelle vulgairement la 
veine de la tête زعرق ا‎ irq al-res]”. 
(Abulcasis, Chirurgia Lib. I e 
Channing Pp. 460). 


Ju primer z71 HIOHVenlCcslt e prontatltolt. 
Foit. 


Onmopla te. 


)fakk a. 16.‏ الفك الأعاى 


.63 .(‰2) بلاس .1× )a12s(‏ فلاس 
(falkat al-rukba). (144), 268.‏ فلک آل کے 
E o‏ قم 

.65 .7 /) فاق 

.46 ,108 ,14 .() کف 

(gadan). 28, 144, 513.‏ دام 


(garı al-ras). [Abulcasis, Chi-‏ ٿرن اراس 
rurcie Lib. I €. 6, 7, 8, 9, TO].‏ 

[xéra] ((al-tabaga#] al-qarniyya ;‏ القرذيخ 
xEp4TOEIOAG XITGY). 52, 304, 664.‏ 


پټ پټ 
.. 


1۰ .130 ,18 .(55» ,ببaەي)‏ فقس ,قص 
e) (al-qaşabat al-insiyJ'a). 272.‏ أا ڏسہیڭ 
Xas (gad al- 7 . 58, 332, ۰‏ رڈ 
(al-qaşabat al-şughra). 5O9.‏ اأقصخ السىغرى 
.09خ geet abr).‏ ) ألقصىبخ اأکېرى 


(al-qaşabat al-walshiyJ'a).‏ اوت ا 
,272 
۰ ,426 ,84 .(2470) قضي+ب 


ga ; roe). Ai ibn a‏ القطاعغ 
Abbas]. ı18.‏ 

(gata). 16, 122, 485.‏ قطن 

7۰ .344 ,62 .(2/6) قاب 

Xk (yılfa, qalafa). 388, 430. 

(کچامةخ على — (gee).‏ ماكو 
N I‏ 

(gima; xXodvn). 294, 659.‏ قح 

9۰ ,78 .(707) پا 

(giilitn ; x@dAcv). 68, 368, 725.‏ قولون 

(gawli ; xotan). [Ibn al-Habal, Choix‏ قوی 
de la médecine].‏ 

(al-qifal; xepazıxi. V. Note K).‏ القيغال 
O31.‏ ,182 


)kab2). 256.‏ کپ 
A4 (Rabid). 68, 374, 707.‏ 
(katif). 18, 130, 493۰‏ ق 
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(al-katifT7; mpatait). 38, 182, 631, Veine de Pépatule. Veine céphaligue (u. diu‏ الكتفى 
bras) „La veine de épaule, c’est-a-dire la‏ .635 
TS‏ وو veine céphalique [Jllak’‏ 
CT Tb. TE Fen 1, Summa dC CN‏ 
(Ratrsîî). [Ali ibn al-“Abbaãs]. 138. LExtrémité inférieure dit cubitus.‏ کرسوع 
(Rutzas). 503. TétQaiiOs.‏ کزاز 
(kiurshtamazadj ; pers.). [Ali ibn Chair de la colonne vertébrale.‏ کن ماز ب 
al-“Abbaãs]. 200.‏ 


Astragale.‏ .513 ,144 ,22 .(2) کعب 


(raf). 24 Ta Mai.‏ کک 


e (kaf al-ridjl). 577. Plante du picd.‏ انر جل 
(kulya). 70, 382, 735 Rein.‏ کےک 


(Famara). [Abulcasis Lib. II c. 55]. Gland de la verge.‏ کھوق 
Za partie dut dos entre les omoplates. Région‏ .1 و[ اہ عای الکاول .1 JAS (akil).‏ 
.....٠ interscaptilaire. „application de ventouses‏ لقع من وج 0 
a la région interscapulaire est utile contre‏ نان اکس عظم الكاعل اس قل انقطن .2 
les douleurs de Jépaule”. (Can. Livîe Il;‏ واأعصءعحس فلخل الاصبح اساد 
Fen 4, Docir. 5Š, €. 21: de Lapplicalion‏ من ايى انیسری فی اأيقعییة ومو 
de ventouses).‏ العظم اکور بای اذخری عای ما 


. ZDlos du Rahil au-dessous des lombes (os 


N 


يەکى ۰ 


sacitii1). „Si Pos du F#ZAi7 au-dessous des 
lombes (sacra) et le coccyx sont fracturés, 
il faut introduire dans anus le doigt in- 
dicateur de la main gauche, et avec Uautre 
main remettre en place autant que possible 
os fracture. (Can. Uivie IV TET 
T'raité 3, ch. 8: des fractures des vertebres). 
C’est la traduction du passage suivant de 
Paul d'Egine: ro 3È fepod xureayérog öcrod 
(os sacrttnt), TOY MX avy TH GpICTEPAG Xs1p6 
OdxTuAov #lg Ty EOpay Qet raparépubavTe, 
Ty frépe 7d xareayöçg @ç oly Te iaradr- 
Tel. (Lib, VI c. 9% Chirurgie de Faull 
d'Ëgine par R. Briau. Paris 1855 P. 410). 
کوع‎ . (#7). Ali ibn al “Abbaãs]. 138. Extrémité inférieure du radius. 


(abba). 38, 44, 192, 609. Fossette sus-sternmale ou jugulaire (copay;‏ ل 
Jug illi).‏ 

x e T54, 5S7 N. 7. Partie inféricure des fENEIUES. 

(lala). $587 Angle externe de Pail.‏ حاط 


(lawalig ghau- Cartilages articulatres.‏ ہاحف غ ہر وڈیک ES‏ کف 
drufyya). 455.‏ 
e (lant). 198. I1. Chair. 2. Substance des glandes.‏ 


یکا 


(al-lalt al-raklhtu al- La chair molle qui resscmble @ tne mtire.‏ ازااکم ارخ اتی 
ith). 609. Thymus.‏ 
(al-lala al-a la). 114. Mûchoire sutpéricui't.‏ ا N‏ 


827 


Mûchoire iuférieure., 

Langit. 

Les cordes vocales supérieures et infér. et les 
Tentricules gui se trouvent eutre les cordes 
du mênıe cûté (YAWTTÎG ou yade de Galicen). 

Circonvolutions. Iléoun. Partie de DPintestin 
grêle. 


[Membrane] qui ressemble û ti bandage. Al- 
lantoide (daaavroetdie, en forme de sau- 
Cisse, de Qaaas, saucisse). Enveloppe mo- 
Jenne du fetus ches les ruminants. 

Sirr faces articulaires convexes des verttbres. 


Lauette ct voile du palais. 
Anty'gdales ont tonsilles. 


Mescintere. 
Angle interne de Pail. 


Le pell le. Aricle externe de Patl. 


Le grand augle,. Angle interne de Pail, 


/Zélarıcolie. 


I. Zes denx [muscles des] lombes (Wézs). Muscles 


grands psoas. 


ESSE. 
Pli du genotu. Jarret. 


Suturc. 


le. 

Bile. 

Vésicule biliaire. 
CEsophage. 


Miésenteres. 


1. Parodi du ventre. 2. Partie de la paroi du 
ventre composée de la pean ct de la ment 
brane extérieure (fascia superficiel?). 

Paroi du ventre. 

Gon ploste. 

Tige pituitaire (partie du cervcau). 


Pcigne, Mitacarpe. 


Cu (al-la ha al-asf al). IIS 244.‏ ا 


CNS. CO EE‏ اسان 


. 1 وہ پا ا . ا‎ ~~ 
سان المزمار‎ (lisan al-mizmar ; Te TÛ 
TXT tv GUAoU YAUTTY TAPATAATOV). 


(56, 326), 9۰ 
غادف‎ e. 25. 


ja U2) 402, 700.‏ لغائغی 
)/ga. )473(, 483, 9‏ لقم 


kg (alat). 318, 673. 
وزان‎ (lawsatan). 673. 


(asarayqa ; scdpatov). 705, 7709.‏ ماساریقا 


7۰ ,242 .(4) ما 


(al-ma’g al-aşghar). [ Abulcasis,‏ ا الاصغر 


Chirurcie LD II CLI II4, 150. 


(al-ma’g al-akbar) [ Abulcasis,‏ ا اا کر 


Chirurgie JAB c. II]. 158. 
مال کيا‎ (malankhniliya). 721. 


وما اعضل اناڪانيةخ (mata)‏ مغغان 


ا فھی زوجان endow e‏ ردج 
E e‏ د۔اڪ نت وی ودی 
۰ ) . (وس~ هان (texte impr.‏ انين 
ie Lib. I, Fen I. Doct. 5, Suma 2,‏ 


Cap. 21): 503. 
XilAn (mathana). 72, 384, 139 
متذنی ر ك‎ (nathna al-rukba). 40. 


(nadrt3). 455‏ مدروز 


(nirra). 16, 78.‏ مر 

Nl 12, 300, 717:‏ مرار 

(nardara). 710, 380, 715.‏ رار 

r O4, 354, 003.‏ مریء 

)mar e. Ai ibn al-“Abbaãs].‏ ابض 
IS DH 2170, 202, 308.‏ 


2 (maraq{). 701, 78i. 


(mnaraqg al-ba{ı). 84, 260.‏ مراف البطن 


(markiliz). 455.‏ مرکوز 
(mustanga; FTUEA06). 659.‏ مس نقح 


bin (mush). 20. 
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Peiguc du picd. Métatarse. 


Peigne de la main. NMétacarpe. 


1. Chorior (xopfov). LErnvueloppe extermue dut 
Jatus. 2. Plexus chorioides (prolongemcnts 
de la pic-mere dans les ventricules dit cer- 
veca). 3. drrierc-faix (placenta, cordon ont- 
bilical, membranes dı fetus) [Abulcasis, 
CmrBIGIEe Lib. II cC. 78|: 


1. Chorioide. Tuuigue de Pail, 2. Pic-mterc. 


Plexus chorioide (prolongemcnts de la pic- 


mêre dans les ventricules dit cervtanu). 


1. Tuigue chortioide. T7 nique de Peil, 2. Pie- 
mere (envcloppe interne de Pencéphale). 
Filtre. Os cthitoildc. 


ZEstoniac. 


Pressoir [FF Héroplile]. Conflncnt des sinus 
longitudinal sup., latéranux et perpcnudicit- 
laire de la dure-mbrt. 

Articulation du poiguet. 

Pli du genou. Fosse poplitée. Sarrct. 


Suspeisciutr. Canal défércunt. KpezoT4p dans 
la signification de caval déférceıit se trouve 
dans le livre intitulé: Introducltio s. Me- 
dicus, attribué ã tort û Galien (€ TI: ed 
Kihn T. XIV p. 719), dans Paul @Egine 
(Chirurgie, chap. du cirsocèle;j ed. Briau p. 
272) et dans Rufus d’Ephèse (Du nom des 
parties du corps; ed. Daremberg et Ruelle 
p. 161), mais ailleurs (Du satyriasis etc.; 
o. c. p. 68) Rufus dit: „il ne convient pas 
de Uappeler crémaster’”. (Conf. Hyrtl, Ono- 
matol. anat. Pp. 157). 


Jitesliln. 


D’intestin long de douze [doigts]. Duodéntunt. 


Llintestins borguce. Cacim (partie des gros 
itestins). 


Fatcstin grêéle. 


Tutestin grêle, Sp. iléo. 


Féjunun (partic de T'intestin giéle). 
Dintestin droit. Rectunt. 


A55010 073 note I0. 


(nuusht al-gadan). 22, 148.‏ مط اقلم 


)s al-kaf ). 138, S01.‏ مشط الكف 


Kaan (ashiıa). 50, 216, 400, 617, 657, 


763. 


ww 


5۰ ,647 ,290 .)0024 ,7 ) متمیهی 


[al-shabakat] al-nta-‏ ( [اأشيكخ] الا 
N 2‏ 


]ebaga[ amas -‏ ) [اأطيقخ] الهش يمي 
nmiiyyra ; Xoptost04¢). 5O0, 52, 304‏ 

lan (misfit; os0d [drrodv]). 669. 

Aza (aida). 64, 358, 693. 


(magara £ Auvé$). 286, 633, 649.‏ معن 


aza (işa). [Abulcasis Lib. III c. 28]. 

(naff al-rukba). 573.‏ معطف الو کہ 

lg (wraaliqg) [Abulcasis,‏ (724) معلا 
Chirürele Lib. TI €. 64, OF‏ 


sla) (ayn or mi'an, pl. ana’).‏ ,#عی 
.723 ,300 ,66 

e (al-ni'a al-ithıaj’‏ ا عشری. 
ashari; %4 wdexaddxruaog xpuc:¢). 66 ,‏ 
.725 ;366 

(alia al-awar ; TUQpAiv).‏ المعی ادعور 
.725 ,368 ,66 

(al-ni a al-dJuqay ; TÛ AEFTÛY‏ انمعى الحقای 
êvTEp0v). 66, 366, 725.‏ 

(al-mıi'a‏ المعى اأرقيف 

(al-nıi'a‏ المعى الصادم 
O‏ 6 


المسخقيم 


al-aqiq). 66. 


al-Ş@in, VT). 


(al-mi a CIMIHSLAAIM y‏ ااے۔ع_ 
dreuuz (uévoy). 68, 3608, 725.‏ 
(maglhbin, pl. maghabin).‏ مغاڊن ,مغبن 


829 


I. Articulation, noeud,. 2. Phalange dut doigt 
(internodittnt). 


Articulation dit poignet. 


Articulation mobile. Diarthrose. 


Artic. semi-wmobile. Arthrodie (Cruveilhier). 
Amphiarthrose (Henle). 
Artic. du fémur. Articul. coxo-fémorale. 


Articulation du code. 


Artic. immobile. Synarthrose 

Articulation de la hanckhe., 

Siege. Aus. 

Globe de Petit. 

Conjonctive. Tuniqgue de Pail et des paupieres. 
Syn ply se. 


La cauiller le la poitrine. Creux de Pestomac. 


Nes. Narire. 


Apoplyse coracoide de Pomoplate. 
Epaule. 


Sper nme. 
Table. Région lombaire. V. Note U. 


Membrane (méninge) qui enveloppe le cerveat. 


Les deux membranes (ménimges) qui envelop- 
pent le cervedQtt. 


Troisiêtme grosse molaire. 


Fossette sus-sternale ou Jugulaire. Partie an- 
tériélurê infer ienre iu CO. 

Moelle épiniére. 

Palais. 

Pupille. 

Cavitlé du foster. 

Les deux muscles de la cavité du gosier (sty'lo- 
pharyngicns? hyo-pharyngiens?). 

Fuvac iter. 

I. Purification lochiale. 2. Loclhies. 

Cavités. Creux. I. Surfaces articulaires Ccon- 
vexes des vertébres. 2. Orifices des veines 
qui selon les anciens Souvrent dans la Ca 
cité de la matrice (xoTuAHdovec). 

Orbite. 


(afl). 14, 104, 256, 504.‏ موحل 


afi al-rusgh).‏ مىل الرسح 

ne salis). 104, 455.‏ مفص ل ساس 

(mafşil asir ghayr‏ ممغح ل عر ير مو قف 
muwaththaq). 455.‏ 

kan (mafgil al-fakhidh).‏ الفتى 

)ne al-nearfiq ou nmiirfaq).‏ مۇحىل المرفتف 
.499 ,184 


(maf şil muwaththaq).104, 455:‏ قصل مودک 

)maf1 a-ak). 487.‏ مغحەلم البرك 

Azin (magadz). 28, 264, 368. 

(nutqgla). 519.‏ م قلخ 

(al-multalint). $52, 304, 607.‏ انملناكم 

(matlzaq). 455‏ ماز 

Xgl (nilagat al-şad:"). [Abulcasis,‏ الصدر 
Chirurzie Lib. 1 ë, 26|.‏ 

)mankhi). 116, 308, 525.‏ مغاکر 

(niuqar al-çhurai ; routs‏ مغقار الغرأاب 


XOPpHxXOE04 $). 493. 


(mankib). 18.‏ منکب 


ص 


4۰ ,88 ,86 .(27«) مى 

HAJ (aida). [Abulcasis, Chirurgie Lib. 
1 ¢. 34, 37, 42, 47| 
Û 

)mernel es; hey ]1bn al-‏ ماس 
Habal, Choix de la médecine].‏ 


O 


٥ (nayar djasar) [Ibn al-Habal,‏ ينناجسان 
Choix de la médecine].‏ 

ne).‏ اش ih‏ اجى ,ناجک 
.469 

ar ehe. 43۰‏ دار 


(nukkha). 28, 162, 298, 471.‏ نڪاع 

NY OF.‏ نطع 

(rašir). [Abulcasis Lib. II c. 23].‏ ناضر 

(mughnugh). S41.‏ ذغنع 

(nughnughtan, naghanigh).‏ نغانع ,ونغنغتان 
.541 ,248 

۰( ا) عض 

(nifas). 416, 445, 703‏ نغاس 

(ga). 124, 396, 473, 483, 489, 7535‏ ذقر 
757° 


(tga). 465.‏ ذعرة 
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Creux de la nmugqtte. 


Fouzmi (Avicenne). “Eprıg de Galien. Par 
lerpes. Galien entend des affections chro- 
niques de la peau, soit superficielles, soit 
pénétrant dans la profondeur des tissus et 
les détruisant. (V. Note R). Chez Abul- 
Cassis (Lib. II c. S52) cest Une EesTece e 
verrue, la rzyrmrecta ((upyxfc) de Celse, 
Galien, Paul dEËgine. 

Dent canine. 

CG: 

Sirciput. Partie antériecure supéricure de la 
tête (@péyz). „Alheame est pars antérior 
capitis circa verticem eius”. (Andr. Bellu- 
nensis arab. nom. interpretatio. Can. Avic. 
Venet. TSOS T. Il BD. {OI 

Cheville. Os sphinuoide. 

Tendon. 

Zendon TJ AcMHe. 574 1l. 22. 


Partie supiricure de la joue. Pontntette. 


FXO, lateral, 


PFeine Jugulaire extent. 
Veine jugulaire profonde (interac). 


Voie. 
La veince Carre. 


La reine Cave. 


La veine artéricuse. Artere pulmonaiie. 


Doigt du milieu. 


Paisscaux spermatigues (canaux déférents). 
Oviductes. 
1. Alenmbre supérieur’. 2. Alain. 


Jctere. JFaunisse. 


Sircifut. Partie antéricure supérieure de la 
tête. Endrolt ou se trouve chez Penfarnt 
mouTcat-mé la fontanclle antérieti’e (Rpéy (4#). 


(rugrat al“qafa). 14.‏ ذگر أأقفا 
(namla). 73, 719.‏ ذمل× 


.49 ,120 ,16 .(20) ئاپ 

)nd, hud). 667.‏ 09پ 

XAL (Hana). (Avie. Canon, Lib. 1, Fen 4, 
c. 20: de la saignêe). 


Xio (watad). 16. 

ys (water). 4, 24, 168, 236, 517. 
اعقب‎ yg (tatar alagib). 

Xجو‎ (wad). 465, 523, 525° 


(walsh). 134, 142, 252, 254:‏ وخی 


(al-widadj ci-zakhi1). 38, 180,‏ الودا الظاور 
.629 

(al-widadj al-gha’i”). 38, 182,‏ الیداج انغادر 
.629 


(warid). 619.‏ ورد 

(al-warld al-abhar). 685.‏ الوردى ااڊھر 

([(awarid] aladjwaf ;‏ [ اورا یی] ادجف 
xOoAn). O21.‏ 

(alwarid al-shiryanî ,‏ ارد الشريانى 
Qad dpruprmonçe). 178, 605.‏ 


(cwursta). 140, 5O5.‏ وسطی 


(awiyat almanî).‏ أوعيڭ ای س کا 


743۰ ,386 ,98 
9۰ ,132 ,20 .(4ر) ي¿ 


(yaraqa). 18.‏ برقان 
(yaf iil). 110, 280, 453.‏ بافوخ 
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